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Sicmncnl i Nolre-Uime. — Le Dauplifu 1 Vuii. -- L'abbaje a Irn le- 

M"' da BéLhune. — EiptrieBce mr it* mina hile |«r iWlidor * Jli/.y. — 

' Reine. — Ufpirl de U Cour (hhic Coinpiitine. -- Cirirclli; Inliemenl i|iie 
loi bll laRi^. — DépuI de b n<lu pour Cumpiégns. — Cliileur elcu- 
«ivc— EnUieoMUtda biiuï l'ciU» R.-D. (le Vcnainu. — Cour de la 
DuphlH k VtnMkt. — NouTïtlo do It cour à CompligM, — caïap 
dB Coo^èpa. — La |irMleil lUauJl >Mimé inriiilaulul du Suncai 
da la mtiiOB da la ndne. 

Du mardi 3, Versaillef:, — Vuiidreili dernier, 29 juin , 
a. le cardinal de la Kochofoiitauld vint ici; il y nvoit 
loQgiemps qu'il ëtoit absent, tant par rappoi'l aux uf" 
fait«a de son diocèse que pour celles de CLuny, ayant 
étéobligéd'asBÎstec aiich^itie de cet ordre; iin'eut point 
d'audience parliculiëre du Roi et s'en retourna presque 
sur'ie-cliRiiip fi Paris. 

J'iipiiris il y iniinjUju es jours que laiitineesso de Wvi-iv- 
Hheinfeid, m/'Ti; de In prineesse de Soubise, vient de se 
remarier ; cllu a ùpoasé le prince de Salm, père du polit 
abbé de Salm que nous voyons ici. Ce petit abbé, qui n'est 



2 MEMOIRES DU DUC DE HIY>ES. 

ni bien fnil ni d'nne jolie ligure, et (juî a ia cordoa 
rouge (le l'ordre de Saint-Hubert de t'éleclenr palatin, 
est l'alné du prince de Salm. 

J'appris hier iju'il y a en un jugement sur l'affaire des 
princes dusaiiir cmilre M. de Soiibise. T^s princes du sang 
avoifïnt eu qiiolijnes soupçons qui! le Roi ïouioil dwider 
ocKiï atl'iiire , et M. le pi'inec de Cojity pr/^scritii hier ou 
nviUil-bier, j'i Hellevue, un luiMiioiiv ;im Koi |iuur supplier 

recliurcbcs iicccssiircs. C.r inriiiiiiii^ ii'n i:n itiiiniii elTcl, 
et il a <ïlé décidé que la protestation dos princes du sang 
serait supprimée, par conséquent leurs signatures au con- 
trai de mariage denennent malgré eux un consentemeot. 

le n'ai point encom parlé du nouveau dais du Saint* 
Sacrement qui A paru le jour du Saint-Sacrement pour la 
preiuière fois ici & la paroisse Notre-Dame. Ce dais est de 
veloQTs eramoisi brodé d'or, bombé pur-dessus. Ln bro- 
derie est trës-magnilique ; il y a dans le nuiieu de cha- 
cune des quatre pentes un des sujets de l'Écriture sainte 
brodé en soie et parliiitemesi bien exécuta ; je crois que 
c'est de l'ouvrage de la Savonnerie. Sur le devant, c'est 
l'offrande faite à Abraham par Melchisedeoh ; derrière , 
c'est le repas de la cène ; ceux des grands cAiés, c'est la 
manne dans le désert, et sur l'autre les disciples d'Em- 
mads. Les six bitons pour porter le dyis miû de vermeil 
doré couii-ie les crosses des évr.j.ius. On |.iéli;.ui .|ue ee 
d^iis coiUe m,Om livres, et iju il est Uul ;hi\ dépens 
do la fabrique, exceptÉ 14,000 livres que le Hoi adonnées, 

Damnârtdik, VtmâlUt. — M'' le Dauphin alla avant- 
hier ft Paris pont poser Is première pierre «a bfttiment 
que l'on lait & Panthemout. H' le Dauphin n'avoit que 
deux carrosses; il n'étoit'suivi que par H. la maréchal 
de Richelieu et trois de sesmenhis; il y avait M gardes 
dn corps tant it. Paris qu'& sa suite (1), ^ & l'abbaye il y 



(1) Il T en noit 11 k II tmVit it W le-IMDpb'n, onin am qnl MclBot 



avojt deux cooipBgDieH l'une dus -n-des h-nnçaises cl 
l'aulre des gardes suissea. H^^le Daupliin |'lis.si, eu allant 
et en revenant, parIeCDara,lequ»idcsTui!ei'ie-i, lePan^ 
Royal e[ lame dnBac. II fut reçu i\ son iiiriviie par M. le 
prévôt des marchands, U. Berryer, lieutunaat de [lolice, 
etl'intentlantSI. deSauvigny. M''' le Dauphin arriva à cinq 
heures; la cérémonie duru environ (rois quarls d'heure. 
J'ai déji parlé de celte CLTÉinonie à l'occasion de la pre- 

roiasc Sniiit-l.tnii.i ;i Versailles. Ce l'iit le priticc ConsLui- 
tin qui officia ù culte céri^monie, assisli^.du curù de Saint- 
Sulpicai On ni'a dit que M'' le Dauphin avoit donné 
30 louis dans une bourse pour les onvriers, et que le Roi 
donnoit 20,000 livres (1} à la maison, mais je ne suis pas 
encore asaex instruit des détails. C'est une sœur de H''' la 
princesse de Honlauban (Uéziëres) qui est ah basse de celle 
abbays;il7a environ vingt religieuses. Elles ont déjit Tait 
construire depuis peu un biUimont nouveau où il y a un 
asseï joli logement pour l'nbbesse e! des cellules fùvt 
propres pour quelques religieuses. Tous les lils des cel- 
lules sont dans des niches, ce qui forme de chaque cAlé 
un cabinet, quiestplnlAt une grande armoire. DePanthe- 
mont, le DanpÛn alla & pied aux Carmélitas Toir lu 
fiUe de M^d'Bavré, qni y est reli^^se, et H'*' de Ru- 



poiir bgandlntebl'ibbajrcj H ; itmI outre cela hnlt de> Cent-Su<sw«. Ce* 
hall OentStlmes marcbèrcnl denal, et lu gtrdM du coq» dtrrièrs. Lan. 
q/Mi M. t> Dauphin slli aui-CBciaélilM,!! iie toiilul point igue penonitg «aIrU 
dam cpiw imhan religieuse, J>i iii.irqiié iju-il ii.oil pat»; par le pool 
Roysl; un nip imnA,: que c'est pnr le puni Ncut. (,Vo(e du duc de tnjmi.] 

(I) Le* noliMii. ^,UM piomrs, nuls non donnas je no suii pu iltr dn 
ïu,ijiifl u™. (Nolf, du dnc de Lasses.) 

Il n'eal nullemat queUion, k tt qu'il ine panil), dea Ufina \\m>, ni 
jt croii Ditiiia dca 30 hxita; i* crni* qo'oB donner» 100 iodi pour louL 
H. lia RidieliM i'mI Inbrné 'ds ce qii uo<t ilé Ut pour It jmiiKre pierre 
do tdllRKBl dea enfante Icwii* loraqnall'H île I>u)Bei ilta la pM«r «u nom 
delà SOI» en 1748; me SI ihirB doaMrlIW ImIi. H-eda Lu;iiia me 
mande que al exemple mti iuIiI, mak m m ull pu qund ta pa;mKii je 
Hn-iAidiUmOadmir l4ijrNet,<l>lécda ItjaHlet.) 
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pelinonde ; il n'étoil Hccompagné (|uc par cens qui IV 
voient suivi «I par les gardes du corps; il y svoit une 
grande foule de peuple à qui ce petîl vo;ag« à pied 
parut faire grand plaisir ; on cria beaucoup vive leHoi et 
M" le Dauphin. L'origine des l'eligienae'; de l'nnfhcmonl 
esldel2n.i".'loiL;iit<li> .pii fiiiviil Ibiidùes 

donslediot.-'M- de. H';iUl^i^i^|^;l.■lll■^.■^^,.■■v.■;lJl]^■,l.;l:ollc ville, 
au bord de Ih l'iviûre d'Avalon. Les fréquents duborde- 
menls de cette rivière les obligÈreot eu 1646 de se retirer 
àBeauvaÏB. La maison qu'ellËsoccnpoieal étant trop petite 
pour elles, elles vinrent s'élabliràParisen vertu de letlres 
patentes obtenues on 167-2 dans le lieu ofi elles sont au- 
jourd'hui. Cet ciniilaceuienl tîtoit uccupé alors par les 
ûlles du Verbe Incarné , iiionastèi'e qui avoit été composi; 
de huit hospices différents, établis les uns sans permis- 
sion, les aulrei par des lettres patentes non vérifiées, et 
tous supprimés par arrÈt du i'arleuient. On transféra les 
ûlles du Verbe IncaruÈ dans une maison située au Puits 
rfiermite, dans le faubourg Saint-Marceau, destinée aux 
religieuses qui n'étoient pas fondées. Celle maison, qu'on 
a nommée de la Criche, est occupée présentement par la 
communanté de Sainl'François de Sales. Ce forent les di- 
recteurs de l'bApital général qui firent transférer au 
faubourg Saint-Uarceau les filles du Verbe Incarné pour 
vendre leur maison aux religieuses de Panlbemont. ' 

M. le comte d'Egraont mourut hier à sept heures du 
matin; il n'uvoit que Irento-deuiuis; ilétoilné le 5 no- 
vembre 1720 ; il avoit épousé le 22 mai 1710 M"' de Vil- 
lars(t)dont il aeu un garjon mort à l'aged'un an ou cnvi- 



(l)H»li(uiilMMd'Zi|nM«tliiniiwr(ile avec en^nm .1i,0QO liiro ite 
lalà, UToir lijnt llTra da doiMli*, on lUpule lO.OM Uim qn'dlc ■ en 
DUriigï «t qui Id lont Un ftjéet, «t eo,IXn lina qu'elle i nia dmt b 
comniiiMdU tl qii lil Krmt ratbaaMu.iNioa loi oi hnliraile. Elle s 
<nli« Mti W,iM» Utio k prendra dm la rommuiuaié, ce i^1aI oo pierre' 
ti(>;dlB j pmu) wni H aRuas el ili tli«*uii. Sa tdlilM «il àdie; 
«Ils losa «clmUciiHnt dm m» pèra, ob fllo ■ nm cnldnler. la wtrt- 
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ron. U<5loitbrigadierdesarméesdu Roi de 1717. Il y àvoit 
environ siïsemainesqu'ilétoilmalade;cc(tcmaladieavoîl 
coramencé jinr une colique violente qu'on nvoif cru être 
une indigestion. On prdtendqu'ils'étoil mal condnitdans 
celle maI[itlîe;etefri:i;livemi;nti!n'a¥oit pas observé le ré- 
gime nécessaire en pareil cns, mais s'élant mis entre les 
mains de Vernagc,ilnvoitélé fort bien traité; il afoit même 
parngaéri, mais les accideold revÏDTent, On découvrit uns 
inmqurroFtflotiùdérafalâ & oAtèdu foie et Ions les lemides 
qu'on avait imaginés pour sa guérison ont élé ahsolament 
inutiles. On prétend que la cause de sa maladie est un ac- 
ddentquî lui arriva; il y avoit quelque temps qu'il s'a- 
musoit à faire des armes chez lui; cet exercice singulier 
à son âge ne paroissoit pas dangereux, mais il y reçut un 
coup de fleuret qui porta bas et donna dans un endroit 
délicat. Il survint aussitôt une enflure qui augmenta, en 
peu de temps; il avoit toute confiance à un chirur^en 
. qui avoit été iX feu M. le Duc, qui se nomme Cassin; il l'en- 
voya quérir aussitfil; Cassin lui dit que le mal étoit sé- 
rieux et qu'il éloit bien important de prendre garde aux 
remèdes qu'on y feroit; qu'il comprenoit bien qu'il ne 
voudrait pas s'en rapporter lui , qu'il aurait recoura A 



dulcn'i pas nHiluqB'dhRlt ni logA M KOtnrle cba dit | cmI n'ai qna 
ponr h prenrier raoneal. Elh comple pmdce «m nvdMB, mîi «He s*! 
point ds nmibl», n qui M un dépcws. 

lii'MIroiiTé eniiroa I Si),«ari Jiirei rie deUnà la nioil da M. d'inouï, 
prwqqelmileiiexislblo,. l,p lotnl,^ irt/^motil ^Cjujo.ird'IiuL joBin prtaenle. 

poiUHCe de H. d'Egmonl; nmii pour ficililer les affiires, M»» ffEgroonl 
MMCnlin ireiiieDililihleiuenlï una rente pour ct> sunuru; tU« t donut on 
pareil coascDlenonl ï m H. son Ki pnar dea tnunaqnE ta H. d'Egmaiil 
laplrsaToil prîiei inr le ranaa de «> (erm t cIIb dnu k conilit- diu le 
ImpiqD'il partit pour ut tarn dani k niranna Nopln. H" d'EimoRl, 
lurceqn'ellaproaiedsiiiu ucMulon, ni obligla do pajtr partie à pnipor- 
Uon dm thttff» «1 druib k uhw de l'oBitiliin de la aucuulon. Bile aun 
7louS(i,D0a llircuderenle t dte. (Saududuede bn/uti.) 
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loiil ri! (pril y jniiil. (le pliit l;»iiii>n\ ii;ni-; l;i cliii'lirgie. 



(juer iiii em[jli\(ce de mercure, (jue te remède guérissoit 
sur-lé-champ la partie BlïligÉe,.ranis que s'il eu faisoit 
usage il eroyoït pouvoii l'assureF qu'H se rormeroît un 
abcès dans les nins et que dans trois mois il no serait 
pas en. vie. Ce conseil éioil ssge, mais il ne fut pa» suivi, 
et l'événement n'a que trop fnit voir combien il éloit né- 
cessaire d'y faire plus d'ultenlio». I.cs souiTrauces des 
dorniera nioiiieiiis ont via Iri'h-violenlfs el la ])rt''scnee 
d'esprit a été cnnserviie presi|uc jn-iqn'Ei lii tin. Les Je- 
voirs essentiels lie la religion ont clé rcmpli.s .M. d'Eç- 
mont a rci;n ses sacrcmenls et a pnru souffrir avec beaa- 
ooupdefermeli, de patience et de résignation. Ilétott 
valenranx naf nrellement, noble et g^éreiu, ne connoïs- 
sant point l'intérêt et Tort aimé dans tonte sa mnison. La 
vie (]n'il avoil menée étoil particalière; il s'ëioit livré à 
h< iii;iiiv,ii-i' rr>in{j,ignie Jusqu'au point d'ôtreembarrasBé 
(laii^ h\ huiini.' ; i nlte façon do vivre a fait grand fort à sa 
rûpnlalicm et .\ sanlé. 

J)u jeudi i'i, Vursailles. — l.e corps cfe M. le comie d'Kg- 
montfut ouvert hier, et C^issin a demandé que l'on ouvrit 
l'eiidroiloù le coup avoîtélé porté; on y a Irouvé le prin- 
cipe du miil, eLnu lieu d'une (umeur au foie qu'on avuit 

iM, d'Eg'mont a fait un testament dans lequel il y ii 
quelques lci.'s piirtici.Ii.Ts : i\(;assiii son chirurgien, A son 
iniciiil^mU si un :ivom( nomrné llnssy en (jni il nvoit con- 
iiaiifi; ; il l.ii'sc (, mon fils quntrc t;.i)leau\ lV choisir dans 
tous ceux qu'il avoil, el ù M"' de Clievreiise, sa soaur, ft 
cbotsir dans tous aes diamants et bijoux jusqa'à concur- 
rence de 13,000 livres. H. de Pïgnalelti resté seul des 
trois frères prend le nom d'Egmont et hérité de la gran- 
desse. On ne connolt point précisément l'origine de cette 
grandesSe; on la croit créée en 1530; elle ne subsista 




p;LH il eas étoit d'nppli- 
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que quarante-huit ans ; elle fut rétablit on 1681) ou en- 
viron, et passa de niiUi; (;n iiuilo jusi[i:'cLi no-. Tous lus 
màlcs étant inorLs, cllt: pii^^aà uun lillo qui la purta dans 
lamaisonde Pignatelli. Mcolos l'ignalclli , duc de Iti- 
soocia, grandrpbre de U. d'Egmont qui vient de inouriE, 
ayant épousé l'héritière d'Egmont , fut déclaré fi^and 
d'Eupagne en 1708. M"' d'Ëgmont (Villars) vient d'avoir 
trente ans; elle a environ :i5 ou LO,UOO livi'es de l'ente, 
une grandusse si sou pore ue devient point veuf, ne se 
remarie point elu'a point de garçons, et sU|>|K)sant tous 
ces cas différents, des biens considérables. M"" (l'Kgmonl 
la mère hérite de tout le mobilier et u ilcs ropt iscs sur 
le bien ; tout ce qui est substitué jia&sc li AI. de i'ignalelli 
aujourd'hui comte d'Egmont. A l'égard des biens non 
suïnUtuCs etdd ce' qai n'est point terres seigneuriales, 
H"° de Chèvre ose j paslage avec son fréfe. 

On appuit iiier la mort da S" de Béthune , tmisiirae 
fille de H. Boulogne; elle estmorteencooobeaàBranoy 
ehez H. de Hontmartel , buu-^réte de son -man. £lle 
eroywt être encon éhf ignée de plusieurs jours du terme 
desonaccondiement; soit qn'allese soit Icotnpéeou non, 
dleaaceouohéplostfrtqn'idlBnBlaGvoyoit d'une filloqui 
vit;ella avMt déj& en unefille, qui est-ausgivivanle. 
H. de Béthune son mari estmeâtro de camp général delà 
cavalerie. 

i'ai mis nn assez grand détail ci-dessus sur l'expérience 
qui devoit être faite à Bizy en conséquence des observa- 
tions de M. Belidor. i.e sjslème de M. Belidor éloit qu'on 
avoit grand torl de croire que la qunnlilé de poudre 
dont on cliarj^coit une iniiiii nu fil p;is toul sou effet, el 
qu'il y en eilt une grande partie d'inutile et de perdue; 
il assoroit que la poudre faisoit effet de tontes paris, 
verticaiemeAt, horiiontalement, et même bof des gale- 
ries creusées sur les o6léa à 5 toises et à 10 toises au-des- 
sous du niveau de la chambre des mines, et qne les ga- 
leries reniTersées par l'etfêt âe eette pondre defenoieal 
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imin'alioiibles non-wiiloiiient pendant trais lieuros niiiis 
niC'mr. si\ cl dav:ml^i!^c ; il iiioiitoil c|ue l,i liau- 

leiii' do ttrri' qui si' troiivoit nu-dessus du Ih minn d(;ci- 
doil de l'ouverture âe l'enlonnoir, et que cet ontonDoir 
devoit Alrede 13 toises, s'il y avoil IS pieds d'âpaisseur 
de ferre jusqu'à la pondre. L'expérience a rénssi prén- 
sément comme H. Belidor l'avoit annonoë ; la poudre qui 
étoît à IS pieds de profondeur a fait nne ouverture de 
12 loises; tuules les galeries sonl toml}ées; et au bout de 
trois heures H. de Helfort, qui est jeune cl rempli de vo- 
lonté, ayant voulu aller dans une des galeries aveO un 
mineur qui marchoit devant lui, un grenadier et un do- 
meslique, la puanteur et la fnm£e tes empAcliirent abso- 
lument d'avancer; ils y retournèrent au bout de ài 
heures et pénétrèrent plus avant; mais lorsqu'ils furent 
& une certaine distance, le mineur s'évanouil; la même 
aventnre arriva sur-le-champ ù M. de Alcirort en voulant 
appeler du, secours; il fallut que les deuï autres hommes 
appelassent et courussent prnmpteuient, et ce nu fut pas 
sans peine qu'on les empêcha d'ùlre enliiTcment suffo- 
qués. Il y avoit trois milliers de poudre dans la mine. 
H. d'Argenson y étoit, et il a été dressé procès-verbal 
exact de lontcequï^est passé dans celte occsinoo. 

Du vmdrtdi 6, Vertailla. — J'appris il y a quelques 
jours la mort do H"' de Browo. Elle était Angloise et avoit 
une jolie figuce ; elle avoit été élevée en France et avoit 
loujoura conservé beaucoup de goût pour la Franco. Elle 
n'avoit qa'uQ frère qui est milonl Kilmer. Elle avoit asseï 
de bien tant perses partages que par les amuigemeiitg 
iailsavecsa femme. Elle nvoit fait connoissaDce & Lon- 
dres avec H" de Mirepoix et avoit paru désirer de venir 
avec elle revoir la France et comploit retourner avec elle 
à Londre.s. Plus M™ deUirepoisconnut H"*Brown, plus 
elle désira de la garder avec elle. La santé de U'" deHi- 
repoti l'ayant obligée de rester en France, H"' Bmwn re- 
nnnça an projet deretoprner dons son pays; elle songea 
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alors à se marîer ; il y Hvoit alors (lcu\ [tavl'is ijui se prc- 
scnlèrenl pour elle, l'un U. de Maulcvrier et l'autre M. de 
Luizelbourg;; il étoit presque silr qu'elle se déterminerait 
pour l'un des deux. Elle est motte fort prompte ment d'une 
hémorragia A laquelle ou prétend qu'elle a. donné occa- 
«on pour Bvoir très-imprudemment mis ses pieds dans 
l'eau froide pour se rafi^hir, et cela dans un temps cri- 
tique. M'^Brown étoit fort gaie etirès-petile;elleéloitàgde 
de vingt et un ans. 

Mardi dernier 3 de ce" mois, M. de Richelieu el M"" de 
Luynes furent parrain et marraine au nom de M" le Dau- 
phin el de la Reine du lils du nommé Bâillon, premier 
valeldecbaiiibrede la Raine et borlogeur. J'ai déjà parlé 
de cette charge de premier valet de chambre delà Reine 
et je crois avoir dit qu'elle est sans fondions. Cependant 
il 7 en a, qui Ala vérité sont rares. Lorsque la Reine est & 
sa toilette, le matin, juscju'au moment qu'elle demande 
la chambre, il n'y a d.ins la chambre que les femmes de 
chambre de la Reine et les gan'oiis do la chambre, le pre- 
mier valet do chambre el les grandes entrées; l'huissier 
et les valets de chambre ne sont pas encore entrés ; si 
dans oe moment la Reine avoit une commission àdonner, 
ce seroît an premier valet de chambre qu'elle la donne- 
roit. L'enfantde Bâillon avoit été ondoyé ; ainsi il n'y eut 
que les cérémonies du baptême k lui donner, ce qui fut 
fait dans le chœur de Xotrc-Dame par le vicaire, M. le 
curé étant malade. M. de Richelieu voulut que ti'"" de 
Luynes prit ta droite parce qu'elle représentoit la Reine 
et cet arrangement subsista malgré les représentations 
du vicaire sur l'usage ordinaire que le parrain doit être à 
droite, i'ai voulu savoir ce que l'on avoit coutume de 
donner en pareil cas. J'en ai parlé A celui qui est chargé 
de faire ces distributions; il m'adit que quoiqu'il n'yoùt 
rien de réglé, il lui paioîssoit qu'il éloit d'usage de don- 
ner âO ou 35 louis en tout pour oe qui regarde les distri- 
butions, je ne sais si l'on comprend dans celte distribu- 
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lion û louis pour M. le curi^, ii louis pour Ivs pau\ivs, 

(leaux el suisses; m.iis un doUiil qu'il m'a. ojouW itl qui 
m'a surpris c'est que la somme que le Roi juge A propos 
de foire donner est re alise énlre tes mains du pèro de 
l'enfuii, et qu'on aroit roula remettre 30 lonîs à H. le 
comte de Noailles lorsque son fils a été tenu id, je (sois 
pur 91. le Dauphin et par Madame Infante. H. le comtede 
>n:tilles refuM les 20 louis, ce qui est fort aisé à croire; 
ils ne scronl p;is vraisemblablenfent refusés par Bâillon. 
Tout cela doit ilre. Uaisje crois qu'iln'y a euriendepayâ 
quelesS louis pour les pauvres. 

Le Hoi partit mercredi ï de ce mois, après la messe, 
pour aller A Trianon ; il revint ici à cinq benres et pùrtit 
A six avec M" le Dauphin, Madame Infante et Mesdames 
pour aller souper el coucher h la Meulte ; il n'y eut que 
M''' le Dauphin qui revint après le souper. Hier le Itoi a 
dù partir & midi ou À une heure de la Meutte pour aller 
prendre du cafâ chez M. le garde des sceaux à Arnouville 
et coucher A Compiëgne. La Reine part demain samedi 
avec H*** de Luynes et de Villars, avec cinq ou six de ses 
dames du palais seulement, et d'extraordinaire H*" de 
Teseë et de Brienne. H" la Dauphine commo l'on peut 
croire reste ici. Elle aura comme & l'ordinaire chez elle, 
deux fois la semaine, concert composé d'une partie de la 
musique de l'opéra et d'une partie do la musique de la 
chambre. M"lcUnupliin fera au moins deux voyagespen* 
dnntle séjourdu Roi, de huit jours chacun; lu premier 

J'ai di\i;\ jiai'lé ilu Cafarelli; le Itoi ne l'avoit point en- 
core entendu. Au dernier voyage A. Bellevue, il chanta 
deux airs devant le Roi ; il parut qu'on en dtoit content; 
on lui a Mi présent dé tabatières d'or en diRéreiites occft' 
sions, et outrô odale Roi lui donne 7S livres à dépenser 
par jour. Lorsqu'il vient loi, il loge dans une maison que 
l'on a lonéepour loi; il a nn carrtHU dn Roi à deux (die- 
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vaux, unetablede? à 8 couverts etdeui domestiques avec 
la livrée do Boi. 
Dumardi 10. 

Extrait dvne lettre de Complégiie rfiiS.'l). 

lE n'y a rien eu d'égal à la chaleur qiio nous essuyâmes Iikt; Je 
suis persuadée qu'il y a plus àe soiinnlt «licïauï sur la litièr«. U y a 
ta aa cooher et iroii lalels de pied qui se Irniivcrent fort mal et qui 
HUt «tStis en olieniin; cel.i a bit qut^lqui' ini|ires.'ioi) ii la HetMet 

- Bile dit qu'elle ne risquera pUis <lii inardier .i la même lieurc par ud 
aussi grand duud. Elle arrêta un quart d'heure à l'église de Saint* 
Denis; de 11 elle passa à Arnouviile sans arrtler. Au lorlir de Lou- 
vres dte voulut manger ; Je ptopotaî d'entrer dons la maison de 
M-LeFfron; oneutdeljpebieàeatniuverldpmteieuBn nous ]• 
anivlmes. Elle est asseï Jolie et bim ornée ; aaa f as un meuble. Elle 

.appartiuit.i un lienlaiant aut fardes; 11 D'y étirit pas. nous avong 
resté plos de deux heures daus cette maison, où nona avons irmgt 
une assez mauroise tialte; nous somniea repartis ù cinq heures. Il 
n'y a rien de si beau que le nouveau (diemln deSenlis; cela m'a paru 
uutraiail iomenso. Hou arrivâmes i dix heures; Uesdamej vinrent 
à la descente du earrosM et le Boi iloitdani.liietdHnet. 

Du vendredi 1 3, Dampierre. — La nuit du 9 au 10 on 
a caasé, Aid et enlevé tous les bancs qui étoîeiit à la pa- 
roisse Notre-Dame & Versailles. Cette exécution s'est faite 
avec plus d'ordre qu'il n'y en a ordinairement en pa- 
reilles occasions. J'avoisun banc dans cette paroisse dans 
lequel étoit un coffre rempli de ce qui étoit nécessaire 
pour garnir le banc ; on n'a pas touobé au coffre, il s'est 




par le duc de Lujnei, de lupprimer cent qui fiisi'ieal double emploi, ceui 
qui élsient d<ik imprlmte et qmlqiiifblaceilniiN [ùècM nul copiea duii l'a- 
ilthul, par uniéqiKnl laipouHila k pabller. (/fait dti édtleurt.) 
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traiivti mi ciilter et sans avoir ouvert. Jn ne comprends 
r\p.n hceUa dosfructioii. 

J'ni élé éclairé pnr In lolli'C dunl on Irouvepa ci-aprës 

l'pxfr.tit; c'esl iinn cliosfif'ort sinL'LiliiTe.' 




meut dans Versiiilks ; \i)U'l le l.iil [.i' Il ni, l;i Ri'ini' rl ^niitt' b frimiUi? 
royale allant s™>enl dnnsmli' rclw.li^s iKiiu-'^doiLi fHf Mail rompliP 
rétrÉriisoienl l«8 passages yt L'iiiiit'i'lmiiNil p.ir l,i l.i iv cinv ilis rhé- 

qu'on ne pouvoit faire roailiT. l'Iiisk ur^ |i.iriiissii'iis se |)isiL;n(>i,'iil de 

pour rreccïoirrinslruclioii ot y nsïisti^r m\ fifliri'i;, et ri'jiriWEilnii'iit 
qu'en mellont des eliaises nu ln ii de tancs il liciKiriiit il.iiii IVglisc au 
moins deux tiers de plus de pardit^icus qu'elle n'en conleiioit au- 
paravant, et que le loyer des chaises augmenleroil le profit de la 
bhriqua Uen loin de le iliitiinuer. Le Roi avint' approuTf ce prqjet 
et ea désirait lui-mf me rriFruiion. On avait représenté i S. M. que 
ri on BgissoIE selon les règles, il y aurolt autant de pmcès h soutenir 
qu^l y aïoit de propriélains dn l)an«s; qvie plusienrn de ces pro- 
priélairea âanC des gens de grand nom il faudroii résister à bien 
dei refiommandalions. C'est pour éviiur tous ces inroménients 
que le Roi a permis le coup de (nain qui a été fait. I.es gardes qui 
étoicnt KO debon des portes de l'église pendant l'exécution du projet 
et le bon ordre <pàa Hi observé dans un aussi graad désordre font 
assez voir qoelétoit l'eapritqiiiy prMdoit. Tout le monde se dit sujonr- 
dliui il l'weille ce que je tous mande, et personne n'osa en parler tout 
haut; sinri je crois que le mdlleur parti à prendre, c'est de paroltre 
étonné et d'en demeurer li. 

On trouvera ci-après une lettre de mon frère sur les 
amusements de H°"laDaupbine àVersaillea. 

Notre petite tour se souileui assez bien; le malin tout i l'ordinaini; 
à lix heures grand cavagnole jusqu'au souper. M°" la Daupliine soupe 
avec des dames ; tl y en avait liier dix h table nvec elle. On a mis 
cène année une table plus longue et où les dames sont plus â leur 
aise. Après souper ou fait des parties de Ici, de comète, de papillon; 
M™' la Dauphino joue au papillon, et à minuit ou miuuii et demi 
il™ la Danphine rentre dicz elle pour se coucher. Il j n quelquefois 
ane protnenado à buit heures du soir. Voilà itotre rie, qui est douce et 
tffSée comme vous tojet. 
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On Irouvei'it ci-après plusieurs «xlraits des dilTéreDles 
lettresde M"' du Lu y nés pendant son séjour de Corapiègne . 
qnej'ai reçues étant à Dampierre. 

D:i 10 jvi/let lîi3 a Coinpiéyiif. 

Je suis EOre d'avoir eulciiJu donner l'ordrf l,i Reme ponr qu'on 
allât Tnire tous 1rs complimeuts sur b mon dt M. d*Ki,nuiim, et voiln 
le billet que M. de Hidielieu m'a euvoyê de ce qu'il a ordonné pour 
le Hoi. On en trouvera Ib preuve i Paria, mais tous sart>z que les per- 
wnnes rovaies D'eniirieiit point à b eaffiiugoe. 

COfAe da mut. 

M, le niarërlialde Rielielieuariiouiieur d'informer W' la duclietse 
de Luvnes que le Roi a iiiiioié fain; roinpliuieiit sur la mort de . 
M. le comte d'Egmoui à M. d'Egniont, M"" d'Ëgmolit la mère, 
M°<* d'EgmoDtla veute, M^'la maréeliale de Vilisrs, M"" laducheue 
de Villais, U. lo Duricbal de Haailles, U. de Cbevreuw et M"' de 
Qievteuse. 

Dt caoTKtnc a « JMIkl iru. 

Du 11 juilkl. — A la mort de M. d'Egmont son régi- 
ment de dragons éloit vacant ; il avoit donné sa démis- 
sion quelques jours avant que de mourir. M. de Pïgnalelli, 
son frère, ne voulut point (juitlur son régiment àn cava- 
lerie de son nom pour prendre cului d'Egmont-drng'ons. 
Mon fils demanda si le Roi ïoudroit bien donner au cuuilc 
de Dunois une place dans les grenadiers de France (laquelle 
doDDe le grade de colonel ) et offrit de remettre entre les 
mains de gai le Roi ordonaeroit 95,500 livres pour qne 
S, H. pfttlesfaireâonnerpargratiGcation sjellelejugeott 

propos au lieutenant'Colonel du régiment d'Egniont 
(H. d'Aubigné), ofûcier d'une grande répuljlion. J'en 
parlai A H. d'Argenson à Versailles avant le départ poui- 
Compiègne ; il ne me parut pas agréer la proposition. 
H'^deLuynesInieDreparlaàCorapiègne. Voici ce qu'elle - 
me mande sur cette aÎTsire : 

J'ai parlé & M. «rArgOuoa de rafTure dn comte de Dnaaii ; it m'a 
£t qu'il ne eroyoit pas que cela rAnsIt dans cette oceosion parcs que 
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Ir Roi a'étoti point toudié de donner uoe «ininu au lieutenaol-co- 
loDûl ; qu'il n'étoil pns dons Iv cas, parce que lù régiment «lait h 
ïïadre; cp qui étoit fort differenl que s'il *loit vaeant par mort; 
mais que M, de Cheïreuse tfïoit loujoaia Irès-Licn fait du demandât; 
que cela msrquoil son zèle et que cela lui feroît retenir une date; qu'il 
Beroit favorable à son Gis. Je parlai de l'exemple du petit de Froosaoi 
mais i^'cat un n^ment qu'il aroit Mt lever en temps de guerre, ce 
quiétolt un objet dauceUe orconsluiee. IljraTÛI un eianpled'iue 
place de suruuniéiairc dans les grenadiers de FranMcn&vwrdaH. de 
Mnnteil, mvg on a t^iâ.guecetnraiplBiK pouvoititn cOBVtj. 
Le Roi vouloit donner un lâgbaant i M. la toaite (te U Uaqlie; 
U, âe Hont^l eoiiBenlolt i céder le Bien, parce qu'il ne perdait pu 
son aocienneti ; il ralloit ia pteeer, et on ne veut point mettre de oo-' 
kuids réTormés à.la sulte.des r^gimeniaà cause dea inconténienb 
pour le service. place de Bunramétaire parut le seul amm|Gmeiit 
eonvenaUe. 

TA" le Oiluphin nous dit hier qu'on avait eidevi tona ksbauei de In 
paroisse do Notre-Dame de VerBaitles là nuit de lundi bu mardi lani 
en rien dire à porsoiine, pour éviter lei plaintes et les rqiriteutatioDt 
des|iariiciiliersqui en atuient;cetarrangetitaitilaitfiiit it ; iqudque 
temps, et le Roi l'avoit approuvé. 11 est bien vrai quccnbaïKileiiaiunt 
bien de la place dans l'élise. 

U. Scnso arriva hier au wir de Villen-Cotterets, où (1 a laEné 
H"* ta duehesie d'Orléans avao one très^gnuse flivre; il y cet releomé 
aujourd'hui à midi et compte y coueher. 



M""- l:< iJriiir,-w,' île C-inilr ]ir,-:,'nUi hier M"" de Eanty eomme SI 
dain,'<l'hoi>ticur. 

J'ai t'^té au diuec de M*' le Uaupbiu, où M. de Richelieu m'a dit 
qu'il étoil décidé de donner lOQ. louis à ï^nlhcmonl, c'est-à.di,i« 
promis; car pour le payement cda viendra quand cela pourra. 



Vous avez vu par mes lettres que ma surprise sur les bancs de la 
paroisse éloit psiée; M. de Hiiveiu nii' mijudir qu'on iii avoil de- 

Ciit pour k fond l't hi forme ; l'rfilise ru ai™ jjliis proiire, rmiUendra 
plus di; inonde ; et si on .ivcit aonoiicé celte expédition il j auroll eu 

11. Iladot m'a promis de m'apportcr un petit brouillon des projds 
de biltimenis; on dil ici qu'il y en a pour IG millions, cl pour srâe 
ans; on n'abaltru l'appartement de la Itcine que dans deux ans. 

Le régiment de dragoni d'Kgmont est donni à M. de Marbeuf^ et 



JUILLET ITBS. 



le nigimMit Oaupliin qu'il asiAi ut donné à H. de Péiigord. Le ré^- 
ment de nonnaudio qui nnm est à vend». 

Da U. 

PsppNnds dans le mameut que le Roi a doucé on feujer ma 
gardes du corps, qui aun le rang de sou&«lde-n]jiJor. Je ne tua pas 
encore ma nom; je m'en luformei^ Ce rang de souHide-nujw 
donne cdui d'exempt. 



J'arrive de la grande messe avce b Rtiiio et toule la famille royale. 
Il y a UQ nouveau rituel tlon^ ri' iliai'L'sc qui ordonne qu'on lise l'é- 
pilre, aussi bien que l'i;i;"iKili: , :m iirùui:, H que l'on ne fasse les 
prières el les annoiircs qLi'.iprij.s li' setiiiuii, iv qui a éUt e\«ulc aii- 

pas la raison. — Jir im- suis iurorniée ilu nuin de celui qui est pciiier 

des gardes du ocr(is ; il se iio le I,a Foutniiii', et il est des ciievau- 

lÉgers; il cal lils d'un brijçadier des (^atdis du eurj)S, M"" h maré- 
dltle de Duras noiu conta liier qui! H"'' le Dauphin en rentrant oliey, 
Inifauprisde qui elle demeure | demanda si elle ëloit retirée; ou lui 
dit que non et qu'il n'y avolt que M. de Durroit avec elle ; il y entra, 
la fit lesUTsuraon buteuil, se mit sur un petit sié^e et Qt In conversa- 
tion lAe ù lilejuequ'âpitade tioii heures «I deoùa. 

Vdlâ le petit cbeval que voiadësIrei.Cequefti a|qiria II aonoo- 
easioD, <^est qu'il est déTeudu d'entiei un eberal dîna U cour du Roi 
wn) avoir son hanurii ; on me le voulut amener comme cela atani- 
Uer matin; il fallutteitmener i lliAtelpoDTlui mettre une aelle pour 
lui donner les entrées. 

Mondonville a Giit un nouveau motel sur le psaume la txtla que 
l'an dit qui e« te plju beau morceau de mmique qui ae écrit Ait et 
le plua touchant; llfutextenté hier; c'est un morceau demuslqueain- 
gulier, mais qui a parfaitement bien réussi. 




feta diniancliG et c'est dous la même prairie où vous ave<i vu i\. de 



(SjnlIU. 

J'allai hier ralr le earop arec H"* de Brienoe et le Président ; nous 
ttoarimei M. de Guerchr, qui nous en Dl les bonneun. n n'y a eo- 
cote qua son quarlia d'arrangé: ■( 'e]l)appufd contre une maison 
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où il logera; il n faïl bddr dnq cuisines ou offlees, outre les granges 
qui sont alIacliéPs nin maisons. I.c Roi lui 3 pn'lt Irnis Krandesleole!, 
et M. Ii^ prince île Couty iiue maitiiinqui.' ijul lui :i iliiiii^êi.' l'Iiifiiiil; 
elle pst toute garnit en dedans de damas iT.niiMisi incc des galoiis 
d'or. Il^yaura cinq tenles oii on uiaugera et qui i^uuliendront 130 
eouverla et plusieurs autres où il y aura des nifralclLisseincnU généra- 
lement pour tous ceux qui v viendront. 

qui veul™t y M--r a.iT la ll"ine ; ^L""' la (jrinfi™''de CoiiJii di'vnit 

pour ta dame d'honneur ; je lui mandai qtte efla i tnit impossible, les 
carrosses de la Keïnc élanl plus i|Ui< pk'iu^ ; elle iirniviira un inomonl 
après pour me dire qu'elle 3up]jliiiit la Heine de Ironier bon qu'elle 
n'eflt pas l'honneui de la suivra, ne pouvant point aller sans sa dame 
d'honneur. Li Reine lui Bt dire qu'elle la dispensoit ite ta suivre; 
aintl die ne tiendra pdnt. La ItHneTn donner aadiaice au.x dipulfs 
de Hambourg ; cela a para singulier, mais voici le (Ut. Cette Tilte 
avoit bit tm tr^ld arec lei Algériens pour lenr fbnititr des armes ; le 
roi d'Espagne Ta trouTi mauv^, et en eo(Kéqnenc« a iBÎtdtfenie 
dans tous m ports de teeeroir aucun de leurs vaisseaux, ce qui M- 
soit grand tort à leur comnicrce. Ils ont en reeonrs h la proteeliDD 
du Roi, auprès du roi d'Espagne, qui a bien voulu leur pardonner 
et faire rouvrir ses ports pour eux ï condition que le traité avec leg 
Algériens serdt rompu; cela est fait et ils viennent remercier 
le Roi. 

J'appris hier en arrivant que tous les princes du sang étaient ici et 
que M. le doc d'Orléans uroit donné une requEte au Bot coaire M. de 
Soubice; kSoi la prit ttreniia dans son eabbiet tans lien dire, et 
pS* il pBBa pour la messe; au retour II trouva tau ks princes; il 
demanda la GOOteU sur-le-champ, mesdames mtmt n'eurent pas te 
temps d'entrer dans M chambre. 

U JallM. 

Nous avons dtni lu camp ;nans étions trente et im à la grande ta- 
ble, presque tout les ambasadeurs, les ministres et les gens du la 
Cour; cela seroii trop long i vous en dire les noms. Il y avoit outre 
eeladesublesponrplns deW couverts. Le dhierétoit excellent, iris- 
blen servi etlrH iÂaiid;Je ne puis comprendre comment M. de 
Curadir pont rédster il la fitigiie, pendant dii jouis, d'avoir oe 
monde le fo1r «t le mado. H'" de Guerehv tait aussi les lionnaun, 
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Le Roi f Muperadsniain, et J'ai appris <ii qu'il y auroil be3iii;ou|i de 
dimn, connue W" de Tureupe, de Marsan, de MaascraD, etc. 

Je crois que vous aurez appris par le Présideni lui-infmc h grdce 
que la Heiue a demandée et oblEuui^ pour lui ; cela s'est passé aite 
toulei aortes d'ngréniBnU, H toute l:i Cant l'a nniamè iLiiK le moment 
qu'oaa su b mort de M. Xmiard (Ij. (:i'j>i:iid:uit il ii'aiirtiil ims voulu 
acheter la cliarge, disant qu'il avoit soitaiiIe-Eepti ans, des iieveiii 
da Missaiice qu'il [dme et qu'il eBlime, et auxquels il ne veut pasEUn 
de tort, et que ai on Toulcrit donner il la fàmHte do M. Bernard une 
partie des rorenos, que Tan m ponvoit dl^Mter eomnie le Roi et la 
BeiiiE en Jngertient 1 propos; el air nia on a lifté de donuer 
5,000 lifies da mite a la venie sur In charge; elle eu mut 13, 
et aroit été aebeUe 100,000 écus à ki crfatioD de la maison. C'est 
rticiiBTtque de Bonen qui a auggiré celle tonrnure-kà, qui est très- 

n y a tant de Icacancriei inr les princes et les princesses qu'il 
fuidrolt Ëcrit« pintleura pages pour vous meure au &it ; il n'y ea eut 
pas une hier qui suivit la Reine au camp. 

fi"' la comtesse de Gramout qui la hier le malin et l'aprés-mldi à 
Saint-Jacques. 

M juillet. 

M'' le Uauphin soupe ou camp avec quatorze dames sabs compter 
les hommes. 

lOJidlM, 

H"' de Heury a ppprbU mort de sa min (H"*d'Atixy) en douze 



Aoinr. 

Kimldki du parltmeal da Roaea. — Curleii** riQfiiioin l> itudieuH iIh 

Lujiiei inr 1* l^iiRt j Bl riaMudanfe >Ji^ Id Uuur cl ilo ji-trct,— Li! 

ri^nieiit dl Rai |iusd «1 Kiu*. — t-iiril ih- M"'- il.; Ijlkiril. — UilliriillfH 
aaiivelies. — DéUlts mir ta grïce actonl.* au in.MJciil lli'inull, — Au- 
dieace de etngé à M. et tt" de Luu. — WIùk iln jiarlniunil île Ortli- 
(ne. — Htiluisn ht raprll de déioMiiisinec. — Koutdlcs du pirleineat 
da Rouea. — Quenlle oïlre VOfété et la Comédie. Lu eomédiiiu cokiiI 
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d« jouer. — L'fTéqni At Bb;<!ui nommâ ircheTtqnp de Sa», — RHour 
da II Conr i VanailJM. — Fiila à pijir t Ronu pour Ira buIlH da Se». 
tlHjia dâ II caui d« Rang. — L'onlra da Halle. — Hort da H*<> da Surin. 

— namln^a uk VnfBtM. — M" daUirep^i nommée duw da palifi 
de la Bdne. — L'ardwrtctii da Sera. — Alhirai du parienwil fit Roua. 

— Délalli Hr l'offlci dala Sahile^apelle. 



J'oubliai de tous dire que l'on avoit doniri quatre places uou- 
Tellra de cnlonris dans tes grenadiers de Fr.nncf , ce qui en fera Si ; 
n'est n MM. de Tnlleyrand, de CtiAtlIlon, ilii Rourr pt de Uuraguais 
Iscadel. It n'arriva pain t de courrier hier <le M. de Fou|;ên«(l) ; il en 
riendra peut-jlrc ataut (Uieje ferme ma lettre. 

Depuis que j'ai coiniiieacé ma lettre [il est prés de ueuC heures) ou 
diiqu'it eu arrivé un cmirrier de M. de fougères; e«la va unit au plus 
mol il Rouen. 



On ne sait encore rien du courrier d'hier de JI. de Fougères ; je 
crCHs que le Parlementa quiuë ses fonctions j peut-ftre a-l-fl été plus 
loin, mais les nonrelleade Paris ne sont pas bonnes. M. do Fougères 



On dil que le parlement de Rouen .n hit un arrllé pour suspendre 
leurs t'onctiotis, «l M. de Foiigèrrs a encore liilTé et rajë, en leur or- 
donnant de la part du Rai de les reprendre. Ou ne sait point encore 
ce que cela produira. 

AulraexIralU de lettres datéex de Complégne. 



il fait partie des apparleinvnlï île Mcïd.imi:^ uniii'iti's. \f D3ij|>lirii, 
pour ne les point déranger, est logé aux mansardes au-dessus dVIIes; 
c'est lui qui l'a voulu, lladame Infante et tiadame .Uélatde occupent 
l'appartement de M*' et de M"' la Dauphino qui donne dans la cour 
de tn terrasse du Roi où l'on hSlit actuel lemeut. 



On (Ul, ea jouant au Ui,qut l'affaire ilcs princes l'échauffé, etceta 
fait Uen maint, je vous Jure, qu'ujie vole manquiif , tant on est sot- 
gueux du bien public. Comptez que c'est l'Age d'or que ce pa^s-cl; 
voDs entriez, niondeur, qu'il n'y a jamais «u de Parlement en Franoe 
et que les twnuneg m pl:ddeat plus. M. le obincelier tient le plu» 
'grand Aat du mondi' et tous les ministres en font autant; il faut tneii 
fiiire quelque cil osi'. 

Le Roi lit liiiT b r<'Mii> ilc son régiinent; le Jour etoit fort bem. 
Le Roi n'arriva au i',uii|i (ju'ei tires de iiit heures, ii canjailD salut qu'il 
'ovoit entendu à laconltrégalinn. Rnne y mena Mesdames ;IDnie la 
Cour y étcrit, et il y annt en tout un monde prodigieux. Le Roi 
trouva le régiment en balaiilesurquatce lignes qui longeoit la cliaussée 
de Venette; S. M. descendit de eirrosie i la téle du r^hnent, pana à 
pEed dansions les ranp, et vint eusuilese placeidans le centre, vis-à-vis 
durement, ait on avait mis line tente et un Kmteuil dessous pour le 
Roi. Le régiment lit l'cxerdce avec une si grande justesse dans leurs 
différents mouvements que tout le monde parât surpris et charmé j 
le régiment dédia enfile devant le Roi par enmpaf^nie ; i) devait re- 
passer unp SFOondc fois par bataillon, mais ll.étoïl trop tard, et le 
jour ai'oit manqué avant la seconde maiid'iivi'e. Le Itoi « fait plii- 

cordon roiige ; M, ilc llorsins biig.idier, M^l. de Laugnedoiio et liii- 
((Im etiloncls, M. M nro commission de c.ipilaine. I! y a en qiialre sniis- 
aiJp-iiinjnr.4 eréi'^ cl pWi<iciir9 pensiuns donnée»; dit croix deS.iînt- 
Louis donnéi's, ptdii-huit ^raliliesllous de cliaeuiic.'iO0lirri-s..l'ai nu- 
illié de marijupr nue le Itoi avoil d.ms snii i-.nrrnsse ,M. le prinee de 
CondéBcAté de lui, .M. W <im di' IViillili^i r,>, M. le priucedê Dombes 
. sur le devant. Le; ernnds oflli'ii't'-:, [- C'^i-^'i-diro k servies, étaient dans 
un eerrosse qm marc boit dmaiil li' ilui; il v aiulf outre cela un autre 

M, le ptiOM de Conty est rPiiarti hier ]ioiir l'aris ponr voir H"' la 
princesse de Contj sa more avoni son tli>|)art pour laTouralne.oiielle 
va presque tous les ans; il. le prince de Coiuy revient id mardi; Il n 
encore iraiaillé avec le Roi ce voyage cl. 

Lliiiioire des chevaux de la Reine est tragique, car II y ai est mort 
huit, sans compter ceux que Galleran a perdus; il y en a aui^ dans 
les chevaui de poste qirï ont péri et aux volturs de la Cour. 



(I]M. diCraisniani. (tlBleduitmilt r.ugnr<.) 



«iRitioinKS DU nvc nv. J.viwn. 



S'aifu aujourd'hui que le Rcn ivihI donné aiu soldats de nmt tfff- 
lucnt BjOOO livres dB graUDeaflon. Lellcuteniuit-Goloml (M.dïCroii- 
mare) est parent de MM. de Croisniare àt la petite rcurir. 



aicut iB icinpB ui' ri^ciiargcr : ccia uura eniiron 
is déOlerent deruni le Roi par baïailioiu pour 
i.e Roi entra lotitde suite cher M. de Giiprchr 



' Le Roi déclara hli^dana aoa comeN, Itlonsieur, qu'il n 
la charge do surintendant de la maison de la Urine fatis 
mort de, H. Bernard, l^a Reine la lui avoll drm.iiiili'c s: 

marque au Roi dans la tptiri' qiiVlle lui i crit. 



Du 2, CompUgne. — M" le Dauphin, <iui tloil airivé A 
Compiègme le jeudi 26, alla au camp voirie régimentdn 
Roi le leDdemain. Le régiment passa en irevue devant lui 
après avoir Tait l'exercice et plusieurs évolutions. M" le 
Dauphin retourua au camp le samedi pour y souper 
seulement. IjO régiment est parti ponr s'en retourner ' 
le 30. 



(IJCHIrletlrerdiIii'iirfddenl Hfiunlt. 
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M- le (;oiiii<.>d'Ei,-iiioi]l litstsivvéronces engraiid iiiiin- 
Ivau avuc luun lil-. Ut vi-iulicJi 27. il. d'Eginont, n'ayant 
plis encori; jiai'u ii l.i Coiii' iivec lo grandesse, eut l'hon- 
nenrde saluei' Mesdames; il «eu depuis cememe booneur 
chez la pelit« Hadume à Versailles, ce qui donna oc- 
casion i un bon compliment de M*" de Tallard qui fait 
toujours parler avec £lo<)iicnce el politesse les enfants de 
France. Hsdamc qui s'étoit avancée pour saluer M. d'Eg- 
nionteut peur du grand manteau ; elle se rclii'a eu criant. 
M" de tallard dit à M. d'Egiiionl : u Vous voyez, Mon- 
sieur, combien Madame prend de part A voire oflliction. " 
11 y eut une difficultii chez les princesses; elles n'en font 
aucune pour donner le ffLuteuil cbez elles aux femmes 
titrées, ni les princes du sang au.<c hommes titrés; ils ne 
peuventpasenfairenon plus pour la reconduite, car tout 
le monde se souvient que feu H. le duc d'Orléans n'a ja- 
mais manqué de reconduire un homme titré jusqu'à la 
porté de la galerie â Versailles, en disant toujours : s Je le 
dois, je le dois. » Mais la question que l'on veul iii^lli^r, 
c'est pour les gens titrés chez les princes-ses, piirce iju'il 
peut arriver souvent que par poHtesseon n'ait pas voulu 
prendre un fauteuil; cependant il est (râs certain et connu 
de tout le monde qu'anciennement M°' la duchesse d'Or- 
léans, petite-fille de France, faisoil toujours asseoir chez 
elle les gi^ns lili'és et jamais i-.ntx ijui nr l'éloicnt pas. Le 
droit des liomnies et dos femmes est égal terluïnemenl 
chez les princesses du sang ; mais onlin ou veut aujour- 
d'hui que ce soit une (jucsf ion. i-À on diimiindo des exem- 
ples. La dame d'lioiiut;iii- de M-' ]:i (lu(.lie>,^e .l'Orlwms 
n'a voulu rien prendiv Mif vlli'. M'" r!i- K;iijU Ai:-/. M"" l;i 
princesse de Coudé a dit qu'elle n'en savoit rien. H"" de 
Penlbièvre a fut faire toutes sortes d'honnêtetés à U. d'Eg- 
mont et à mon fils, msiselle adit Qu'elle ne ponvoit faire 
que ce que les autres feroienl, et enfin M. d'Egmont n'a 
été chez aucunes princesses du sang. On sait déjà qilc 
M. d'Hnvré el H. de I^de ont eu un fiiuluutl chex M"* de 



llliril'olois siinsdilticullùs; on IrouvLTu d'iUi(ri!ii;\cm|)les; 
mais il vsl assez simple que la mémoire ne les rappelle 
pus. On n'esl poiot frappé de l'usage d'une distineliou 
i]ui nesoiiffre point de conlpstnlion el qui n'a jHmnis clé 
lefuséc. 

- J'HiparlùiK;l;ii-li;ir::r;iL'Ciin!. r.Lll Ir !.■ N I Ih'iiii iilt; 
j'apprisavaiil-hi' i- (nii:li|ii.';. ili-t^iil.-.. iv Iimii|)S île la 

maladie de M. Ilcvnai'd, lorsipiol on sutqn'il i-loilAloute 
extrémité, deu.x personnes de grande considération s'a- 
dress&rent AU. le président Hénanll pour lui dire le désir 
qu'ils avoieni d'obtenir cette charge el lui demandèrent 
uunseil suv ce qu'ils dévoient faire. Lu prt'siiti^nt Ht^iaull 
leur (lit qu'il leur l'onsmlloil de jiai-lei' à l<i Heine. Lors- 
que lu Ri'ine fui iiojâde table, ils lui iliMnauilriviit un 
m.micnt il'riu^iieiuv qu'elle li/iii' ^u:-<.nh,: i>,;ridiint ce 

est à laconi', se relira. L'audiejiee linie, la lie i m: l'appela; 
il entra dans les cabinets; il y fulquesUon de la charge; 
la Iteine lui dit qu'on lui dcraandoit cette charge pour le 
fils de M. Bernard qui éloit fort jeone, qu'elle uvott des 
obligiitiouf; au pf'ic et au gnind-pAre, que l'un el l'autre 
lui iivLiieiil iloniii'^ des preuves d'atlactienienls .'i i lir i I 
au liiii S[iu ; que d'ailleui'stlsavoicnlarhrlL'^ l:i i;li.u';:<' 
[|iii,(Hii) émis, cl qu'elle lui demandoit suji avis. Le [irLsi- 
ih'iil liiii'iiiiM'illii (le la demander puur le petit-lîls; il n'en 
lui l;l1e^lir>ll davantage pour ee moment. Deux jours 
a[nv;, on ;ip|ii( m! I.i nierl de Bernard; la conversation 
su renouielliï il.ius Its faliinets; <• priïsident lui dit qu'il 
avoit pris la liherlé de lui dire son avis paeci; qu'elle li^lui 
ordonnoit, ol qu'il y peisisle [l auliint plus qu'il se Irouvi; 
fondé surles plu.s juslesconsidéralions en faveui' du iils. 

Heine lui dil que i-i; n'i^loit pas l,i ti; qu'elle alleiiJoit 
délai, et qu'elle croyoil qu'il lui deiDaiideioit celle chiirge 
pour lui-même ; elle accompagna ce propos de toutes les 
marques de bonté les plus eapahles de toucher un cœur 



Digilized by CoOgle 



AOUT I7»3. 2S 
sensible. Le Préàdent n'eut pas la Torce de lui répondre 
et sa cetira sur-le-chuiiip. La Reine comme elle le lui 
sVoit dit écrivit BU Roi, et le lendemain, au lever du Roi, 
comme elle a coutume d'y aller, après lui avoir dit un 
mot sur la cli^irge, elle lui remit sa lellre; la décision ne 
fut Jiffériir que jusqu'au lumiemalii. Li3 Floi i-liitit au 
conseil dit lout linut que la charge tic surinlendaut de 
la maison de la Reiue ijloil doiiniîi;. ^nm dire ù qui, 
beaucoup de gens sr ilmiliiut du ('liui.\; uiiliu li: [iui 
nonfma le Président i:n ryi^iU'iUm l Jl, d'Argynsuu i[ui 
est son intime ami. Au sortir du conseil, M. d<: Saint- 
Floreotin vint en rendre compte à la Reine; la Reine iit 
chercher partout le Prisident qui sorloit de chez elle, et 
luiannonça celte nouvelleavec les plus grandes marquas 
de joie. Le Président prMu serment avant-hier entre les 
uiains de la lUùnc. Ordinalix-nient tette cérémonie na se 
fait pas en puldic, mais il sii trouva que c'étoit le moment 
OÙ la chambre do la Reine étoit pleine de minisU^s étran- 
gers et de courtisansj ce qui augmenta beaucoup l'embar- 
ras du non veau surintendant. 

H.deLoss eut avant-hier son audience de congé avec les 
cérémonies ordinaires, accompagné par M. de Bi'ioune et 
par M. Dufort, introducteurdesanibassadeurs, l'Iiunneur 
des armes, se couvrir, eu un mot tnule t'iHiquijttc comme 
à l'audience dcl'urrivéf, i;\eeplE;quu l'uudicuL'e d'arrivée 
ùiiin\ à \ÏTïailk-s, l'ambassadeur vient ili' Paris il huit ei 
à si\ cbuviiu.'i, cl qu'ii-i id i Funliiuebleau tous !i;s tai- 
rosses ne sont qu'à deux chevaus, et que l'ambassadeur 
n!a,'^in^ de traitement A son audience de congé, c'est-&- 
dire un dîner aux dépens du Roi. 

M"' de Loss prit hier son audience de congé. Le cérémo- 
nialestlemÔmcqu'ârarrivéc,eiLCcpléquelcs damesd'hon- 
neurne la saluent point lorsqu'elle entre, maisseulcmeot 
lorsqu'elle surtulqu'elle n'est point Irailéedla table delà 
Reine. M. et JS,"' de Ixiss ne comptent partir qu'environ 
quinze jours aprâs les conclie^^fl" la Dauphi ne; mais ils 
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preiinetilcungédpi-éaunt parct; qu'ils prRk'iiiJciil ({ii'il en 
caille un liei's moins de preodre congé iciclèFonluinelileaii 
qu'à VeraailleB. Ils partent avec beaucoup de regrets étont 
depuis douze aus dans ce pays-ci. Il y a apparence que 
H.deLoss nesera remplacéque par un envoyé; lambda 
des ambassadeurs passe; onû tronve trop chère et asses 
inutile. Le litre d'ambassadeur de Pologne est unegr&oe 
Hci'Driiéd on fEiM'iir (îii in^iria^e et est une faveur fort ain- 
fiiilii'i r; il f[iiii (Mi-c l'ijldjuiis pnur être nmli.issaduur de 
l'oloLTiHM'l (■■Ice iiDiuiiK' li^s litiita, cl rélecleut' de Saxe 
cil celle ijualiti! ii'ii point cliuit il'avoir un ambassadeur; 
il faut donc iju'II soit en milme temps ambassadeur de 
Pologne, et c'est Ip nom qu'il a pris; mais il est Sszon; 
ainsi ce ne peut i^lrc que comme ministre de l'électeoF 
de Sn\c roi (tu Pologne, et dans le fond comme ministre 
de i'iilcplc'ir <]<-, S.ive pftre de M"' la Uiiupliinc. 

M. de Fougères partit avant-hier par ordre du Roi pour 
se rendre A Rouen ; nous ignoixms quels sont ses ordres. 
Sûrement il ne va pas comme chef du brigade, mais bien 
comme lieuteuîint général. Il y a des troupes i\ Itouen. 

L'affaire de Bretagne est au sujet d'une déclaration du 
Roi pour l'établissement d'un droit de contrAle sur les 
actes des procureurs , droit qui fut, à ce' que l'on dit, 
de l'embarras et qui empêchera plusieurs de ces actes 
faute de moyens au\ [>rocureurs pour faire les avances 
iii''oi'";iii L's |n)iir 11' payement de ce droit. Cette déclara- 
tion ii'ist ii'w I iiiterprélation d'un ancien cdil dans lequel 
réliiblisseiiient do ee droit n'est pas clairement marqué. ■ 
t,e Parlement de Rennes a rendu un airët portant dé- 
fense sous peine de concussion de lever ancnn droit eo 
général qu'en vertu d'édit enregistré au Parlement. Cet 
arrM u été cassé par un arrtl du conseil. Il s'agit de l'exé- 
cution de cet arrêta laquelle on s'oppose. Ilans des cir- 
constances d'obéissance cl de soumi-sion, il ouroit été 
écrit par le Parlement & U. le cbauceliar une lettre de re- 
présentation sur ces droits, et l'usage de la province et du 



AOtiT iï«B. ai 
pHi'lt!!iieiil ; mois aujourd'hui on rcfnsu ce ijui dcpinll, 
S1I13 it-s|icî(tt^i' l'iiMtorilé du lUiillri! qui ordoiint', 

Li; ( Diiscil (k- ilùiiùclies fut forl court uvuul-liior, iiinis 
i mm édiu terne n l n près, c'esl-â- dire une heure, il y eut un 
comité chez M. le chancelier. 

Du xtndredi 10, Vertailla. — H" de Sàulx a la petite 
vérole; aon mari, qui la craint beaucoup, a élé sur-le- 
champ ù Compiègne, sur la première nouvelle qu'elle 
ëtoit malade ; il la mmÉne ilParis. Lu pelile vérole parut 
hier jeudi matin; il est avw elle. M. l'art- h évoque de 
Rouen apprit cette niiun-llf; hici' n Vm-snillcs où il éloit 
venu attendre !a Reini^ : il voiilul [Kn lir tl.iii- li- moment, 
il crut que la Reine ni! iiuuvuii ji;i,s lui i i'lii-i'i' Li [H'i-mis- 
sion de s'en aller et qu'il tloit plus respectueux de l'u'l- 
tendre. Cette permission fut très^iClicite à obtenir; enfin 
l'archevêque partit hier au soir après avoir promis qu'il 
n'enlreroît pas dans la chambre de sa nièce. 

On disoit que le Parlement de Rouen avoit fait bifrer 
lesurrâls du conseil et que H. de Fougères les avoit fait 
rétablir; mais il parolt que cela est Taux et que le Parle- 
mentareprisses ronctions. 

Lesmauvcùses nouvallesdu Canada, quoique très-pnblî- 
ques, ^aroissentèlre faussesici. 

L'Opéra a obtenu un arrêt du conseil qui défend aux 
comédiens francois d'avoir plus d'un certain nombre de 
danseurs et ditnseuses. Les cDiuédiuiis se ï^oiit asseiubli^s 
et ont arrêté de ne plus jouer jusqu'il te qui- le Moi jiil 
bien voulu écouter leurs IrÈs-respectueuscs rcprcscntu- 
lious et ont député t la Cour qualre comédiens el qualre 
comédiennes. En effet avant-hier il n'y eul point ûu i^o- 
médie. Celle nouvelle parait une parodie inventée ù plai- 
sir; elle est cependant vraie. 

U" do Brienne s'en va tout & fait dimanche; elle veul 
aller demain samedi dîner âDampierre. H*" de Luynes 
parolt aussi forl tentée de faire ce petit voyage et revenir 
le soir; elle espère pouvoir y retourner le mercredi 1.1 
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jiihqu'uu siL[iie<lL seulement el (aire un second voyage uprès 
les couches de M"" )n D.iuphine. 

0(1 samedi 1 1 , Vtrsaitks. — La Reine arriva avaDt-hier 
de; Coinpiègne. Mesdames arrivent aujourd'hui avec le 
Iloi. 

M. l'ancien évêque de Slirepoiï vint hier cm dlncr de la 
Reine; il dit àS. M. qu'il avoil reai la icuillu ût:s Ijéiié- 
lîces donm^s, signée du Hoi; que mon fri>re étoil nommé 
archevêque dii Sens, et Jl. l'évOque d'Évreux ' Rocho- 
chouart-Monlignyî à IVviV:hé de Bayenx. 

Du mercredi 15, Dmiipierre. — ■ La Reine arriva ;l Ver- 
sailles le jeudi 9; elle s'arrêta en chemin aux Carmélites 
de Saint-Denis, dont M~ Dillon est prieure. L'abbé Dillon, 
son frère, grand vicaire de Rouen et demeurant à Pon- 
loise, s'y ti'ouvn ; on dit que c'est un sujet d'un mérite 
distingué. 

Mesdames soiil Imifes rosliiiis uvec le Ilui, i;lle= ne sont 
revenues que le dimanche 12 il Versailles. Le Roi les y 
ramena et alla ensuite soupes et coucher i Ballevoe, d'où 
il n'est venu qu'hier au soir. 

Ce même jour, dimanche 12, mon frère eut l'honaeur 
de remei'cierle Roi, qui le nomma A l'archevêché de Sens. 
AussilOt aprùs la mort de M. Languet de Gergy, M. l'an- 
cien évi^ne de Mire[Joix jefa les yeux sur mon frère pour 
le pro[)Oser an Roi ; il en pnrlaiV mon l'n'Te. Mon frère, qui 
gouverne depuis vingt-lrots ou vingi-qualre nus son dio- 
cèse avec paix et avec tranquillité, i[iii croit pou voir se flat- 
terd'y èireaiméetcousidéré, et quiavoitlieud'cspérord'y 
faire encore plus de bien de jour en jour, pria très-ins- 
lammenlH. de Hirepoizde ne pointson^&lui; les sol- 
licitations et les refus ont dui'é longtemps; mon frère ne 
voulut point s'en rapporter au sentiment que lui dicloil 
sa répugnance natui-ello; il a consulté des gens éclairés 
en qui il a confiance, el c'est l'i leur conseil qu'il a dit 
avec grand regret & M. de Slirepoix qu'il feroil ce que le 
Roivoudroit. H. de Uirepoix en rendit compte au Roi sur- 



□igitizeab/ Google 



le-cbump, Miivitut son usage ordiniui'u, cl le Iloi mit h 
cOté lie BU Diain : u Vous suves ce i^ue ja pense de ii. do 
Bayeas, j'ai topjours cru qu'il éloit le plus propre pour 
la place de Sens, avec toute sa douceur; il peut eonipler 
sur toute m;i prolrrtinn, » 

()e BityciiN. M. I .H/'ijuc .n'^ivii-, i lliu-lifrli.-ii.icl-lliiiiii- 
g-ny). L'uSiigcofdiri:ii!C('^l que les i'V(''Huef surit pn'st-nli^s 
e[ fontleursremerclnientsen liabiUong violet; maisc'esL 
au leverdu Roi, au sortir dcsa prière. Le Roi ne coucliant 
. point à Versailles, il falluit prendre un autre moment. 
Mon frère s'éloit informÈdo l'usage ordiniiirc. M. l'iircliu- 
vôque de Norbonne lui avoit dit qu'à sa noniiiialinn k 
Narbonne il avoït étéprésenlé en habit long diins le cabi- 
net, i[ue lorsqu'il fut fiiit arthevÉqiie deTnulousr, il avoil 
fait aus^^i suii i-emei'clnu-'nl dans le ciiliiniHcn iMbitluiig; 
je crois qu'oii lai eila eiirore un nulle i'.\eiii|ile. Le lioi 
éloit entré cbez SI""' la Daupbinc en arrivant, el M, le ma- 
réchal de Kichelieu, premier gentilhomme en année, at- 
tendoit dansle cabinet avant la chambre; mon frère, qui 
y éloit en habit court, demanda L M. de Richelieu ce 
i|u'il di^voil faire ; il lui l ila los e\L']nplo.s que je viens de 
.llicel l'asMira iraill. Lii- (ju il ir^^ïiiil iiiillu |uélentiou. 
J1. ,U: Hi,-Mu-u lui iri>.>Ji<lil qiU' les tA.iiiipiu., deM.de 
.Niirboniie iiu [njuvoieutriiTi Iniir, paieeijue .Niiriioiinuest 
président el Tuuluuse viee-présijeni iIcsÈIhIs, et que celle 
oirrousliiinM; déeiile celle préseiilFdiiiu dans le tabinel ; 
que e'esl pour la rm''mc raison que les intendants sont 
présentés aussi dans le cabinet; apparemment que c'est 
dans la supposition que le Hoi peut avoir des ordres par- 
ticuliers à leur donner ; eiilin .M. île Uiehelien décida que 
la prébentalion sei oil en linbil court d;uis la cbatubre à 
la porlf lin raliluef. ol e'e.-l aillai que eela ^e passa lors- 
que le llei ivNioiilaelii'/lni. Clie/. M"" la ll.iepliiiie louf se 
passa dans la plus grande règle. Mon frète avuit prévenu 
M"" de Brancus; il étoit déjà dans la chambre de H" la 
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l)itij[)liii]o; a-' de rtniiirns lui i\H <[« [] convcnoil (ju'il 
sorlll un inomunl; elle le lil raiipelei- uussilôt et il lit lu 
révtren™ en liahit court. 

Les bulles de l'archevêché de Sens sont de 6,000 Hariiis 
qui font 56,000 livresde notre monnoie. Mou fcËre a l'ab- 
baye de Ceris)' en Normandie que le Roi lui donna avant 
qu'il fùl évèfjiie; il en paya les bulles alors suivant la 
rr'gle «1 les repaya une seconde fois lorsiju'il fut nommé 
i\ Itiiyeiiï. Ci^l us.iR-c n'esl que pour Ui premiiro fois que 
i'iiiL est iiomiinï évÉ(|iie; d.iiis le eus d'une Iranslation 
d'un diocèse (\ un antre on ne pnyc plus les bulles de ces 
bénéfices. 

En àrnvant le 9 & Versailles j'appris que M~ de Talam 
(Susseniige), helle-niledeM.Chalmaiel, après une maladie 
n^sl'z vive (|ui avoit donné de l'inquiétude, étoit accou- 
flifc lieiireuirmeni le 7 il Voi^ailles d'un garçon. 

On Li di\jA pn ri'martjuer dans ce livre plusieurs détails 
ti>"--i'lrMi^'i'i s r't 11(1 jdiinial de l'oiir, mais [|iii peuvent être 
dii;[ii-dcciii-iLiMlr.,rfi)ii[i]irismi il y i|'ieli|Ue.-^jniii-s sur 
TuiviiTilc Mjill^^qiii iiit'ritc d'iivoivpkicc Ici. Tout leinonde 
sait<[iril est d'osnyede faire recevoir sesentiintsclievaliers 
de Malle de minorité. Ceque l'on appelle de minorité, c'est 
depuisle moment de la naissance jusqu'à douie ansseule- 
menl ; il seize ans l'on est reçu de ipajorîté; et depuis douze 
MHS jii';i{uViM'ii'.i'. il n'y n ni uHiioriténïmtijarité,annepent 
'"■i[v iccii iLiiis l'or.ln- ijii'iTi obtenant une place de page 
du ^i;iihl [ii.'iU['i\ l.j ,^i':iiiiliiiaUreal6pages.Du moment 
(jui'l\>iii'sh'ei;u,rHni;it:iiiielécourtpourlacommanderie; 
mais il csi d'obligation d'aller servir pendant deux uns 
i\ Malle en qualité de page; on est nonrii chez le grand 
maître, et on y a grand soin de l'éducation des jeunes 
gens. Les chevaliers qui arrivent ù Halle y trouvent tou- 
jours l'auberge de lu Religion, où ils sont nourris. On suit 
qu'il y a sept langues dans l'ordrede Halte; choipie lan- 
gue H son auberge particulière. Il y a trois grands 
prieurés dans la langue pourlaFranœ, celuide lalangue 
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du Fi'iincu, celui J'Aquifaine et celui tin Clinriipagno ; i;,:- 
lui-ci est lu plus eonaiiiijiyble pour \i' revei^ii iipi'ùs uolui 
<lel-'rarice; ilcsl iiviisi^uiblul.Ie quù celui lii; Ffaui.'fayaiil 
i:té <lun[i<; à uu princu du sang doit éive rclruiichi; lit: ce 
qui faisoit l'espérance des anciens clievaltera. Oulrc les 
trais ^'^l'uiids prieurés il y a un grand hospitalier dnn s cet 
Oitlre, un grand trésorier et an'haillidelaMorde. L'usage 
ordiciiire est qu'il faut avoir été liospitalier pour par- 
venir il l'un des trois prieurés. Celte charge de grand 
hospitalier entrai ne des frais inévitahles. Les auberges 
lie chaque langue Ne tiennent auv l'niis de l'uMlre et du 
gi'and hospitalier; il en i;ûiUo à telLii-ei 10,UU0 livres pal- 
an, qu'il est ul.lit^é d'eiivu^'e à M.ille l.nsqu il en esl 
absenl. L'ordre donne IG sols par jour pour la nourri- 
ture de chaque chevalier. Ils mangent dans un réfectoire 
et sont servis quatre à quatre; ils ont un potage, uu 
bouilli, une entrée, un plat de rAli, un peu de fruit et 
une bouleille de vin à doit \ ; outre les fables pour les eh e- 

plus élevée et est iuieu\ sei vie ; c'est ce qu'on appelle le pi- 
lier, composédesseptplusancienscheval iersde l'auberge ; 
c'est au\ Irais de ce lté table que sont employés les 10,000 
francsdugrand hospitalier. Ordinairement il uel'est guère 
que deux ou trois ans, parce qu'il parvient aux dignités, 
comme grand prieuré, bsjllï de la Korée et grand tré- 
sorier, tous ceux qui les possèdent étant sûrement plus 
âgés que lui. 11 y a eu cependant de notre temps un grand 
hospilalicr(lc bailli de Boccage) qui l'a été pendant trei/c 
ails. Lorsqu'un chevalier arrive à Malle, il l'uut qu'il 
se décide s'il veut manger à l'auberge ou non; s'il n'y 
mange pas, on lui remet en nature Itt part qu'il devoit 
avoir à l'auberge, c'est-A-dire le quart de la portion des- 
tinée pour quatre ohevaliers. Ordiniûrement les chevaliers 
laissent leurs domestiques percevoir ce droit qui leur est 
délivré fort exnctement; ou s'il se fait rembonrMrsafRble, 
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qu'il y revient (le droil une eommnnilcrie i\ celui qui 
(ienl (TiiliVe. Cutle coin ni and «rie est ia prcinifire de celles 
qui vieniieîil i\ vaquer dans l'Hnni'p ([iie le grand mallra 
est ce qu'on nppcllc en (iniini=on, Ceift! année de donnîsoD 
ne revient que tous les einq uns ; mais Je grand mnllre 
[leutdonuer Ions les cinq nus une cnminanderie dnns 
cliaqne |>rieiiiv. Lorsque lu romniEnnlerii- qui vient h vn- 
rjiiiT- '=<■ Innivc il nn revenu (riqi pen roiisiilri.ihle. le 
l'hinulierqiii tiecil ^aU'repcul la refuser s^uis pi-rdrc sun 
di'uil, et a\ars le grnnd malli'e remet iiiissi .son droit A la 
langue qui donne la commandcrie au plusoDcien che- 
valier, et il attend la vacance d'une autre plus considé- 
mhle pour la donner à celui qui tient galère. Les frais de 
knir pili^re penveiit mnniei' n 30 ou Vl),000 friincs. Les 
elu'valû'L's vrvii^ ik' iiiiiioiilé on de majorilé, on qui ont 
|ia,L;('S, soni loiijoin's li])['e> de quiller l'oi'Ji'e ju!>i|u"i'L 
ce qu'ils aient fait leurs vipux {Ij; ainsi quand un cliL- 
valier prévoit que le temps approche où il anra droit ili 
nne commanderie par son ancienneté, alors Bealementil 
failses vœux. voinx naturellement doivent Aire faits 
A Halte, mais on' obtient dispense pour les f»ire partout 
où l'on se trouve. Les vœaxse foni duns une éi.'li<e entre 
les mains d'un commandeur; il faut aussi un clievalier 
a.<«istant. On dit la messe, après laquelle le pr£lrc de- 
meure A l'aulel pour Être témoin ; le chevalier se met h 
genoux devant le commandeur qui est dans le fauteuil el 

{I! 1.1'' chevalier- r<?çu< île ininariM sont lenai de faire Iciiti Mcnx A 
J6 SU', cl i i'in ili> rii.ijorilé à M iBi; il n'j i qu'un bref <lc la cniir iIp 

b BD9, È]Kii \ei\ac\ l'on fiil s» inaii, ■» l'on demande un Eecoiiil linf Jonl 
la dun!B n'ol que île ïiDs, elilnil ilesaultu. On no |i«ul arnir île cnni- 
■nanderie UH iiolc fait K> neni. {XbIc du duc d« Luynft. ) 
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qui l'orme en lui disant : * De par SainUJuuti, je vous 
bisctaevalier. n Ensaitooa.lai passe l'hBbitdcl'oi'dre, ijui 
est une robe noire, et on lui attache à gauche de la in>i~ 
trine une croix blanche. Le chevalier assisliin! lui attache 
l'éperon. Le comiuanrlcur fait dresser eiif^viilc un procès- 
verbal âe la cérémonie qui est sigillé de lui, du uouveau 
chevalier, d a l'assistant ou prêtre, des Irinoins, e( qui est 
envoyé ^ Malle. Lorsque j'.ii dit qu'il n'j*,i point de temps 
pour faire ses vtcu.x, c'est parée qu'on en obtient fncili'- 
nienl la dispense; mais il faiil renonveler snnveiil eptli; 

eu route lîim (nnU Li 100 ol'iis. l/ubll^-atiiiu de f/iire ses 
\^u\ lit- -;oni.iic:ii:e qu'à ^ iiisl-rliiq au^ nîvulus; la pre- 
mière dispense dure cinq ans; ensuite il faut les renou- 
veler tons les trois ans. 

Chaque chevalier est obligé de recevoir la eomman- 
derie d'ancienneté à Halle même, s'il n'en est dispensé 
par un bref; il est obligé aussi A cinq années da rdsi- 
deuce. l-es deux années de caravanes lui sont comptées 
pour deux ; il peut se disjwiiser des trois autres par un 
brefj chaque bref peut contenir deux grâces, 
• Les caravanes sont & l'abri de l'exemption que portent 
leshrefs, eiceptéladerniête; c'est-à-dire que si un che- 
valier a lait trois caravao es bonnes et valables, et qu'il 
commence la quatrième, il poul, avec le consentement du 
grapd maître, ne la point uchever, et alors un bref la bo- 
niBe. Dans le n)ème bref qui prolonge le temps de faire 
ses vœux, on- peut y ajouter une seconde prftce, telle que 
la lioniriention d'une caravane , la dispense des trois 

hors du couvent et celle de prendre aussi la commande- 
rie hors duconvent. 

Da vendredi VI, Venaillts. — M"* de Saulx (Tessé) 
moarut avant-hier; elle étoît dans sa trente-huitième 
année; elle tomba malade les derniers jours de Com- 
piègnc, quclqne temps après être revenue de Paris, où 



clk' avoit fuit un voyage pour venir vuii' ïl. le marquis 
de TcssÉ, son père , tjiii avoïl été assez mal et qu'elle ai- 
moit beaucoup. U"" de Saulx fut saignée du bras k Com- 
piègm ayant uno Bùvre assez violenle; elle dovoit fllre 
saifjnéedu pied lemfimejour; une moileupi]ui survint 
empêcha celte saignce , il parut le lendemain que cette 
moiteur avoit presque enlièremenl eniporli^ la lièvre; 
elle partit Hussitilf de Cfnupi^,:;ne avec son mnri, qui y 

[l'idicuu uccidunl, excepté un peu J'élourfcincnt. I.c 
quatrième joui elle eut un ^leu de dévoiement cl quel- 
ques absences d'esprit quidonnérent de l'inquiétude; ce 

fut le i nu soir on le 3 qu'on su détermina & une saignée 
(lu pied; elle mourut iliiiis l;i ynimùi.- .lu ô mi du G. Elle 

du iu,Lréch^il;soii mai'i, qiiir-l i^'^iii'i M-',,' Diiiipliiji, 
est fils de U. lecuuile de 'l\iviiiijit.'>, <.ui]iiii:ujd.iiil pour le 
Koien Bourgogne, etpar conséquent ni! veu de M. l'arche- 
vêque de Rouen et de H. le marquis de Sauk. M"* de 
Saulxavnltun caractère doux et simple; cilc rcmplissoit 
tous ses devoirs avec la plus graiule ev^ielilude ; aussi 
éloit-elle iiimée de son pËrc, ilo s^i, nir'ie , do .wii mari et 
de ses parenls et de tous ccuï qui la tannuis.soient. On 
pouïoit lut parler avec eonii[ince; elle avoit beaucoup 
d'amis et étoit digned'en avuir. Elle eloif dame du palai> 
de la Iteini;, l.a Iteinc est fort afilisée de sa mort par 
rapport ù elle et à M. l'archevêque de Rouen, pour qui 
S. U. a infiniment de bonté, d'estime et de confiance. . 

J'appris avanl-hier en arrivant de la campagne que la 
nominalion aux bénéfices venoit d'èlre déclarée. J'ai d^â 
mis le changement de mon frère et de H. l'évéque d'Ë- 



(1) M. le marqiiit lir. r««-K |>et<l à celle mon 1^,000 livre; de reDli!i vit- 
Htm qu'il nvwl iniwi lur la icir <le M"- il( Sniilx u Blk. (ITale d« dm 
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vreux; l'évftché d'Évreux a été donné à 11- l'iibbii Dii- 
loo, grand vicaire de U. L'avclicvfquu de Rouen au dé- 
partement dePonloise. L'archevêché de Toulouse vacant 
depuis que M. de la Roche-Aynion a été nommé A l'ar- 
chevêché deNarboQDe,aélé donné àH. Vévâqiie de Blols 
(Crus:^ol) et l'évéché de BloU & H. l'abljé de Termont, su- 
mânier du Itoi. 

L'abbaye âa Krctcuil qui étoit aux decanomals depuis 
li'uis oui(iiiil['i: jijis, '^U^Vli a voit été possédée par M. l'ublM 
d'Aiirenioiit,iit;tOilonni'i!iill. l'abbédeSainte-Aldegonde, 
autre aumOnierilu Hoi, ul on a mis 8,001) livres de pension 
sur cette aiibaye. L'abbaye de Saint-Jusla ét^ donnée à 
H. deCaulaincanrt, BumAnîer du Rot. Sur les 8,000 livres 
dont l'abbaye de Brefeuil est chaînée il y a 2,000 livres 
qui ne Baront sdrement payées qne pendant dix ans; 
cette somme de 2,000 livres fera 20,000 livres accordées 
à l'église de Breteuil pour son rétablissement , le boui'g 
ou ville de Breteuil ayant été eonsumé par un incendie 
il y a peu de temps. Le Roi a donné outre cela une gra- 
tification, je crois de 60,000 écuset dix ans d'exemption. 
L'abbaye de Breteuil vaut 36,000 livres derenle. 

Dudimanelui9, Tenailltà. — Le lendemain de lamort 
ie H" de SauU, la fiùne parla au Roi pour la place va- 
cante; la Reine désiroit M*" de Hïrepoix, mais il y avoït 
une difficulté. H" deSlircpois est nctuellemcnl tilréc, et 
le Roi voulantque les l'enitiius non tih'érs puissent u\o\v 
des places dans le pal.iis do I.l Htduu , ou a r^gli; cju'il j 
en auroitsix titrées ul sis non tilroi-s; i-Mc. ii'glo n'a pas 
toujours été observée fort eviclLnnunl , ft il si; Irouve sur 
cela <|uclc|uefoi5 des eirconslanccs (jui pemtul faire des 
changements , couime il arriveroit par u\i.'inple si H. de 
Chalais venoit à mourir; de ce uiouieul M"" de l'érigorJ 
seroil grande d'Espagne. Le Roi étant parti ce iiiùme jour 
pour Choisy fut occupé de ce que la Ueiiie Jésiioif cl lui 
écrivit nvant-bier au soir pour lui mander qu'il con- 
sentoit A Bl°" de Uirepohi. Tout concourt en effet faire 
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approuver eu clioix ; su uaissuTii'i!, cclk- ùf. son premier et 
de son socoud mari, )c service ilv celui-ci (nnt à lu ^uerrs 
qne dans les négociations, cnlin la ligure ctlo caractère 
de M*** de llirepoi\ ; il paroll seulement que l'intention 
du Roi est i}iic l'i'g-ulité pour les places soit rétablie A la 
premiiro occasion. 

Du mardi 21 , Versailles. ~ J'ai appris aiyourd'htii 
que la lille uniifue de M°" de Robecqne [Luxembourg] 
est morte ; elle ikvoit quatre ou cinq ans. 

M"' de Mirepoi.t fut présentée avant-hier oonune dAtne 
' du palais par M"' de Luynes. 

Le Roi alla hier tirer dans la plaine de Hontrougovt 
souper chei H. de ta Valliëre. 

On trouvera dans ce journal quelques détails sur l'ar- 
clieviVlu; de Sons; j'fn appris deux liier qui méritent 
d'iMiv i-,-ni^. Ihi ^;til (pic l\irclirvrcli,' de E'.iris été 
foii.li! qu\ Il il.; 11^ uni bran l celui de Sens; il l-c=tc irilcwo 
à t'cii-clievÉque de Sens quelques vestiges de ce qu'étoit 
son siège autrefois : 1* le litre déprimât des lîaulesetde 
Germanie; a* une chambre prtmatiale, oîiVDDtles appel* 
lations de t^ris, mais il est vrai que de là elles vont à 
Lyon ; 3° un siège élevé dans le chOBur de Notru-Dnme de 
Paris du cOlé de l'Évangile , vis-à-vi^i et pureil it celui de 
H. l'a relie vûqQC. Il y u dil'férenlcs csplic-itions sur ce 
sii;f;c, les uns disent qu'il n'a (■{<; fait que pour la symé- 
trie du cliu-up'. dHiilri^s rpie oVsf en cuu'iniiieuco il'u.i 
règlement f.iitave,' l'arcliev.^que de Sens, n glemuiif à la 
vérité fort siuguiier, car il porte que l'arclievÉque de 
Sens pourra venir officier à Notre-Dame, même l'arcbe- 
vËque de Paris étant dans le sacristie prit & oSioier, çpie 
l'archevêque de Sens prendra séance dans cette plaee 
élevée du côté de. l'É^'ongile , mais qn'aussitôt qu'un ar- 
cbevùque de Sens aura usé de ce droit, le droit sera 
pei'ilit , et le siège i^eru détruit ; aucun archevêque n'a 
voulu en user jusqu'à présent; 'i-' enfin, les armes du 
chapitre de Sens antour desquelles sont écrites ces sept 
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îollres C. A. M. r>. 0. N. T., qui sont les lettres initiales 
^lL■^sl;nl iliow'ses quit-luieiit si[frraj;^intsdeScLis : Cliarlres, 
An.ïfiiVe, M.-aii\, i'ai-is, OtU-.hu-a, .Vevns, Vrovi's. Chartres 
et Orléans sont [H'ésentemcntsiiffrngant? Je l'iiria. 

Du jeudi 23 , Dampierre. — On trouvera ci-après an 
détail de ce qui s'est passé au parlemeal de Rouen. Ce 
Pariement n'est pas encore parvenu au point où esteelni' 
de Paxis , car il a repris ses fonctions de mardi dernier, 
veille de l'Assomption , après avoir dressti des remon- 
trances qu'ils Diif envoyées et vraisemblablement 
ne seront pas reines. Ces remontmnces imt M compo- 
sées par sept uu iiuit jansériislc'- lU'i'inri;-. ijni ne sont 
point du Parlement c\ qui sonl \fin]^ <'\[ii^-^ ii iiiiiiRu pour 
travailler à cet ouvrage. Je ne les ni poinl vues, mais 
quelqu'un d'instruit m'adït qu'il falloit cinq heures pour 
les lire; on y établît pour principe que la Constitution 
n'est règle ni de l'élise ni de l'État. 

Iljiikes du parlement àe Uùven. 

1)11 ï« jiiilh'l I7.j:i. — Arrêt du parifiment de Uoucn, sur les cou- 
l'Ujsiiiiis ie ]M, lu procureur général, qui Dtdouui: l'cuculion dv ilcui 
arrêts dudit Parlemeni des 19 el 30 juin 1163 portant invïtaliOD a 
H. révéque d'Évreux de taÏK ctsaer le. scandale causé par le refus des 
sacroment» f«it au S' Uelaunay, ecdëaiastiqua deaicuraDt en la villcdr 
Verneuil, cmiddmiM H. l'évéqae d'Étreux ea 6,000 Unes d'amende 
payables sans délai, téiièn linvitiâm de &Iie wtnc le scandale dani 
les 14 heun* sous plus grande peine; ordonne que l'arrit sera d- 
gtJlié in&iie un Jour de diuianche ; enjoint au procureur général d'in- 
bmier te Parlement de re qui enoit fait le mcreredi suivant 
t" «ott. 

Kaia. Vititt amn été signif» à H. VM>\r» «tmat le W on 10 
luillet; eaeitinentsiDdnpaj«oiSntda«6,000'lines,m^ oniisure 
qne l'Iiuiader qui a fidt la n'gnïGeatlon a été tmpriionné de.l'otdre de 
H. l'intendant de ponen ,(1). 

Du V ifoat IT53, iA( matin, k Rouen. — les chambres assem- 
blées ont déciélé H. Téréquo d'Ëneux d'ajoumenient personnel sur 
les deux béates après midi. M. de Fongènt, lieatenant gfnéral des 



(■} U. de' la BourdoDiaje, couieiller d'Etal. 
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artnjcs du Roi, errivi hi«r tbet M. le pnmitr prèridcnt ; il lui de- 
nunda de la part du Hw raNCmblie det ebunbns qui le ftimt à 
tnds iMim. M. deFougi resentra etdemnulR pince au-deiius du doyen, 
einv le tsliis le plaj) au Imreoui il tirade» pocliedeu\ arrêts du 
ooDseil HBi Meau ni lettres patentes, l'un pour eastn U's am'U du 
Pariemeot Tendus>taueliDDt l'ecclésuislique ii' YPrneuil, l'anire pnur 
rapporter les regiitres, et une Intrc de c.nriiel pour yronirainilrc 
IB grenier pat corps. Les registres fureni apportée. M. de Pouifpres 
flemandB la prAieuce dea diamlirei pour procéder ; iaterpellé s'il aroit 
ordre de tes y eontraïadro et avaot dit que non, elles se retirèrepl. 

M. de FouRrrcs accompagui' des oFlic^iers du régiiuent (■}, 

fouilla les n^istres e1 bfllonna de sa main les arrfis. Ua clerc de pro- 
cureur, feule de i^nier, iiLicritil les arrêts du coniril. 

Du jeudi S août, du nialln. — Les diambres auemUées ont pro- 
testé et arrêté des remontrances demeurant amembléca jusqu'après les 
réceptions et réponses. L'huissier chargé du décret décerné «mire l'é- 
téque dlïïreuï, a été arrJlé par In tiiaréf haussée. 

Suite da jtttdi ^'i , Dampierre. — l'endant le pclit 
voyuge que j'oi fait ici, M. l'ahliÉ de Clianiroii , ^tré- 
sorier de !ii Saitile-Clm|jello .i.s P:u'is , esl u:\ni ici; il 
rat! tontoit aujourd'hui (|iii>l(|U("i (Irluil"; Kiir lu S;(i[ite- 
Clia[)elle où l'ofiicc est l'^ul pur des rrliLriuii.v de cer- 
tains ordres, parce qii'aulrefois celle cliapelle élant la 
chapelle du Roi , des religieux de din'écents ordres y 
étoient appelés pour célébrer l'office. Le jour de,Saint- 
Louis, ce sont des Cordelicrs qatofficient, elles Jacobins 
ne font qu'asstsier; alors c'est un Jacobin qui fait le pa- 
négyrique de Snint-Louis ; l'iuinée suivante les Jacobins 
officieront et tes Cordeliers assisteront, et ce sera un Cor- 
delier qui fera le panégyritiue. Les religieux de ces deux 
ordres y viennenten proi-issioii l't c^n ^-mud nombre , In 
veille de Saint-Louis, poiic dire les [iremières vêpres; le 
lendemain ilsdisent la grande niessu apriis la procession 
dans laquelle ils portent le chef de Saint-Louis. Le tréso- 
rier, les chanoines'et les chantres do la Saînle-Chapelle 



(1) Hd» uiou pir Butter qu'il y unil » Rouen <ui rtglnmt d* lira- 
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el lont !e hn^ chmiir assislenf n cc.lfi! [H'cn^essioii et y 
^li^iul^iit alk'i']uUiv<:.neiit avec rdiL-ieux , otUciant 
cli,ic.j[L suiviizit MiLi u-i,i;o. Au veioui- ik la praeession , 
ie Iresoner qui oflicic pontilicalunieDtikns laSaiiite-Cha- 
pcUc dit les oraisons et Jocno la l>e du diction, apeiis quoi 
il se relire ainsi que tous les oliaouincs et tout le bas 
chŒur; l'office canoniale, matines , laudes, etc., est 
clianté le matin par la Sainte-ChapcUc, ainsi ijue l'après- 
dliiiic. Il y a liuit earuiits tl la Saintb-Chapi^lle : ils sont 
ciili'eteuusaux (lé[)eus du Roi ; il y a pour ceKi ujie somme 
de 10,000 livres <iiii est remise entre les mains du 
cbefcier et dont il compte à la eliambre des l^omptcs. Ces 
enfants de etiirui' sont entretenus de tout et fort bien 
nourrisjOD leur apprend la religion , la musique et le 
lutin. Ils nnt deux domestiques pour les servir et il y a 
deux boursea destinées pour et» à unoallége, je crois que 
c'est le collège àe Navarre. Il y a 17 ou 18 musiciens aU 
taehés à 1h Sninte-Cliapelle , tons payés par le Roi. Ces 
places ainsi que relies des enfant': de elireursont données 
par le trésorier. Ces musiciens ont environ chacun 7 ou 
600 livres d'appoinlemeiils et la lilierlé d'esercer leurs 
lalenls dans Paris ; il n' y a i^uc des voix , des bassonsj 
des violoncelles et un organiste. J'oubliois de marquer 
que les communautés religieuses qui officient certaines 
l'âles de l'année à la Sainte-Chapelle ont grand intérêt à 
ne pas manquer à ce devoir parce que ce n'est qu'en 
conséquence d'un certificat d'a.ssistance qu'ils peuvent 
jouir du droit de franc-salé (I) qui leur a été accordé k 
rclleeondilion. La place de trésorier vaut 7,000 livres; 
iuitrefois le trésorier était l'archichapclain du l'olais. 
Celte chapelle du Palais a été réunie à la Sain te- Chapelle 
depuis la fondation faite par le Roi saint Louis; il con- 
serve encore le droit d'être indépendant de l'ordinaire 



(1) Droit da pnodredii lelu grenitr Iimc d'ini|iai.(INcl.({( Trérm».) 
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et (roriicier A la inosse rougi;, fl, la rentrée du Parkmcnt; 
uiuin lorsque le Iréswii'r oflieii; H doit faii'f un i.oiiipli- 
nie.it l'itrU-m.Mit ; aussi ne s\issiijcilil-ll |ias ^\ oCIkier 
[ou-. Ifs .ins ; cjiioiquerois c'est le clmiitrc de In Sainte- 
Clia|ii.'lle i]m officie ;V la uiosse rouge ; alors il n'y a point 
de toiii|iiiiiii-|]l; ijuelcjuefois c'est un évëque; mais un 
évoque n'otlieie |)iiiiit siins demander l'agrémenl du tré- 
sorier. M. i'arclicvÉqiic de Paris même n'officieroit point 
fk la messe routre sans faire une honnCletiS au trésorier ; 
cette hoiiiii'ilcti! J'eniplic, M. l'archevêque est assisté par 
tout le bas oliœur de la Sainic-Cbapelle; s'il y manquoit 
il ne pesteroil à sa messe que deux des offlcicra du lins 
chœur. I/irsque saint Louis Tonda la Sainle-I^bapelle il 
lui donna ledroit de régale pour la vacance des évâobés, 
archevêchés et outres l^énélices; ce dtoH ayant élé ultri- 
bué aux œconomats depuis le cardinal de Riebelien , ie 
chapitre de la Sninle-Chapelle qui jouissoit de ce droit, 
de moitié avec la chambre des comptes , fut dMommagé 
par la céuniou du l'abliiiye de Saiut-Nicaise de Uciiiis. 
Cette ahimje , qui v.iut M à ,l'i,im livres de rente, est 
portagée eu trois parts : une pour les moines , une pour 
la chambre des comptes et l'autre pour la Seinle-(^a- 
pelle. Ce revenu est temployé i payer In asH^tanoesaux 
oflices; le trésoriera double droit d'ssnstance; maïs ces 
droits se perdent par les absences et alors ces fonds re- 
viennent à la masse. 
Du vendredi ,.Dampitrre. 

Extrait d'une lettre de Versailles. 

J'arrive de l'audience de la Ville pour les nouveau.^ 
échevins ; N. de Bernagc a harangué ù genoux comme à 
l'ordinaire; on m'a assuré qu'il étoit prolongé préy6t 
des mavobands pour deux années ; avec une ^'il s en- 
core à exercer, cela ^t trob. 

J*ai vu H. l'évèque deBayeux (Rochw^iouarlJ, qni 
m'a dit que H. Fan^ievèqne de Paris étoit vent) ponr 
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parlai an Roi de son affaire, et qu'il avoit aussi ecvie de 
demander noeaudieDce. Si on n'arrfite pnslc Parlement, 
il est eùr qu'il 'sera décrété de prise de corps le k sep- 
tembre; c'est i'extioBiiDn des délais; od se donne beau* 
coup demoavement pour empAoher cet édat. 



Avenlore ta grand coorwt — nmnà liabltlemait dei Ccnt-SitfHai- — 
Audleoudu fiutade l,aiigue(l«i.— Vkaiiémle desIiMcripllsr» ft Bdrea- 
Lattna oTtt an Uni Ina lulunxs ie aon hiBloIrc. — Hsuvelle plue île 



Keiera et rie M 



Da dimanche 2 , Dampierre. — M"" la comtesse de 
Brionne ( Hontauban) accoucha le dimanche 36 du mois 
dernier d'une fi]le; c'CEtsoo second en&nt; le ^mîer 
estun^^Ein. Cetté fille ne fat qu'oodoyée; éllft doit 
avoir pour parrain l'Empereur et ponr marraine l'impd- 
mlrice ou la princesso Charlotte. 

Lb25 ctoitlafÈte de Sainl-I.ouis. Le Ltoi sonpa au grand 
couvert. 1! y eut un grand concert le 2i, suivant l'usiige. 
M, .d'Espinchal, chef de brigade des gardes du corps, 
étoit derrière la buteail du Roi. M. Senoc^ premier më- 
deoin, adroit auprès du foutenii; j'étois à la droite de 
K. Senao, et le maître d'hâlel de quartier avec son b&lon 
étoît à ma droite. Il n'y avoit qu'une personne entre Lui 
et moi. Le Roi venoit de parler en badinant d'une chute 
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qu'il avoil fniln linns ^on cabinet s'étant embarrassé le 
jiied ilaiis la robe de Madame Victoire; mais ce ne devoit 
l'Iri! hi sv\de nvonliirc de la journée. Nous vîmes ar- 
river tout d'un coup un jeune homme habillé de noir, 
avec des cheveux bien aooammodés et bien pondrés; il 
paroÎBSôit venii du côté do cabinet qui est entre la 
cliambre de ta Reine et l'antichambre ; il pria le maître 
d'bfilcl en qiiarlicr de vouloir bieo lui faire place; il 
me prit par le bras doucement et poliment, mais comme 
un boinmo prossi.^ de rendre compte de (|uelque chose au 
Roi; il médit : Voiilc^-vous l)itni|a« je piirle.ui Itniî. 
Je m- doutai point t\K\<: a; w lut pour iriidrc ri''piinse de 

poiiil, et qui pouïoil être au Roi, avoit reçus do S. H. Je 
me rangeai et je fus fort étonué de le voir se jeter A ge- 
noux; je n'entendis point ce qu'il dit; le Roi nel'eDten- 
dil point non plus. Le Roi fit signe qu'on l'arrêtât, et 
y. d'Espiuchal le prit par le bras et l'emmena dans le 
moment. Cet homme étant encore en présence du Roi 
dit assez haut pour Ôtro entendu: a Je suis un homme 
(lerdu. n On crut que c'étoit un lou; on le conduisit dans 
l;i salle des gardes et de là. chez ii. le duc de Villeroy; 
il l'ut interrogé par plusieurs personnes et plus en détail 
par M. le duc de Yillcroy. Il répondit toujours avec 
beaucoup de sang-froid ; il dit qu'il éloit prévôt de salle 
& Paris chezLe Perche, maître en faild'armes; qu'il éloit 
fils d'un bon bourgeois de Paris; qu'il s'étoit engagé 
dans lo régiment de Perclie ; qu'il en avoil déserté il y 
nvoil Ifois ans; qu'il «voit \u depuis ce temps ;i Paris 
des officiers de ce régiment de qui il éloil bien connu , 
mais qui par bonté et charité pour lui avuient toujours 
dit qu'ils ne lo connoissoient point; que penionne ne 
l'inquiétoit, mais qu'il ne ponvoitètre tranquille dans 
sa situation ; qu'on lui avcut conseillé de sa jeter aux 
pieds du Roi en l'assurant que le jour de Saint-Louis 
était un jour fav6rd>le et qu'il obtiendroit sa grèce; 
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qu'il voyoit liicn qii'nn lui ;woil linriiu'; un mauvais con- 
seil. Il i.sl v[:\i,si;iiilihil)le tt|]i;;ul;iiil, [riv l'i'M'UEMnent, 

DU lu cojiduisil ihius la prisou du ViTsaillcs, Lu Iloine et 
Mesdames ont paru s'inicrcssci' à lui par compassion et 
il'éiiilaul |ilus ([u'uu homiin! qui se diiuonce lui-môine 
purolt plus diyne de grilee qu'un ^utre , et lo Uoi parut 
dire assez neUcmcnl qu'il tie mourroit point. Cet bommo 
a élé coiidaDiné depuis à Être transporté à [tïcAIre, parce 
qu'il est inipnrtaul d'ernpèclier pareilles démarches qui 
dans d'iiutrcs cas pourroicnt élru dangereuses. I.e dosliou- 
neur allachi! à la maison de Bicùire a donné oeca^lnn li 
de Irèsdiuudjles supplications de la pai I du i l't Iiiiiiiejh' , 
avec d'autant plus de foodement qu'il aparu, malgré la 
hardiesse de cette démarche, qu'il l'avoit faite avec ré- 
flexion et attention, ayant qu'il avoit bien observé 
que U"' la Dauphine n'éloït point au grand couvert, A 
cause du saisisscmeni qne cette aventure auroît pu lui 
causer dans l'olat où elle est (1). Ses représentations ont 
fait quelque impression ; l'ordre pour Bicéire n'est point 
encore exêculé. 

La France n'cul pas le seul pays oiil'on a vu pareils 
événemenls ; A peu |U'ès dans le mâme temps, il y a eu 
un fou A Vienne [if qui a voulu entrer par force dans le 



(l)Cct hdmint ■Toilpiia 11 priuiiUm d« n'ariiir ni porter uir tiii «ucuna 
cipèced'innFsoncnilio, pai memcde uiuleauill n'aieit qu'iiH epéeuni 
lame. I ,Vo(e du iliic de Lunntl.) 

{^IlLc cliiïalifr ilr Wnlilsqui dorun darnieKimntdtus la piIilirinpMilli 
seine iloiil «m parle a élécl'denDl'connn en c^cOUrtMMle nomila htroa 




te qu'il Iwr uniiroil pour Inir apiiiiic si leur lubiiitaiiis, es (pK la <ba- 
Tilitr lia Wahla n't iunib nxilu accaplir, yrilaiduil da pouinlr iUimbiu 
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ciihinclde l'Inipéralricoet nynnt mis Vv-fiic A la iiiuin 
a lilossr, lu'ureiiseiiicnlsanhcbii.na-, le dncd'l i'sfl, ciiam- 
lieU;UI lU: si;rvl,^L- i|ui Viivi-éUi. iWÀ .■v<>:i«ni,;:it a lioiiné 

occjiKioii clo fairt! un rÈglcment k Viennt;, pour que per- 
îionnc ne piït parler A l'impéraUice sans avoir montré 
auparitvmit iiu petit mémoire oonteoBiil un mot des af- 
faires pour lesquelles il demandoit audience. 

J'ai parlé ci -dessus et même en détail du nouTol habilte- 
meat des Cent-Suisses ; il parut i Versailles pour la pre- 
mière fois le jour de Saint-Lnuis. 11 est de drnp bien, 
comme jp. l'ai liil, uni; nu liordi'' cl dus agréments d'or en 
Ixmtoiinii'if à |ifu pW'!. l'iiiiiini.' lus gardes diicorpsll'ont] 
cil ,iL\i:i'ut. r.oLil-Suibscs oril aussi dus maiiclies rouges. 
Ils lu uiireul encore lu lendemain dimaocbe; ruais ce 
n'est qu'à cause de la nouveauté; car diurénavànt tons 
les dimanches et tontes les ffttes , ils reprendront lenr 
ancien habillement de cérémonie ; eelni-ci n'est qno pour 
les jours ouvriers, i la pince de l'h.ibit de livrée qu'ils 
portoient. 

J'iii oublié' , ^leiidant i|uc j'éioi^ ici , d'écrire que les 
Étals de Languedoc eiireul audience suivant l'usage. 
H. l'BrcheTèqne de Norbonne (In Roche-Aymon) porta 
la pande accompagné pur M. le prince de Oombes et 
H. de Saint-Florentin , comme cela se pratique ordinai- 
rement. 

Le dimantlie afi, .MM, de l'Académie des Inscriptions 
et Bel les- Le tires su rendirent à Versailles où ils furent 
présentés par M, d'Argurison ; ils nunirenl au lioi , à la 
Reine et à la r;imi!lr: niyalc trois nouvuauï ïoluiiies 
in-V°do riiislijiie de cette aeudcraie qui sont les 18", i9'- 
et 20'. Ces trois années contiennent tTVt, 1715 et I7ft6. 

Le S' Itëvé, premier architecte du roi de Pologne, et 
pour ainsi dire surintendant de sas b&timeats, se rendit lo 



oà bon li£ MmMeroil II pOiiloD quil dHUPdOil. (BxtraU du aurlT tÂ- 
Klîiwn.aiticledc Vlinne, dn 16 npltnihra ITM.) 
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2G lï Versailles ; il présenta au Roi et à la Reine de la 
purt (lu roi ili- l'olii.mii' , due de Lol'raitie, uii très-irraiid 
in-fi)linj cmitetiriNt l(;s iiliins et élévations de ia iieiivclle 
place de Nancy, des bAtinieiits dont elle sera composée 
et des orneiiienls. Il nous dit que tous les ouvriers éloient 
payés Irès-régulièrement chaque mois , et qnel'annÉe 
prochaine il n'y uum pas une seule piewe & metlre en 
place (1). Les fonds sont faits et remis exactement an tFé- 
Burier et les ouvriers louchent leur argent 8BP les Ordres 
dn S'Ilérc. Oiinepeniasspï admirer la promptitude avec 
laquelle cet ouvrage s'exécute. Les dessins en paroissent 
Fort l)eau\, les or ne me 11 Is agréables, les devises Irès-con- 
venaliies au<i sujels qu'elles accompagnent. 11 y a entre 
mitres choses une grille dont l'ouvrage est immense; 
anssi le' S' Hëré assure qu'il y a peu ds serruriers aussi 
faciles que celai qui en est ehai^ (2); presque tous les 
onvriers ont été formés par leroi de Pologne, et le S'Héré 
même avoue avec rccuiinoissance que c'est i. ce prince 
qu'il doit ce qu'il s^iil. 

L'ouvrage de l'École -Militaire n nvEince pas aussi ra- 
pidement que celui de Nancy, mais l'entreprise est infini- 
ment plus considérable. M. Gabriel, premier arobitecte , 
quieitàla tetede'celonvrage, afaitconslriUFe un bâti- 
ment qui est anbout de la galerie de l'aile neuve , le long: 
du grand réservoir ; c'est une cspëco do hangar fort éclai- 
ré, dans lequel on travaille actuellement il un plan en re- 
lief de l'Écele Militaire; outre le grand nombre de croisées 
qai donne la facilité de voir cet ouvrage de tous las côtés, 
H. Gabriel a fait constmlre une espèce de grande boite 
garnie de glaces en dedans avec deslampions. La lumière 



([)].« fonil! n'ont cammcnc^ qu'tfl mtn ITU, CD Kirl«qii« Ce gnBd 
ouiraRi^, liigne moiiuinenldn loi iluPalogaa, ■ 4té cnlrcpite et Smea molm 
lie Irnit m*. ( Noie du <lac de Lujna.) 

(3) Il l'apiMlail Lunonr; im intrc wnitrfer, duriu CoImo, exjciti une 
iHrlig d» pîltu de U plice Rof ait. 
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lie n'slFiin|)i(ins irllri hic p.if , i ^ >:laws [lurtc sw le biUi- 
mnit..tvlriiil'rHVldu,.lu,l„.,„,'l;.i[Ml,;luu,;,,-C(lili(]oa,i,! 
Mil i-oni, .V:i;\ i-u-W d ,t.i^[r:U>l.>. 11. Ciihnc! dil ([iil- cesl 
uji liomtiie il lui qui r>iilcul ouvrage, muls c'est lui on effet 
qui le conduit. Ce modèle est grand ; la mesure est 3 
pouces par toise. La face du cAlé de la rivière aura 150 
(flises. Elle sera éloignée de iOO toîsos , et cet intervalle 
sera rempli par des planlations. La fai'p dontic viens de 

total (lu iiAtimeut; il y a en ton! M.UOII IoIsck du bâti- 
ment L't 6 a 000 toises de galcfies couvertes; ces gale- 
ries ont lit à 13 pieds de large sur 18 à 30 de Imuleur ; 
il y A treize k quatorae cours dam le total ; celle qu'on 
appelle la cour des écuries a ïO toises sur iO toises. L'on 
compte qu'il faut au moins 150 milliers de bois de char- 
pente ponr toutl'ouvmge; je erois uiéiiie qu'on pourroît 
dire 170. Les croisées des liAlimenl.s ont 13 piedsde haut 
sur G de largeur. Le lolal des bitiments et cours com- 
pn;(i(] Tid ;i}'|iiiiils ûf. terrain. Les ti'umeauï enlre les 
crnisoi;,'. mil 8 pieils de large; il y a une écurie pOUT 
70 chevaux do manège, et outre cela un grand nombre 
de petites écuries pour cbacan des prindpanx ofUciers 
qui BeroDt employés dBnsl'ÉcoleHilitaire.Ona eu grande 
attention de leur fournir k chacun toutes les commodités 
dont ils pouveiil avoii' liesoin. 

Il y a euvirtm liuis luiils que M, de Saiul-Coulest parla 
à M"" de Luyiics d'une dame alleiiiaiide qui désiroit faire 
sa cour ù la Koiuc ; elle s'appelle la comtisse de ScliiEn- 
feldl; c'est une femme d'environ cinquante ans, doiit 
la fille, qui vient de mourir depuis deu.t mois, avoit 
épousé â Vienne le prince d'Auersherg. M"" de 'Sohœn- 
feldf, peu contente de son gendre , s'est déterminée ^ 
voyager ; elle a déj&élé dans plusieurs cours de l'Europej 
il ne lui reste plus A voir apparemment que laFrancB, l'An- 
gleterfeetla Hollande; jusqu'à présentelleest Tort peu con- 
tente de la France; elle trouve qu'on n'y est pas assez 
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occupé d'elle. Il esf bien vr.ii en gtit'/ral que cVliin pon 
le défaut «le FiMiir;ois de ne poinf ftlci- n^^c?. li's étran- 
gers. Elle A (li-.iii' de voir M"' l:t U^vupbiiii: d elle l'a 
obtenu; elle a. va aussi Madame Infante; elle ileirivit hier 
nne lettre i. U" de Lqjdbb (1) ; enfin la Reine a consenti 
à la voir, vFuisemblablemânt aprèsEon dîner. 

Le Roi avoit fait mander par H. te chancelier au par- 
leiiicDtde Rouen de lui enwyer des députés (2;; cesdc- 
puléa arrivèrent avanf-hïer; ils dînèrent hier chez M. le 
chancelier, et eurent ce jiiOme jouryudienoe du Roi j con- 
duis par SI. de Saint Klnrcnlin ,-l par M. de Gizeux, 
inrillrodes ctTi-mijuios, l.o fiiiilMill du Iloi liloit dans la 
Cliainlirtà eonther, Ir do's ;1 la . hcii i ii,',; roMinlf dans les 
audiences que le Roi dniiiic nu p.iricinunt de Paris, A l'A- 
cadémie, t l'Université, A la Ville, etc. Il ne reata dan.s 
la chambre pendant l'audience que H. le doc de Villwoy 
capitaine des gardes, M. de Bouillon grand chambellan, 
H. de Richelieu premier gentilhomme de la chnmiire en 
année, M. le chancelier et les ministres. L'audience ne 
duL'u en tout ijue sept minutes et demie. Le premier 
président M. de Pontcarré présenta les remonfranccs et 
fit un petit discours. Le Roi répondit en peu de mois el 
H. le chancelier lut un papier de quatre pages. On nu 
sait point le détail de ce qui s'est passé; on croit que le 
Roi leur a dit qu'il leur àéfendoit de suivre les pour- 
suites qu'ils ont commencées contre M. l'évéque d'É- 
vreux (RSchecbouart) aujourd'hui Bayeux, et que celte 
défense leur devait suffire sans lettres patentes; qu'ils 
dévoient regarder la constitution Vmgenilm comme règ'Ie 



(I) Pnirli prier de deminder à la ntine U pniDiMiaD d* lui Hre pré- 

(V Ngflis lie M», let iifalti. HM. de Rouiillc el d'AcquIn;, |iréildcnli à 
ntotlleri MM. tiatnet de Siinl.Jiiil, le Boulinger «I l'abM deGcimoDl, con- 
wUiendegnmd'cliuibrei MM. Gnerdler de Simt-Aubin et Giroidl d> Vli- 
ICfi, coBseillen de* «fiquSIei ; <t M. ilo Crcouniill* pour !■ cluinibtt dei re- 
quHea. ( «aie rfu dire A CUflu.) 
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de l'Église eldc l'Élut. Le pii|iitir ijiiv H. le chaocelier lui 
n'Étoit vruisemblablcmenl que l'eicplicalion plus détaillée 
des inlcn lions duBui. Le pntmier pi'é^dent et H.deFol- 
ville*, procureur g<ïnÉnil, sont l'egardës parce Parlement 
comme pensant ditTéremment des .lulres , ]tai'ci! qu'ils 
sont plus sages; cl cela est an poiiil ipie li*s dr*]inli'!s le 
long de la route n'ont pas voulu }Maiii;in' avec M. do Fol- 
vilii; ; ils n-oni in:.ri^o avt-,- lui .jn,. M. le clmncclier 
a Vr[v;ij||,.s ipiMs [ii; |.OMVini'iil laipu auf[vnient. 

Cc.i tlL'jJuliS Mi[ji au liDnihi'i; ili' diiu/c ; lii premier prési- 
dent cl deux auli'es présidents, trois conseillers dcgrand'- 
chambre, un de la chambre de» requêtes, un de chacune 
des deux ahamhres des enqnâles, le procarenr général 
elles deux avocats généraux. 11 a paru jusqu'à présent 
que ce Parlement s'emimrrassoit peu des ordres du Roi ; 
Ûs ont rétabli surleurs registres les arnllsbilféspnr M. de 
li'ougères. Ils avaient dcei'élé d'ajournemcnl pciïonjicl 

H. d'Ëvreux, la veille ou le jour de l'arrivée de M. de 
Fougères, et ëtoientbien résolus, après re\|iiration des 
délais qui finissent le 6 de ce mois, du convertir l 'ajour- 
nement personnel en décretde prise de corps. Cette pro- 
cédure qui met un évi^que comme tmit antre, eu ce 
qu'on appelle in ream (1 ), auroif été cmliarrnssanle pour 
tous les uclcsqui uuroicnt pu dire faits par M. d'Évreui. 
Ou a voulu lu prévenir, je ne sais que! sera le succès. 

I. 'huisslel' qui avoil tailla signilicatiun AÉvrcux aétésiii'- 
le^cbamp coaduif dans les prisons d'Éïreu.i par un cava- 
lier de la maréchaussée; ce cavalier, au lieu de se saisir 
nmptemeat du décret d'^onriiement personnel en même 
temps que de l'huissier, sans rappeler dans ancun sole 

> ce décret, afin qu'il fût tenu oomme non avenu, a fait un 
procès-verbal de capture <Stt ce décret est rappelé; cela 
forme un embarras. 
H"" de Horangiés (Saint-Aignan) fut présentée hier par 
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H°" de Beauvilliers , sa belle-sœur. M™ de Luynea me 
mande que sa figure est beaucoup mieux: que lorsqu'elle 
sortit du couvent des BduédiodueE de Houlargis où elle a 
élé élevée. 

D,u lundi 3. — J'ai loi^oors oublié de marquer que 
depuis quinze jo)Uis outKÛs semaines, la Relue a pris 
le parti de diminuer de moitié son jeu de cavagnole, Ce 
jeu éioit trop ober encore pour S. M,, i^tpou di; personnes 
étaient en élat de le continuer. iit^iuc le juiu; j ki moi- 
tié avec le même nombre <lb laljlt:iiii\, et lur^^u'il y a 
plus de personnes pour jouer on donne (juurante (a- 

Du jeudi 6, Ytrsaillit: — J'appilshier qu'il étoît arrivé 
un courrier de Rouen. Les députés dp ce Parlement, qui 
y retournèrent dès le dimunche 2, «voient eu leur au- 
dience avant que d'aller cllncr chex M. le cbancclier ; on 
altendoit avec impatieiice des nouvellrs de a: qui se 
seroit p.issi; à l«ui' retour. On a su (|u'ils inoieiit iiomiii^ 
descomniiss;ijn.'s pour Jeliliéiur sui la r.'poiisi; <lu Hoi et 
en l'aire rrippurl à ki (;onipu;^i}ic. CM<: co[nluilu est 
singulière. Ou n'est que trop accoiitunii: malheureuse' 
ment ù voir dans ce moment-ci de pareils exemples. La 
réponse duRoiqn'on trouvera ci-devantest bien précise 
sur la Constitution. Il faut qu'on n'ait pasjugéà propos 
d'y parler aussi précisément sur ies iirrfitiîsde ce Parle- 
ment qui ont élu R'tiiljlis tluns leur enlii c depuis la radia- 
tlcn que M. de Fouj;ères en a faile pur ordrt; du Uoi, On 
craint aussi que l'article de l'administratiou des sacre- 
ments n'y soit pas'assex expbqué. 

immédiatement après l'arrivée du courrier bier,aD 
assembla le comité ; aossitAt qu'il fut lini U. le chance- 
lier alla en rendre compte uu Roi. Les ordres turent ex- 
pédiés sur-le-cbamp et le.courrier repartit à neuf beures 
du soir. 

H'" la comtesse de Schœnlcldt a vu aqjourd'bui la 
Heine. K" deLuynes l'a menée cbezS. H. an sortir du 
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dîner. La Reine éloil ileliout nniirts di: lu tniile qui est 
dans le Irumeau via-ù-vis d» lil , wmme aux audiences 
particulières, maisceci est le gntnd partimilitT, cnrM"' de 
Schoenfeldt éloit en robe de clmnibi'e. Elle a fait de pro- 
fondes révérences, el elle n'a pas baisé le bas de la robe. 
La conversation a duré tout au plus un quart d'heure. 
Ceux et celles qui ont les entrées qui se sont Iroiivës à la 
fin du dlncr du la Iteino sont restas ^ celte conversation. 
M"' (le Sdiii;iifeldt [mvoH -.won- <|ii;u'aiite hiis; elle est 
;issfii iiv.<r^i-c ; file u'esl ni ,i:LMndu ni jolie. 

M"'" de FocTiikjnicr (Ciiiiisji qni n'avnit point [Vii'u ici 
depuis la iiiorl de son mari, a fait aujourd'hui ses révé- 
rences; elle étoil en niante. Cet liii bille ment n'éloit plus 
en usage depuis qnel<]tie temps; on a trouvé qu'il éloit 
plus 00 n venu! lie ; comme ci; n'est point une pit^sentation, 
elle est entr'ée la première et éloit suivie p.ir M"" in mar- 
quise de Bruncus, pitr M"'^la dueliesse de Rniiiens douai- 
rière ICiei'mont) et par W"" la duclifsse de iSrancns, sn 
belle-lille, toutes deii\ dames d'honneur de M'"'' hi Kiiii- 

Le gouvernement de Thionville qui vaquoit par la 
mort de H. do Creil, a été donné à H. de Coùrtomer, des 
gardes Amnçoises. 

Du samëâi 8, Ytrsailttt. — La nouvelle du jour la plus 
imporlantc e! la plus inléressnntp pour la France l'I 
m^nic pour l'Europe e^l l'ru-couehement de S!""' la Dan- 
pliiiie. Elle \ieiil Je nous doiiiiei' un seeond pi inee que 
le ïtoi vient de nommer le duc d'Aquitaine. Les pre- 
mières douleurs ont commencé vers midi ; 1« Roi et la 
Reine y sont descendus sur-le.ohamp. H. de Saint-Flo- 
rentin a envoyé un courrier à M.* l'archevêque de Paris 
pour lui mander d'ordonner des prières, et M. de Gesvres 
en a envoyé un pour faire assembler îa Ville. Tout ce qui 
est ici a été dans la chambre et dans le grand cabinet de 
11"' la Driuphine; M. te chancelier et U. le garde des 
sceaux éloient dans le cabinet d ia porte de la chambre; 
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M. de Sainl-Florentin el H. il'Argenson étoieoi dans la 
chambre. Les douleurs ont été presque continues, mus 
très-légères; od disoit que ce n'étoil que des moncbes; 
cet état a duré jusqu'à une heure trois quarts. Les dou- 
leurs ayant augmenté, le Roi a fait appeler M. le chance- 
lier el M. le garde des si^uk; un moment après on a 
ouvert les deux battants et tout le monde est entré. U" la 
Dauphiiie étciil dans une (.-riinde douleur qui heureuae- 

raenl de l'accouchement, La juie avec laquelle M"' de 
Tallard l'a reçu elportédansle cabinet annonçait ce qa'il 
étoit. On se diuùtdéjà à l'oreille que i^éloit un priaee. 
On ne peut se représenter les IransporEs de joie de U" lo 
Dauphin. La joie du Itoi et du lu Iteine a éii': auïsi lr6s- 
vive ut très-marquée. Chacun s'esl ftui[)rt;ssi; il leur don- 
ner des marques de son respect et de suu alUielieineiil. 
Les hommes leur baisoient lumaiu, le bus de l'huhil 
ou de la robe; E'' le Dauphin embrassoit les femmes qui 
venoient lui f^re compliment. Le Boiet la Reine ootfait 
aussi cet honneur â plusieurs. Pendant ce temps H. le 
cardinal de SouLise a ondoyé l'enfant , et après qu'il a 
été accommodé M. le duc de Villeroy, capitaine dn^ 
gardes en quartier, l'a conduit d.ins son app»rtemenl. 

Dès le voyage du CoEUpifyUB , le Hoi étant Irès-dêtcr- 
miné è ne ])i>iiit dunui'i' le uoiii de duc d'AuJou à l'en- 
fant qui nalli'oil, avuil \inilii être hislruit de ce qui s'é- 
toit pratiqué jus[]u'ik présent pour les noms des seconds 
enfants de France ; il chargea H. d'Argenson d'en parler 
& H. le président Bénault. U. le président Hénault étoit 
daus ce momeotè Compiâgue, mais sans autres secours 
que son livre et sa mémoire ; cepundaiil sur ce ijiie le [Un 
désiroit, il lit sur-le-cbanip un iiit:Liii>iri!. M [i: j>i t'"-i<i''ir 
Hénault, pour ÈIre plus assuré (les t.iiU iju il .nnnmit, 
envoya sou mémoire ù faris U. de b'onecniu^ne , suus- 
guiivecoeur de M, le duc de Chartres, un de ceux de 



Digilizedliy Google 



fiO MËUOIRKÏf DU DUC DE LUY>ES. 

HH. les acftdâmioiens (jui est «ans uooU'edit le plus ins- 
tmii dans l'histoire ; U. de FoDcemagne lui manda que 
rien a'éloit plus juste et pins exaol que tout ce qu'il 
avoit marqué. 

Il y B trois jours que H. le cumlu de Noailles manda i. 
H"" Ue Clievreuse que le Uoi lui nvoit donné le logement 
de M"'' de SauK" qui esl dans l'aile des Princes ; ce loge- 
ment est assez grand, coiiimodiîi.'l acoonmiodé nouvelle- 
ment; il y a une cave l'I uur tnisiiie qui r\i dépendent. 
La difliculté de celle décision éloi; ])«!■ [inuMu'l iiu\ anlres 
personnes qu'il ëtoit nécessaire d'y loger : M. de Sanlx 
comme meuin de V le Dauphin , H. le comte de Cra- 
mont au même titre, et H" de Gramont comme dame du 
palais, U"* de Hirepoix aussi comme dame du palais. 
H. de Saulx, qui osl diins une grande afQiclion, diisiroit 
ne point rentivr cIeiiis son iiiicieii logeiiieni ; louta été ac- 
commodé. M. el M"" lii; ClieM'euse avoicnt ie logement 
qu'occupent aujourd'hui M. cl M"" de .Sasseoage dans 
cette mÉme aile des Princes; on donne ce logement A 
H. et H** de Grttmont. On sépare en deux le logement 
de U. et H*" de Luxembourg qui est au beat de l'aile 
neuve ; on en donne tme partie & M. de Suutx et l'autre 
A H. de Cboiseul qui est menin; ils :ionl veufs l'un et 
l'autre. M. el H"" de Luxembourg ont ocluellcment un 
npprlcmenl dans celle m^ine aile neuve, dont une par- 
lie esl L.'chii i[uc l'en SP' de Mailly oecupoil, et le snr|ihis 

M"" de Mirejioix un logement qu'avoicnt M. et M"'^ de Ko- 
ohechonart (Charleval}, loi dans l'aile des Princes; U. et 
M"* de Rocbeehonart en ont nu autre au-dessus de l'an- 
cien escalier des ambasstkdeurs , qui est celui qu'avoit 
H"" de Ciioiseul. On a donné aussi à M. et M'"'^ d'Henri- 
cboinontrappaelenient qu'occupoif H.leducet feu il"" la 
duchesse du Kobau dans la galerie des Princes. 

Il vient d'arriver une difliculté par rapport aux dra- 
gons qui mérite d'être écrite ; ona formé cinq ou six camps 
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il'iiifunliîrie, cavaleriu el (lrai;oiis. L'un de cl-s tauips esf 
iA\ AlsHce sous les onhxa de M. .ir {:h.iVLT.t . iii-iil«:m[Lt 
giiiR'ral, el de M. de Caslcics qui est marach.il de ciiiiip 
etcominUsaire général de lu cavalerie, MM. de l 'étal-major 
de-la cavalerie aÏDsiquedes dragons croient être en droit 
de faite eus-mômea l'inspetstion de lents râgimetils, et ce 
n'est qu'en lent absence qu'oD y envoie des inspecteurs. 
Il y a ua c;iiii[i de M. de Chevert plusieurs régiments de 
lavnlerie et deux de dragons, desquels est le réglraenl 
ileslre-de-i:ai[]i) général; il a été décidé qu'on n'cn- 
verroil puint d'iDspecteut^ à ce camp et que U. de Cas- 
tries feroit la revue d'inapeotion. Oalui adonné en mAme 
temps une commission porticuliète pour faite l'inspec- 
tion des deui régimeiits de dragons; mon fils an a, été 
instraît, et aussitôt il en a instruit H. le maréchal de Col- 
gny, qui a pris cette a^ire vivement. Ils ont écritl'un et 
l'autre aussitôt k M. d'Argenson. M. d'Argenson leur « 

eominiïisions pavliculit^res giour l'inspuction delà cavale- 
rie, qu'une, commission partioulièron'étoit point un droit 
de ohaige, et. que M. d« Castries n'agîroit point comme 
commissaire de la cavalerie; que d'aillenrB l'arrange- 
ment était fait et qu'un changemont [wn'nHt fiure de la 
poinc H M . de Castries. Mon fib a Meù seali le peu de'sp- 
lidité de ce laisoutieiiient; il a répmdu que HHï'dë 
l'âtatrmajur des dragons ne ptéle&doient ni ne désitoiéiït 
a«i4Q$;G0mmiBsiou parlionliète pout l'inspeclion de la 
cavale^9$i{[ue quoiqne ce fAt id .uns commission donnée 
â M. de Csstcies, cette circonstance de commi^ion parti- 
culière s'oublieroit par la suile, et qu'on se soiiviendruit 
seuloiiii.rit que le coimuissaire général de la c.iïalerie 
avoil fait l'inspection des dragons; tiilLu qu'il éluit ns- 
' suré que U, de Castries n'auroit nulle peinu surle clian- 
gemeni. H. d'Ai^enson a. paru faire alltin.lion A. ces ré- 



aiKMOmi,S DU DUC DF. I.llïKi:S. 



penses cl a dil que l'ordre seroit chaagù si U. lo maré- 
chal de Coigny insistoil, cl que ce scruil à H. de Chevart 
& qui on enverrait k comuiiiision pour voir Iss dra- 
gODS. Uon lils en conséquence a dépAch6 un canrrier & 
K. ]e ruaréchal de Cuigny, M. lu inuréclial de Coigny 
écrivit sur-le-chiimp â M. d'Arg-eiisoii. Ce ministre avoil 
déjil envoyé ordre de suspcniire la revue. M. de Coigny 
qui est venu ici depuis ;i insisté de iiuineiiii poui cimiiper 

ment est cerlaii», 

J ai oublié de marquer que le Koi ayant été tirer dans 
la ^aine de Grenelle a été souper ensuite chez M. le duc 
de Richelieu à GenevîUiers. 

J'ai marqué que M. le duc de Villeroy a conduit H. le 

duc d'A(|uiti.l[!e; c'est !'iisai,'c pour tous les Gis de 



taille (les yurdes ninrulioil derrière l'enfant, et que pour 
les cadets il niarcliuit devanl. l'ai édairci le fait; le ca- 
pitaine des gardes marche devuntou dernèrCj commeil 
le juge ù propos , cela est égal. H. le duo de ViUei"oy s 
marché aujourd'hui devant ïl>^leduç d'Aquitaine; il 
m'a dit qu'il ovoit de même marché derant H" le duc de 
Bourgogne, eoninie étant plus utile pour Taire foire place 
A M"" de Tallard qui porte l'enfant. 

Les vêpres n'unt .''li'' iiiijinird'hui qu'^i cinq heures; 
elles ontétéchanléc-i en haut par l:i yrande cli;ipcllc. La 
Reine et la lumille royale étaient dans la grande U'ibune. 

Immédiatement aprèa, la musique de la chambre a 
exécuté un Te Demn, après lequel ou a dit le salut à l'oi- 
dinaire. Au retour du salut, le Roi a reçu dans le cabinet 
de glaces les princesses et toutes les daines (|ui se sont 
trouvées ici. Kllcs sont entrée- p.ir la cliauiUr-; et lossoi'- 
lies par lu galerie. U y uvuil btuiicoup d honiiDca dans 
la chambre , niais ils ne sont point entrés. Un a été tout' 
lie suite chez la Reine où les femmes sont entrées par te 
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due de liourgogne, lu capi- 
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salon et sorties par la chnmbre. 11 y a eu aussi b™neoti[i 
(l'hniiiiiips qui ont Fail leur cour. Les liouimes ont aussi 
fiiit l>^Lirroiir aussi liieii ijUB les femmes k W le Dau|ihi[i, 
dans son cabinet, escepté que les femmes entroîent par 
la cbambre et sorloient par un corridor qui ramène dans 
l'antîcbambra, et les hommes reBEortoient par la ehambre. 
On n ë(é aussi chez Madame Infante , Madame Adélaïde , 
M" le duc de Bourgogne, MtIo duc d'Aquitaine , Madame 
et Mesdames les trois cadettes; hommes et femmes y sont 
entras et passoient. 

Cf. soir il y n eu ["i minuit un peiil l'eu d'arlilice tirt' 
dans l'eîiilanadi; (.■nlri; l"i dunx (^curies, mais plus près 
du .hiVIeau i|Uf celui qui iiiif li; feu A la ^Mvinde el à !a 
petile écurie; celui-ci u ëlÉ fort vif, bien exécuté el très- 
joli, mais il n'a duré qu'environ trois minutes. 

Da dtmanchi D, F«r«riUei. — i*ai déjï marqué que 
l'usage est qoe, lorsqne la Reine ou H"' la Dauphine est 
en travail, le gouverneur de Paris envoie l'ordre du Roi 
ri I;, Ville, puui' qu-clk' -'iisseinhlr; h VUM do ville; et 
elle ; detueuro ;issi.iiil,lée jusiju'à la nouvelle de l'acoou- 
cliement. Celte nouvelle lui est portée par un otfîcier des 
gardes du corps, un ohef de brigade si c'est un prince, 
et un exempt lA c'est nue fille. L& gouverneur leur en- 
voie aussi un gentilhomme si c'est un prince, et un 
page si c'est une princesse. L'officier des gardes reçoit ' 
de la Ville un présent; ordinairement une labatiÈre; 
celle du chef de bri^iade est plus belle. Aux couches de 
M"' la IKmpbine, c'est lniijours im des deus officiers (jui 
est auprès de M'' le llaujililn. Ulur ^^c fut M. de Pujol ; 
chef de bri,:;aile , qui i-l iiqi.vs M^,, le Ilaupliiu. Il a 
remplacé feu M. de Gramont; ses relais étoient posés avec 
des chevaux de chasse et un bomme qui couroit devant 
lui pour qu'il ne IronvAt nul embarras. 11 ne fnt qu'une 
demi-heure à la montre à aller d'irâ L l'hôtel de ville , 
el encore même jte put-il aller qu'au trot du Pont-Keur ^ 
l'hotel de ville ii cnnse de k sécheresse du pavé, 
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Exiraft ttuM lettre. 

\(àà ce 9uaj'qipri»biw h parlement de Rotmi. LeRid m- 
nyn il y a quKlqun Joun des lettres patentes 1 ce Paiieroent pour 

ritiihliEdeniPiit de; \i\ clmmbre des Tacathuu, ce qui «t de règle 
i-oniiiii' vous snnv. ; <■<•% Iciirrs furent enre^ré<>s sala aucunea diR- 
cultps, Dppuis i-pi cnn'Riçlrtment, les nouvelles qn'on e i«ques de 
RotJi'ii iijiiiit iipprii!, roiiime Je vous l'ai mondé, ijue le Parlemrat 
avolt iiniiiiiié cli^s romniissairps ]iour examiner le réponse du Roi et 
rn fniri' Ip nppnrt à la compagnie, on ^ jugé quP comme e'plûit le 
iiiompiil rii'i v.ipani'es, le rapport <■! rpinmcn scroient remis à la rcn- 
\n'' du l'.irliniriit ; par ttwr misoo le Roi o fnit c\p'dier do secondes 
IrKrci palfnli s (]ui proroeent li' l'arleiiienl à l'elTi^t Al; l'OiilinuT re\a- 

dilmenl, niai.s ili'IViiiliiiit i-ii mi'iiip ti^nps qin> ibiis ,-pç ,is5eiiil>|pes il 

qu'a I égard ilei affaires des [larlii-iLliiTS. <'ll>'s si'rniil portcus à la 
chambre des vaaiiions. 

Du hmdi 10, Yersailhs. — Il me pareil, pac ce que j'ai 
nppiis Aujourd'hui, que l'affnini clfifi pvinws du sang 
contre M. de Soubise est suspendue . mais non pas finie ; 
le Roi a ordonné que la reconnoïssance donnée par M. de 
Saint-Florentin de la prolestation des printses du sang 
rùt remise à ce miDÎsIrs; mais l'ordre mAme donné par 
S. H. est une preuve de cette protestation. AprAs œ joge- 
mcnl provisoire, les princes du sang ont présenté un 
iiii'iniirr" lîoi ]iiiiir suiH)liiT S. Jl. de viniloir bien 
iioijiiiii !■ un IriliiiiMl DM h\ conli^sf^diiiii pùl >:itc jlig'Pt 

iilliiiilioii fmi- li s arfcs et preuves qu'ils sont eri r>tat lie 
fournir. I,c raisonnement des princes du sang est que le 
Roi peut, sans eontrcdit, donner dans son royaume des 
titres, des rangs, des dignités, des lionneurs, mais non pas 
créer un iionvcl lïtat, et que la dénomination de haut et 
puissant prince, etc. ,estune création d'État; ilsdemandent 
d'être entendus en détail. 11 n'y a point d'autre réponse & 
ce mémoire qu'une lettre écrite A M. le duc d'Orléans, par 
laquelle le Roi dit' qu'il ne pr£tend point juger la con- 
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teslaiioN, i|u'il in; vtiit nen i.lei', ni riiin .Inuiitr à MJI. 
Uoliiiii-Soiil.i-i', rli|Ui! l'rlatinv-^eiit ik' diiiliiiu.' rien do,'; 
pi'.'ToSiitivr^ ilj,- [U-luœs du s;mg-, O'tlc l-'lln"; J^li^Sl■ U 
contcâtiitiun au niâme état, et [iav couséijuunt l:i liiierlé 
aux princes du iiong d'exposer leurs raisons de nouveau 
quand il plaira nu Jloi de les entendre. Je n'éeris point 
ce<â en l'air; c'est en conséquence d'une conversation 
avec quelqu'un de fort instruit de cette aFfiiLi'e. 

Da mardi il, Vermltes. — On a reçu des nniivnlies 
de RQuen. Le Parlement a fait registre du ivcit Fail [)iir 
H. le premier président contenant la réponse du Roi. 
Cette expression u Taire registre du récil do i\. le premier 
prâ^dent » est fort diffi^rcnted'enrc^-islrcr la réponse dn 
Roi. Lorsqu'il y a enregistrement , un m:t toujours i. la 
fin ; «Pour èlre exécnté selon s^i Ibriiii- tiTicur. » Ici i! 
n'est point question de ces termes, [.nn'til dr;M. lopremîer 
président ponrroit bien laisser les l'iinses iiu ihcme ûtat. 
On croit cependant (|ue la Cour lit fuiM diius rv moment 
aucune démarche. 

OujfuJi 13, Versnilles. — On troit quu le parlement 
de Rouen ayantcurallernative de faire des remontrances 
à présent ou à la Saint-Hartin, a pris le parti de les te- 
meltre à oe lentps-U; la Cambre des vacations va s'a»- 
sembter corame & l'ordinaire. G'dloit un embarras, après 
avoir établi la chambre des vacations par lettres patentes, 
d'avoir prorogé le Parlement pard'aulros Irltrespatentes- 
II est vrai que celte prorogation n'éloit que pour s'as- 
semUnr sur la rtîponso du Roi ; mais c'étoit laisser sub- 
pi-li rle l'iii li'iiieut et la chambre des vacations ensemble, 
ce ji- iT()js n'est pas trop d'usage; l'emlKirras est levé 
puisqu'on leur a permis de se séparer. 

J'appris bier qu'il y avoit ici un président et an con- 
geillerdu parlement de Rouen. llshabïtenlVerseillet. lis 
ont ordre de suivre la Cour, et dérenSe de voir le Roi. 
Cest le président de CrovïlleetU. de Bellegarde. On dit 
que ce traitement est une punition qui n'est pas nouvelia. 
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Je crnis ijup Ip pivsidenl Cmvillp. (]ui csl 'pconri à la 
Toiiriiflli-, s'osi Irauvt^ pri'suicr ;i i-fi Iribniinl, tA M. du Bol- 
lef.',i[di:,ii l'Ii' lo peniier X opiner diiii!^ iiir' iiffiiiiv i|ui a 
di'.plu <\ lu Cour ; jp n'en suis [las It'op bien le détail (1). 

Iiu emdrtdi lit, Yertmlla. — On eut eDcore hier des 
nouvelles du parlement de Rouen. Le Roi leur b permis 
de se séparer, mais ils ne connoissent la volonté du Roi 
que loreqn'Blle eslaccorapa^inée de, lellres pnlentes. On 
leur en aenvoyâ qui leur enjoignent de demeiirei" assem- 
blés pour délibérer sur k réponse ilii Roi. Lesli;llres n'ont 
point été retinSea; ils veulent les e\éctileren délibérant 
sur cette réponse, c'est-A-dire en fiiisanl les remontrances 
qu'on leur a permis, et ne veulent point se séparer jus- 
qu'à ce que cela soit Fait . lin peut voir par cette suite de 
démarches quelle est la prévention et l'opiniMreté. Quel- 
quefois la douceur el les ménn^'cmcnts cnirctiennent ces 
scnliinenls , surtout lorsqu'on u afruirc â des corps tou- 
jonis ii*.M'iiildi5s, <;t le remède devient plus diflicile. 

Du np|ii ii aMiiiMiicr p,ir un courrier que la âuohesse 
de S,i\oir ;,r, ,>Lioli:, lo 2 de ce mois d'une fille; c'est un 
si^cond enfant, clic a un garçon. 

Il y a dix on donxe jours que H'^'de Béranger[d'Or;ay) 
nionrut dans sa terre de Ghamlay en Bourgogne. Elle 
avoit environ «inqnante-dnq ansj il y avoit un an qu'elle 



(I) On m'i dit dqnii qn'Ui inînit tu aa Vtnlal, k unu qiitia inrint 
i!lé Tun il l'aoln d'iriiqiu pcrwMiM M lit la pcoCHrtnr ffotnl, trfmta~ 
inenl paia qu'on le Eroll Bllaobé I li Coar. L* prorainir gtaéni a «lé plo- 
cleun innfcii qoepenonn» du Faiiennit ne niùloilie rolr; on éTHoflmCnni 
de te (rODTerduH In licui iiAilélSttt^ nBipIlHoil cepeiiilint Ma faBElioBi 
ïronHiiite, des n'Moil qna dune cmidorKhIb qO^li MtrouroiaitiTH: Lu<. 
iln^ a poB ftiliongtenipii qu'il* onl eonienlt A le Totr. 

ntitté d'rNr^sinr; que M. 'de Crorlll; iir^^iilnii à u-llc rtioliilian et que 
M. lie Delltgiritg atoit oflnt le |>r«inier. Ce qui me cDDliciDcrDit litna celle 
oidnlon , e'nt que l'«l enicndu dire *u Roi que l'irialra Je <« Heraleii» n- 
RiraollH.le (iidedaicmii. (irait iu éuit lut**t.) 
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crachoit le sang. J'ai marqué ci-dessiis la mort de son 
mari c]iii cloit chevalier de rOi-Jrc. 

Je lie fiiis si j'ai marijuiS la mort lie M. du Villemur, 
fermier général, frère de H"' de Saiiit-Séverin. Sa plaee 
Il été donnée à H. de Chalnl, trésorier de la maison de 
H"" la Dan[>hiDe. H. de Chalut av(»t d^à eu une place de 
rermÏKr gëoérâl à ta mort de U. Camusel, mais cette 
place n'étoit que pour moitié, on en avoil Mé lu moitié 

M. Camiiset pour la donner à M. de Tournchem ; à la 
mort (le M. du Tournehem cette moitié a été donnée i'i un 
aulre i|n'on m'a nommé etqiie j'ai oublié; elle ost jiimr 
lui, sa femme cl ses enfants à pcrpétiiito. 

Comme re.ïurcicc des fermiers généraux ne commonce 
qu'au mois d'octobre, et qu'il faut un arrêt du conseilj 
on a conseillé & H. Chalut de ne pas se presser de de- 
mander cet arrêt et d'attendre les événements. U. de Vil- 
lemur étant mort , H. Chalut a aujour'd'hui une place 
entière, an lieu qu'il n'en auroil eu que Iii mnilié d'une. 

Il y a longtemps ii<\\m \<:iilr .U- r.Hnhli-i'ini'iii rVnm; 
chambre pour juger; Liil.i'lal!li>stunijiil csionlin iiri.ii 10. 
Cette chambre sera toaiposiiu do il) miilli'esdci reqiii^les 
el de 8 conseillers d'W.it, c'est M. de Brou qui y pré- 
side; elle jugera les nftnires civiles et criminelles. 

J'ai appris depuis que l'on prépire les Grands Augus- 
tins où cotte chambre s'assemlilera. 

Du lundi 11, Daiiijiierre. — On allend à Ions moments 
des nouvelles de la promotion de cardinaux que le Pape 
doit faire. Celte ju-oinolion d.i Pape préaVle toujours 
celle qu'il r^iit iioiii- les Coiii'(innf;s, et 11 fst de rr,i;le que 
diiiib la promotion du l'ape, le gouverneur de Home, le 
dalatre et le maître de chambre, s'ils ae sont pas déjà 
cardinaux, obtiennent toujours cette dignité. On peut 
juger qu'on ne donne ces trois places qu'& des stgets 
dignes d'être faits cardinaux. 

Du mercredis, Dm^ùrre. — l'ai parlé dans le temps 
du procès de U. Klinglin, préteur royal de Slranhoarg, 
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el (ii's .lisc^urs ttiiii-i sur (^t;tli; iilfairc. On siiit que les ac- 

ciishlioii> mil liiiiilii- iujii SL^ulniinMMiv Jl. RUngliii pi^re, 

royiil ; ib ont tïlù uccuKéii l'un vl l iiuti'i; Ui; concussions, 
c'est-Ardice d'avoir exigé par force et violence des droits 
qui DB lear étoieat pu dus. On prèlendoit qu'eux ou an 

moins que Daudel, gendre et agent du S' Klinglin père, 

jivoit em|ilovf'' |iQur s« justiliralidii (U's proiios me- 
ti-iiii- loiulcninil. Il fui .l.'ciiU' qur r,illaii-.i sproit 
jiitri'i^ i>!ii- II- iiiiL'kiiiLiil lircEiublu. MM. Klin-liii éloieiit 
l'un cl l'aulre en prison ; il fut envoyé des commissaires 
et fait des iu formations. Le S' Klinf^lin père est mort en 
prison pendant le cours des procédures; son fils, dont 
lafemnie est morte aussi pendiiiit le procès, s'est occupée 
à justifier la mémoire de son père et su propre rfpula- 
don ; il vient de faire imprimer un mémoire de llô p;iges 
in-St"; il est écrit en bons lurmcs , aveo esprit , Ijoaucoup 
de safiesse etdt cireonsprelion. Il prouve d'un.! iiKUiière 

contré 9.on pfTL- c[ h'ii s't.iil l'i^iftt d'mic clIiMo cjui w for- 
moii depuis longtemps. Ce mémoire n'est pas ennuyeux 
malgré sa longueur. J'ai appris qu'il a fait impression et 
que le S' Klîuglin Et gagné son procès. 

Je joins ici copie du jugement rendu an rapport de 
M. du ColoudMcr le 18 septembre. 

I.n Cnur ,1 ili'<:li;ir<;r k'ilii S' KliDj[liii dea accusatiaus contre lui 
inientéps, pi pii cniisH|ui'nra l'a mis hors àe cour et dfl procès, sauf 
à lui ù sr pourtotr jiour ses dépeas, dommages et intérêts a'asi et 
contre qui il verra a faire; U en ce qui concetne ledit Daudet l'a 
hors de cour et de proc^ sans dépens. Ordonna que les portes des 
prisons de l'arsennl de celte ville où its sont dêleaus, leur seront oa- ~ 
vurics il l't'iliihHion du présent arrft. 

l>iti eiiilre<U2l, Vtnailtes. — On a .ipprisanjourd'hui 
lu rnorl de M. le chevalier do Monlaigu ; il avoit désiré 
d'aller à Paris croyant d'être mieux, il n'y a vécu que 
deux joiu-s. 11 éloit malade depuis longtemps de la poi- 
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trinc. Les diirurgiens ayant jugé <^u'il avoil un iilicta qui 
[lourroil se vider en lui faisant l'opération de J't;m[)vùnie, 
il se (liilenniiia à celte o[i^-ralion i[a\ lui lot laite ici par 
H. Louslonneau, chifiirgirn de Mesdames; le succès de 
cetleopératioaavoit don né quelque jieud'espârancesqugi- 
qa'oa n'ait j&mais été rassuré entièrement snrBOO étal. 
U. le chevalier de Monlaigu iivoil élé gentilhomme de la 
manche de M"' le Daiipliin et depuis menin; il avoit en- 
viron cinqoanic-cinq ans; il eloit Srl-.vo cadet de 11. tic 
Montaii,'U, ei devant aiiibassaUeur du Hui à Venise 1). 

Du ïametii 22, Versailles. — tl. de NivcriiDis vient de 
nous dire que le gratis pour les liullcs de mou Irère est 
accordé. On dttquece mot de gratis sïguilie la lolaliliî 
desdroits, cependant outre tes 7,000 livresqu'il faut tou- 
jours payer pour les Irais de l'espéditiou, il y a encore 
d'autres droits qni sanl, je <«ois, pour lesotfidersde Is 
daterie ; je ne sais pas à combien va ce restant. 

Hier M. le chancelier présenta les huit conseillers d'É- 
tat L'i k'^ viii^i uiiillci:- de> rci|uék',s qui composent la 
coniEui^-slou ; ils Uoivtjut eiimmeiieei' leur p l'émit re ns- 
acniblée lundi proelntin. Le Roi tes reçut dans son cabi- 
net ; l'audience M fort courte. On prélead qu'ils avaient 
l'air assez triste; ceqniesteectain o'est que Messieurs leg- 
ooDseillere d'État ont élé peu satisraits de ce que M. Gil- 
Itert de Voisins a refuse d'être A la tOte de celte com- 
mÏBsion. Sur la proposition qui en fut faile A Gilbert, 
il allégua des raisons personnelles pour eu élie dispensé ; 
on a jugé depuis que si l'on i inisulfoit rliai:un de ceux 
que l'on jupoiiit à ]iropos de mefirf dnns celte commis- 
sion, ils auraicul iLn--.i des iviisous piirliciTlii" res , et on :< 
pris le paiti de décInr.T ;1 cf- Messieurs hi volonté du 
Hoi. C'est <'■■ parli qui donne lieu à ees Messieurs de se 



(I) Le roi [It Pologne all.i loIr h Roi arinl-liiir i et le Itoi, quoiqu'il ail 
prit lu «1» comme hier, « Ué ceUt aprË>Mltnée rendre le Tîiile au nS dp 
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plfiliuliiï ih: f.p que \e lufi.uii: ordre n'ai) pn« é\d donné !i 

M. (^illH'Lt (1 , 

Du 'liimiiilie Vfrsaillen. — Je n« .snis si in;ir- 
qué que le Koi ;i pi'is des eaux pendant Iroiajours et par 
conséquent cbaqoe jour a dîné dans sa chambre. Hier 
mon frère éloit nu dîner du Roi ; S. M. l'appela et lui 
demanda s'il savoit que le Pope lui aocordoît le gratis de 
ses liulles putir l'archevêché de Sens; mon frère dit au 
Uni qu'il avnii été vendredi à si^: heures du soir chez 
H, de Sninl-Conlest , qui n'avoit point encore reçu de 
lettre de Rome. Le Roi apprit oelte noavelle du gratis 
avant-hier au soir par H. le dao de Nivernois qui avoit 
reçu une lettre de Û. de la Bruâre, son seorélaire d'am- 
bassade, qui est resté chargé des affaires A Rome. La 
nouvelte du gratis est dans »nc apostille au has de la 
lettre; apparemment qu'elle n'étoit pus encore publique 
A Rome. M. de TJivernois a moniri'; cette apostille à mon 
frùre. li y est dit que le l'npe a lu ,ivei; sr^nid plaisir la 
lelln'ilr' i t.i'oininMiwialiou que lui ;t écrite M"" hi Dau- 
phins, qu'il en ^1 été fort touché et qu'il [i dit siii'-ie- 
champ nu cardinal Valonti do lui présenter un mémorial 
au bas duquel il raeltroit le gratis. Ce gratis est une 
grande grâce; elle n'exclut pas cependant tout paye- 
ment; il y a, comme je dois l'avoir dit , des droits pour 
l'expédition des bulles qui se montent à 7,000 livres sur 
lesquelles on ne fait jamais de remise ; il j a encore plu- 
. sieurs antres droits que l'on ne remet pas; mais le total 
de ce qui reste à payer dans le cas d'un gratis est tou- 
jours bien peu considérable en comparaison du prix or- 
dinaire pour les bulles. La taxe pour les bulles s'estime 



M) J"»! njiP'i^ il'Rii^ 1-e la roiiKniisioH n'est itabirenue pour jiisqu'i la 
Salnl-M*rlln, \mir laiie teulrmenl ceqn'aurolt lail la clumlin d» vanUmit. 
Dans la pronière atsHnbMt Elle enrceiitrera la déclarallon ihi Roi, et cnialle 
on irroiifan Ica licnrea «t la Icnipa Att aa&emb1é«a ponr pronéilor au juj(v« 
intatdoallalm. {jVofc rla due dt Lvfnts,) 
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en florins, mais ce sont des Qorins d'or, mon Doie idéale 
comme la livre tournois aa France et la livre sterling' en 
An(;leteri'e. Celle monnoie a deux prix difréreiits pur rap- 
port ù lu n6lre; lorsqu'il s'agit de bulles pour des béoié- 
Sces dons les pays d'obédience, oomma par exemple dans 
les TK>is-Ë?ëohjs, le florin est estimé environ 18 livres, qt 
pour les antres pays il n'est qne de 9 à 10 livres. Il y a 
encore après In grâce du gratis plusieurs formalités A 
remplir pour les bulles; il faut deu\ cousistoiiiis, l'un 
où l'on propos*; iiu Pape tels et tels sujets pour tels kI tels 
bénéfices, et l'autre où il est censé que le l'ape a agré^ la 
proposition, et les évâcbés sont préconisés. C'est un car^ 
dinalqui fait la demande et la préconisation. Quelquefois 
c'est le Pape lui*méine, et en ce cas il ne faut qu'un con- 
sistoire , mais alors le droit à payer il la cour de Rome 
est du double^ mais ce n'est qu'une faruiulitù , car le 
Pape en remet toujours la moitié, l'nr rapport i\ la lYaiice, 
il n'y a qu'un seul cas où il ne soit rien payé, pas niéiiic 
pour des expéditions; c'est lorsque le Kui fait lui-méiu<; 
la demande d'une grfu^e au Pape, pur exeiiiplu puur 
des dispenses; cette demande se fait par une lettre 
dusecrétaire d'Étal quele Roi signe. Au mariage de H. le 
duc de Cbarlres avec H"* de Çpnty, le Roi demanda lui- 
même la dispense ; elle fut accordée sans aucuns frais. 
C'est au Kui à qui j'ai entendu conter presque Ions ces 

Le purli-'iiionl de lUiiirn rcsle toujours assemblé, et on 
n'eu parle plus dans ce moment. 

i'ai marqué ci-dessits la mort de U. de Monlaigu et 
l'opération qui lui avoit été faite de l'empyème. On avoit 
entretenu l'ouverture de la plaie pour y pouvoir inlro- 
.duire avec un instrument convenaUe les injections néces- 
saires; ces injections untloujuursété cuntinuéessans acci- 
dent. Environ quinze jours avant sa mort le chirurgien 
qui faisoit ces injections s'aperçut après l'injection faite 
qu'une partie de l'instrumeul dont il s'était servi étoit 
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resliii! ih\n hi ]>\nii^. Il f-Tonda Imaucoiij) son gHrçoii qui 
lui iLviiil lioiiiu' w\ iiistfumeiil i le piiron lui dit qa'il 
ii'.ivuil :iui^iiii lui'l, iju'il l'avuil tivvili ijue le IkiuI de cat 
iiislniiiieiit [l'ùloit [>iis lissez nssiirù, et iju'il lui aviùt 
conseillé d'y meltrc un Iraut de fil pour pouvoir le retirer 
en cas d'accident. Le mal étoit fait; il filloit. songer â 
un prompt remède. Oufitunenssemblëe dechirurglens; 
il fui résolu de relirer ce lioiit de l'iusfriiment. On par- 

nit^mu à Teiilever presijue enlii'ivuK-iit; luai^ coiuine oli 
étoit nu bord extérieur de la plaie, il échappa à la pince 
et retomba; les douleurs que souffrit le malade n'étaient 
nn signe que trop cerlûa de l'aoudeat. Cependant on 
voulut soutenir qne c&bout d'instrument aroit été retiré. 
H. de Monlaigu dans cet état alla (\ Parit!, M. le duc de 
Chftlillon , son aini do ioos les leoips," voulut savoir la 
vérité du chirurgien , vérité qui ne pouvoit éire long- 
temps ignocét, le ranlade étant aussi près du la mort. Le 
cliirurgienj lui avoua ce (jui s'étoit passé. Nouvelle con- 
sultation; différentes opinions; îjuelques-nns disoient 
qu'il [louvoil vivre avec ce bout d'inslruinenl ; l'opinion 
contraire l'emporta, et une nouvelle opération fut ré- 
solue. OndevoitTa Taire àeinq heures du malin, maisH. de 
Hiininigu mourut une heure auparavant. On prétend 
qu'il nu pomoit pas revenir de son état, iodépendaffl- 
iiieiit [le ce inulliuiireu.\ événement; mais il est bien dif- 
ticile (le croire qu'il n'ait au moins augmenté .sas souf- 
frances et abrogé ses jours. 

Royer, maître de musique des enfants de France , me 
dit hier qu'il venott d'obtenir l'agrément d'une des 
ohttiges de maître de musique de la chambre. 11 y adenx 
surinlendantB qui sont MM. de Blamont et 'Etebel; deux 
survivnnciers qui sont Franciuur, survjvancier de M. de 
Blamont, et le S' Bury qui a épousé la nièce de M™ de 
Blamont, Burvivfincier de Rebel. Les deux surintendants 
servent, c'eRt-A-dire battentla mesure, au concert de la 
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Reine chacuQ |iend<tQ( six mois. Outre cul.i il y n deux 
maîtres de musique dont l'un ni. < clf^ \<i\«-i:f de la 

musique; il les nourrit, les insli-Mit ou U:i insiruire, 
et Fait prendre soin d'eux moyenniLiit environ sols par 
jour que le Roi doone. Le Roi outre cela leur fournit 
l'habit, et les parentales entretiennent de linge. Il devrait 
y Avoir quatre piges, et l'on paye pour quatre , mais il 
n'y en a que trois. Ces pages de la musique de la chàtu- 
hre, ainû que oeni.de la musique de la chapelle , soiil 
ordinairement des enfants de mosidens ou qui ont de Li 
disposition &atianter; iln'est point question de noblesse, 
mais de vmx, Ceax de la chapelle, qui sont six, sont en- 
tretenus chez l'abbé de Blanchard. Les deux charges de 
maîtres de la musique delà chambre sont soumises aux 
quatre surintendants, je dis qunlru à cause des survivnn- 
oiers. 11 doit y avoir un maltro de musique dans chaque 
semestre pour remplacée le suriiitondunl et bnllrc la me- 
sure , s'il ■'•toil nt-i'essiiire ; mais l'cs lieuv elinr^ïcs «toieul 
réunios siii' l,i mr,m'- l.;U\ C'iiliiipnt M. d.: lilaiiloili cl 
M.Buryqiii les [ivoijat, cl- i|iii laisoii^iU Liiif^diiiiiiiLilion de 
eoniuiodilé pourie service, parce cjti'^taiil déjà tous deux 
surintendants, cela formoit un double emploij et d'ail- 
lenrsH.deBlamont ayant une mauvaise san 16, on pouvoit 
manquer de sujet dans Un moment oA il auroit fallu sé- 
parer lit musique. 1,'uccupalion di; Rehel et de Frnnciiîur 
ù I (Jpéra à l'aris i-toil encore nne noiiv-'llu raison. Kntin 
Kury s',:st .l^li^niiiiié ii V(^ndre Une de ces ile.i.-: charges 
de maître de njusiijue; il en a gardé uni- avee les pages, 
et c"i.'st 1 mitre que Iloyer a aciieice a,000 <!cus. 11 a payé 
outre cela l'iuUirél lie cet argent i Bury depuis deux ans 
enviran qu'il possède la uharpe. Je cruis qu'il estconvenn 
qu'il donnera encore i2,00(} écusde pliisloL'sque llury sera 
tilulaire de la charge de surintendant. Ces 2,001) écus 
sont une espèce de brevet de retenue, et Hoyer ne doute 
pas qu'il n'obtienne pour lui pareille grftce, parce que 
c'est l'usage. Les charges de maître de musique ne sont 
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pas toutes deux de même revenu ; cellu qui a les pages 
vaut 1,000 franoe plus que r«utre , c'est-A-dire que la 
seconde ne vaut qu'environ 3,700 on 800 livres. Celle de 
maître de mnsique des enfants de France est d'un revenu 
beaucoup plus considérable ; t'Iie vaut nu mo'ias 2,000 
écHs (1). 

MSI. les chirurgiens de Siiinl-Ci"ime ont présenté au- 
jourd'hui deuï tomes de leurs Mémoires. M. do Loss .1 eu 

'kl hiiiHn. i-frsJlles. — J'iitipris hier que In clinui- 
bre établie par le Itoi enregistra, ii y a trois jours , In 
déclaration de S. H. pour son établissement. Elle n'aura 
d'autre service à faire , comme je l'ai déjà marqué, que 
celui que feroit la chambre des vacations, laquelle ne 
travaille point les lundis. J'ai marqué qu'il y uuroïthuit 
conseiller» d'État; il n'y en a que sept en coniplnul M, de 
Brou qui est à la tétc ; ils ne s'assembleront pour com- 
mencer à travailler que mercredi et jamais les lundis, 
le Roi ne voulant pas que cette commission les empêche 
d'être du conseil d'Ëtat comme à l'ordinaire, d'nulunl 
plus que la chambre des vacations n'c\ercc point les 
lundis. 

On apprit ici le 1!) qu'un conseiller de i iaiurehunLlire 
du parlement de Rouen, nommé M. Boni toi de Fraii- 
quevilte, avoit tenu contre H. le premier pii'sideDl, dans 
une assemblée de la grand'chambre, des prr'pos pen me- 
surés qni désbonoroient le chef et les lùembrea. H. de 



lie la musique ilu Rliî el l'autre de li musique de la cliaml)re 11 aïoil ptyék 
M. Rebcl. Il 1 1 viiiiiiui I[ol$nnt, i.doo ^cui pour la ^iLiiitaiii c ilt li diiirKe 
il« iiullre lin uimiquc de la clianibte ; il •ient île céder ion tuCnie uiaiTiié k 
M. Ruytr qui lui Timbouna lei 1,000 taat et 7oO llirei |nr dell gioar IVn- 
l(rU de nn argent dqn^ irait Coran» il y ■ tflW) llita da limit de 
rdeDi» iiir li riarff , M. noicr lient le mtme engagnntnl que U, Vurj, 
e'eil-k-dirc dnnne h li mort ila M. Rebel le> IfiW) tcai k ta Itérllirra. Il 
etl Tniusnhlible qu'il obtieudii le même lirctet dr> relenue l'il dciienl lilii- 
bire. lKeleifH d«t de Ivgnit.) 
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Franqacïille s'ofant aperçu de T impression de ces pro- 
pos sur M. lu premier prcsiilenl, JernaiiUit à lucoiiqKignie 
si on ftvoit remaripié dans son discours qntUjues leniies 
injurieux ii la compagnie ou à son chef; il fut délibéré 
el décidé que ni M. le preinier président ai la compaf^nie 
ne pouvoient fifre blessés. IL y avoit un coarrier de H. de 
Fougères prêt ù partir pour venir & la Cour; H. le pre- 
mier président en profila pour rendre compte de ce qui 
venoit de se passer. M. de Franquevitle qui sut qu'il 
étoit parti su courrier pour Tetsailles, alla Taire des ex- 
cuses à H. le premier président. 

H. le premier président écrivit une seconde lettre pour 
rendre compte du repentir de U. de Franquevilte et de- 
manda qu'il ne fût décerné aucune punition contre lui ; 
mais l'ordre était déjà parti pour envoyer H. de Pran- 
queville dans la forteresse de Doullens. On a mandé 
depuis de le mettre en lilterté. 

On sut hier la mort du seul fils qui restoit A M. de Ni- 
vernois ; il étoit A^ de huit ans ; on avoit dit qu'il éloit 
mort d'un abcès dans lagorge qui avoit gagnéla trachée- 
artère. Cette espèce de maladie a été fort commune au 
collège des jésailea & Paris ob il étoit paDÛonnaire, mais 
il est mort de la gangrène dans l'estomac; cette maladie 
en effet avoit commencé par un mal de gorge avec la 
fièvre. 11 étoit d'une très-jolie figure et avoit beaucoup 
d'esprit. Il ne reste A M, el à de Nivernois que ileuv 
filles, dont l'aînée a épousé depuis quelques mois M. lo 
comte de (iisors, fils uiiii|ue de H. le maréobnl de Belle- 
Jsle. Ln cadellf, ipii |>i'rtiiil le nom de Mancini, vient âe 
prendre le mun de Ni;vei s e\ la miirl de son frère. Le petit 
garçon s'appeloit lo comte de Novers. 

On sait depuis peu de jours que la Desmares , fameuse 
comédienne, est morte à Saint-Germain ; elle s'y était 
retirée avec Hoguères, son ami depuis longtemps, et y 
vivoitavec lui; elle avoit soixante-treize ans; elle étoit 
retirée de l{i comédie avant le mariage du Roi, mais elle 
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avoit joué devant la Reine, à la Tète donnée par U'" de 
Clermont & Versailles. Elle étoit inimilublc, surtout dans 
les râles de soubrctlc. Ëlle est morte rahiée pour avoir 
voulu soutenir Hogu^res; ellu avoit vendu sa maison rue 
de Varenues, A Wn-if, .\ M. lo dur, ,h: Vllli-roy. tiogu.-Tes en 
avoit une diiii'; I;i iiir'Eiii' nu; pruapK; vis-^i-vis qui est 
aujourd'hui n'Ur. dt M"' dv Cluiroluis. Ln Tesui^irca i!loil 
mère de M"" de Stgur (1) ; c'est le seul enfant qu'elle ail 
eu que l'on connoisse. 

Le roi de Pologne arriva ici jandi dernier;!! est logé 
dan» l'apparie meut de H. le comte de Clermont, prince 
du sang. Il se porte fort bien. M. le duc Ossolinski, g^rand 
maître de sa maison, est iirrivi'avec lui ; il est de ui^nie 
6g«que le roi de Pologne A <jufl(|UM mois jn-f's. Il a aussi 
unetr^bonne sanld, mais il ne monte i>asù cbeval aussi 
souvent que le roi do Pologne. 

La Heine dîne tous les jours à, midi et demi dans la 
chambredu roi de Pologne avec lui. Ils sont servis par 
la bouche de la Reine; il n'entre personne & ces dîners. 

Le roi de Pologne alla voir il y a quelques jours le 
plnn en relief de l'École Militaire dont j'ai parlé ; il en 
fut (W'S-conleul. Ce magnifique édifice lui donna occ;i,iioii 
de faire ijuokjncs [■i';llu\ioi:s fort sîigcs; il les communi- 
qua sliv-le-channi ii 11, (iuljl'ici qui parut l'approuver. 

Il y a eucesjourS'Ci un forlgi'aïul ÏMoeiidie à Basoclie, , 
près Hogent-sur-Seine; cent maisons et un grand nom- 
bre de fermes remplies de grains ont été brûlées. 

Du mardi 25, Fertailles. — Ou a appris ces jours-d 
que m. le marquis deBiasy, lienteuant général des armées 
du itoi, a obtenu la permiBsion de se démettre du gou- 
vernement delà ville et château d'Auxonne en faveurda 
comte de Bissy, son neveu. 

Il n'y eut point de musique chez la Reine et il n'y en 
aura point d'ici à Fontainebleau. On est fort occupé ici 
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à lies répétitions d'opéra que l'on .joUBva pendniit le 
voyage & Fontainebleau. 

IL ya trois jours'que te régiment de Navarre a été 
donné à H. du ChAtelet (Lomaal), inenin de M" le Dau- 
pliin et gendre de M. de Itctctiechouart (Faiidcios), M. du 
Chàtelot avoit le régiment de Qucrcv t|ui a oli; donni; i\ 
M. de Juigné, oncien colonel qui a eu un rég-imeut ré- 
formé , cl qui est depuis ee temps dans les grenadiers de 
France, On n'a rien donné dans celle occasion à la famille 
de M. de Clioiseul qui laisse un iils et sa femme grosse , 
et qui outre cela a un frère, lequel est dans lu geudar- 
merie. Cette famille espère cependant recevoir quelque 
bonté du Roi. ~ 

On a exposé aiyoard'liui dans la grande galerie les 
estampes irravé es par ordre de Roi des peintures de celte 
galerie; l'.tiili'Lir de tvi ouvrage est iMiisséj. L'exécution 
eu esl adniiialile, llu a rassemblé ces eslaiiipes dans un 
grand livre in-folio que M. de Vandiéres a fait présen- 
ter (1) par l'auteur au Roi, & la Reine et à la famille, 
royale. Il me parolt Aéàdè que le Roi no donnera point 
de ces livres (2]. 

Du mtreredi !26, Yersailles. — La Tille de M. le duc du 
Penthiëvre est inort« ici au chenil ; elle est morte de la 
dyssenlorie; elle avoit près de deux ans (3). Il nu reste à 
M. de Penlhiévrc que <\r»\ garions, M. de Lamballe et 
M. de Clirtkau-Villaiii, 

Le Jloisoupa d^iiis ses aii.inotri avec se,'^ cnfanis. 

J'airaarqué ci-dessus que la nouvelle chambre avoit été 
composée dehuitconseiUersâ'Ëtat.lln'enestnomméqae 
six par les lettres patentes qu'elle enregistra le 2i. Ces 
lettres parurent imprimées il y a deux jours; elles sont 



(1) Lu plandfu de «I oninga «ul conurféei ï II ailIcognpMe dii 

(3) Oetle priBcuia mourut le K Mptnrhrc. Voir lu Htataire» da àac dt 
Lu^xta, m 30 avril ITU. 
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dniéw (il! 18. Klles sont iiitiliikics : l^llrcsimlenlcsdu Rûi 
en forme de cummissioii purtnnt établissement d'une 
chambre di^s vncaliuns dniis le couvent des Rrnnds-Au- 
guslinsiltî l'aris. Les si \ eonseiliera d'Élat et vingt maî- 
tres- des ceqiii^les ;\ qui elles sont adressées sont : MM. <]e 
Brou, Poulie lier, de Marville, de Beaupré, Poilu, de Viar- 
mes, el le septii^me, qui est effective ment nommé dans 
l'orifiinnl, cl oulilié dans l'imprimé, csIM. deKon1ngneu\; 
IcM niullrn-s <\w rcquùles soiil : SIM. l'oiitliei', «iibuiii , 
filiiippiii, Hi,::iioii, H;iilU>ii, d'Ar^'on.L^es . M;iisn(ni dos 
Vaux, de lléridlo, lloulin, de Is Corée , Cypieri'e , L'ajot 
de Horcbcvul, B.iulongne, Jlironiénil, Feydenu de .Brou, 
de la Bllnièr[!, de Gourgm^s, Tiirgol, Rouillé d'Orfeitille 
et Atnelol. Il est dit que celte clmmbi'e n'est que poui- 
tenir lieu de la chambre des vacations , que le Roi n'a 
pas jugé à propos d'établir A Pontoise par de {jrondes 
considériilinns. I.a nouvelle chambre ne s'assemblera 
point le; lundis ; aussi ce service ne déraoLjera point 
■ceh;i di' ,11M, If^ roiiseirl.'rs il KIril et SIM, Ir-. .iKitfn'S des 
rei|Lirtf:- iioui- iMiiM'il, iiiriiic -, l',>til;iiii.;l,l,Mu. Celle 
chambre ne subsistera que jusqu'à la Siiint- Martin ; elle 
jugera les affaires civiles et criminelles, cl seulement 
dans l'espace de temps que juge 'la chambre des vsca- 

J'ai appris aujourd'hui que M. de la Sri^ne , qui nvoil 
(ichclé'de M. de la Vi^^ne h\ cliarf:e ili: mMi:c\n urdi- 
riaiiede la Heiiir, vend aujourd'hui oclltM haru.; à Jl. >la- 
liiLiin. Ils sdut Inus dcnv ili' l Académie des sciences, 
mais M. de la Saftiie a lniaiiwup d'enfanla et n'est paH 
riche ; il ne pou\iiit ùh e iissidu à l'.Viadéniia nî par con- 
séquent en espérei' les pensions qu'elle a coutume de 
donnerau^i'anciens. Oulrcccla, le séjour de l'ariscst d'une 
grande utilité pour les médecins connue cl estimés. 
M. dé la Sn6ne ne trouvoit piis le niéine aviuitage ù 
beaucoup près dans lachar;çede médecin ordinaire. 
Du ttnândi 28, YeriaHh». — Le aï, veille du départ 
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dâ Uadame lofante, la Beine s'enferma el ne joua point, 
lout éfoU ici dans l'aïlllction ; oeUe affliclîoii redoubla 
le 28 ao momenl du départ; les embrasse m en ts de H" le 
Diuiphin r( de Madame Infante fnranl les plus vUs tt les 
[ihis li'iidiTS. mv. |iiu-ljl fi imiS liiMires ,d diniiii: iiyant 

dans hDM .'anosse M hi Loiiilesso de NnFiilles 4111 est 

aussi foptaffligi'O do(]iiilferM'"'"d'Arpajotisa mûre, de qui 
eUe 00 s'est jaraais séparée , M°" de Crussol qui s'éloigne 
aveo grand regret de H™ de Uorville sa mère, et H"" de 
Narbonne qui est aussi dans la douleur par la même 
raison de quitter U'"' de Chalus sa mère , et qui outre 
ucla regrette beaucoup la France. Madame Infante va en 
poslo jiisqa'A Lyon où elle trouvera des chevaux qui la 
mÈnoront il journée jnsipi'àAntibes ; là die s'cmlxirqnera 
sur les --Mtes da Roi pour passer à Gi?nts où elle trou- 
vera ses équipages. Sii suite est composée de 1 V loitnres 
tant carrosses, chaises et surtouls. M. le comte de iNoailles 
est chargé des ordres du Rui pour la oonduice jusqu'à 
Parme. H" la comtesse deNo.-ûlles, qui fàit les fonetïons 
de dame d'honneur jiisi|u'i\ Antibes, reviendra ensuite à 
Paris. Dès le •2~, la lieine avoil fait partir un palefrenier 
pour aller à C.siie lui en jvipporler des iiuiiv(dle,s, 
et le 28 il parlit un |i:ige de l.i Relue pour aller i\ Mon- 
largis; il étoit clmrg;é d'une lettre que la Reine avoit 
écrite la veille chez Madame Infank et en sa présence ; 
la Reine l'avoit môme avoué & Madame lulante, et cette 
circonstance étoit même marquée dans la lettre. Toute 
la famille avoit envoyé des courriers aussi en particu- 
lier; le lieu le plus éloigné est Vienne en Daupliiné. 

riepuis qiiu le Iloi a bien voulu faire retirer un arrêt 
du conseil qui avoit cassé une sentence du Chilleict ren- 
,iue,,je erois, le 7 de ee mois, ce triliunal a pHru ahusur de 
eelte lioiilé. Il a lefnsé jusqu'à présent d'enief; islrer les 
lettres patentes pour l'établissement de la nouvelle 
chambre des vacations. Ils ou t déclaré qu'ils n'assisteroient 
ni aux interrogatoires, ni aux exécutions des criminels 
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suivant l'nNige. Us ne veulent laconnotlre de chambra 
des vacations que celle formée par le Poilement et auto- 
risée par leltres patentes. Ces difficultés ne furent point 

foites, lorsqii'pii 17:11 pareille chnniUrc des vncalions 
fut établie; 1^ IcHnvc prili^nlis furent enregislrées jiu 
Clinielel; mais .kiis .'o iuimuMit l'al)éii^s:iiiuo n'est plus 
connue. Dans le paiement de Iloucn les esprits sont plus 
aigris que jamais; le premier président est brouillé avec 
sa compagnie; on lui a su Irës-mauvais gré du compte 
qu'il a rendu des discours de 11. de Franquevillc , et on 
n'a été nullement louché de la seconde lettre pnr laquelle 
il a demandé et obtenu son roppel. Le parlement d'Aiï, 
brouillé depuis longtemps avec son arclievfque (Bran- 
cas;, n'es! jiiis ci.iiiH des disposilions plus favorables i\ le- 

II y a cinq ou m\ jours que lu sauvagy de Cluïlons vint 
Ici ; je dois en avoir parlé ci-dcsstis. C'est en IT.H qu'elle 
lut trouvée dans une forêt ou dans une vigne près la fo- 
rôt; les uns disent qu'elle n'avoit quebnit ans, d'antres 
qu'elle étoit nubile. Ces deux circonstances pourroicnt 
s'accorder, parce qu'A la ninnif'rcqu'clleavoit vécu jusque- 
là, son lempcmmciit pouvoit Être différent des autres 
femmes. Ce qui est certain, c'est qu'elle n'a aucune con- 
Muissan<-e ni île son à,L:e, i>i -m |>iLys, ni ilti .-heinin 
qu'cllr" il fiiil , ui ihi lien OÙ r-llr :i |>n-f -, .Mr M- sou- 
vient =fUli'[MCiil iiircllc fui parl;ii1niiriiMiioi) rcrii,' |iarun 
TA. et 11'"° d't:pinuy qui avoienl une Icrredans lu voisinage, 
qu'elle eut benucoup de peineàB'accoutumer&vivre ren- 
fermée dans une chambre et & soutenir la nourriture 
de pain et de viandes euiles ; qu'on la saigna plusieurs 
fois, sans même qu'elle fùtmalade, pour calmer t'extrëme 
vivacité qu'il y a dans son sang ; qu'elle tomba malade 
depuis et qu'elle fut il toute extrémité, et que quoiqu'ins- 
truilc alors des vérités du christianisme et fort soumise à 
la volonté de Dieu , elle n'entendoit pas sans peine les 
prières des agonisants, et qne lorsque leif religieuses 
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disoient : <i Sorlez , Ame chrélîuune h elle disoU à voix 
basse : « Ma petite Ame, ne croyez pssces bonnes clames, ua 
sortez pas, A moins que ce ne soitla volonté du bon Dieu.» 
EUo conI(3 eu fait assez plaisiiinmcnt. Elit; dit qu'elle ;t vu 
line compagne qui n'éloit pas sa sœav, ijifclics pas- 
soien! tout leur temps, c'est -ù-d ire toutes les nuits, ii 
chcrulitn- du iinoi vivre; i|u'i;lles alli'iipoicul di:s lapine. 

el dans les, ii\i(.>iLS , ii[ii;i;,uil l'IiIlh dv>\\ (mii\ «iiiinic ie 
poisson mènie; qu'elles vivotent de cette nourriture; 
qu'elles niangeoient cru, dépouillantseulemenl les lapins, 
les lièvres et se servant de lenrspeauspourcanvrir une 
partie de leur corps; qu'elles dormoient sur les arbres 
oïi elles montaient fort légèreraent et sauloient de 
brnnchesen branches; qu'elle vivait avec sa compagne 
dans le même bois, mais point ensemble ; qu'elles OluLunt 
souvent fort éloignées l'une de l'autre et qu'elles s'ap- 
peloient quelquefois, principalement pour des occa- 
sions dachasse, par deseris de la gorge fort aigres et fort 
difficilesâ imiter; elle prétend qu'elles s'enlundoicnt par 
ces cris qui avoient différentes signilicntions. On lui a 
demandé ce qu'êloit devenue sa compagne, et s'il étoit 
vrai qu'elle l'eût mangée comme on l'en avuit accusée. 
Elle itil que celle ai'i;usii1ion est InViuju-li. ; qu'il est 
vi-iii qu'i'lle eut (iispufd nvec s;i (.u[iip:ii;n., ik; (]ni die 
i'ci;ul un coup, qu'elle lui en leudil un autl i; iili Iront qui 
fut assez fort pour lui lii-er du sang , c'est ce qu'elle ap- 
pelle fure louge, qu'aussitôt qu'elle vit le sang, elle se 
jeia dans l'eau pour prendre une grenouille dont elle 
employa la peau pour faire un emplâtre sur la plaie, et 
qu'elle monta aussitôt dessus un arbre pour en prendre 
la petite peau, co qu'elle appelle du ruban, qui lui ser^vil 
d'une espèce de bandage pour y faire Icuir l'emplâtre ; . 
elle lyoule que depuis elle n'a point vu sa compagne, ii 
paroU qu'elle n'a point oublié le plaisir de manger de la 
viande crue el celui de n'avoir d'autres st^ns et d'antres 
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embarras (jiie de ('f)nidiei' la nourriture qu'elle (rouvoit 
abondaïuiiitn! i ldi^ n":in.ii[ i.l\iilliuiis aiiciiiit; gini^ iiitoii- 
Irainlc. Ell.i i^i ui^iiuil ^l[u•, \<: rli.uirl ijue le froid ; la neige 
ni la glace ne lui l'ai soient aucune peine. Elle n'a pas la 
moindre idée du lieu d'oil elle est partie ni d'aueuns 
événements de sa vie ; elle dit qu'elle peut bien avoir fait 
beaucoup de cbemin parce que les rivières et les étangs 
ne les em barrasse i en t peint ; mais qu'elle n'en n pas le 
moindre souvenir (1). Elle est petite , d'une ligure com- 
mune, les yeiis vifs, parle lieanconp et vivement. On 
remarque iMinuc dnns nianirr» de vivie cpielqnes pe- 
tils ivsli-. du i.'i'i df hi qui iduit ^ii. .-.oiile l;iiigue dans 

les L1L> ,L qadqur' dù^n- de se faire religieuse, 

niiiissii santi: éioit trop mauvaise alors. Feu M. le duc 
d'Orléans lui donnoit 600 livres de pension ; H. le duc 
d'Orléans d'aujourd'hui les & réduites i SOO; elle n'a 
pas pu rester dans son couvent depuis cette diminution; 
elle demeure actuellement à Paris chez H"' Meyra, dont 
le mari est président de la chambre des comptes. La 
Reinela fit parlerpendant une heure entière, !e soir, chez 
chez H" de Luynes, et lui donna 3 ou ï louis 



(I) Oq lui a nionln! (iluiiciin liabib de siuisgn de rAinérii[iie ; il a paru 
nouvMu mondo ; un ctoil que c'oil le piyi •lui Eiquimain ; il sonble même 

irirlo civièiu; elle eipliquo .iv;e£ bien la dilférencs qu'il ; > de cet bdli- 
nt«nt9 k aan dont on sescrroil dans son paje; c«iii-ci «toieni plus peUUet 
Il n';r> qn'uBS onrfrlnn dins le milieu , aistz proFonde pnor les mettre en 
•Irclé. (Saleda ducde Luynes.) 

M. At Hnrep» a eu connotusnce et qui a é\i caoié par qiicliiu'un qui le 
lenoit de lui. 

guc.ie ne snâ loqi.el .iw'dein, ayaiilélé in'IniiL ^uel.m av.iii pris qufliiiies 

jolis >[ui D'dloil qu'un enrinli il la 111 éleierilKt Ini et lonqu'élle fnlenlge 
inviéc, il la iHHiYB si fort ïsan pi qnll IVpoou ; il tient MHratle 
ftDiiM Min «idix-ufi au dHiqM gratina )mtaii;U>«iicai|dnxgntiiiiiqi(l 



Il y a cinq ou si\ jours ((ue le nommé Levoii', valet de 
chambre de M'" Amelot, qui la serl depuis vingt-sept 
ans, lit apporter un clavecin singulier de sa composition; 
il y travaille depuis vin^t ans , et celui-ci est le huitième 
DU dixième qu'il a fait. Il a d^jil fait voir son ouvrage à 
l'Académie des sciences tpii a. fort loué son génie et lui a 
conseillé de corriger les défauts qu'il y avoit alors dnns 
l'esécnUon. Il a remédié & la plus grande partie de ces 
défauts et compte bien encore perfectionner cet ouvrage. 
C'est une mécanique singulière que cet instrument; il est 
k ])eu prûs de la forme d'un cinvecin , seulement un peu 
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produit par trois roues qui sont sous le clavecin , et le 
mouveroent est donne à ces roues par une maicfao que 
celui qui jone du claveoin Jait mouvoir avec le pied. Le 
rouage est mis en mouvement par le moyen d une 



liinnt Inu fiMfg. il prit « tongeapicedB Icnpi, u leminc s'cnniipiil tnul 
d*Dn conpdeUTieqa^ltcnarait ctaywt ltau*é uneocFiiion riioiableiln 
rtlonmer dini un ptjt pandmt Mitaiee de ton mari, aii liiui EO IuiIhIi, 
reprit le peu da vUMinti ardinairaE k » niUon <t t'en dii née lei deux 
«D&iit5. Ck jenna fcnt icqntrenl faieniu de le ripnUlhni penni le> uura- 
gei; IWucaUiHi qu'il) BToteDtKtiu leur donna un (rude condiWMliun. Ils 
(tuent doi clieh de la uIIod, et m cdln quellM ib ont Ul >toc le nd dit 
tniléa que H. de Mearept>ii>i||nii. (Ifela daducde Lufntt.) 
(r] pDUrop^rla miilUpRclÙ dea ecn», {Ifoteda^m deLusnri.) 
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marche qui fait tonroer une roue de bois qui roule sur 
son essieu et qui porte nu enclique(age dont )(t griffe sai> 
sit une des dents de In roae à rochet toutes les fois qu'on 
appuie le pied sur lu maivlie puni' doimci' lu iiioiiveiiieni, 
el I(>rh(|u'oii relf'vc le pieil , la rninî lic liois qui \iovU\ la 
irviffo est lekvijc par un ressort qui h l'ail lourni'v dans 
un .sens opposé à l'arbre pour répùler ensuite la mCine 
opération. Le même essieu oftes[ adapté» la raue à rochet 
porte une lanterne et une grande roue qui sert de volant. 
La lanterne engrène et mène une grande roue, et cette 
grande roue engrène une antre grande rouit senibkbte , 
el elle lui fait faire un mouvement o|>posé , et ees rniies, 
par le moyen do quatre chevilles cl d'un ('cliai>pemcnt 
siiignlicr, font Icvur et baisser â<:iî\ ]>nxu\e^ i[ui font 

guette de fer avec un anneau , laquelle baguette répond 
à une manivelle qui fait mouvoir les trois roues.. Cet 
expédient rend le jeu plus fodle, parce qu'un homme joue 

et un autre fait mouvoir les roues. Il est aisé do com- 
prendre que par la composition de cet instrument on évite 

niinuer, ni les tenir, ki on cnllc et diminue les Mm, et 
par conséquent on peut donner du l'oLpression ù ce que 
l'on joue. Les archets pour la quinte et violoncelle, ou 
plutôt la Lasse de viblon, car c'en est une, roulent par le 
moyen despoulies-de renvoi des deux cùlés, et par con- 
séquent n'exofdent que de tres-peu la caisse de l'instru- 
ment. Cette même méthode nvoit été pratiquée pour lea 
archelsdesdeux violons, mais l'expérience a fait voir que 
les sons éloient trop écrasés dans les dessus , et a déter- 
miné l'auteur à faire sortir ces deux archets (1) en de- 



(1) Oa don etp^Mt d'ncbeli m portent dinciin dnq. (Site du due d« 
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hors. On joue sur lief iiislrumenl Unit ce que l'on joue 
sur le clavecin ; les aii's Itigers el ceux uù il y a de l'ex- 
pression [laroissunl [nieus ri'ussir que les iiutres. Le Roi, 
la Reine et le roi de Pologne ont Vu ei entendu cet ins- 
trumenl, et ont piiru fort conli'iiis du g'cnii; sinpulii'r dfi 
l'auteur, de riiaruionic des sons et du l'immensité de 
l'ouvrage, L'IiEU'monic seroit encore plus ;igi éa)iie si ledit 
S' l.evoir avoit eti le moyen de mettre de meilleurs ins- 
Irumciits. J'oubliois de marquer que clmqiie touclie li've 
parle moyen d'un pilote uue biiscule chargée d'un rou- 
leau .qui biùsse l'archet qui est déji. en raouvemenl pour 
faire soQueF. la corde, et comme il y a plusieurs renvois 
Ma. cordo, ainsi que je l'aï d^à expliqué, nue même 
eoi'de diins son l'iendue rend des sons différents par le 
niiiyeii de e(;s' iviivois. (les renvois étoient nécessaires 
pour jui)plL-e[- au di'liiutdes doigis; sang quoi il auroil 
fallu encore multiplier daviiulage les Cordes, qui peut- 
être ne le sont déj& que trop par proportion de la table 
de chaque instrument. Cet instrument, quand on le con- 
nolt, est moins difficile k accorder qu'un clavecin ordi- 
naire, et soutient assez bien son accord, parce que la dis- 
cordance qui arrive souvent au); cordes boyaux est pro- 
duite en grande partie par la chaleur et l'humidité des 

sou , de manière que chaque sou est plus fort , et que si 
une des cordes à l'unisson venoit i casser pendant que 
l'on joue, l'autre unisson pourrait suffire & continuer la 
pièce commencée. La composition de cet instrument pour 
les claviers est absolument contraire à ceux des clavedns 
ordinaires; ;\ reiiv-ri le |>elit clavier, qui est celui d!an 
haut, ne hiii parh^r que k: petit jeUj elle grand clavier, 
qui estcelui d'en bas, les fuit parler tous doux; ici le grand 
clavier eist en haut et fait parler l'autre jeu. 
Le 23 dece mois, K, le marquis de Malaspîna arriva ici de 
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!(i jiurt (iii l'Infanl pour fiiire oniiiplliiiiïiil an Iloi, ït la 
litilIiM'lc.,MJ|-|alKii>SaTICC(leM-' Ir.lDrii' VipiiLiInc, W.dv. 
llaliispiiui kn-i f-Tniid; il VvM plii-= iU'-n>^ .(ui; M. Jl- 
Saint-Vilal, qui esl fnVc île su nii-i<:. S:i ii;,'un' ii'f>.l ni bien 
ai nid, msisii a perdu lui œil i\ lacliaasc; il est iittachéi 
l'Infant, je crois en qualité do gentil ho ni nie de 1» cham- 
bre; il a, encore une autre charge clicï lui. 11 a upporlé 
une lettre do l'Infant nu Roi ; i! compte rester (juclqne 
lerapa ici. MM. de Molospina sont gens de grande condi- 
tion. L elablisseraent de celle maison est dans les mon- 
tagnes (le Toscane, cl comme il y a presque toujours des 
fables dans les origines f.irt anciennes, la Irtur est qu'un 
de leurs uiicÈlrcs iiyunt apporté une mauvaise iiouvcllc 
k l'b^mpereur, ce prince, dans le premier moment de sa 
douleur, i-épondit : a Mata spina, voilà vas mécbanle 
épine. » Ils prétendent que ce nom leur est demeucé de< 
puis ce lemps-li. ; mais quel est ce temps et le nom de 
l'Eraperenr; c'est ce que ne m'a pas pu dire H. de Malas- 
pina qui est ici ; c'est un cadet. 

Le 7 ou 8 do ce mois, vers le temps de la naissance de 
H. le duc d'Aquitaine, il parut en Champagne un pUé- 
nomène pareil à celui que l'on vit ici il y a trente ans : un 
globe de fea assez considérable, qui parut à l'horizon et 
déteignit sans iàîre grand mal. Depuis plusieurs années, 
ou est acconlumé & voir des aurores boréales ; mais ceci 
qui peut provenir de la même cause, ne produit pas le 
mémo effet. On sait que l'on n'éloil pas accoutumé en 
France i voir des auroi iis boréale?;, co qui fil qu'en 1726 
;au luoiii!-. Je crois iju.- c'est cetti' anm'^r on lui rtonné, 
peul-ÙIce même effrayé, de celle qui pai-ul rl:in? lo mois 
d'octobre, pendant le voyage de Feulainebleau ; c'est un 
effet très-naturel, mais très-singulier ; celle-là éloitfort 
considérable, elle formait pliisioars colonnes de feu, avec 
une Bointillalion ifort vive. Ces colonnes réunies dans leurs 
parties supérieures tirent pendant quelque temps une 
espèce de déme de feu. 
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Du dimanche 30, VertailUs. — H. le dnc de Ssint-Ai- 
goan et H. àe BeauTilliers, sou fils, sont venus demander 
rtigrëment du Roi pour le manage de H. de Beauvilliers 
'arec H'" Desnos de la Fouillée. 

Le Roi a bien voulu accorder, A la prière <tu roi de 
Pologne, à H. le marquis de Bontflers (Rcmiancuurt) 
l'exercice de la charge de menin de le-Duupbin ; il 
ne devoît exercer qu'X vingt-dnq ans, il n'en a que dix- 
sept. 



Appinlb deHUTdtge tld» luliliaii. — AirHiIa niueUemlnle CUfelrl. 
~ Um u[nla irle *t wa prédlctlaaa. — Id RciiM ttU au déroUau ; diUi- 
mttH. — Ronnaux cinoni. — Cailrats de mirlisa. — ËtabliucoHnt 
ik.l-ËeolïHllltilNàViiKeoiH.— geak MlliMra dsi i:lKn<r-li<gcrs. — 
Krtiinn In paMIhu auirniguitii d'Mtlisitqnea. — MaDdainnldeséTéquRi 
.le BouhwK cl de Montxibiii. — Le GAMti. — Véptrt du ml de Po- 
li^rip. - C.ian accordi' h l'arclietf^np ili^ Sens. — M. ih la Coimeiiie. 




Reine conlte l'Indécence de celle comédie. — Résistance de* Ballliiia el 
duCliltelet. 



Du mercredi 3, Veraailla. — Le 30 du mois dernier, le 
nommâ Bonnal, Ictnlurier à Dieppe, tit vuir ici nu roi de 
Polof,'ne une iiivenlioii qu'il dit avoir Iroiivoc il y ;i plii- 

ici'-f <\m tifi t^iveiil pas iiiigor, (il i]iii ne i«uirroii'ni wule- 
Tiii' Ifi fiaÏL-iu; dans un luiii.'- Iraji;! ; file est cxliémonient 

cs[»'cc de cuirasse qui entoure le corps pat devant et par 
derrière depuis locoljusqu'anxhanches; elle est faitede 
plusieurs morceaux de liège consus ensemble avec dn fil 
goudronné. Ledit Sonnai fit voir cette invention il y a 
six ans et obtint un privilège en bonne forme; les Irais de 
cet habillement marin ne sont iihs considérables. Les 
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preiniiTt's qu'il lit iic coiUoient <[ue ti livres ; il les u pel'- 
fectionnées et elles coûtant 9 livres, il demande qu'eu 
cas que cette iaveotion soit uUle, que le Roî veuille bien 
tiii (Innncr quelques marques de bonU, en loi accordant 
mil- ix'tilc pt^iflnn. lU étéeitrômementtoucbéde l'atten- 
tkiTi 11' n)i ili- l'ologtie a bien voulu faire cet ou- 
M t't diM'iM|ii'il lui a permis delni lùsser une de ces 
iiuirussesdelicge. 

La veille , le roi de Pologne avoit vu une autre inveu" 
tion dans le m6nie genre. L'auteur de celle-ci est un 
H. Grossin de Gahoy. Je ne le connob pas, mais il m'a 
conlâ son histoire ; il est né A Pnris, mais il est Anglois 
d'origine et fort altnché aux intérêts du Prétendant. 11 
a ëté employé dans le corps de troupes qui devoil f 
passi^r en Angleterre avec le prince Èdouard, el n'a jn- 
ui.iis ou Liutuii iippoiutemeiil ; il dit que ces préparalilii 
di' i"uiii).igau lui ont coilté 12,000 livres. Lorsque eu pro- 
jet fut manqué, le (toi jugea à propos de donner une gra- 
tification, annuelle de 40,000 livres pour être dïstnbuâe 
àplnsienrs Ânglois et Irïandois, fidèles au roi Jacques, qui 
étaient sans biens et sans ressources. U. deGalacy sepré- 
seiita alow devant M. de l'ttisieus et ne put s'empôcher 
d'approuver les oliservations quelui lit ceminîslre, qu'é- 
lant ;i l'aris, ii ne pouvoil a^■oir part ces gratifications, 
el que d'ailicurs, n'élaiil pas dans un besoin aussi pres- 
sant que ceux auxquels elles éloicnt deslinécs, il pouroit 
attendre. Ce fut au retour de cotte expédition qu'il ima- 
gina l'invention dont je vais parler; il ne la destinoit 
point aus officiers, maïs eux soldats ou grenadiers aux- 
quels l'on vondroit faire passer une rivière pour quelques 
coups de main. C'est du liège, maïs ce n'est pas une cui- 
rasse; ce sont des espèces de tahlel lès de liège attachées 

el touvertea avec des morceaux de cuir par-dessus. Ce 
cuir est cousu avec du fil goudronné. Les lublettes cou- 
vrenl l'estomac par devant et l'entre-deux des épaules 
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pur demârc ; elles sont aUnchécs par plusieurs ceintures 
antour du corps et on les altaoha aussi entre les jambes. 
Il prâlend que l'eau faisant tenir ces tablettes borisonta- 
lement , on peut se tenir debout dans l'eau sans aueun 
risque et aTancer par le moyen des mains. Il nvoil mis 
un morceau de Hëge sur les épLUilea, un de cliaqiie cMé ; 
le roi de Pologne lui fit observer iju'ils étoieiil iuulilcs 
dans cette place ; il compte les mettre au>dessus des kau- 
cbes. Il dit qu'il n'a d'autre vue et d'autre objet que l'u' 
tilité publique. L'expârience seule peutddoiderdu mérite 
de ces différentes inventions. 

Je ne sais si j'ai parlé du Ch&telet. Il a refusé d'enre- 
gistrer les lettres patentes de la nouvelle chambre des 
vacations, et par conséquent se regorde comme dispensé 
de l'usHge ordiniiire, qui esf que dans ies afraires crlmi- 
Hf^lh.'s un cûDfpilliir (iu Cliitolet assiste (iu.\ inlcrrogntoi- 
rcs i4 lui'nii; aux i,*vi;i'U lions. En eonsiiquencc de to refus, 
le lieutenant civil et le procureur du Cbùtelet vinrent ici 
dimanche. Il y eut ce niâme jour conseil d'État et conseil 
de dépêches. On sait seulement qu'il y eut un arrêté du 
conseil qui casse l'arrêt du Cbâtel et. Ily aeuaussi de nou- 
velles lelirespafenies. Comme le Chiilelel est en vacances 
jii^^iju'ap rs-iliMiiiiiii vendredi, on ne sait encore rien de 
nouveau sur celle affaire. 

Ce uiùuie jour.iljjnaudie, le Rui p;u'ti( l'apr.Vdlner 
ponr Crécy, d'où il vii'inini dcdinin jeudi au suir. 

Le 28 du mois dernirv, M. lic Siciiitllilit fut pié.wnté. 
Sou frère, qui avoitùpousiiuncsoiurdcM. Orlick, esllieu- 
fenant^Énéral au service de France;. il est fort altai^é 
au roi Stanislas. Il srartit deDastùek avec ce prince, qu'il 
faisoit passer pour un domestique k lui. 

Je dois avoir parlé dans ce journal d'une anecdote sin- 
gulii're et dont la vcrilé ne [luul Olrt eoiilesiée. C'est ,iu 
sujet de la iille d'un liourgeois de Versailles qui vivoit 
ici dans une grande retraite et menoit une vie très-édi- 
Bante. 11 paroUque Dieu lui avolt communiqué de ces 
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connuissances iloiil il ne îait part qii'nuï simples et uux 
'petits, comote il est dit daas l'Évongite. Elle éloit sous lu 
direction de M. lomarl, curé de la grande paroisse , et il 
laregardoit comme unesaintc. Pendant laguerro de 1733, 
la Reine, Tort occupée d'imploi-nr lu proledion de Dieu 
pour les ormes de la Frniicp, fit prier cette bonne fille d'a- 
dresser ses vœuï au Sclirneur .\ ci^ttc Intention. L iinnOc 
«pie h paix -^t: (il, Li Reint: hù lit ik'niamU'r si -■lie avoit 
lion tl'rsjHTi'v i|iif fi's i>ririTî'. .■,t-..;,\ .''h- ,'Ki\w''i-> . Coll.- 
Illle ri^poiulit liu'dK' avoit vu de ^rii.iJ. s ariiu'es mais 
, qu'elle u'uvoit poiiil reiniirqui; qu'elles fussent en oclion 
l'une contre l'autre. Elle fut aussi avertie de prier., pour 
le roi Staoislas lorsqu'il pusa en Pologne. On saitquelle 
futcetteenfreprise. Lu Reine, tr^s-ïnquIMe, fit demander 
A cette sainte fille si Dieu lui (ivull rlun fait eonnoltre 
.sur l'événement. Kllr, i;ij'rilr ;mnt vu soi iir (mis 
hommesd'une ville, quet i'Uut loui i c qu'dlc m\ uil. Cette 
circonstance se trouva précisément dans le temps, fideu\ 
ou trois jours près, que le roi de Pologne sortit lut troi- 
sièraedeDanlzick; maisii ralloit encore bien longtemps 
pour en avoir la nouvelle. Elle iil encore plus. Elle fit 
dire à la Reine ({u'elle l'exliorloit i se souvenir d'une 
promesse qu'elle uvoit fuite A Dieu dans une chambre 
dont elleexpliqua l'arrangement et les meubles. La Itcinc 
reconnut à celle description la chambre , se ressouvint 
de la promesse qu'elle avoit faite et dont elle u'avoil ja- 
mais parlé 6 qui que ce soit. Je sais tous ces faits de la 
Reine. 

Dujeailih, YerMÎtles. — La Reine a fuit aujoard'hni " 
ses dévotions aux Rëcollels, où il y a une grande solen- 
nité à cause de la fêle' de Saint-François. Il y cul hier à 
cette occasion plusieurs éclaircissements pour lesquels 
on vint s'ndresser ii M™' de Luynes. Le hasard fait que 
li. l'archevÉque de Rouen, grand aumônier, est dans son 
diocèse. M. l'évttque de Chartres, premier aumônier, est 
aussi chez lui. M. l'ahbédeHarbeuf, aumônier ordinaire. 
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a demandé congé à la Reina pour aller ù. Gaillùn. La 
Reine n'a fait avertir aucua de ces UesHeara pour an- 

' jourd'hoi, ainsi il n'y a ici que l'aumânier do quartier 
qui est l'abbé du Ch&lel, lequel vient de relever M. l'abbé 
d'Autignj. Celui-ci qui est parti ayant su par l'nblté du 
Cbàtelquc la Reine devoit faire ses dévolions, cmisc^illR il 
son confrère de demander un aumônier du ISoi pour ie. 
L-emplacer dans leservice delà Reine, si cela étoit néces- 
saire, et en conséquence l'abbé du Cb&tel pria l'abbé de 
Caulaincourt. Lorsque la Reine ooramunie; le grand ou le 

' premier aumônier, ou en leur absence l'aumônier de quar- 
tier, dit la mfSsectconinuLiiie In Heine ; la seconde messe 

'est dite par le cliapclain de quartier; mais outri; ce ser- 
vice il y tii u un autre a liiire au|,i'ès il(^ la fteiiii^. il faut 
lui donnerses livres Ue priùres, lui présenter l'Évangile 
ù baiser, un moment avant l'offorloiru lui apporter plu- 
sieurs Loslies pour qu'elle choisisse celle qui doit élru 
consacrée pour la communion, elc; ce service ne peut 
être fait par celui qui dit la messe. Les cliapelains pré- 
tendent qu'en l'absence do leurs Supérieurs ils doivent 
les remplacer, et qu'il ne œnïenoitpas qu'on ait rocoui's 
en pareil cas aux aumûiiiers du iloi. Il y a des exemples 
eu leur faveur. L'^IM du CLiUel 'a dit U inesie et eom- 
niuûiéla licine, el l'abbé de Caulaiiicourt, auniùiiier du 
Roi, a fait lu service auprès de la Heine. La Heine a eu 
la bonté de faire dire à up' cbapelain qu'elle ne préten- 
doit point avoir rien dérâdé contre leurs droits , qu'elle 
les examineroit avec H. l'archevéqne de Rouen . La Reine 
a retournée la messe à la chapelle à midi quoiqu'il ne 
soit pointfête. v. 

Du vmdredi 5, Yeriailles. — 11 y a ici depuis quinte 
jours ou environ une compignie de canonniers du régi- 
ment Royal-artillerie, campée dans lu petit parc aiipi'ès de 
la porte de Saint-Cyr pour l'essai des canons don! j'ai 
parlé ci-dessus, qui font autant d'effet que les caiiuiis or- 
dinaires avec moitié moins de pesanteur, ce qui en ren- 
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droit le transi>ort lieaiicoup plus fucilo. J'ai expliqué ce 
qui Hvoit eii]|>(^ch<! l'exécution de cette expérieace; on 
croit a.voir reméiliii ù tous ces iDconvénients, et qae le 
poids des canons seroit suivant les conditions dont on 
éloitciinvoiiu. Ju crois qu'imycsl p.ii'H'iiu. niiiisJesco- 
iioniiicrs ruiitanjoard'liiiidu iiouvlUc-. ,liili,:ull<'s. Ils pré- 
luN.kiil (juc diiii'a les iiuuvca\:.\ iaii.,ijs(.i] a l;iit Jis cliani- 
hrcs dnns la culasse , et demandent que les leurs soient 
accommodés de mËme pour que l'épreuve puisse se faite 
à armes égales. Cet obstacle arrâloia vr^emblabléineBt 
celle épreuve celle Tois-ci. On prétend que ces mêmes eu- 
trcprciiciirs ont [loi'fi' \cMr expérience en Anglelerre ot 
.jui' 1rs A[).i;li)is ii'iMi oui puirit \ oiihi : il- répondent ;i celle 
ulijcclinii Ir-, Anyloi^ aVEiiil pi:\i de Iroupes (le terre 

n'ont point voulu en faire la dépense, d'autant plus que 
ces cBDons ne pouvoient ôtre d'une grande uliUté suc 

Le Roi revint hier àe Crécy. Il trouva en passant à 
Dreux un bataillon dur^imeRtdDlaHaFinc qui étoit en 
route pour se rendre à son quartier (1). Le bnlaillon sor- 
tit de la ville et se mit en bataille. Le Roi ne descendit 
point de carrosse el passa auprcs de ia lete de ce balnil- 
lon ipii csl beau, ijnoiquo mal véiu et mal coirfé. 

Aujourd'liui il y a deux signatures de contrat de ma- 
ria{,'e;runde M.lcdncde Beauvilliers,qui épouseM"° Des- 
nos de la Fenillée, etl'autre deH. de Conizy avec H"° de 
Vassy. 

H. de Beauvilliers est veuf de M*^ de Fervàques dont il 
a deux garçons et une fille. 11 avoît la garde aoble de ses 
enfants qu'il perd par ce mariage; mois H. le doc de 
Saint-Aignan son pére dit qu'il le dédommage de cette 
perle par les arrangemcnls qu'ils ont pris ensemble. 
M"' Desnos est une iille de condition qui a au moins vingt- 



(1) C'csl Je seconil bilaillon qui vient de Tlte d'Ol^ron et qui n ea gtrni- 
aoii i Cilaii. ( rlate du due du Iiqmiu.) 
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Iroisou vingt-quatre ans; elle n actueHemenl 16,000 li- 
vres de rente et des espérances. Klle a une sœuv mariée 
niais qui n'a point d'enfanls. 

H, de Canisy est homme de condition de. Normandie, 
cousin de H°" de Fervaques ; M'" de Vossy est aussi no- 
blesse d^ Normandie, je crois du diocèse defiayenx. 

J'ai oublié de marquer que le 1'^ de ce mois, on a 
commencé &Vincennesl'établisseBientde l'École Militaire. 
Je dois avoir dit que c'est H. de SaliiËres qui est In 
léte de cet établissement pour le commandement; mais 
pour les meubles, ustensiles et arrangements de toute es- 
pèce, c'est M. du Vcrnay qui s'en mêle, et il s'en oocape 
avec uu intérùt et une vivacité qni montre son tiia pour 
le bien public. On ne peut voir sans admiration l'intelli' 
gencc avec laquelle tout ce détail est exécute. La nombre 
de jeunes gens n'est encore jusqu'à présent ;1 Vinconnes 
que de -2') ou 30. 

Le roi de Pologne alla voir ici, mardi deniicr2 de ce 
mois, une autre École Militaire qiii a déjà acquis de la 
réputation et qui en acquerra encore davantag'e quand 
elle sera plus connue; c'est celle des chevau-légers de 
la garde. Il alla d'abord dans la chambre de H. de Ln- 
bersao, cornette, qui est à la tète de cet établissement; 
les fenêtres de cette chambre donnent sur la carrière ou 
manège découvert. Le Roi vit courre les f^tes dans celle 
carriÈrc, ce qui fut e\ccutc aveu beaucoup d iidrossc ; de 
là il passa dans une chaise à porteurs i nii ruitrii lifttï- 
ment et mont<i à une (ribune qui donne sur le plus pe- 
tit des deux manèges couverts. Il y vit ptusieurs très-jo- 
lis cfaevaux menés par des jeunes gens fort savants et de 
fort bonne-gràce. Après cet exercice qui dura plus d'une 
demi-heure, le roi de Pologne voulut bien monter parle 
iiiitme escalier dans une salle qui est au-dessus du ma- 
nège ; cette salle est destinée i tous les autres exercices. 
Il y vit le manieu)Bnt des armes fait par t2 jeunes gens 
avec une justesse et une précision admirables; ensnite il 
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fil faire des iiniie,*, overcii'o digue de euriosïté [lurkiiiit- 
nièrc donl il tul Hrrangt:. Ou finit par le vultigci'; cel 
exerdce fat Tùt encoro avec une légèreté aîngulïâre, pon- 
seuteiuent sur uu cheval de bois ordinaire , uiais sur uu 
aulre qu'on élève jusqu'îl si\ ])ie(ls; plusieiirs.ietinesirens 
y sautèrent en boUes, avec. In cuirïiise cl le moii5(]iielDn. 
Toutes les fois qu'ils moDÎent <i elicv.il , ils ne se servent 
janiuis d'élfiers. Le roi d« Pologne n'eul pas le temps 
d'examiner un bureau qui est dans cette même salle, ni 
l'encolure du cheval dont je viens de [larlcr. Le bureau 
est construit avec beaucoup de goûl pour apprendre la 
ofaroDologie avec plus de facilité. Ce sont des cases, pe- 
tilea et cair^s , placées l'une Au-dessus de l'aulre avec 
des étiquettes qui désignent les siècles et les époques, et 
entre chaque. raris de cases, uneesptVe de petit arbw 
hexagone el moiiile nù sont iliflV'CTiiles laiti ch (-poiiues 
propres à fixer l.i iiniiudire. I.i^s jcnni's ^'ciis lirjEi instruits 
par un maître que la com|)flgniu pajc et cjui donne des , 
leçons régubèrement, sont obligés devant le maître de 
placer dans ces petites tablettes carrées, àla place conve- 
nable, des cases où sont écrits les principaux événements 
historiques- Ce bureau ou armoire est peint de trois cou- 
leui-s, en gris, brun el noir, pour rapprocher leRtempEoâ 
l'histoire est presque inconnue par le défaut d'auleurs 
ellr trop i;rnnd l'ioifiri^niciif ; en couleur de marron pour 
les ti'inps l',ilnili'u.\, irl en cuiileur de bois clair, pour les 

1,'encolure du cheval est mobile par des ressorts, pour 
apprendre aux jeunes gens ta manière de placer la main 
et delafaïrea^r. Outrecela, le cheval est placé devant une 
grande glace qu'on élève on baisse comme db veut, de 
manière que sur le cb«val, ouft pied, on voit su-mème 
tons SCS mouvements et par conséquent ses défauts. On 
traviiilk; toujours à un antre cheval qui fera par des res- 
sorts, que l'auteur assursétre simples et solides, beaucoup 
de moiivemenis imitant le naturel, snrloul Ions ceux 
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qui [ipiivpnl fnire connolli'c lii ]irouislrin a\ ht Jiislesse de 

Li; roi du Pologne, itiJi-ùs avoir rcsIO dtdiiv litures uui 
olievnu-légers, alU voie lu maison que [liiid a fait bâlir 
depDis un an dans l'avenue de Pnris. La Torme et la dis- 
tribnlfaD sont agréables. C'est le S' do Marne, enlropre- 
neur, qui a conduit cet ouvrage. Le jardin, qui est coupé 
sur la bulte dcMonlboron, est desfiiLié avec beaucoup de 
goai. 

Ue l'autre côté de cette butte est la maison de campa- 
gne de M"'' d'Estrades. La iiiaisoji est fort [letite, mais le 
jardin est grand cl très-ljicn licssiiii; cii bosquets, elcniijie 

On apprit il y a quelques jours la mort do M. révoque 
de Cydon (in partibus); il s'appeloit Navarre (1) ; ilavoit 
l'abbaye de la dartë-Dien; il est mort & Lyon dans st 

nnquante-fiixième année; il étoit suffragantde H. le oaF' 
dinal de Tencin. 1,'iisage est de (îoniier !i Lyon un suf- 
fni^anl qui soil nu éirquc m piii lîlnis : mais lantdl 
(:V:sl celui di; Cydou . iiiiilùt d"uu aiilrc litre. C'est le 
l'apcqui i;lii)isileeléïéi|ue iii partibus, c'est l'archevùquo 
de Lyon qui le demande au Pape et qui lui présente un 
sujet, mais toujours avec l'agrément du Iloi. C'est aussi 
l'archevêque de Lyon qui fournit à ses dépens les 
1,000 ëcusde revenus àcet évoque Quelquefois le Roi 
leur donne quelques bénéfices. Reims a aussi un sufTra- 
gan( actuéUement, àcaasedet'étatde la santé de l'arcbe- 
vëqne. Alby an a en un dans le même cas de mauvaise 
santé, Strasbourg en à un, mais c'est comme un étran- 



[t| N'w>l"S Hannc, <Y«qiii! litulniredï Cydon itiiu lllc itc Cimlir, inoil 
1 L;im ls?jupleiiibre. 

(1) L> L'Ile en qu'il fdu( q>ie relui que r<iQ prn|>DK ni I.UO'I .-oui n- 
venii, fMamc il ot de rtgle il'troir IM lier» de renlM pout enlirr dan« Je> 
urdcei actif, mtit à nat-ci un htaéOce lient lleii du écai. Ce> itiiiun 
mut pour fiïn I» ruHlloai lipltcapsln di» In djffrftH iiuiqivis i|t unit 
Mtarlrfs. I .fait du line df tasmu.) 
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L:vr en quelque maniiVe, eiir c'est l'usage en Alleningnc. 

sioli 1^1 iLiiisLurt M" ]i; duc .rAquiUiiue ; il y eu a 
lieii.v qui t'oui ilu liruit. Je ue les ni point vus et ils suitt 
rarcs.L'un estdc M. l'évÉque Jç Boulogne (de Pressy) et 
l'aulre de M. l'évËquc de jlontauban (Verlhamon). Celui 
de l'évùque de Boulogne parie lies eirconslances présen- 
tes, et eequ'il en dit est très-di;[iUicé ; on croit que la nou- 
velle cliauibrc des vacations le supjiriiiiera. L'autre fait 
l'iSloKedi! I altaehenieut des Uois (raur la religion, et parle 
du li.iiilirinMb-s penpii'ssi.us un princ- !>ien-aimé; i! ne 



qui refriii'dii lu Frauee ; c'est jiresiiue toujours le parle- 
ment d'Angleterre dont il parle. L'hisloire tragique de 
Charles 1" y est clairement déùgnde, mais les tenues de 

ce mandement sont Il est écrit avec beaucoup d'art 

et d'esprit. 

On trouvera ci après ce qu'on siivoit hier de ce qui s'est 
passé au CliAtelet. 

M. de Pontcari'é de Viarmes, couseiller d'Étal, et deu.v 
iiidltres des Tequâ^es so sont lendus au Oiàtelet; l'au- 
dience teuoit;,]» .lientenaDteivîl l'a renvoyée et a fait 
pince à ces trois Messieurs au-dessous de lui. Ils ont de- 
mandé le i-egistre des bannières; on leur atlit qu'il étoît 
rempli et ue sci'voit plus, lia ont demandé le plumitif; on 
leur cl dit qu'on ne lu reniplissoit qu'A la fm du mois. Ils 
oui demaud.'. Iei feuille où ou éerivoil eu allendanl; on 

i ,.i)oudu qu elle rtoil daiis lr> clmmbre du conseil, ils 
y oui p^i.M' ,-l l'audieuce a coiiiluué. Ils ont fait lire et 
eiireyisirer leakllres patentes de la commission et fait' 
biffer le refus d'enregislrement ci-devant fuit desdites 
lettres; ils sont ensuite rentrés dans la chambre et lecture 
ayant été faite de l'enregistrement , ils se spnt retirés. 
Les conseillers au Chàlelet se sont retirés aussi, et le lieu- 
tenant civil a tenn seul, suivant l'usage, l'audieniie du 
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Paroi-Civil; pendant oe lempB, les oonsellleirs ont éié ai- 
tetidielelieiiteiiaiildvil dans son cabinet an Chfltelet; 
on cioit que c'est ponr demander de délibérer ; il a ordre 
de la Cour de le rernser. Le Ijcutfnnnl civil rt le lieute- 
nant criminel auxquels ils pouvoioiil s'adn.'-'^e^' cmt li; 
même oràte. 11 y a actuellement au tlH)in^ -id li^uiliii^cs 
ou sénéchaussées qû ont reconnu k nouvelle chiimlirc 
des vac^ons. 

Le roi de Pologne alla hier matin dire adieu au (toi. 
Le Roi vint le voir le soir sur les sept heures, au retour 
d'anechassodansle grand pure où il nvoit tuii 190 pièces, 
CesdeusL visites se passèrent trfs-bien. Le roi de Pologne 
est parti ce matin à neuf heures. Il va dîner i Bondy. Les 
eiirrosses de la. Iteine le nii;nent jusque-là; il couchera à 
Lu^nncy i:bcz }l. do licrohlny; il d I ne demain. & Ëpemay 
et cuuctie à Jai'ty chuz M. l'éMique de Cbàlons, et après- 
demaiu il arrivera h Commercy. 

On aea des nouvelles de Madame Infante, de Lyon; elle 
est accompagnée de huit gardes du Roi avec un briga- 
diercommaudé parle chevalier de Champignelles, exempt. 
Cette escorte la suivra jusqu'à Antil>ea oii elle s'embar- 
quera. 

Da vendreili 6, Venailles. — J'ai parlé ci-dessus du 
gratis. accordé à mon frère; on trouvera ci-après copie 
de k lettre ^ue le banquier en cour de Rome chargé de 
cette affaire lui a écrite; cette let^ prouvera la grande 
coosidératicn du Pape pour la recommandation deU^'la 
Daaphine. Le Pape a accordé aussi non pas le gratis, mais 
une diminution considérable 1 H. l'abbé Dillon pour l'é- 
vÉché d'Évieux, à la recommandation du roi d'Angle- 
terre, et à H. l'évâqne d'Ëvreuz pour Bayeux à la prière 
de M. le cardinal de-Tenoin. 

UousalgDwir, ]e Tiens de retenir la lettre de ma correaiwudaiice 
qui m'annonce enGa la grain qui vooj a éU accordé par Sa SBioteié 
jalamanlirala plus gradeuie. 11 ma marqoe que depuis le comtnen* 
ceaieat da ceiu al&itejjiaqi^à pi^t, il iwt inmi tout tea umw 
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vetnenis inugiDaMes, qu'il a bien emyé des trnoasserin qui ne viin- 
neni qasdefiDir.et il m'envole le détrei de Sa SainleU qal pb lui aM 
remis que le isou 19 septembre (i). 

Mon eornspondaut ajoute que t^eal uu greltedes plus singulière et 
encore plus poutlePantiun. Il doute li te consiBtairs se' tiendra le- 
34 upiembre ou le T' octobre. 

Je suis inOnfinent -flatta de ce décret, «ormui dtet traité waime les 
ranlloaux qui out réf Idé m md* a Rame, cir ilora le gratis est de 
droit ; en uu mot l'on ne peut rien Djouter à cctti' grâce. Permettez- 
moi dsTOUsen Islre mes complimeiiti. Sur le seul Pniliuw ^améf^nT- 
gnesMOécua ronuiing. 

Je suis, etc.', .Sigup . IIiunai. 



Aussitôt que mon frère eut reou celle Iclire il crut de- 
voir la porter il M"" !n Dniiphire , mais comme il y nvoit 
Ou hilin il i>ri;i M" lo D^iupliiii Je vouloir bien le lui e.\- 
liliijiu-r. Jr' l,t llEUipliirie en liUitie pliiHiiiiUTie i\ mpn 
frère, et lui dit cju'il la croyoit donc bien igiioriinte; ef- 
fectivemout elle entendit ce latis Bvec beaucoup de fa- 
cilHé. 

J'ai toujours oublié de parler du feu d'artifice et des 
illuminations «ju'il y eut le 16 du mois passé, à Paris, le 
Jour que le Te Deum fut cLanté à Noire-Dame. Le feu 
d'iirlilice,<|iii étoild'uit arlilicier italien, réussit fort Lion. 
Il y cul aux portes de plusieurs maisons des illumina- 
tions que l'on distingua par le goilt et la magnificence ; 
celle que le [irésident Hènault fit mettre à la porte de sa 
maison dans ta me Saint-Honoré étoit composée avec tout 
le goût qui convient à un hommequi a tant d'esprit et de 
science. 

Du samedi 7, Vtnaillei. — M. de la Courneuve mourut 
icijendi; il a voit quatre-vingt-deux ans. liavoitété long- 
temps écuyer de feu M~ de Tentadour, qui lui avoit fait 



(I) eiHi le décnt en bUn; Bon» M le nprodniMiu pu à cnuedc nnexu. 
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avoir une charge d'à r^mi lier di; Mesdames. Il était borgne 
uldemeoroit loujmus à Vco^ùllijs. 

Le Koi partil IjlL'r \ iicul' Ihhui-s du iii^iliii [lOurCiiotsy, 
el de là «oiirre e'i Sériiii I, H r<.-stt!ra iiClioisy jusi|ii'à liitndi, 
y reloiirnei'îi nii^nTOLli cl y restera jusqu'à vendredi qu'il 
arrivera à l'onliihicliliMu en chassant. La Reine partira 
aussi iiieruiv'ili pniiL' (^hiilsy et arriver» aussi le même 
jour à Fontairiplilenu. 

On a uppris aujourd'hui lu inorl de M'"' de la Rivière 
qui éloit iiltachée àMesdiuiies ; elle est murte de la petite 
viToleillii n'a pu sorlir; elle amil cnviniu lreiile-eiii<] nns. 

Du lundi a, Versailks. — M"" de Seh'.'.if^'ldl vint ici 
samedi dernier pourvoir la Heine eu p.Li'Houlief tia sortir 
de son dîner; niais elle arriva trop iurd ; elle venoil pren- 
dre con^ de S. M. Elle va passer l'hiver à Bruxelles. 

H. et H"" de Loss ëloient encore ici dïniaache dernier. 
M°" la bauphine adésiré qu'ils restassent plus longtemps 
[{Il 'ils ne compt(iie[il. 91. de Bellegarde, qui doit venir ià 
en iiuulité de ministre plénipotentiaire, ne partira de 
Dresde que qnaud Ji. de Loss y sera arrivé. 

Il y a pnviron quinze jours que U. de Paulmy arriva 
ici de la tournée qu'il avoit éié faire dans une partie du 
royaume. 

J'ai appris aujourd'hui la mort de U. d'Auxy ; il avoit 

5oi\ante-deu\ ans; il est mort dans ses terres prte Ven- 
dôme; sa femme est sous-gouvcruaute des enfants de 
France, 

Je n'ai appris qu'-nljourd'liiii la mort d'une lille de 
.M. de Saiiit-Hérem, mcnin de M"' le Dauphin ; il c» reste 
une et, je crois, un garçon. Celle qui vient du mourir à 
Paris avoit douze aus. Ëlle éloil à Fontcvrault, ut était 
venue & Paris avec sa tante H'°° l'&bbesse qui y est depuis 
six sem^nes ou deux mois. 

H. de Hsilly a demandé aujoard'hnï l'agrément du 
Aoi pour le mariage de sa seconde fille avec H. de Uonl- 
barrey.tlH.de UontbarreysontgenstlecoqditiondeFran- 
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fi'r.i i>[iiiiii nn'[ru'iit [1 i:i)n<uve poar ceui qiu IB tcrrODi' Outre 

voiuiious ae la luuc. ics loura du mois, en s assujetUssoni a icurs lon- 
gueurs plus DU moins griodcs et mtme A une année bissetlUo. Patsc- 
■nent a él£ douze au il l'imagiDei' et à en faire les calcdts, et huit ans 
à travailler. Cela me parott uo Imiiade de sdencei il le Satie que le 
Roi la prendra et le lécompensera à proportion du mérite de. «m 
ouvr.nge. t^lleesl entourée d'uue petite l)alustraJe, cnmnie est actuelle- 
ment rAmour_iliiiis le salon d'Hercule. Dans ce moment elle est dans 
la galerie do Clioisy [1). 

Extrait ifune UUre de Fontainebleau du 12. 
Nous sommes arrivas k quatre heures et demie. Le cabinet de b 
Reine est fort joli; fl y a des taUeSiu dam toua les panBeaax'qae 
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voui avez viis aulrefou dima no cabinet des Poêlas, et lea dettu* de 
portes sont trcs-agrùiblcs; «Ile en est «attente. Noua arom été 
voir l'appartement ilu Roi : la chambre est en bVa\e codidm l'année 
passée, mais le cabinet est doré aver. des camatein alteraRtiTemeat 
rerl et gris de lin ; cela esc fort beau et unit les orDemeDls anciens et 
modernes. 

Extrait ifuBe tetir» dalie du 18, df BanlalMbleau. 

On a mandé île Rouen que le consMllcr[M. de Franqueville)e\ilé 
pour avoir manqué de re^iecl au premier président, étoit tombé ina- 
lailp, et qu'il n'avoit jnmaïB voulu an confesser à un prêtre approuvé ; 
en eonsdi|iieiicp on n'a pu lui donner ses saeremenis, et II est moit. 
On craint i|uii rula ne fasse encore de imuTelleB adoires dniu ce 
pays-là. 

On a eu nouvcllns hier que le vicomle do Chebot avolt la pelhc 
vérole, de la plus mauvaise espèce. Il demandolt ses sacremenls, et je 
cron qu'il les a reçus ; il a demandé aussi qu'on avertit sa fonme do 
revenir; elle éttdl ï Séclidics; tsais elle ne s'enlb'tneTa point 
avec lui. 

Du mardi 17, Dampierre. — Il y a environ huit Jours 
que l'on flppril la mort lie H. l'éviiiue de Cliillons-siir- 
Sa<^ne (Hntlol) ; il^loit A^é de raivanle-dix-lmit ans. Il est. 
niorl dans son diocÈse. 11 y nvoit longlomiis iiii'il étnïf 
lonihé c„ ,,i..pleMe. 

(In uu- uv.iinl: <U Fonlainel.leau , du l.i, ii-s noins du 
MM. les e\em[)tK i]ut viennent d'Être oomnKis et liciviront 
le quarliei- d'octobre auprès dn Roi. 

H. lia QuAm , amptgii» de KnilUei, urlinl du réginHot do Cooty, 
H. de Vakirjr , — de GlucMl , —, rte Hontbarrej , 

. M. d« iéritn, — de ViUgror, ' — dUemichononl, 
M. de GoTOn, — it Luiemboarg, - da Dunpietie, 

H. da FiHilai^n, — do (Hunitl, — dca iMMaiittlalm, 
M. de FoDtilDe, — de CharMl, — des duvaii-Hgin. 

Le gonvememeot de Scbelestadt eu Alsace TÎeDt de 
vaquer pqrlei mort deU.d'Arboiiville, quiétoitcl-devaDt 
capitaine des grenadiers dans les gardes françoisei. 
' LaReiDs Fiit avaDt-faier au matin A ooze heures en tendre 
la inesae aux Basses Loges, à cause de la f6te de Sainte- 



9s MKMOint:^ m; f)i <: nr. l.^ \^^.s. ■ 

Thérèse. M"" Iii comtesse de Lnii:;iM '>ii n u\'n\ir pour la 
première fois dans les cari osscs. 

On me mande de Fontainolili'ini , du M), ijin' M, de 
Hacmenara, Ëcouois, Heulcniitil ^t.'[ii^i'iil de Ui iiiariiie el 
grand cordoa rouge, a èlâ présenté ce matin nu itoi, i, la 
Reine, elo:, pour remercier de son grade. C'est uu otfi' 
oier de grande dietinotion et fort estimé. 

M. le marquis de Saint-Simon est mort le 18 en Sain- 
tonge, âgé de quatre: vingt-treize ans. 

LeBoiarendalepMnbènit,aigourd'hm 19, àla paroisse 
de Fontainebleau. 

Le rëgiment de Qnercy est donné & H. des Bourdons, 
quatrième colonel des grenadiers de France et fils de 
U. Roussel ; c'est H. du Ch&telel (Lomont) qui avoit ce ré- 
giment et qui passe lï relui de Nnvarre. H. des Bourdons 
paye 10,00(1 éciis pour le résiniunl de Ouercy que l'on 
donne à M. de Nai'boniic pour le pri\ du ri'irimeiit de 
Soissoniiois qu'il f,'ai'de el qu'il ne pourra puinl vendre 
lorsqu'il writ marréhal de eauq). loiiinrl d.' ki pelile 
M"" de iNavlionue qui est A. l'Infaiiir. Irais ani-iens co- 
lonels qui sont avant 31. des Bourdonii n'ont point voulu 
acheter. ' 

IjCS Ëtats d'Ârtoîs sont finis. 
, Du mardi 22, Dampierre. — On inc mande de Fontai- 
nebleau, (tu 21, que M''" le Daupliin et SI"" la Daupliine y 
arrivèrent le 30 pendiuit la i-onu'dif;. M"" la Daujiliine se 
mit aussitôt dans son lil, uii la lîi^ine la trouva à son re- 
tour; elle étoit le 21 en grand habit, et elle se portoit 

Ce même dimanche 21, le Roi signa le contrat de tC^ de 
Mailly avec H. de Monlbnrroy. I.e Roi entenditia messe on 
bas et reçut le serment de M. l'arclievfique de Toulouse. 
M. lareiievéque de Sens est en jrraud liahit violet, ee qui 
n paru lïinguliur lï bien du monde parée qu'il n'a pas ses 
huiles; mais le clergé qu'il a vu à Paris luiadit que c'é- 
(oit l'usage et que c'étoit un respect qu'on devoitA )e Ho- 
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mination du Roi ; cCco conséquence il avoileii vaitg parmi 
los ui'i:hi:vo(|iies uti Te Deum à Notre-Dame, et le Itoi qui 
sailles règlts a fort approuvé cet baliillemeat. 

I)a jeudi 2^ IHzy. — J'allai dimanche SI à Pantoise, 
où le régiment Uestre-de-camp-dragona arriva le même 
jour. H. d'AFgensoa a bien voulu, i la prière de mon Sis, 
leur donner un double séjour dans ce lieu pour que mou 
fils y pill vot!' les m;inœiiv res de ce régiment, lly aenvi- 
ron quatro iiu'^ qiK M (ir In Porterie, qui en est aujour- 
d'hui majoi' et un éloil :ilorscapitaiiie,entrepritd'ap- 
prendre à quelques dragons à mener leurs chevnat, à les 
brider, seller et tout ce qui pouvoit leur t^trc utile pour 
s'en mieux aervir. Il n'avoit point encore nlors de projet 
formé, mais il étoit homme de cheval ; il avoil appris [lar 
principes et les «voit bien retenus, 11 n de la patience, de 
la douceur et do lafermeté ; ce^ qualités nécessaires pour 
un pareil projet ont eii tout le succès qu'on pouvoit dé- 
sirer. M. de la i'orirrit;, devenu :najor, s'est foinié un 
plan .suivi et aitillioili.pie : il a aeeoufunio |ieu à peu les 

suivre; cntreaulves un gaUjon ninjor nommé Ferman qui 
commande les esercices avec une précision et une jus- 
tesse qu'on ne peut assez admirer. On sait aujourd'hui 
que les régiments de dragons sont de 4B0 hommes, dont 
moitiéà pied et moitié à clieval; non-seulement cette in- 
fanlerie fait re\ercice avec la plus grande justesse, mais 
les dragons à cheval le font de même ; ils ne perdent pas 
un puuee de terrain dans leurs différentes manœuvres, 
et lorsqu'ils sonlavec talruupc à pied, leurs mouvemenis 
s'accordent avec une précision qu'oD ne peut imaginer 
pour la troupe ù cheval. Ce qu'elle fait est encore bien 
plus difficile à croire ; des caracoles à toules jambes, au 
milieu desquelles ils s'arrêtent d'nn seul temps et en 
bataille ; sauter des haies , des Tossés, passer des ravins 
assez creux, toi^ours en bataille ; s'arrêter sur des talus 
fort roides, en montant et en descendnnt, et toujours en 



94 MÉMOIRF.S nii lire nv. i.iiym-.s. 

bataille; liiire la carauoli.' sur le ruidc desd ils talus 
sans aaoun désordre ni dérangemeot; arriver à toutes 
jambes sur le bord d'nn rsvin et en bataille ; s'y arrMer 
snv un seul temps, comme je l'ai dit, et y essuyer le feu 
de l'infanterie poslée dans le rnviii sans le moindre dé- 
sordre. Ils firent tous ces diffiirerils e-ierciccs, It; lundi SS, 
pendant q 11 ntrc Leures, sans (|uii les clicviiii\ parussent 
ni hs niessoufflfis, el ..■oleit leui' vicijl-deiivi.-Tue jour 
démarche,, sii: (|nni il- luoiciil •■n i|u:iti'i; srjimiN. 

VoilAceriu,-J';ii vu c( w; ijiii i. l'ir [uiiiiiii' ;l llelï et au 
camp de la Suri'u commandé par M. deClievei-t, et à Pon- 
(oise où il étoit venu beaucoup de monde par curiosité. 
Pouf pwenir à ce point, il a fallu instruire les dragons 
l'un aprds l'autre, les plaeericheval, leur faire connoltre 
lesdifféi-enlps aides qu'on donne à un elieva! |ii'O|)0rtion- 

cn ikiivcut l'aire. M. do l^i l'oi-lri ir li s ii luit nunili r ji che- 
val , huit ou dix ensemble, ut ces Icrons ^e continuent 
encore journellement ; il leur fait faire une usj>£ce de ma- 
nège, moins régulier (jue celui d'une académie dont les 
chevaux ne seroienl passusceptihies. mais assez exnet pour 
connollre les changements de mnin.^, les doublements et 
il faii-e fuir les lalous, C':{U; dt'i'iiii'i'c méthode est d'une 
extrPmo- utilité pour tju'unn troupe de Ciivalerie puisse 
se porter à droite cl ii ^'aiiehe sans dérangement et sans 
c(.)ilii-i(J.i. Nun-M'ulemenl ils l'eséeutenl (i raii^'s loi'l -^r- 
!-és, mais a i aiif;s ouverts ; il les a evercâs vi les e.veree 
encore il escarmoucher avec le sabre , avec le pistolet et 
avec le mousquatou ; les chevaux sont tellement accon- 
(umës au feu que s'ils fontqvelquas mouvements longue 
les dragons mettent le pistolet à la main et le mousqueton 
haut, mouvement mfime qui ne les dérange pas, ils ^ede- 
vienucnt tranquilles dans le moment même que l'on lire. 
Il n accoutumé cliai|ue dragon ù répondre avec justesse à 
toutes les questions qu'on peut leur faire sur ce qui re- 
garde l'équipement d'un cheval; ils co^noissent fentes 
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les purlies d'un cheviit, toutts lea parties de la seUe,de la 
bride, du mors, etc. Us ne répètent point ces leçons comme 
des perroquets, ils paroissent entendre ce qu'Us disent. 

M. le prioce de Conty avoit permis à mon fils de faire 
usnge de sa mnisoii de SHint-Slartia dans laquelle il y a 
un appartement en bas assez grand, terminé par one ga- 
lerie. Mou illsy avoit ment; ses geus et y a donné fk déjeu- 
ner et souper, ludioiaiiclie, le lundi et le mardi. Lelundi, 
il y avoit k& personnes à souper dnns la galerie et une 
autre table de 16. Le mardi, mon lils donna à manger & 
tous les dragons à trois heures après midi. 

L'exempledu régiment Ueslie-de-camp a déjà fait assez 
d'impression ponr que plusieurs colonels entreprennent 
de l'imiteF; mata il paroU difficile d'y réussir, si on ne 
prend pas les raËmes moyens, c'est-â-dire d'avoir un offî- 
der qui oonnoisse la tliéorir et i-.i [irali^juc de l'art de 
monter A cbeval , et qui ait lu talent et la patience de le 
montrer. 11 sembleroil que le régiirient lleslre-de-eamp 
éluut déjr'i (oui foi'niL- et ayant déjà pliisieiu's otficiei's qui 
ont acquis l'espérifiiee di; commander cet eserciee, ce 
qui est presque aussi difficile que de l'exécuter, on pour- 
roit regarder ce corps comme une pépinière de laquelle 
on tireroit des sujets capables de donuA ces mêmes 
leçonsaux autres régiments; ce suroit £i ce qu'il paroitle 
moyen d'eutrettîiiii- l'ciiiiiliition d;ui> iiii rc!-'iinent fl de 

manière l'anliv ilu si.i iLir inilii,ii[t:. l'Iusicur.s coloui^ls 
demandent actuellement des sujets tirés du régiment Mes- 
tre-âe^nm^fidragons, el on convient unanimement que 
cette idii|^^^|(^esl>la meilleutâ et la plus utile pour le 
bien du s^|t». 

DnjeuiU^^Gaiitm. —H. le président llénaull me par- 
loitaigourd'h#jde deux difficultés pai- rapport aux fonc- 
tions de sa charge de surintendant de I;i maison de in 
Reine, l'une por rapport 4 ce que l'on appelle ameuble- 
ment, TtEUtreau sujet dee signatures. Ce qu'on appelle 
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ameulileiiivnlesl im Jroltduiit iDUslosbiirintciidanisclelB 
fcueKeine, deM*" ta duchesse de Bourgogne, de lafteioe 
d'aiijouTd'bai, ontiouijusqu'àll.fiflmard eiclnsivemenl, 

qui ne s'est pas mis en peine de faire usage fie ce droit. 
C'est une soiimiedi) -i.OOti ]win' li's niiMilile^ du su- 
rintendant. (^■U^^ SLiiiUL]!' n i'Il' 1' hh Ih'i- j>Ji- M, h- [inlsi- 

H™ la Uauphiiic, un consOiiuuiicc di^s preuves qu'il ii l'op- 
port^es des exemples dont je viens de parler ; il a remis . 
cta preuves & U. le pr^ideot Uénault, qui les a montrées 
à M. de Saint-Florentin. H. de Saint-Florentin lui a dit 
qu'il en nvoil rendu eomple dcnx foison Iloi ; qiin S. U. 
n'avoil point ^ef^s^ idjsolninL'ut liYuijuler ctllo demande, 
mais qu'elle y Irunvuil des d if lien Nos. Tuul ce que M. le 
président lli'n.mli désire , e esl de savoir quelles peuvent " 
être cesdifliL'uUi's ; (.'"esl i^e qiii iil- lui a l'iis élé o.vpliquc 
jusqu'à priisi'iil, \ l'é^'ai-il ik'h ?igii,ilurifi, il esl du r^f,de 
et d'usage que le surintendant signe toutes les ordon- 
nances pour le payement de la maison, et cela est si vrai 
que depuis que la ohar^ de surintendant des fioooces 
est supprimée, le Roi, en cette qualité , comme je l'ai dit 
aillmrs, signe les ordonnances, indépendamment de la 
signature ordinaire qui est de règle. U. Bernard, dernier 
titulaire, n'a pus jugé à propos de jouir de ce droit. Les 
ordonnances sont signées par la Reine, conlrc-signées pat- 
un secrétaire des commandements de semestre, et c'est 
ainsi qu'elles ont passé àla chambre des comptes pendant 
' que M. Bernard B eu la charge, cequi est contre la règle. 
H. le président Uénault a représenté ledroit de la charge; 
on n'a ofageeté jusqu'à présent que le non-usage, il n'y 
a rien de décidé*. 

I.e ChSlolet, qui avoit eu quelques jourf, de vacance, 
rentra liimli deriiiei' ^1 . I,a euiiunission, un l'Iiiinibre des 
vatMlioDs. ayajil eonJuEuiié deu.\ Lriniincls à des peines 
affliclives, les a reuvoyésou CLAlelelpuur l'e.véculion, sni- 
vanl l'usage. Ijs Chfttelct a reruséde reconnoltre ce renvoi. 
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On attend la nouvelle des ordres <ie lu Cour en consé- 
quence. 

On me manda do Fontaincl)leau, il y a quclijuesjoiii's, 
que Ton y a Joué une comédie in lit ulée teMtrcuregalani, 
dans laquelle it j a beaucoup d'iudicences. La Beine en 
s ité choquée, nou-seulement par rapport &elle, maii 
parr&pport à Mesdames. H. de tticheliea IVyant an etTsi- 
sant semblant d'attribuer ce mteonlenlemenl de la Reine 
aux conseils <:l rétlevions do M"" de Villais, a fait la iilai- 
santerie de friiro copier surdos billets séparés les endroits 
de cette comédie qui avoient ùlà désapprouvés et dejoin- 
dre à ces billets une autoAne pour les pauvres , plus ou 
moins coniidérable suivant le plus ou moins d'indëceoce 
des expressions. Le total des aumAues ne montoit qu'à un 
louis. On a trouvé la penséeingéDÎeuse, mais cela n'a pas 
tàt passer l'iadéoence de la c(Mnédie. 

Ou voit tous les jours de nouveaux imprimés; il en 
vient de parolb^ un' intitulé : Comluile du Clergé ; c'est 
une bEochnrein-4°, delSpagos, dans laquelle cjn répond 
d'une manière très-torie, en bons levnios et uvec sagtsse, 
aux remontrances imprimées du parlement de Paris, et 
céla en suivant les mêmes principes et citations em- 
ployés dans remontrances. J'ai lu ansn le mande- 
nUnt de Mi de Hontauban dont j'ai parlé ci>âessus ; il est 
ïite-fori et bien écrit, et donne beaucoup moins de prise à 
■QUe; condamnation que celui de H. de Boulogne. On a 
imprimé aussi \e&' Bemoniranea det comidieni, ouvrage 
insolent qui ne devoit jamais voir le jour; on y a joint 
une lettre d'un Marseiïlois A un de ses amis , celle de 
M. de Saint-Florentin à la ville de Marseille et lu réponse 
de la Ville. EnHn on a imprimé aussi le discours de H. de 
Bullot de Franqueville, qui est mort depuis le retour de 
son exil. Ce discours est adressé au pariement de ftoueu 
et au pilier président. 

Les choses subsistent au même élat à Rouen. Le Par- 
lement est loiijoursassembié; aucun de cecorps ne parle 
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au premier président, ni ne le voit; ils observent la 
même conduite à l'égpard du procureur général ; ils ue 
veulent point voir non plus H. de Fougères, cepeudant 
ils paroisseot tAolns mécontents de lai depuis qu'ils lui 
ont attribué le rappel de H. de Franqueville pour en 61er 
le ménie au premier président. On me disait aujourd'hui 
qn'iln'yavoit de rérilablemenf janséniste dans oe Parle- 
ment qu'un seul conseiller, qui descend de M. Arnauld 
de Porl-ltoyal ; c'est lui seul qui est la cause de la cbaleur 
qui est dans ce corps. 

Ou dimanche 28, Dampitrre. — On me parla hier du 
repas des dragons dans le jnrdin le jour de mon départ: 
beouGonp de grosse viande , chacun un pigeon , du fro- 
mage, même des chAlaignes, grande gaieté, point de 
propns libres, pas un verre crissé parce qu'on leur avoit 
défendu, les bonnets jetés en l'air avec l'ubservalion de 
H. de la Porterie qu'il falloït les jeler tous ensemble, 
d'un inclue leinps, ce qui fui i.-\i5i;uft'; sur-lti-cUainj); Iwau- 
couji ilf vin, iiiCnie Je l Jiy[iotli()i]iju <U: l'E'i isi's jl , , mais 
personne d'ivre i allcnlion de liiisfRr \-m- h\ \n\<\c les res- 
tes du repas et de ne les allec' prendre qu'après en avoir 
reçu l'ordre ;be(tucoup de danses et mèmedela polilesse. 
Toul cela avMt; été préséSé de la revue et de plusieurs 
exercices k pied faits avec la mËme précision et prompti- 
tude dont j'ai déj'Ji parlé. La garde démon (ils, qui avoit 
bicji dîné mais qui ne pouvoit jias être au grand repos, 
eut pour dédommagement des écliaudéset du vin, en 
attendant le souper, tout servi par tables et par compa- 
gnies; les tables et les vivres doubles pour les compagnies 
à pied parce qu'elles sont le double des aulres; une table 
de 16 couverts dans la maison pour les sergents et maré- 
chaux des logis , et la grande table pour la compagnie et 
lesoffidors. 
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KxlrM itane Ultre Italie Ile Fonlabubleou du 34 odobrr. 

' M.de Bajm*, pncmeur géDinlde la eammiidoii, vlnthiti Idct 
Bt tenir im comité et ensuite im conseil da itfêdiee et partit tout de 
mile; «m dit que if est quelque dioM de mi à prapoi que le UiAlelet 
» Mt. 

PwleaiNuvelleiqn'oaeeueBeujoiiidliBide MP* d'Utts.osditqiH 
u p«Aa <rMe est tm peu «Dlhieiite. 

jlutre lettre dnSB, it Fontabubleau. 

NotutanoDs tel N" dtliicpoiu moiH; le Roi a dit m nutto 
qafnrri deux heurtielletintà toute Mti4nillé;etle eit Cl) ce que 
Ton pritcnd) la neurième de dit enfimliqul tmeat loorl] de eelte 
mime tneladle. 

M. deRidtelieu roe dit hierque le Bol sroit danué tei entrées de ta 
ehainbreiiMM.lesardieTiquesdeSarlwimeetdeSeDs; cebmepBnit 
tfogulfer pDUT H. de Nacboone, qui n'est pdat ki dau son dlocéee, 
et je lui deDuimlai ti M, de Seni lee avoit pour loqjoutt ou si oe n'é- 
toJt que pendant les mjags de Fonl^bleau; Q me dit qult n'en 
■aroit rien et jo te priai de dire eipiîqucr S. M. Je n'en saie pai eo- 
oure la rcpome. 

/ftrfre leUre du -21 . 

Vous avez su (|ue le frère dp H"" de Gouy i-sl mort et qu'elle hérite 
de 70,000 livres de renies, sans coni|)ler le mobilier, qui est pour la 

H, deMalaspiuï a priseougé aiyourd'bui; il part demain, Ou dit 
que le Roi lui a donné son portrait dans une bolle d'or enrichie de 
dianuuits; il se presse à cause de la saison. 

EittraU dont Itttre de la ducheiie de Lwjiiei, datée du 38, de 
Fontainebleau. 

Un ministre me dit tiier au smr qu'un évéque fort près des Pyré- 
nées avait trouvé qu'il y avoit un très-grand abus dans la quantité de 
saints qui se FaîsoiEmt dans sou diocèse, qu'en conséquence il avoil 
ordonfip qu'ils fussait supprimés, sauf à donner de uouvelles permis- 
sions, et que le parlement lie fau avoit cassé l'ordounauci^ de l'évjque. 
Il me dit aussi qu'il y avoit plusieurs bailliages qui refusoient do rccou- 
noilre la chambre des vacations, et que dans la liste qu'on avoit en- 
vofce au Roi, celui de Versailles était àlatéle; comme il faisoit beau- 
coup de difOeullés, le Roi lui aïoit envoyé Le Bel deux fois pour lui 
ordannerd'enregistier;enOailaobâeiaeDTajéau Roiparlamjmr 
taie le ceitlDcat, nuls en» en &Ire rien dire i la eommisaon, appa- 
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nmintiil pour - pmiTer sa lépngmincc. Celiù de Helun ne Twt pM 
nui plus obéir, d U ; en « beaucoup d'an^. 

Extrait d'une Mire de Parle, da 3S. 

OomeinaiHlftdQCliSleletque deputelei ordnt apportée pet te 
lienteiimt cnO et h nfui du cDioeiller reppoTtenr dn procie criminrl- 
de tetokdre m ChSielet, ee cooNillef « été bllmé et tnllé durement, 
mime mennrf de li Bastille pu M. la Noir, lKnKaaiit.partiGulieT! - 
quil ï a eu euiute une assemblée générale qui a imt jnsqu'i lepi 
heures du Mir.oa étolMitleliaiieitBUdTll etlei UenienaDU panlcu- 
Hen; qu'oDy adâlbériauTtei ndet d'eutorhé employées par k com> 
inhilon, et qu'on y a arrêté tout d'une wh, dit-on, que ce leniit 
muquer k leur denùr da se soumettre h ladite commistloo. 

ExtraU dwu lettrtdt la duckeite de Lnjran, du 30 oelabre, à Fon- 
tainebleau. 

M. l'abbé de Canillac vlot hlerau soir pour me demander à qudle 
lietire il pourroit prendre rongé de b Reioe. S..U. reyont su, le fit 
entrer, et iM'amusa beaucoup paruue tris-bonne convenatian sur 
te Pape et sur tout te qui se paase à Rome. Eu Ira autres choses il 
nous coûta un fait que j'ai cru qui mériloit de tous être raconté. Il J 
a oiTiton quaianle-cinq on cbiquuiie ans que le Fape n'étant que 
simple avocat et étant i la campagne trouva un borna» bien Mt et 
qui avoil quelque condilloa ; il Qt la conversation aveo loi, et lui Iron- 
vantda l'esprit et des otHmottsaoceiU lui demanda ce qui! raisoil;P 
loi dit quit a'appliquoiti l'aslrologia judiciaire. Le Papa lid demutda 
ail y avoK fol, et dit qu'il ne eroyoit pas b cette sdenee. L'astrologue 
lui répoDiSt quil lui £tdt arrivé souvent de reneoutrer juste, et qu'es 
reprdaut sa physionomie, il pouvoit lui prédira que dans quelques ' 
années il SEroit prélat, que cela dnreroit tniie ans, et qu'après il se- 
ntit cariUnal treîio autrcsauDées, et enswte pqx encore treiie ans et 
quil mourroit en 1764. Comme tout cela est arrivé etaclement, cela 
n'a pas liinsé de fïire impression au Pape, si bien qii'rtant malade il y 
a un an, il Tut cinq heures sans coniioissance, et revenant à lui. il dit ; 
■ Ke iDUt ÎDquîélei pas, je ne dois mourir iiiren ns-i. . L'abbé de 
Canillac est persuadé que s'il a quelque maladie l'amiéc qui vient, cda 
lui fera beaucoup d'impression. Gomma cette prédivlion est composée 
d'événements passés et futurs, nous verront l'année qui tieatcoquien 
anivera ; d'aiUcun Q dit beaucoup de bien du Pope, et lui parott fort 
otlaché; il part demain (t). 
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il'* d' Aidera a la petite vjrole & Nipln; n'ot ulle qui vouloit 
tUe Kligieuse. 

Le dirertisieniBat d'hisr m'a paru aaaez Joli , mail la minique a étc 
fort critiquée. La comédie âirit la finuK.Ot^paMb; elle ett de La 
diaussée. 

Le-B<d ertiDîeuxt mn onn'i pu obtenu qu1l n'init point à la 
cbaMejilatotendulB meue dons ta ebambre. 

La Reine t'oBAmMaujaurdlnil pour fahw m* dévothau dMoaln. 

On s eu Dourdle avanl-Uer que la mère de milord Oam âoit 
morte de b pelUe rirolc ; elle arat winnle^^Hnf ang. 

Extrait d'une lellrede ParU, du 31. 

porlant sii]!pr.'S;i(ju Su» l'vril .iv.iul pour litre : Mandement île M. fi- 
yfqae de Monlnuhtni il imf suutfiicc du tliâtelpl qui SEippriiiic plu- 
sieurs éirils ™mm[! fonleii.iiit iliî rcilyiions injurieuses Ji la rampa- 
piiu cl ftintMiri s ri ses vérilatiles sentimeuts. 

[.1 cnnimissiiiii s'fsl nsîemblép liiiT aprrs midi c^lraorJinaireratiit ; 
flli' il fûiUiiirf une sommalion au greffier du ChStelcl de porlcr Ips re- 
gistres. Sur son reFus, la commission a rendu un arrit poiUnl qu'il y 
serait eoniniîntpar corps; ona pria le grefDer; il a ét^ canilnil aui 
Giands-Auguilios. Il avdt les r^ïstres. On a bAlonné le dernier .irrélc 
duOiâtelet. 

Le g^ënl Aea Bdnédietinl ( Dam René Laueau) est mort à Paiis à 
l'abbare de Saint-Gemui&i det Prés, Sgi de ■oùante-dix-neur ani. 
M. de Htiepoix n chargé M. de Sens de le dira au Kt^ 



NoaTdHUIïenw rte HCoiir— ChSIelel. — M. ile Frinqueiillo. — Eiil 
ii Pulnanl 1 SdIihhu. — iUMon. — NoutcIIbs de Uidime InOntc — 
Aixitait arriié k la tawMe. — CoDHOJer do Chilald ndi 1 la Batlillc. 
— BMfiM àrxttOt. — Chiaibre lOïilt éUbHa aa Lonlrb — ËtabBsH- 
mtnlpnirltiMibnu ironTji m autde-— Ultra du Ptpet la Dauphlne. 
ConlIaiuUaa de li tf littaace dn CMIcM. — llloirée et souminian 'flii 
parlement de B«tan. — KmiTal ambaiiaduir k Home. — Maladie de 
Madame VkMre. — Belour de la Ooar k Ynaaltlea, 

Extrait fTMW MIrt iertie de Fonlahubleav, du 1* noDwnbK. 

Le Roi s 6é 11 la grande mesK, et aes enfants lui ont denundé de 
ne pdnt (lier au sermon ; ce qu'il \tm» aeoordé ; il ni vena en bas mn 
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deuM Tf prra «t au saluE ; il compts ebaser damiin, et ipria-dRiMiD 

f^ie \3 Saint- Hubert. 

Le Germon du P. Ceuillat a élé fort bon, gam qa1l ; eflt rien de 
brillant; je cToig qu'il tera plua atile qa'igriable, et eela lant ttitat. 
M. l'évlque de CbarMa a oflieié ; et l'abbé de Blarbenf jtBnt i la oem- 
f^fiB, t'abb6 daCUtel s'élut tromi nal, o'ert.le petit tUiéLe 
Holiieqid Binvi laIl«iM;dlean>&BeéTitéqtwr«imdoiet àiBoi 
Di U. deSeni la iwiiBetit Cm H"* do Clarâiimt-d'Aaibote qiù a 

BxtmU-fme tellre du t. 

U. de la CounnuTe, fpanatem de» IimUdeB, eat mort. Le Hol 
adonné legouTementeDli M.delaSerreiqaleomntattdoitiDiinbn- 
qne, et Km grand cordon noge à H. du MmdÏI. M. de la Serra a 
ausdie cordon rouge, et on lui retient sur eela 4, OOD livrss paurffi)- 
Iribuer à piuiieurgaflidera. 

Extrait ifviu Min du 4, érrilé Jê Fontabubleini. 

M. le Doncea pria congé ce matip et pnt loeetmnMneni pour re- 
toUToer il Rome ; mais il attendra ta nominniion à Ljon. 

il" de MoDtlMiTef , seconde tille de M. de ISMj, rânt d'Are pré- 
■eDtéB;eUcaunedguietn94er&ibIe. Elle eatreàModameAditaïde qui 
1b prtnnteiaunesecondordseonimeâBDt&eltr, 

roua tavez la mort de H"* de la Moinn. W" de Chanlnes (I) 
■n'a bit contulter pour savoir si elle prendrait le grand deuil, et il est 
' décidé qu'on ne dwt le prendre an deg^ collatéral que quand on est 
héritier universel par testament. 

11 y «ut hier grande chasse pour la SaInMtuben i rRpto^'Foireuse ; 
taveï-vous que ca jour-li presque tous Ica palefirenieis de tous Isa équt> 
pa|^ s'y trouveut et y sont avee Iran grands habits ? 

Exlratr d'une leUre rfu 3, dat/e de Ftmtaimbleaii. , 

La nonce sort de chez moi poiir niu dire adieu. Il était paré d'une 
croix d'év!i|ue en diamants dont te Uni Itii n PeiIi prrsent. 

Da mtrcrediT , Damphrre. — On sait que Paris cherche 
â se divertir par des chansons on par des pasquinades sur 
les choses les plus sérieuses. Le mardi 23 da mois der- 
nier, on trouva k la porte des Grands-Augnstios, oi^ la 
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oDnmiisBioD s'assemble, ces mots écrite en fonne d'affiche 
4e GomËdîe: «LapublioealavertiqaemaFdi, 23 octobre, 
on donnera la onzième représentation des Hommes fnu- 
tiUs. B 

Le 25, il y eut un arrâlé du Châlelet fort singulict' ; on 
en trouvera ci-oprés le détail. La disposition des csprils 
dans ce tribunal pnrolt mériler l'attention de la Cour, 
Cet arrêté a passé A, ta phiralilo de 15 voiï contre 11. 
Cenx-ci étoicnt d'avis d'njoutor au procûa-verbal les pro- 
testations les plus respectueuses et les plus forlës contre 
tout CQ qui s'étoit passé le 5 et le fi du présent mois ; de 
persister dans l'arrâté dn 38 s^tembre et de le renou- 
veler; d'ordonnas l'eséonUon de l'arrét.du Parlement ea 
date du 16 juillet Itaa. plus grande paHie d'entre 
eus vouloient même qu'on sursit Â l'exeroioe de toutes 
Tonctions sujettes à appel jusqu'à la rentrée du Parle- 
ment. 

Ou appelle ■25du mois ilernier 'jui: Ir-- remontrances 
du parlement de Itouen étojunt finies. On y a retranché 
des expressions peu convenables par rapport ù M. le chan- 
celier. 

M. de Franqueville , ce conseiller exilé qui avoit une 
mauvaise santé, est mort il y a déj^ longtemps, fort peu 
après soa retour. En arrivant, il avoif demandé au l'arlo- 
meiit qiio l'on l'it un nouveau (irocfo-verlial de tout ce 
qui avoit donm' oi^casion à son evil , prétendant que ce 
qui avoit été envoyé ft k 0>ur à son désavantage n'étoil 
pas exactement vrad et laissottunetaoheAaa réputation. 
Celte forme de Donvean ^oës-Terbal est untée dans le 
pBElement de Ronen; cela s'appelle prûtit-verbal dt 
reatrd, du vieux mot te rteorder, sa ressouvenir. Ce pro- 
cès-verbal éUnt fait, mais n'4toit point si^né; il falloit 
qu'il le tùt par lu chef de la compagnie; H. de Franque- 
ville, s'adr^sant an premier préddeut, le pria de vouloir 
bien âgner ce procès-yerbal ; le premier président le re- 
fusa et siniit avec touslea antre» pré8iâqnte,«U)epté deux. 



NIÎIIOIRES OU DUC DE LUTNES. 



l'un honoTure, l'anfre fort jenne. Ces deux ntsom les 
exclurent de la prâudenoe; il faUoit cependant quelqu'un 
qui présidât M. de Saint-Jnst ëloU la doyen. La compa- 
gnie lui repn'^nta qu'il y avoit des exemples qu'en pa- 
reils ces le doyen signftt comme président. H. de Saint- 
Just refusa pendant quelque temps, ensuite se renditaux 
tnslances réitérées de la cour et signa. Le nouvelle de 
celte signature portée A la cour, H. de Saint-Just fut 
mandé pour rendre compte de sa conduite ; il alla à Fon- 
taioebléan; H. le chancelier lui dit que le floi éloit 
Bstrèraement mécontent de ce qu'il avoit ^t, qu'il prit 
gardo de ne pas retomber dans paceiUe bute ; que S. H. 
vouloit bien dans cette occasion-ct , par an effet de sa 
grande bonté, oublier ce qui s'étoit pnssS et qu'il pou- 
voits'en l'cloiirner. H. de Saint-Jiist repartit avoc cetto ré- 

On imprime tous les jours de nouveaiuliijelles, entre 
autres plusieurs délibérations du ChAtelet. J'ai déjà mar- 
qué qu'elles avcùent été Biippiimccs, Toutes ces délibé- 
rations sont inscrites sur lus registres du Cbàtelel, et dès 
que la commission en est instruite, elle oblige par auto- 
rité le grefitcr du ChMelet A apporter ses registres, elle 
y fait biffer ce qui a été écrit et l'on inscrit l'arrêt de la 
commission ou chambre de vacations. 

Du vendredi 0, Dampierre. — Voici ce que l'on dit & 
Paris (du 8). La grand' chambre exilée h Soissons, la Par- 
lement l'y suivra de près et y sera aussi exilé. 

Le Roi remplacera son Parlement par son. conseil. Qni 
peut casser les arrêts dn Parlement, peut btea le rem- 
. placer. Ce n'est pas là une commission particulière, c'est 
le premier tribunal de l'État , et les juridictions subal- 
ternes n'auront vraisemblablement rien A dire. 

Dit samedi 10, Dampierre. — L'exil de la grand'- 
cbambre à Soissons est certain , mais cet.arrangement 
a été .tenu vraisemblablement fort secret, car j'ai reçu 
des nouyellesde f arj» d'une autre part que celle-ci et im 
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lté m'en mande rien ; j'en ai reçu d'avant-hier de Fon- 
tainebleau, on ne m'en parle point non pins. La premièie 
nouvelle (|ue j'en ai eue ici a été par le facleurde Trappes, 
qui en n'apportant mea lettres m'a dil qu'il venoit d'en 
porter une à Grignon, de M. de Saint-Florentin h M. le 
président de Novion, et que c'éloit pour un exil à Sois- 
sons. Il saToit nuBSi qu'il y avoit une ou deux aulres pa- 
reilles lettres envoyées. 

Le Ide ce mois, dans In terre de.H. de Pulanges, à dix 
on douze lieues de Bourges, on aaperçu , à trois heures 
aprAs midi . par un temps irès-serein , un globe de feu 
d'un très-grand diamètre, devé de terre de 20 OU ,31 
pieds, j\ ce cju'on a jugi, et ijui avoit une queue limiinause 
si longue qu'elle s'otemloit au delà de l'horizon. Ce globe 
s'est fondu en une fumée blancliûtrc et transparente, et 
on a entendu en mi^me temps dans l'air, comme deux 
c oups de caniins irtVforls. C'est M'"" de Putanges, témoin 
du fait, qui ri'crivit iliius lu moment que cela venoit 

On trouvera ft la lin de ce livre ou du suivant un dé- 
tail sur les droits des surintendants dsla maison deU"* la 
Dauphine (elle est à l'instar de celle de la Reine), les dif- 
ficoltés foites parles sectétaires des commandements, et 
lesdëdsïODS en favenrde M. Ogier(l). M. le président 
Hénault, ponr qu'on ne pAt pns lui rcprin^bor d'i^oir né- 
gligé ces droils comme son prédécesseur, ii rpprésentô 
tontes les prenvesde ces droits iX M. de Sain l- Florentin, 
qui lui a dit en avoir rendu compte an Roi; que S. U. 
n'avdt point relasé d'y .avoir égard, mais qu'ily avoit 
des difficultés. U^-le préadent Hénault désiroït de savoir 
quelles éloient ces difficultés pour y répondre ; n'ayant 
pas pu avoir cet éclaircissement , il a pris le parti de 
laisser tomber celle affaire, préférant son repos et sa 
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tranquillité aux avantages qu'il étoit en droit d'es- 
pire,. 

Du samedi 10, Dnmpierre. — On me mande de Fon- 
lainoliloiiii qu'il y eut In H un liiiuleiiant de vaisseau qui 
aj)purl;i l^i n,>iiv,'II.> qiio Miula:uc liifank étoit aiTÎvée le 
30 oi;Io1ir; ii i.r.na. Son voyagii .Mù fort lit:ureux et elle 
est eu bonne santé; elle dcvoit repartir le 2 pour arri- 
ver à Parme le 5. M. Rouillé vintipendant Iscomédia 
trouver U Reine et Itd remeltie des lettres e( à. Mes- 
dames. 

11 arriva un accident assez fjLchenx A. la comédie , & la 
troisième scène de Vlndiseret. Ûrouin , [irlnciput aeleur, 
âlant tout seul surle théâtre, ût. un faux pas et se cassa le 
tendon d'AcliilIc; il tomba, on l'emporta; la pièce finit 
et tout le monde s'en alla. 11 est vrai qu'il n'y a pas trois 
mois (jiLc le mËnie accident lui étoit arrivé, ainsi c'éloit 
le cnlus qui n'cloit pasosseï bien raiïernii. il abeaucoup 
souffert, mais la Hartinière espère qu'il no restera pas 
estropié. 

On eut nouvelleaussi le S que le vicomte de Tavaaues 
ëfoit mort; il étoit cousin germain de l'arcbevèque de 
Rouen, et c'est une place vacante dans l'Ordre. 

Du 0, à Pontainrbleaa. — M. de Bomge s atnend M aajanrd'lial 
Bon gendre H. ds Bon, i qui le Rai i donod tlntendance ds Perpi- 
gnan et le titre de premier président, de Houb^d. Ce n'est pas tu 
ParldiiieDt, mtiBc'rst une diambre sonretaine. 

L'ambassadeur de Naplei est arrivé mijanrd'liui, il se aonune M. le 
comte de Cjsntillana ; il n'a eoeere va que H. de Sainl-Coutest, et m 
srra présenté que demain. 

M*"" la comtene de NMillea arriva Mer au icrir; dla a vu ce mitla 
le Itoi, la Ridoe et tonte la tamille niTala, su.\quela die a ramisdet 
lettres. 

Il y eui hier un TeDeun :\ la paroisse, (jour la naissance de M"* le 
duc d'A<|uilaine, que les (iiiin rcs liri'iil plianlrr. 

Il n'y a rien de nouveau. MM. de la grand' chambre ont reçu des 
lettres de eacbet pour se rendre à Soissona, încesiammeaL M, la pre- 
mier piétident y dtawa dimonebe diei H. l'intendant, qui le losen 
jmqn'h ce que *a nmiton soit ptAe. 
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Extrait fméUttre delà dueheitetteLiigntM,du ift, à Fonlalni- 
bUau. 

La Rcinea été ee matin A la messe aiunks-Bleues, etdelài Bon- 
Secours; il y avait dona son cnrrasje M""* de Marmn, d'Agjnoii, 
d'Aub«urre,pourIft pKinièrBfiri9,etimiii dans iBseeand, ni^de 
GiBEDont, deSoui«iKsad'E«iuelboi.IeDBBiiapIuseiiTiiuiiiée,mirït 
j'ai UQ peu de lluxlon dans la t£te. 

M. l'abité de Lavai esiaommià TMché d'<telisns. 

1â Reine a rt^o en audience pardealiira et avant de sortir, l'am- 
luuadeurde Na[ries; c'ettnnEoad bomnie.ilebomMniine, qui n'ett 
pas beDu; il a l'ordre de Saint-Janvier. 

Du htmli 12, DiinipUrre. — Je viens d'apju'iîndre de 
Paris (juc M. Ho-^nr de lloiitucliBt, onseiller nu Chitelet, 
a été mis ce matin à la fiostillo commo prisonnier. L'oD 
m'a aussi Tendu compte de ce qui s'étoit passé au Chftte- 
let touchant un £crit qu'ils ont fait brâler. MM . les lien- 
fenanls civil et particulier et H. le procureur du Itoi s'c- 
ianl rvlhés et n'aynnt point voulu rester pour juger i;ol 
t'ci'it, il lesUi i.'[icore 30 conseillers; ils cliui.siL'i.'[it puur 
piiisidoiil M. de Moutuchet et pour procureur du Roi 
M. Guillet. Ce sont ces deux derniers qui ont été mis à la 
Bastille ; on pen^c qu'ils y seront longtemps. La sentence 
qui condamne nu feu l'écrit n'a point été imprimée; 
Û. Horeau, procureur du Roi, l'a défendu. M. le cbnnce- 
lier est ù Paris d'iiujourd'liui ; on croit qu'il va y avoir 
des nouvelles tous ces jours-ci. 

Extrait itiim lelire de fonlalnebleoa, datée du 11. 

On 0 rigof aujourd'liui le contrat de noriage de M"° de Montmo- 
reno;, Bceur é& M"* la duchesse de Boiiraen, qui est en Fbmdrej avec 
H. le eomie de Guignes, qui ret un grand ulipiem' do « pays-lï ; il 
était i la signelure de son «entrai. Celle qn1l épouse est l'atnio de 
celle qui a élA élevée à Paris. 

U. ledievalier Cliauvelin a pris congé ce matin pour aller à Turin. 

Le vicomte de Rodiecbouart, frète des deux que vous eounolsseï, 
lieat de faire une très-grande campa^e nir mer; il n aussi fait ses 
réfiieiKes ce matia comme anivanl. 

M. de Lamonroux, iréiorier dea ElaU de Ltnguedoc, mourai te lo 
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s. M. liti la llouTdontiayf. qui i 



M. àt OiauluESi'l a. k' c^nmti! du Morteniart sout arrivés pour mv 
donDCT part que le Roi a permii au duc de Uoctcmart de céder son 
duché. Cest une ttèa-granda grice, et c'est M. de CbaDlnm qui l'a 
obtenue; c'ert ouate un seotet pane (ju'ils n'ont pas encore n le 
Bd. 

EmlraU <tme ItUre, du 9. 

Le Chlldet s'aaembla hier l'apite-nddi. MH. d'Argougei et le 
H oifi lieutenant dvS et pwticnller, on fils de M. le Hoir conseiller, 
UD anUe conwiller et U. Hdruu, procureur du Rd, ae Ktirireoi. 
aunlult qu'ils eurent eoUndu qu^ allolt être question de mppiea^ou 
à'éaia. a resta to coutillera. lia nomtnirent un pt«cut«ur dn Rof, 
il fut bit n^ioTt d'une brocbure &ile pour la clergi contre lea re- 
montrancesdu Pariemait qui hit condamnée h être brOlés coauna 
tendant au sditsDW, etc. L'axéeuiion en fat ùlte aur-le-ehamp. La 
Cliltelet prétend qu'en l'abience du Parlement, Is grande poliee lui 
appartient et uDD à la eoramission. On s'alteod ïbien des Dauv«aalés 
tous ces joun-d. Quant a la commisaion, die continue à juger lingu- . 
lièremoit les criminels. Ils en jugèrent hier un à être rompu, qui doit 
être eiécuté aujourd'hui. 

Frirait d'une klire de M'" de I.vijties, dn 7, à FontainMtau. 



M. ic la Tour, iiiaréi'tial Av l'amp, arrive de Rizy p( 
rumiiiandoLncnl de Duukcnjuc qu'on lui adoDuéâ la plaça daH.de 
la Serrt, qui s le ^ouierovinent des Invalides ; je nis la mener chez 
la Heloo, où il j atonjours un monde prodigieux, les jonrs qu'il n'y 
a pdnt de spNtades; etwdlnairenient danx eaTagonlaa aans qu'au- ' 
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Looia, par la pAca do Dieu, ata. Un. dcsprindpanx devoin dos 
Rofs est de réndre la justice anx peuples que la FrorideDce taur a can< 
Dca, et comme ib ne peafent paa eux-mêmes taqutr n cetu impor- 
tante fonction, ils sont dans l'obllplion d'eir commettre le adn à des 
personnel capables de la remplir t leur décharge. Lea parlentenla ont 



NOVRUBIIE IT8S. 



m àuoffa de I'cxcmîm de cette pottion de notre antoriU, et nous 
naos éprouvé l'utilité des serrices qu'ilt nous ont raidot, tant qu'ils 
seiunt canlenuB daosles boniei diipouvtôr que noui leur avons cou- 
Dé et qu'ils en ont rempli Bwdûment les foDeUani, ainil qu'ils nous le 
doivDiû, qu'Us ledoireot i nos peuplnet qu'ils se le doivent à eux- 
mjnws. Nous Toyoos i notre gûnd regret notre parlement de Piris 
s'écarter d^is qudqae temps de ces principes et oublier un derm'r 
ausâ essentiel, n a arrêté, les maidender, de cesser son service ordi* 
naire; le T otal, U a reruié d'obéir aux lettm patentes que nous lui 
avons envofées pour loi ordonner de le reprendre, et lorsque nous 
l'avons transféré h Fontotse il n'a enre^siré li dédarallon de ta bmu- 
latlonqn'en renouvelant les arrêtés qui privent nos n^ets des secours 
néeusaires de la justice. Nous snmsttâéfé cette conduite jusqu'à b 
Bn des séencei ordinaires de nolie PEriement, dans l'eqiéTance où 
noos étions que le temps etsespropresréfleuonslerEiiniaeroientà 
ses devoirs ; mais nos vues i cet égard n'ayant point eu le luceés que 
Dons désirioas, et nous trouvant dans la nécessité de pounoir pendant 
les vacations à l'adminlanlion de la justice déj.^ trop longtemps sus- 
poidue, nous ne pdmes la conSer à des magistrats il'iuii' compai^iii' 
qui s'y refusoit et nous Ames, clioii pour les rempliicpr ie quelques 
persounes de notre conseil. Le temps de notre commission étant t\- 
piré, il est nécessaire de rendre i la justice son cours ordinaire dans 
toute son étendue, et noua atons estimé ne pouvoir mieux remplir cet 
'objet, qu'en nommant à cet effet tous les magistrats qui entrent dans 
noue conseil, et dont l'étal et les occupations ne peuvent se concilier 
avec celles que uoits leur dcstioons. A ces causes, etc. 

Uidile clianibri! royale sera composée des S" le tevre d'Or. 
mcssoD, Taelierf.nu âi Baudry, Fofdt^au de Brou, ChaDvelin, Dagiics- 
seau, Daguesscau de Fresnes, 'I rudaine, Poulletier, Gilbert de Voisins, 
Bidé de la Gnndville, dcKonlanieu, Fcydean do Marville, de Borbc- 
^de Courtcilli'. te l'ellctier de fioaupré, Fallu, de Vauollcs, Cosla- 

d'Biat et privé, et des S" Poucher, Maboul, Cliopp In d'Amouville, 
Berlicr de Sauvignj, Gogiial de Longnj-, Bigiion, llague de iVrigny, 
Boula de Quiucy, Ttlscalopier de Soural, ^leraull de Ville rou, 'liii- 
roui d'Houarville, Tliiroui d'r.sperseuiifs. Bâillon, de Hloular.nn, 
Dufuur de Villeiuiive. lierti», de Silliouëlle, Poulletier de la Salle, 
d'Argoup's (It Klriiri', Hourgi'ois de Bornes, Maynon tl'Euvau , de 
BeruUe, lWtu.n;\ iU- Ballaiiivilliers, BouLiu, Pajot de Marelieval, de 
Ctaaumont <k' Li liaLiisicre, de Uoullongne, Dédelay de ta Uarde, Hue 
de Miroméuil, Feydcau de Brou, de Fontanleu , Pouyvet delà Bli- 
' jlKn, deGourgues.Turgot, Rouillé d'Orfeiùl et Amelot, maître des 
'nquétes de notre hSid. Kt 1rs autres matires de notro h6\e\ qui ne 
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KHit pai dcaomnrfs au préteot irtide («tom les Mtricet dci mftèut 
de l'hâtel pendant taule l'anuteet nu diidncUon de quartier. FM- 
cureur géniSral, H. Bourgwig de Soyoea. Mit. Fe^dciu de Brou et 
Amelot feront les ftaDctious d'imcata génému. 

Ertralt d'une leltr» it M. U tnar^uU ttHatrtnoowl, tixUtit 
Stockbotm du Moclobro,» lujetd'unfIsbIiHMMai pourdwea- 
bnu tranvéa. 

Le sénateur A), le baroQ de Sclietfer vital de participei' à un digne 
et louable établissement qu'on vient de Taire ici et doutil a, en partie, 
(Uggére le projet d'après lei idées qu'il a prises en France. Voiei une 
circansUDCc asseï particulière, c'est que eet établissement doit us 
preniien fondemciilB â une loge de francs- maçons assemblés pour 
célébrer la naissanec de la |eune priocessc dont la reine de Suède ac- 
coucha il f n trois semaines. Les fraucs-mogons qui sont ici en très- 
grand nombre, se trouvant rassemblés, M. de Sebcnér proposa de 
marquer cet beureux éiénemenl par quelques momuornli dont l'u- 
tilité pour r£ut pdt en sonsncrer l« mémoÊre A la postérité ; l'avis fut 
unanimeraentapplaudi, et pmni lei prqletsproposés, anse Qiaà fonder 
id un hApital pour les enfsutB trouvés. Clucun sousvrivit sur-lMhamp 
potic la tomme que ses moyens lui pemieltoient de dévoneii cet ob- 
jet, et celant un t«Inl assez cunsidéroUe, qui depuis tit Joun que 
cette résoludon a éiA prise, augmente tous les jours considécablemenl 
par le concours des bans patriotes qui s'empressent de contribuer à 
une fondation si canformcaux sentiments de charité et d'humanité 
et en mkns temps si utile il rKlat. Voilà, llonsicur, un beau trait à 
mettre dons les fastes de la franc-ma^^nnerie. Les Angtois ne seront- 
ils pas jaloux de voir que cet ordre qui ne doit à leur géuie ïudépen- 
dantet républicain que sou origine, devis peukétie quelque réjiutatiDn 
etqnelqueluslie à la sagesse des Suédois P Quoiqu'il en soit, on ne peut 
trop looir, à mon avis, un établissement de cette espèce, autant A 
plus néoeasairc ici que nulle part. Les lois y infligent une punition 

infunimlo au vice auquel nombre de malheiireui enfants doivent 
leur ejùstenc^ qu'on y voyoit Inp d'nen^iles de la baiborie des 
mères dénaturées qui se trouvoienl plm frappées de l'Idée d'une î^O- 
minie publique, que du remords d'un crime caché. Si donc la nou- 
velle fatidalion ne déracine pas le vice, du moins on peut espérer 
qu'elle tarirais source du crime. 

L'on tronvora ci-aprÈs copie de lo lettre que le Papa a 
écrite en réponse & M" la Dauphine, ru sujet dn gratis . 
accordé k mon frère pour l'archevêché de Sens. 
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Lettre ètrite par noire Saint-Pêre le Pape a M" la Dauphlne, le 
19 septembre 17S3, 
Nous avons reçu votre letire'Ii' 2Q' du mois d'août demiur, par la- 
qucllo vous noua faites de vives iuslaiices tu favuiir du nouvel élu à 
l'ardievètlié de Stus. allii qu'il puisse oljk'nir le atalis in ses bulles. 
Quoique celle aftaire ue nous appartiejiLiL' p.!:. |irj|jr,'iiien(, mais soit 

comme il s'egit de vous damier toute la ^iiisrai:iii>n passible, nous 
n'avons pas manqué de donner pour cet effet les ordres néceisaires 
et convenablrs, aÛn que voUe derosnde wii eotétinéa dans la forme 
te pliu £ivoraliie qui ae puime. Nous nous Bomnm servi d'un pou- 
«oif^eUraordJnaiK, que noua n'avons pu coutume d'employer, par oû 
TouÉ pourrez clairement juger de l'effeeiioa paterdelle que noua res- 
senioiis pour votre si respectable personne. C'en avec de tels senii- 
meols quenolîs vous necordaus do fond du cceur la béDjdIctJoii apos- 
tolique. 

Exlrtdl (fma IsHrt 4» Pari», datée du \A. 

U. le elHDcelier vint au Louvre accompagné de tous les uouseil- 
lecs d'État et maîtres dee requêtes nommés dans les lettres patentes, 
ce qui fsiioit un coit^ de plus de soisuDle carrosses ; il j avoit à la 
tfis les compagnies de robe courte et des prévôts de l'Itâteletde 111a; 
dans les TÛes le guet à pied, pour empêcher tout embarras. 

Exirait d'une Ultre de Fanlainebleau, du IS. 

Le Roi a donné 6,000 livres de pension t M. da Bonae et 4,DDb 
lima d'augmentation il M. de Brou, aveo ia,ooo livres de grttiOe^ 
Hou. 



On a décoiiverl la pecsoiine :i diiiiiH' i[M|iniiier i nrrvtf du Chll- 
telel ; c'est un grefller; il fut liier arrêté et mis au For l'Ëvéïjue. On y 
a ausd mis un abbé, et un homme chez lequel oa a Irouvé plusieura 
eienipltdrea d'érailtiar les albitcs dn tecopt, 

BxtncU iPtae kltre de Rouai, du tu. 
Le pariement de Kouen est rentré aiec une eordfaliU apparente 
pour le premier président « le procureur général, et ils ont repris 
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Iwn fonctions, smis (larier ni de M. il'Ëvreu^, ni du curé de Ver- 

aeail. Le parlement de Pat» n'en reroit pas autant 

Bu jeudi 22, Dampiem. —J'appris le 10 qu'il éUrit 
décidé qus M. de Nivernois ne relourne pfflnt & Rome, et 
que le Roi vient de nommer, pour le remplacer en celte 
coiir, M. le mnrquLs di: Sliiinviilc , le fils de celui qui est 
depuis longtemps ici ministre du duc de Lorraine , de- 
puis giand-duc, aujourd'hui emiitreur. J'ai [wrld ci-des- 
sus de H. de Sliiiiivillf le [ii''i c, l'iiii iinuu il y B (juai-aule 
uns snizs le nom de cointe du Ciiiiiscul. Ils sont Clioiseul en 
effet, et M. de Slainville le père n'a changé de nom qu'à 
l'occasion de sod mariage; il vient d'avoir nue pension 
de Sa,D0O livres de rEm,pereur,ell'espérancede la Toison 
d'or pour son fils. 

Ce mùnie jour 19,j'ai)pris la mort de M. de Saint- 
Jal , lieultinant général , ri-di'vanl uliet de brigade des 
gardes du corps, i'ni mari|ui.* î^a letriiitc; il n'a pas joui 
longtemps du gouvernement de Méiiéres, et M. de Mon- 
tigny ne lui a pas pajë longtemps la pension de 4,O0D 
livres dont ils étoïent convenus lotsqa'il s'est relire. Il est 
mort à Paris. 

' Le Roi devoit revenir de Fontainebleau & (^oisy le di- 
manche 18. La Reine deroil s'y rendra le IS, et U,. MH. 
dévoient revenir le 20 A Versailles, d'où le Roi comptoit 
aller le mftme jour eoncher à Bellevue; les voitures 
éloient commandées et les troupes parties. Tout a été dé- 
rangé parla maladie de Madame Victoire. On a cru que 
c'éloit la petite vérole, nmis ce n'a été qu'une fièvre con- 
tinue avec des redoublements. Elle a été saignée quatre 
fois du pied;elle est ttors d'affaire ; die doit partir 'sa- 
medi Si pour aller coucher à Mou sseaux chez M"' de Bris- 
sac. Le Roi, ta Heine iront ce même jour à Choisy et re- 
viendront le lundi 2fi à Versailles. 

Du mardi -27, Yenailtet. — J'ai manjué ci-dessus le' 
retardement du départ de Fontainebleau et ce qui y 
avoit donné lieu. Madame Vicloirealla le samedi coucher 
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à MousseBUKchezM^deBrissaCiComineje i'ai dit; il y eut 
un ressentimeat de fièvre; cependant le lendemaÏD di- 
manche elle arriva ici et elle est bien prégentemenl. Le 
Rui Qt ta Reine allèrent i Choîsy ce même samedi. La 
Reine revint ici le lundi dîner. Le Roi ne revint que l'a- 
près-dlnèe un peu avant cinq heures; il allu voir en 
arrivant M'' le duc de Bourgogne, M'" le duc d'Aquilaine 
et Uadame, ensuite Madame Victoire, après .,UDi il alla 
voir l'appartement nouveau de Madame Adélaïde , pris 
snr la petite galerie et en partie sur l'ancien escalier de 
marbre, dans lequel Madame Adélaïde a commencé & lo- 
ger de ce moment-ci. Le Roi rentra à six heures et partit 
sur les trait heures ât demie pour Bellevua ; il en est re- 
venu anjonrd'hui voir ses enTants et y est retourné. 



OUingtduP. BemiT«r. — MoKde l'âiéqnede Chltom d ds M. dcBuu. — 
ElKlion ilu comlK de Cleinmiil i TAcidéink [[anfilM, — PuMiMi. 
Soile de h rësislance dit Cli»Ltlet. — Pramolion dei ordluui. — Vu- 
chei&|ue de Sens nçoil te Palliant. — L'ouTnge du P. Um-urer am- 
dBiDn«. — Le Clilldet, — Soniniulop du P. BemiiH'. 

Ou dimanckt 3, yenailUs. — Le nouveau livre du 
P. Berruyer fait grand bruit. Cet ouvrage qui est en 
8 volumes in-12 , imprimé à la Haye, est la seconde 
partie de l'Hitloire du Peuplt de Dieu , et perle le même 
titre. La première parlie est l'Histoire de l'Ancien Tes- 
tament; celle-ci est l'Histoire du Nouveau. Celte pre- 
mière partie fut imprimée eu 1736 ou 21. Elle fut lue 
avec grand plaisir parce qu'elle est parfaitement bien 
écrite, et il faut convenir que nul auteur n'a si bien 
réussi i faire admirer la conduite de la Providence, la 
douceur, la patience et la protection de Dieu sur un 
peuple loujours in&dèle. On truuve dans cet ouvrage une 
liaison et an enchaînement des livres de l'Ancien Testa - 
menl qui plait au lecteur, et qui aide infiniment à fixer 
V. xni. s 
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la mémoire. Le texte est partout à la marge et le sens 
del'Ëcritnrey estlotgourssuîvi avec exactitude, et quoi- 
que accompagné de raisonnement, on remartine partout 
la piéléde l'autear; il d'b cbeKhô qa'A iclaiicirles en-' 
droils obscurs et â donner clés instructions édi6anlea 
àiins l.iutcs occasions. Ces principes respeclabies onl 
élf'; njicrnis ot iKlciiirés, mflis ils Ont cependant éprouvé 
diCfiirenlcs critiques. On sait que dans tous les temps, les 
hérétiques ont prétendu par de fausses i n le rprétii lions 
trouver dans rÉcriture sainte même les princiiies de leurs 
erreurs. Cette raison a défcrminé à ne pas permettre 
néralement la lecture de l'Écriture sainte, soit en totalité, 
soit au moins en partie , lorsqu'on a cru que des ftmM 
foîbtes pourroient s'y rormer des sujets de scandales. 
Les direcleurs et confesseurs sont encore dons cet usage. 
Le livre du P. Berruyer a iluiini'^ plus de déj.ii' que ja- 

qui n'ont jamais lu l'Ëcrilure siiiule ou qui avoicnl oublié 
le peu qu'ils en «voient lu dons leur enfance ont voulu 
la relire et en ont paru scandalisés; enfin pludeurà^DS 
de bien, frappés avec raison de la simplicité du texte sa- 
cré, ont trouvé que les paraphrases du P. Berruyer ne 
eonvenoienl ni il sou étal ni li la majesté de l'Écriture. 
Toutes ces réflexions ont fuit faire des changements à la 
première édiliou , et toutes ont été lues avec empresse- 
ment. 

L'impression de la seconde partie a donné lieu aui , 
mËmes réflexions que la première; ces réflexions méitie 
ont été encore plus étendues, non-seulement parce qu'il 
s'y agit des mystères de notre foi , sur lesquels il. faut 
adorer sans raisonner, mais encore parce qu'on a jugé 
qu'il y avoil trop lie détails en c^erlains endroUs; outre 

pai'U l'i^iiqilie d'objections mises daii> un [l'op yiaud jour; 
on a trouvé les réponses trop l'oibles; peut-être que la 
disposition des esprits- a beaucoup aidé & porter ce jugfr- 
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m'uat, mais enfin le zèfe de geas bieu intentionnés a cru 
remarquer que ce livre poiimiil iMri- daii^rereiix, quoique 
letextesaciémisauliasdc chai[iir |ing<^ suivi comme 
dansla première partie. Ces p)'cmii:['c;j létlcxionsont frap- 
pé à tel point, que sans se dunuer peut-£ti'e le temps de 
lire et examinera loisir un pareil onvrage, on Va iinnoncé 
corame sujet à de grands inconvénients pour la religion. 
On assure que M . l'évéque d'.^userre (1) a fait un mande- 
ment pour le condamner. Ce mandement n'est point 
imprimé et ne paroU point encore, mais on ne serait 
point étonné de le voir parolire, U. d'Auxerre étant au- 
jourd'liui le chef du parti janséniste , et par conséquent 
fort ennemi des jésuites. On assDKque ce livré ëtoil com- 
pose dans le temps que feu H. Daguessean, chancelier, 
avoitla librBine,«t qa'il ne voulut jamais eD'permelIre 
l'impression^ Les jésuites eux-mêmes ont dénvoné cette 
impression, et déclaré par one petite faille Imprimée 
qu'elle avoit été faiie sans lenr consentement. Les discours 
s'étanl mullipliés sur ce livre, M. l'iirchcv('.(|uo de Xar- 
bonne (la Itoclie-Aymonj a cru devoir en rendre compte 
an Roi , non d'un examen fait par hii-mémc , puisqu'il 
convient ne l'avoir pas lu , mais de ce qui lui a été rap- 
porté par des gens en qui il u confiance. Il parott qu'il y 
a déjAeuune'assembléedequelques évéques i Paris chez 
. H. l'archevêque , ou de iSISI. les évûques entre eux, et 
qu'on n'a pu y rien déterminer, parce que tout le monde 
6loit dans le même cas de ne l'avoir pas lu; demain 11 
doily avoir i'i ce que l'on dit unft nsfîenibléc chez M. l'ar- 
ehevÉquo do l'a ris pour traiter tcllomatiiire plus en détail. 

La fiÈvre rfjpril avant-bier au soir Madame Victoire 
par un frisson marqué; on prélend que quoiqu'elle ait 
pris l'émétique et une ou deux médecines , elle n'a point 
été asses purgée. ' . ^ 



(I) Ctaarlet-Oabrid ie Pntel de Urlide Tnbltna île C>tIiii, dojrn i\rt 
ittuaaàt France, inant m ITM, 
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Le Roi alla mercredi dernier Taire une batliie dans la 
plune de Saint-Denis et Boaperchci H. de Soubise à Saint- 
Oaen; oe ne fiit point une fêle; le Itoi se déshabilla, 
soupa , joua et retourna coucher à Bellevue. S. M. revint 

vendredi avec une assez grande fluxion sur les dénis qui 
l'empiidift de sorfir hier. 

J';ii siirument marqué dans le temps la mort de M. l'é- 
vèquc de Cliillons (Madot). M. Madot Éloit un pré'lol fort 
vertueux et fort zt^lé; il avait toujours eu pour objet de 
taire des établissements uliles A. son diocèse; mais n'ayant 
pas jugé à propos de les faire pendant sa vie ou bien 
ayant été snrpris parla mort avant que deles avoirfftits, 
on a trouvé ches lui 180,000 Jivrei d'argent comptant. 
Sur cette somme il ne laisse que 10,000 livres &sa fa- 
mille; tout le reste est légué par son testament à des 
communautés on A des fou douions. Celle somme a été 

Je dois avoir marqué la mort de M. de Boze, qui éloit 
de l'Académie françoise. Dès que celte plaoe a été va- 
cante, il y a eu de grandes brigues pour lu remplir, car 
commeafortbien dit l'illustre doyen de cette Académie, 
H. deFontendie: 

Qumd DouiMmnMS quonnle oa se moque dt noui. 

Sommes-nous Rente-neuf on est à nns genoux. 

Tons les gens qui aiment le hitn oui pensé que per- 
sonne n'étoit plus difrnt di! cfito pknt' <jut! M. de Bon- 
gsinvilie, secréinire perpétuel de l'Aciidémie des luscrip- 
Ûoas et Belles-Lettres, qui a acquis une grande et juste 
réputation par ss bdIe.trâdnoUon de VAnii-pueriet et par 
ta préface qu'il a mise à la léte de cet ouvrage. Les parti- 
sans de M, de Bougainville , quoique en grand nombre, 
ont trouvé des oppositions de lu part d'un parti conlraire, 
à la léle duquel éloif M. Dnclos. t.'nssemblée pour l'élec- 
tion fut indiquée pour le samedi du mois dernier; 
tous les académiciens s'y rendirent avec empressement 
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ei furent asset étonnés d'apprendre en arrivant que L'as- 
wmblée était remise an samedi i" de ce mois. On le fat 
bien davantage hier, lorsque tant le monde ayant pris 
séance le secrétaire de l'Académie dit que M. deClermont, 
prince ilii sang, se présenloit pour hi placis vncunli;. On 
ne peut pas douter du succès d'une pareille demande; 
aussi n'y eut-il de d_élil)ération que poursavuir si l'on ue 
procéderoit point & l'élection par acclamation, mais il fut 
décidé que l'on soivroît l'usage ordinaire. H. le comte de 
Clermont aime les lettres et les gens savants , mais c'est 
ici le premier exemple qu'un prince du sang ait désiré 
d'Être reçu à l'Académie. M. le comte de Clermont éloit 
venu avant-hier ici pour demander au Roi son agrément. 

Du lundi 3, Versailles. — Le ftoi a en hier un peu de 
iiÈvre et a l)eaueoup soulTert la nuit d'auparavant; il est 
bien aujourd'Iiiii. il iru dimanche il Trianou ; il devoit y 
aller après-demain; Madame Victoire est mieu^. 

J'appris hierque le Roi avoit donné lOOécus de pension 
an S* I^viel, fameax oonlisfe, qui s'est acquis une grande 
réputation pour la levée des cataractes. 

H. de la Morlière m'a dit aujourd'hui que le Roi lui a 
donné 1,000 livres de pension. Son nom est tonnu parle 
régiment de volontaires qu'il a levé pendant la dernière 
guerre ut dont on a fait grand usage. J'ai déjà marqué 
dans ce journal qu'il a déjà été chargé par H- Rouillé 
de foire des reorues pour nos colonies. Il m'a dit qu'il 
avoit levé 7,000 hommes qui avoient été embarqués pour 
l^uisbourg, d'où ils doivent être distribués dans les dif- 
férentes colonies. 

11 y a déji) quelques jours que S. H. u accordé une 
pension de 2,000 livres à M. d'Aubigny, ancien brigadier 
et liculenanl-eolojiel du régiment de dragons , qui éloit 
EgmonI et qui est aujourd'hui Uarbeuf. M, d'Aubigny 
est un officier de grande réputation dans le corps des 
dragons; il étoit bien dans le cas d'être fait maréchal de 
cunp, maisil n'a pas voulu l'être, aimant mieux la liberté 
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(le servit' dans un grade iafériuiirqueriiicerliludu d'ëlre 
employt' lorsqu'il seroit oflieier général. Il i;st ^uiiver- 
neur de Falaise, mais c'est un gouvcrnenienl municipal. 

H. d'Havré, ijuc ju vis hier, médit que le guuvernumunt 
de Schelesladt qu'on vient de lui donner vaut environ 
15,000 livres de rente. Il n'est s\ii- l'étiit du Roi qu'à 
11,230 livres, mais il faut tui^oura ajouter il <Mtle Eomme 
les émoluments. 

Du nureredi 5 , Venailta. — L'assemblée dont j'n 
parlé ei-dcssus au sujet du livre du P. B«rrnyer se tint 
avant-liiei'oliez Al. l'urchevâqite de Paris. On nomma six 

Cdmhiviy S;iinl-All)i'u i, Paiis (Ilcaumonl) cl Sens; et 
troist-véques, Lcstiir , de Chiiion], Bethléem {do la Tasse) 
et Vannes (du Iferlinj, 

Du jeudi li, Versaillet. — J'ai.parld ci-dessus d'uae 
dirâc:ullé pour la place d'honneur dans le carrosse de 
Madame Adélaïde iin sujet de M"" d'EsIrades ; celle ques- 
lion a été renouvelée décidée i\ KonlnincWeau. On 
trouvera ci-après la copie de cette décision, apportée ù 
Madame Adélaïde par M. de Saint- Florentin ; elle oe m'a 
été remise qu'ai^ourd'hui. 



t* Roi s'etaiil (nk rvudrc toniptp des iisngei qui s'éloieut prati- 
quée eutru hs dûmes titrccs et les d;inii.'s il'atoura de Is Rtineetde 
)n fnaiillc Tuyuh s'uià ilco difirrciui.'s décisions qitt onient lté 
folles à wt égard pour lu façon dv nioiilcr et an plauer dan* In ov- 
roises, S. M. a décidé qui' la ilaoïo d'honneur et la dsnte ^'Qtuun M- 
, roieat nppeléca de prérÊrenïeâ toutes autres dame», Je quelque cUt 
qu'elles puissent être, aprts les priitcemes du nng, que là deme 
d'atouts eëdenrit la place dliouneur dam le. prender eoirime dans la 
second esrrotse, i tonles tes femmes titrées qui ponttoieat y aïoit 
pbc«, quand elle oe le temlt pas. 

DttiamidiS, Yenailla, — La nouvelle mariée, M~° de 
Beaiivilliers (Desnos de la Feuillie], aélé présentée au- 
.jonrd'bui par M"' sa bfllle-sœur, et a pris son tahonrel. 



■ DÉGESIBRE «85.- 119 
Le Roi devoil allef jeudi à Choiey -, ce voyage est lemis 
au lundi 17. S. M. va demain à Trianon pour jusqu'à 
jeudi. I 

11 y a eu aujourd'hui sermon et il n'y en aura point 
demain. U Reine a élé seule au sermon avec M" le Dau- 
phin, laDaiipliine, îladame Sophie elMadame Louise. 
ImmédiatemeDt. après le sermon, lo Kelne a remonté àla 
triWiiB R bavXi le Koi y e^,ventl, et les cbanlres de la 
j^Dde (làapeUe oat dianté Ub v«pres. W misûonnaires 
pat dit le salut. 

M. de Fronsac es! assez mal ici d'une fièvre violente, 
aceompaguéu de linéiques syiuptilini^s de Routle, ce qui 
est fort singulier à Tige, de dix-sept ;ins. 

H. le .duc de ChfUillon est assez mal à Paris d'une 
fièvre mBligoe,^uiacomDiencé par useréteatioad'uiine. 
U a d^i\ .été saigné Mpîou luiit.fois. 

Le Chàtelet a refusé d'exécuter une sentence de la 
oliembre royale, et depuis il a pris !e parti de cesser 
toutes fonctions (1). 

Du lundi 10, Versailles. — M. le lieutenant civil (2) a 
assemblé ce matin chez lui lous Messieurs les conseillers 
du Chatelet (3), et leur a dit qu'il avoit étë ù Versailles 
hier dimanche et qu'il avoit é\ê, iiilrodail dans le cabi- 
net du Roi; que S. M. lui avoit lémoigné combien elle 
étoit mécontente de la déclaration que Uessieurs avoient 
Ei(Uoet de quitter leure fopctions et d'abandonner le ser- 
vice, et qu'elle étoit prâte & dotinerles ordies les plus 
sévères, ^..le.lieuleiwnt i^vila«jQufé qu'il avoit sapplié 
teès-humblem«ntS. H. de suspendre les ordres afOigeanti 



(0 Pirimnrtt dnT décembre. 

(I)H. d'AwKgH da FiMnr. — Il riTtft.oulre ta Htoteant dtil , là 
lieolanut làiéral da polica, l»U«Bl(uit crinAul «t l Benloiul* pfrilw 
Iton. - ' 

131 La Iritmml connDMiHle nun da dilteleljigNHM pmnlèn IntfMMC 
M M dlfbilt di qnilre (erticat : le cdnhid, I* piK tHitt, le piàidial et li 
cIlÉBitare do uNudl. Ou j conpUitn cooidlkn. 
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qu'elle é (oit disposée de donner; qu'il poavoit assurer 
S. M. ih la vive doali^ui' dont la compagnie seroit péné- 
trée en apprenant son mé conte nie ment, et qu'il ne dou- 
loit pas que le Chilelet ne reprit ses fonelions dès qu'il 
seroit instruit des iutentions et des ordres de S, H. K. le 
lieutenant civil cspéroii d'ndoucir par un discours si tou- 
chant les esprits les plus passionnés, mais il n'a pu rien 
obtenir, et ces Uessieurs ont persisté à lai déclarer qu'ils 
ne continoeroient point dans l'exercice de leurs fonelions, 
l'emprisonnemeot de leurs confrères et les décrets pro- 
noncés contre eux ne leur laissant point la liberté d'es- 
pril in'cessaîre pour juger. 

Un croit que cette nuit on enverra des lettres de cachet 
à tout un chacun de Hessieurs les conseillers du Chftte- 
tet, pour leur enjoindre de reprendra leurs fonctions sous 
peine de désobtissance et de privation de leara o&arges, 
' et de reoonnoltre l'autorité de la chambre royale. 

H. d'Ar^nson, qui étoità Paris, est reparti deVersail- 
iea dès qu'il a su te qui s'étoit passé chei M. le lieutenant 
civil. 

On trouvera ci-apr6s ta liste des changemenU des loge- 
ments rails par le Roi dans le château de Versailles, que 
SI. le comlp (ie Nnnilles m'a envoyée ce matin. 

Le logementde M. le vicomte de Chabot, donné à H. le 
duc de Lauraguaie. 

Le logamentde H. le dno de Lauraguùs, près la chaw 
pelle, donné A H. de Sasj. 

Le logement de H. deSuzy, donn6&H"ladachetsede 
l^uraguais. 

Ia! logement de M*" la marquise de la Rivière, donné à 

M"' de Itracq. 

Le logement de M"' de Bracq, donné à M, le comte de 
Clioisutil. 

Le logement de U. le comte de Choiseul, ci-devant à 
M. le duc de Luxembourg > donné & H" la duchesse de 
Boufllers, 



DÉCEMBRE IVUX. . i)l 
Lalogemeiit de M^ladachessede Boofflers, et-^evant 
A H~ 1& coiDteise de CbUeanreiuuâ, donné A H"* 1b aar- 

quise de Bouftlers. 

Le logement de H"' lu marquiee de Boofflers, donné A 
AI"" \n iiini quisu <]e Laval, en conservant celui qn'elle a 
di^jii qui contient une chambre. 
Du mardi 11,' Ytrsailla. 

ÀTriU du ChâleUl, du 11 novembre. 
Arràte : 

Qu'il sera fait registre âes ordres du Roi adressés A 
chacun de Messieurs, en date du 9 du présent mois. 

Que par le profond l'cspcct dû aux ordres du Roi , la 
compB^jnie se rendra ù ses survices ordinaires et accou- 

Uu'il M'i a il M. luclinncelierde très-iiund)leset Irès- 
rcspcctueuses représentations, avec prière de les mellre 
sous les yeux du Roi : que MH. de Farcy, Pithouin, Quil- 
let, Sauvage, du Coudray et Pelletier sont chargés de 
rédiger les objets desdites représentations, qui sur leur 
rapport seront &xées par la compagnie, laquelle à cet 
effet demeurera assemblée au mardi 18 du présent mois, 
à l'issue des services. 

Que H. le lieutenant civil t^t chargé de supplier H. le 
chancelier d'obtenir de la justice et de la bonté du Roi , 
qne UU . Guëret des Voisins, Roger de Uontuchet et Hil- 
lon soient rendus A la compagnie, suivant l'espérance 
que H. lelientenant civil lui en adonnée. 

Du veadrtâi 14, Vermllet. — L'on altendoit depuis 
longtemps la promotion des cardinaux; elle a enfin été 
déclarée le 2G du mois dernier; on trouvera ci-après la 
copie de celte promotion, faite sur lalisicqui a été envoyée 
an Roi. Il n'y a que IG cardinaux sur celte liste, mais il 
yen a deux inpello, ce qui fait les 18 places vacantes. 
On prétend que le Pape, qui nalnrellement airoe assez la 
plaisanterie, dit, après la promotion, A H. deGalliqni est 
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l'ua des cardinaux nommés ; « N'ayez jamais l'idée de 
prétendre à la place que j'occupe , car on vous appelle- 
ToiiEl papa Gold'. » (Ce qui venl dire Iv pape gai); le 
mérile do cette plaisanterie se Tuit mieux sentir dans la 
tangue italienne que dans la nôtre. S'il vient i vaquer 
présentement des chapeaux de cardinaux, ce sera le cas 
de la nomination des couronnes, qui ne peut élre faite 
qu'apris celle duPape. 



Du mardi 18, VersaîUee. — Il y eut conEÎstoire à Rome 
le 26 novembre; c'est dans ce consistoire que [a promo> 
tion des cardinaux fui déclarée. J'en ai parlé ci-dessus. 
L'archevÊque deSensetl'évéquede Baj eux y furent pré- 
conisés; les bulles ayant été expédiées, ces dtiu\ [irélals 
prêtèrent serment hier à la musse du Roi, dans la petite 
chapelle en haut. 

Aujourd'hui mon frère a reçu le patlitm & la chapelle , 
parce que H" le Dauphin et H*" la Dauphine ont voulu 
assister & cette cérémonie. CestU. l'évèque deMeanx(Fon- 
(eoille) qui l'a faite. La bulle du.li^pe, que je ferai peut- 
être copier Â la tin de ce livre, donne celte commission à 
l'ardievêque de Paib, & H. de Heonx ou à M. de Troyes. 
La cérémonie est simple. H. deKeaux et monfrto,loiu 
deux en babils .pontificaux, t^est-i-^fa avec mitfe et 
chasuble, mais H. delIeaussca1efflentaveclacnisse,sont 
venosau bas de l'aulel.et ont salué l'autel, H*^ le Daupbùi, 
Via Dauphins et Uada me Adélaïde, qui dloienl tous trois 



LiiU. 



t. ForonL 

1. SorfaelloDi. 

s. Sloppanl. 

4. Tempt. 
.5. Durinl. 

6. H Pli ri quel, 

5. MalvezzE. 



10. Millo. 
M. Oitgf. 

11. Banchleri. 

13. Leviîzani. 

14. Argenvllllm. 

15. VabU Galli. 
le. Torriglani. 
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DECEMBRE 17H3. 118 
&la tribune, la plus prôs de celle de la musique du cAté 
de l'épltre; mon irère a été se placei' auprès de la table, 
da cAté de l'âpltre, SI. de Mcaux a dit la messe basse de 
l'offict! du jour, suivant li; Rumnin . On n'a point poi'lé l'É- 
vangile à baiser à monTrèro, et le maître dv i/érémunies 
convient qu'en cela il a fait une faute. La messe finie, un 
a apporté un fauteuil, le dos tourné contre l'autel; i\. de 
Jfeaiix s'y est placé. Uon frère , sans mitre mais en cha- 
suble, est venu se mettre à genoux àsea pieds et a In une 
«spèce de serment assez loDg, après quoi H. de MeBuxlui 
a passé au col le palUum en rëeilant une prière. i\. de 
Heaux s'élaut raogâ a fiit 6ler le rautcnil ; iimn irère a 
mouté û l'outel et a donné la bénédiction épiscupalc. Ils 
sont ensuite retoumésà la sacristie, mou frûrc marchant 
devant comme avant la messe. 

Du jeudi SO, Yarsaitla, — J'ai parlé ci-dessus (page 
113] du nouveau livre du P. Berruyerqui est en effet 
la deuxième partie de VHhtoire du Ptiiph de Dieu. 
H. d'Auxerre n'a point donné un mandement contre ce 
livre, comme on croyoil qu'il en donneroit un d'iibord ; il 
est très-vrai qu'il a ùlé dOii(i[ii;é an Uni par M. l';iri:iipvè([ue 
deNarbonne, A ^noTr U■^■-^v■.u r,,i.- IViL M. Ir.'il.uicelier 

yaplu8:dèsqu'ona eocnmeiicéàrimprimtr. M, l'arche- 
vèqnede paris (Seaumont) en fut averti; il manda sur-lo- 
champ les supérieurs des différentes maisonsde jésuites 
qui «opt dans Paris ; il leur dit que l'impression de ce 
livre pouvoit éltede dangereuse cooséquence, qu'il leur 
demaodoît avec instance de l'empéchei- absolument, et 
que s'il y en avoit déjà un grand nombre d'eiemplajres 
d'imprimés et qu'il ne filt question que de dédommager 
les imprimeurs cl libraires, il consenloit iV donner 10,000 
écus de son ar;;ent pour ce déiioinniagemunl. (lelle offre, 
digne du la piété de M. l'arcticvèque , ne put avoir son 
effet, parce qu'il y avoit dès lors un grand nombre d'exem- 
plaires débités dons le^ublic. Enfin , en conséquence de 
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l'avis donné par M. de Narbonne, les â^Ëques se sont 
assemblés, comme je l'ai marqué page 115. Sii de ces 
prélats oiil éié nommés pour examiner le livre ; dans cet 
examen onf fait pnr eux-mêmes et par des gens ha- 

hilt's, ils onl remiinjuo ^^iie dnns la prùi'acc, qni conlient 
loul le prcaiii'r volume, il y il des expressions hasurdiies, 
et quoiqu'un en ait changé quelques-unes, ils ont cru que 
le mieux éloit que cette préface ne Mt point lue. Ils ont 
trouvé dans le corps de l'ouvrage, que noD-ssnlement il 
ne répond point au titre, qui dit qu'il est Uré des seuls li- 
vres saints, puisqu'il est rempli de raison nements qui 
sont purement de l'auteur, mais qu'il y a môme des opi- 
nions hasardées. Ënfin dans le dernier tome, qai est tout 
latin, tb ont trouvé des propositions, expressions et sen- 
timents qui leur ont paru pouvoir donner occasion à de 
mauvaises interprétations ; et par conséquent ils ont jugé 
très-nécessaire de supprimer l'ouvrage. En conséquence, 
H. l'archevêque vient de donner u 14 mandement, daté 
du 13 de ce mois, par lequel U défend de lire ou ds retenir 
ledit livre, enjoint A Ions sapérienrs des monastères de le 
retirer des religieux et religieuses, et défend aux confes- 
seurs d'en cnnscilleret permettre la lecture, se réservant 
à prendre d'autres mesures après un plus mûr examen. 
Les raisons qu'il expose de cette défense sont que l'auteur 
a parn éviter de suivre le style de l'Écriture sainle, qu'il 
y a mêlé des raisonnements et dtfi expressions qui ne sont 
quedelui, etisonventsansen avertir, qu'il donne un sens 
forcé ^quelques expressions del'Écriture, et que contre la 
session IVdu concile do ïrentu, il fait des additions à l'É- 
vangiledont les interprétations peuvent élrc dangereuses. 

J'ui marqué en détail sous plusieurs diitcs ce qui s'est 
passé au Chfttelet; il parolt que jusiju'ù piésent ce tribu- 
nal n'a point voulu oljéir. Sur le prumier relus fait par 
cette compagnie d'exécuter un jugement criminel de la 
chambre royale qui lui avoit été renvoyé, il avoit été dé- 
ddé au conseil qu'il seroit expédié des lettres de cachet. 
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pour chacun des conseillers du Chftlelet, portant ordre 
'd'obéir sûus peine de désobéissance et de privation de 
diarge. Dans c« diconsluices, H. le lieutenant civil se 
rendit ici et représenlaà S. H. la douleur où étoient Mes- 
fieuTsdaCli&telet de lui avoirdépIu;ildit que si on vou- 
loit bien mellre seulement dans les lettres da cacliel un 
ordre d'eïécotep le jugement de la chambre royale, ils 
se aoumettroient ; on prétend même qu'il répondit de 
leur Mumission. En conséquence, on a expédié des nou- 
Telles lettres de cachet lellesqneH. le lieutenant civil les 
avoit demandées; elles ne produisirent aucun effet; il a 
falluen expédier de secondes où l'on a ajouté : o sous peine 
de désobéissance. » Cette démarche n'a pus eu un tneil- 
leiir succès, et je crois qu'il en a été expédié du troisièmes 
où l'on aajoalé : «sous peine de privation de charge. » Le 
Chàtelet s'est assemblé, mais ce n'a été que pour travail- 
ler aux représentations qu'on lui a permis de faire. Pen- 
dant ce temps, lajustice est interrompue. HK. de la cham- 
bre royale le voient avec peine , non-eeulement pour le 
bien public, mab encore pourlear honnenr particulier 
et pour In gloire du f)oi, puisque étant revêtus de t'enliH 
rifé de S. H. ils sont aussi peu obéis. 

On n'a point encore de nouvelles si les lettres patentes 
pour l'érection de ladite chambre ont été enregistrées dans 
toutes les justices inférieures, parce qu'elles ne sont pas 
encore envoyées partout : mais il y a eu lieu de croire 
qu'elles ne doivent pas souffrir de difficultés parce que 
le renvoi y est bien expressément marqué, au lieu que 
dans la première, pour l'éreotton de la chambre des va- 
cations, cette. foraie de roivoi aux jastioes inrérieures 
avoit été omise. 

Da iamedt 22, Versaities. — M"* de Bouiols a mandé 
aujourd'hui ûM°" de Luynes queH°"la duchesse de Filz- 
James, sa belle-soeur, est accouchéecematiRàeii heures 
d'une lille , et M"" de Gacé [Clermont-d'AmboiseJ d'un 
garçon, à huit heures. 
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n paroll que l'on est Torl Incjiiiet sur l'état de U ma- 
ladie de H'°'' (le tnW-Acà ; elk a la fièvre depuis plusiean 
jours; ellesourrip bonurnnp; on altribuoit cessouDronces 
A UQ accident que l'on quBlifioit de descente de nombril; 
mais soit que cet nccident sott vrai ou non, il est joint 
à une enflure considérable qui poarroît être ùne hy- 
dropisie; elle a dll recevoir aujourd'hui tous ses sacre- 

Dii ilmnurh^ 2.1, Versitillef. — Mon fr.'îre iii<> dit hier, 
en nrrivnnt de Pnris, que 1d P. Rerrnyer est venu Irouvef 
!U. l'arcbev^ue avec le provincial des jésuites , et lui a. 
déclsri qu'il se soumettoit entièrement au mandement 
qui vienldc condamner son livre; illuia remis en mâiçe 
temps un écrit portant qu'il m sonmeitoit entièrement 
au juL'enienl qui <ieroit poHé par les évêques sur son 
liiiT. Ctl os|ii il <1o sonmission, qui est celui de la vraie 
re[ii;ic>ii, pi'uuvc bien la droiture des intentions du P. Ber- 
ruyer, qui apu selromperdanasesexpressions, peut-être 
même dans'ses opinions, mais qu^n'^eu d'objet 'dans le 
cœur et dans l'esprit qne miui de la plus grande gloire 
de Dien: 

Oiple de Facle àe inimbrion dif P. Btmijer, 

Je souuigot, prHic Klightui delatMiDp^ia de Jénéidédlre me 

souniBLtresmi'èrtitirut iiuin^tidcm^iLdeni'' l'arcbevéqtM de Paris en 
date du U dti ^iir^i'iil muis. qm inimlii l:i lei-lure d'un ouvrage îdIÏ- 

ç'.'iT lajiu lie la .••iiiuiijmjw, elr.; ^tiMiule paUle, el promelsde ni'en 
rapporivr .-lu juj/i mi^iiL gu'cu portcrout mon dîl seigneur ardisrique 
lia l':irisi't nus ^l'iRucurs les évfquBii'et ilareprdercoauUBréprOieii- 
Giiili; m mid.-imu3lilG ce qu'il! croiroDt)', devoir reçittoizt. APnil< 
ce ïi dffimlire ];i3, — J'igitéIs*»c>Jos«PH Bebbdïek, deb com- 

J'appris liiei' que \a conseil de dépêches d'avanl-hier 
rendit un iirrfil qui enjoint à Messieurs du Châlolet dere- 
coDiioKre la cbambre royale, sous peine de désobéissance 
et de privation de leurs charges. Cet arrtt a dA leur 4tn 
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signifié hier; ils ne doivent ««rassembler que le 29 de ce 
mois. 

Du merertdi S6, DmnjAerr». — M"' de Luynes me 
mande que H™ de Tallard est toujours bien mal. Il y a un 
médecin de Provence protégé par M. le maréchal de Belle- 
Isle, nommé M. Faure, qui a gronde réputation pour les 
hydropisies ; on lui aproposé de l'enlrepreodre ; il l'a vue 
et n'a pas voulu s'en charger. Il trouve qu'il y a iilcères, 
épanchement d'eau dans le ventre et inflammation. 
U. Senac la juge sans ressource. Elle a reçu Notre -Seigneur . 
des mains du prêtre qui a dit la messe de minuit chez 
H" le duo de Boulogne. On lui donne aotuellemeat des 
remèdes de B. André le philosophe. 

M" de Roncherolles [Amelot) devoît qnéfer hier; elle 
s'est excusée sur su santé. Ln Iteinea nommé M"' de Uan- 
giron (Sasson.Tpei. 

M°" de B;i!iscHii [lierre {Cvam) est enfin arrivée. Elle fui 
présenlée hier pnr sa sœur M'"' de Mirepni.t. 

M"' la baronne de BreleutI, dont je ne sais pas le nom, 
fol aussi présentée hier pnr M'"' du Cii.llelet (Roobe- 
chouart) ; et H"' de Fumelle, queje ne coimois pas davan- 
tage, le sera aussi ces jours-ci apn'ispnr M'" de Mïrepoii. 

Bujtudi 27, Dampierre. — On me ninnde que qtioiqui; 
lP"de Tallard ait communié le jour deNoéi, elle a voulu 
recevoir Nolre-Seïgneur en viatique pour proCter du 
temps qu'elle a encore tontesaconnoissance. Elle le reçut 
hier ; elle souffre beaucoup. Il parolt qu'on la croit sans 
espérance. 

Da lundi SI, thmpiam. —On trouvera ci-aprisco^e 
d'un billet de H. le comte de Noailles qu'il m'envoya i. 
Versailles U y a quatre jours. 

DIipDiiffOa ((et legmnaiti gve le Bol a faite dam ma eAàleau tk 
l'ertaUlet. 

Ve logeniMt de fto tP" la duducie du Maine, donné 1 H"" la 
muqulaede aeraumt, dame d'atours de Mesdamai. 
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L« logement daM»< b marqiiîie de CliviDaDt, donné par «mpnnit 
n SI. le oomie u o M» la eoiutetse de Gramont, jusqu'à ce quili soient 
dans leur lageoHQt. 
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— H'" de V 
iiiimiiié cdIoi 
Cnltnj, — L 



Du manli 1". i'maiilfx. — Il y avoit aujoiird'liui 
à la processiou et i k gmndc messe 53 clievnljcrs en 
tout, hors la Roi. C'est le prince Conslaiilin qui a of- 
Bcié et U" de Beleslal (Chàleaui-enaud) qui a qu<^lé. 

L'état de H~ de Tallard est toujours le mâuic : l>eau- 
coup de soufFrances et une resianalion ailmiraLle. uni; 
enflure prodiL-ieuse . de fréquentes consultations de ce 
qu'il y a de plus hiibilcs miiilecins et de clururffiens. On 
ïoudroit trouver le mal eu Ètiit que l'on pùt faire l'opéra- 
tion, maisjusquii l!rt^i!Il^ on ne peut trouver df point 
fixe. 

La poreelalne de Vincenncs continue il se pcrfecliou- 
ner.Lesoouleura, les .peintures conimeacent àËIre d'uue 
graodo beauté; mais les prix sont encore excessits. Le 
Roi a donné à H"' la Daaphine un cabaret sur lequel il. 
y a , entre oatres pièces , un pot à sucre et un In^pelit 
pot au lait; ces'deux seuls morceaux coûtent 28 louts. 

Je crois avoir dé}\ marqué que le Roi et la Reine sont 
dans l'usage de se donner tous les ans des éirennes qui 
seroîeut fort cher pour des partiouliers. La Reinea donné 
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cette snoée un présent de son ouvrage. Quoiqu'elle ne 
sache poinl des^ner, elle sait peiudre, et s'en amuse et y 
réussit Bssez bien; clic avoit commencé de peindre des ' 
estampes; elle s'est mise à peindre à l'huile. Elle entre- 
prit il y a enviroD dd an de copier un tableau d'Oudr; 
qui fait un paysage très-ugréabla. L'idée de ce iabl«au a 
été donnée à Ondry par H" le Dsupbin. La Reine a fini 
celle copie vers le milieu ilii mois (ii'rnier, elle y a fait 
faii'c une liordure dont li^ ile>sin lii: la sculpture et la do- 
rure sont admiiublos, CoM ou Uibk'iiu qu'elle a donnii au 
Roi, qui a paru le recevoir avec plaisir. La iHirdure seule 
est un olyet de la valeur d'environ GO louis (1). 

Dumerendii, VenaiUa, — 11 y a quelques jours que 
l'on apprit la mort de M*' l'évéque de Toul (Bégon). Son 
pire oii son frère avoit M inlpndjint du Canada. Je ne 
sais pas précisément I A^e de M. de Foui: na dit qu il 
avoit soixan le -douze ou soix an le -treize ans. Il éloil en 
apopleiii; depuis environ deux ans: cependant on dit 
qii il avoit encore iout son bon srins. Tai ouï dire j\ la 
Reine qu'il écrivit , d n y a pas longlcnips. une Ires- 
grande lettre au roi de Pologne . qui ne pouvoit faire 
soupçonner aucun changement à son esprit. 

Le diocèse de Toul est d une élendue prodigieuse. Il y 
a,jeorois, 1,800 paroisses et même davantage. H. daTouL 
qui avoit été sacré au mois de mai 1723. mais nommé 
en 1121 (enméaielempsqueH. deTavanoes. aujourd'hui 
archevêque de Rouen, fut nommé u l evicbé de Châlons). 
gouvernoit avec sagesse, pietc. cdificauon et une appli- 
cation admirable; il avoit hiil li[Uir une maison commode, 
honorable et sans iiiiis;iHLicei)cc. Il uvoit de tres-lions 
lits, une très-bonne table sans rccberclie. un air de dou- 



11) Le tubtsiu d'Oudrj est >D musée du homn ai u enfit Uli pu h 
Reine dani li galeria du ftuit du grand ivuuil g ait tu. «ijiw i uaytt 
lUiiKdt pranee/ieii nu. La bordure cMoraéBd'duui, dtnpllhs.da 
bnneiMs dacbéM ctde Hi. 
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v^inr qui prévenoilen sn faveur, une coodaile simple, 
mais l'esprit de gouverne meut. Il éloit aimé et hoDorA 
de tous ceux qui le connoissoient. 

Aujourd'hui ilya eala procession pour aller à la oha- 
pelle, en deuil , entendre la *grande messe A Tordinairs 
pour leschevaliers morts dans l'année. Nous n'étions au- 
jourd'hui que 61, y compris le prâtat officiant, sans, 
compter le Roi. C'est encore le prince Constantin qni a 
oS&dé. Iln'y apcnntendeqnëteuseai^tird'hui. Ledecul 
que l'on porte consiste & avoir du linge effilé , des bas 
noirs , point de plume au chapcnu , un rabat de batiste. 
Je eroyois l'épée, boucles el hou ions noirs pllls^^^^Qliol's, 
et je l'ai dAjà ici'it iiinsi; mais il m'a pai'ii fjui; (lerMinne 
n'avoilni épée noire, ni boutons, ni Imucleï^, ni souliers 
bronzés. 

Le Roi entendit hier les vêpres de b clmptiile de la 
grande teibune. La. Reine resta et entendit la prière; il 
n'y eut point de compiles. Dès que le Roi est en haut, il 
est bien clair qn'il n'y a point de prélat qui y officie, ni 
de quÊleuses. 

Bu vendredi 1 , Ver^mUfs. — M"" di? Tallai-d mourut 
hier au soir à minuil; ■■\k: aïoil < iiLL|u:i.)to-,-iiiq ,ni5. Elle 
s'apptioit M"" de Touiiinii amiil miii m,irj:is,'(^ et i)toit ex- 
trémemeot maigre. Elle épuusH eu 1713 .M. le duc de 
Tallu'd qui avoit été abbé pendant la vie de son fràre 
aîné, H. delà Bannie, lequel sv<nt épousé la fille de 
H. (te Verdun. H™ de Tallard n'a jamais eu d'enfants que 
M. leducd'Uostundont j'ù marqué lamort dans le temps. 
On ditqu'elle meurt avec beancoup de dettes, mais aussi 
illnicetbeaïicoup dù, tant pour sesappotntemenlsetpen 
UOD que des dépenses faites pour les enfants de France; elle 
a ou^ cela un mobilier très-considérable. M. de Tallard 
doit avoir la moitié de la communauté. M*" de Tallard a 
toujours conservé sa présence d'esprit presque jusqu'au 
dernier moment. Hier au matin le Roi envoya savoir do 
ses nouvelles ; après lui avoir marqués» tr^-respectneuse 
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iwonnoissiinou, plie !e fil ].n.'i- cl,- ïoiiloii- bien se souve- 
nir ili's uiiiji i-ifîcs , 1.: fini il la Iwnlé de leur 
<J<ti)ii,;i' iiu\ rlioi.iifi., llii;r, ;i di\ hauiv^ du soir, elle lit 
enti'cr duiis su diaiiibre tuul ce i|ui uslici de sa famille et 
leur lit des présenls de ses diamants et de ses tabatiëtes. 
Le mtd qui l'a le plm tourmentée & la fin de sa vie, a élé 
à In gorge. Son courage , se piélé, se sont toujours soute- 
nus. Elle a demandé que son corps h\l oiiverl. M'^' de 
Tallnrd a voit naturelle ineot le siiiiu riliauili . ni n'nvoi) 
jamais été réguliÈreraent dans l'rt.it m'i doi^<:lll i>tr(; les 
femmes; outre cela elle aimoit le juu cl beaucoup à veil- 
ler. Elle avoit de la dignité, de l'espritet une éloquence 
très-convenable & la place qu'elle oooupoit. Elle sera fort 
regrettée; cUeraisoit beaucoup d'auraânes et outre cela 
elle employoil son crédit k rendre service à tout ce qui 
composoil la inalhoii des enfaiils du l' raiiccet à tous ceux 
qui lui étoient allacb^s. 

Le lîoi (iii, il y ii i|in.-li(in.'s jours, que le eoi d'Espagne 
veiioil dii Tiiiri- Iriiis iii>n\f;ui\ pr iiids d'Espagne qui sont 
M. lie Itoiiriiuuvlll,' , y\. ,[c l\ rr,nKliii.-i, lils de H. de Vil- 
lalVauci et M. de MMiiiii-Sidonia. 

Je ue crois point avoir marqué que U. le duc d'Huescar 
qui u été Hinliassadeur ici et qui commandait la première 
compagnie des gardes du corps, nétc fait il y a déjà quel- 
que temps niHjordome-major de l,i maison cl» roi d'Espn- 
finc, ce (|iii répond fi notre: cliargi; de prand maître. 

Ilu dimanche (i , Vfrsaillex. — On n porté le corps 
do M"'ladocliessede Tullirdù l'iiùtel de Ventadour dans 
la place d'armes. J'ai déjà marqué plusieurs détails sur 
M"* de Tallard, Une pnritcularité qu'on ne peut oublier, 
c'est que le jour de sa mort, cf m^uie lout au plus deus 
heores auparavant, s'étant fait appurler ses diamunts et 
tabatières dont elle fil différcnls pit-scnts, elle mil un de 
ses diamants i son doigt; et comme elle ne l'ùtoit point, 
sa femme de chamitre crut qu'elle t'oublioit ; elle lui en 
parla; M*"' de Tnllard lui répondit qu'elle ne l'oublîoil 
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point, qu'elli; jivoil ses niisoiis. Ci's l'aisoiisiîtoienl qu'allé 
voiiloil laisseree diiiiti[intà M.CIiauvelin, ci-devaiilgai'di; 
des sceauï, qu'elle a nommé son exécuteur lestamenlaire, 
et il est (lit il»ns son tvstument qii'oD troUTera cediamnnt 
Il son doigt. M. de Puisieux est nommé exécuteur lesta- 
menlaire au tas que -M. Chnuvelhl ue f&t pas vivant à la 
mort de «■"deTallai'd. 

Je n'ai apprisqn'aDjouFd'biulainortâufilsdontM'^de 
BeuvFoa oceouoha i] y a peu de jonn ; il est mort à ce 
que l'on dit parce qu'il avoit une mauvaise nonrrîce. 

J'ai appris aussi au jourd'lml la inorf de M. l'évoque de 
Senlis(Trudaine);il avoit.'li^'ixcK' . ri ITli.ll avnitsuixonte- 
dix-sept ans. Il avait .-Ir .-i\ all^ daii.s l'oidfi- de SE.iiit-i.a- 
zare; il le quitta lorsqu'il fut ordonné prêtre. Il nvoit 
travaillé toute la matinée dans son cabinel à Paris; au 
sortip de ce travail, son valet de chambre lui trouva un 
si mauvais visage qu'il en fut effrayé ; il lui demanda de 
ses nouvelles, H. de Senlisdit qu'il était fori fatigué, mais 
qu'il se trouveroit mieux après avoir diné. valet de 
cbambre ne se contenta pas de cette réponse, il envoya 
quérir Vernape; Vernage Uii ayant tftlé le pouls, il dit 

cher les snercmenis. Comme le prètit; qui les apporloil 
meltoit le pied dans k maison, M. de Senlis mourut. 
Du jeudi 10, Paris. 

Extrait SimeUitn de ytn«dOf,dtti janvier tTfi4. 

H"* de MarsBU (1) a prêté «rmeat avant la mttsada Roi; ensuUe 
site est veauR chez la Hiôna aveu M*"* d» Torem», de Hanan , de 
Robap, donaiiiirc, et de Sonbts», pour âire us nmeideincDls , et de 

li cliez Ja famille rojrale. 
Il y a eu plu^eiirs prrsen talions chez la Itrine jimir desarniiinl» ri 

checiioiiart preniira soa tabnnret re soir. 



(I) un )aeainl(sa8dell.r!an vnatl mn wnmaie, ï |i |>l)CF<k .M'»' lU' 
Talim), |[«q>enian>B il» (nl^ntt il« fn^a. 
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On 11 dentandé l'Dgrémeat du mnringe de >l. de Scr.nn, Sh-de H'" la 
bacomie de lloplmoreory avec M'i' d'OIonne. 

Du vendredi 11, Paris. — Le corps de M" de Taliard 
fut tronsporlé dimanche à la paroisse Notre-Dame de Ter- 
tailles, et le lundi 7, à l'entrée delà nuit, on fit leii&ns- 
port anz Célestios & Paris, où est la sâpnltnre de la mai- 
son de Rohan. H. te prince de ttohan-Guémenë, H. le 
prince de Soubise, H. de Brionoe, H. le prince de Mon- 
tauban etsonfils, H. le prince de Rochefort, M. de Sasse- 
nageelson gendre, M.deTalaru, aucompagnoienlle cou- 
voi. M. de .•vissenngB par su femme est neveu de M. île 
Tftllni'd. l.it iiifri; de M"' de Sassenagc, qui uvoit opousÉ 
un SassL'iiiice et <im a. tipousii en secondes uoces M. du Vi- 
laine esl Mfur de M. de Tallard. 11 y avoil à la téle du 
oonvoi un oariosse du Roi & huit chevàu.i , aveo vingt- 
quatre pale&?eniâTS, douse de la grande éonrie el donse 
delà pelile. Au convuideH™ de Ventadonr il y avoit un 
carrosseduRoi et seulement douze palcftenierï; de In pelile 
éoarie. Un uvoit cm que cette distinction d'un ciirrussc 
du Roi avoit été donnée & M" de Ventsdonr parce qu'elle 
avoit été gouvernante du Roi, à qui on peut dire mtme 
qu'elle avoit sauvé la vie por ses attentions, son zèle 
et !«on utbchuniont, mais le mttmo honneur avoil été 
accordé à U°" la maréchale do la Mothe. il n'y avoil de 
[Mges du Roi que deux pour porter la queue du manteau 
de M. de Brionne. Aprèa le corbillard il y avoit un car- 
'rosse de deuil pour le clergé, un antre pour les domes- 
tiques, eusnile les carrosses des pai*ciils qui accompa- 
gnoi.-nl le convoi, 

il parolt que Ui eause de la mort de Jl"" de Tallard est 
un ulcèi-e qu'elle avoit A la matriee. Un avoit cru qu'il y 
avoit une descente, il ne s'en est point trouvé; on a 
trouvé sous le (oie, ce qu'en terme d'onstomie on appelle 
le gAteau, qui éloit devenu caleux et d'une dureté si sïn- 
. guliëre qu'on adù'le porterà Saint-Cosme pour l'exa- 
miner. 



lANVIER nu*. IIS 
Tout le monde se douloit depuis huit ou dix jours que 
M"' de Marsan (Rolian-Soiihise; serait nommée pour rem- 
placer M"" du ialhii-(l, On avoil doiilrt d'.ilxird parce 
que M"' de Marsan aime su liherti! cl jo;iil d'un très-gros 
ravenn, mab elle n'a pu résister aux instances de toute sa 
famiUçj et outre cela elle a un proc<^s coiisidér;il)le avec 
l'Empereur, d'où dépend la plus grande partie de son 
bien, et dont elle n'cspfire pas un succûs fort heureus ; 
on croyoiC cependaul que l'Enipereur lui kisseroit la 
jouiï^sance sa vie durant; quuï qu'il en soit, elle u accepté. 
Elle prêta serment dans le cabinet du Roi; il n'y «voit 
avec elle que M"" de Turenno (1). Elle alla ensuite chez la 
Reine et chez toute la famille royale, accompagnée de 
toutes ses ^reales, oiâme de M*" la princesse de Rohan 
[Conrcillon), sa belle-graDda-mère, qui a bien voulu ne 
marcher qu'après elle; les autres .étoientU"' de TDreDne, 
M "de Marsan la cb an aînesse. H"* de Rohan (BouIIIod), etc. 

Du jeudi 17, Paris. — Je .n'ai point encore parlé delà 
charge de colonel-général, des dragons que le Roi a bien 
voulu donner à mon fils ; il y anra depandant demain 
huit jours que cette gr&ce fut accordée dans le travail de 
H. d'Argensou avec le Roi. U. de Coigny avoit eu cette 
charge sur la dénussion de H. le maréchal son père : à sa 
mort. le Roi voulut bien rendre la chars'e A. M. le marë- 
clial. M. le comie de Coicny avoit laissé trois ^arçons, 
tous fort jeuncj. car I al né n'a actuellement que diï-scpt 
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(1) Conin» elle colri cliei le Riri et qu'elle ftO» utmeni à in» beiin 
il n'y »dH que lu gniid« entrio, Il ne ponToil j iioir ma elle qia 
H"* dii Tnnone qd ■ cas tarte* i'abétt emaa binma du grad tbuat 
iMÏu. lHel§ imdHcde Omut.) 
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roissnnl conlenl de. ses services, on poiivnil regarder 
eomiiio iiin! difficultii qnn le Roi donnftt la ])remi''re 
rliarge de ce corps à tin aussi jeune homme pendanl que 
mi>n (ils, lieiilenant g^n^ral , n'aurait (jiie la deuxi^'me, 
Il i!sl TiK'me vriiiscml>lablequcdnnsceras[si fa ni est qu'on 
jnii^'t; lo prévoir] mon filsauroit deinniKlé la permission 
de vendre la charge de meslre de camp et que le Roi 
l'auroit egréé. Pouréviter louscesinconvéDients.onavoit 
proposé âes aFFangemcDts. H. deCoigoyaun brevet de 
100,000 ^us sur la charge de colonel général; je ne sais 
pas ce qu'elle lui a eoùlé, mais elle vani 25,000 hvrcs de 
l'cnle, sans complerle cnsuel, dont la principale partie 
csl Ifi place decolonel en second qui vimt 10,000 écns. La 
charpi' de mc^lifi <\c camp vaiif !. 1.000 livres de renie sur 
li>^ l'I.it-;, liiiiis n'rn [-ippoilf qu'eininin S.OOO luus frais 

Ire cela des c.isiicls comme à l'aulre charge, excepté la 
place de colonel en second. Mon fils a acheté le mestre de 
camp &50,000 tivres et a en 70,000 livres de brevet de 
retenue. Il n*a point été question du prix des deux char- 
ges, mais seulemenl de brevet de retenue; mon fils of- 
fpoil de donner 130,000 livres qui est la différence d'un 
brevet à l'autre; M. le maréchal de Coigny demandoit 
180,000 livres. Le Ifoiaeulabonlé de faire l'arrangement 
j>iir une nouvelle grAcc; il a augmenté le brevet de re- 
leiiue du colonel général, qui sera pouP mon fils 350,000 
livres, cl mon fils paye dans ce moment-ci à M. le mari- 
chid de Coigny 180,000 livresaulieu de 1.10,000, c'est-à- 
dire les 50,000 livres d'augmeninlion an brevet de re- 
tenue. Le [Soi doune la charge de meslre de camp & 
SI. de Coigny, pelil-rds du .naréchnl. Tout sf- passe avec 
grande politesse el amilii^ do pari cl d'itnire. On fera de 
chaque cùlé une cstimidion des houimes et des chevaux 
qui peuvent manquer à chaque compagnie, suivantl'u- 
Mge, et cette estimation sera la même pour l'une et pour 
l'aulre, ^uoitjne la cqloqelle soit d'obllgaliqn c|en)aittor 
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sm deschevanif gris, ce qui est plus diriicileà trouver et 
plus cher que le poli noir, qui est celui de la compagnie 
mestre de camp. 

Il y n quelques jours qu'il y eut une promotion dans 
In mnrinc ; il y a eu quatre chefs d'escadre, UH. de Fou- 
Iclte, di! Villers-FransmcQ, d'Amblimont , et de Hont- 
louet , et un capilaine de vaisseau à la recommandation 
de Mnikmc Infanle ; il s'appelle Dabon. 

J'ai nppris jiujourd'hui le mtiriage de M. delà Fe- 
ronnnys, colonel d'un rf'g'iTiient de drag'ons de son nom, 
avec la fille de Jl. de Vercei! , eti^pi-ne 'li^ Kurdes du 
locpset gouverneur de Dole; nn dil iiu elle nurn 20,000 
livres do rente. 

On a dit aujourd'hui des messes A la Uercy pour M"' de 
Tallard. H. le prince de Rohna (Guémené) et M. le prince 
de Soubise étoient ks premiers du denil du cAté des 
bomuies, et. H*" de Guémené la première du côté des 
femmes. L'église i^toït lendue jusqti'en haut , mais fort 
claire , les deux cûlés n'étnnt pns bouchés; il n'y avoit 
qu'une seule armoiric dnnn le fond au-dessus du grand 
autel ; à droite et gauche dans Inut le tour de l'église , 
deux rangs de petiles Jinnnii'ie-;; et enti e les duin rangs, 
les armes en grand ; il y en avoit nii jilus seize. Toul le 
dehors dtoit tendu de noir avec do grandes et petites ar- 
moiries de la raâme manière. _ . 

Du dîmanchê SO, Vtnatlles. — H. le maréchal de Coi- 
gny, son petit-fils el mon tîls ont remercié aujourd'hui le 
Roi. Jai marqué le délnil de-i arrnuL-emenls. Il yen a un, 
peu considéralile, i|ni ,i -'i-' f;iil sMii.iiil l'iisrip- nrrlinaire ; 
c'est eclui des coniiwiri'i'"'. colonelle ,L;vnéLVilu el la 
mestre de cnmpgËnérnI ; Li première montée sur des che- 
vaux gris, la seconde sur des chevaux noirs, comme je 
l'ai déjà dit. On est convenu qu'on feroil nae estimation 
sur le même pied des hommes et chevaux de chaque com- 
pagnie, parce qne chacune dqjt être à 30 dragons A che- 
Ynl ; ce ^ui manque sefa estimé an prix convenu, ^uî est 
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le même pour les deux compogDies. On avoit proposé que 
celte estimation fût faite surle jugement des inspecteun, 
mais celte clause a été supprimée comme contraire aux 
droits des deux charges, ces deux régiments ne devant 
avoir iiatuFellemeDtd'autr«s inspecteurs généraux que le 
colonel et le mestre de camp. 11 y avait encore nn petit 
article qui pouvott souiTrirdesdirncultés; c'est par rap- 
porl mi\ hnulra payes ; ce sont dt;' dragons avec qui on 

poui' l uiifiiiyciiifiii hoit fil [Jiirtie, Mjif oti isulioi', on )<!Ui' 
donnera, pendnnt ie lemps que doit durer leur engage- 
ment, un, deux, trois ou quatre sols, plus ou moins, d'aug- 
mentation de paye. Cet arrangement est avantageux an 
commandant et au bien da corps. Le dragon qui touche 
son argent l'emporte lorsqu'il déserte ou le dépense lors- 
qn'ilen reste; en lolouchantendétail, il aphisde facilité 
pour s'acheter peu à peu les choses nécessaires, elle capi- 
taine ne court aucun risque. Ces hautes payes reg^irdeut 
mou fils persDnncIlcmtnt; i! se charge de les continuer à 
ceux i\ qui elles eut été promises. 

M. le duc de Crussol a présenté anjourd'hui son neveu 
& la mode de Bretagne, le fils de H. de iloniauner, le- 
quel étoït fils de H, le comte d'Uzès, C'est un jeune homme 
de quinze ans ou environ, et qui a une jolie figure. 

M. de In Fci'onnays, colonel d'un régiment de dragons 
de son nom, .1 dciiiundé :iiijoiird'liui l'agrément du Roi 

Du mardi 22 , Versailles. — Avant-hier, les Élats de 
Bretagne eureiil audience publique. M. l'éviïque de Van- 
nes (Berlin) porta 1» pnralc ; il parla avec beaucoup de 
facilité et d'éloquence. Li première iiuraugue fut cbes 
H. leducde Pen1)iiévrccommegouverneur;c'estrusage. 

Aujourd'hui, M, le comte de Staremberg, minisire |dé- 
nipolentiaire de In cour de Vienne, a eu audience parti- 
culière. Il arrive. C'est le même qoe nous svons . vu iâ 
avec M. de Kannitz. 
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On n donné part ces joars-ci du mariage du fils de 
a. de Choiseul avec la fille d« M.' le comte de Lorges. 
M. (le Clioiseul est celui qu'on appelle communément 
leMerle:s& femme estChampagne, soeur do feu la 
comtesse d'Estrées. 

J'ai au depuis peu quelques détails suc H°" da Tatlnrd. 
Elle avait 15,000 livres de rente du Roi, tant eu appoin- 
(ements qu'en pension, paroequ'ily a 3,500 livras d'nvig- 
mentation & chaque enfant, et ces appointements rustent, 
soit après l'éducalion finie, soit après la mort des enfunU. 
SesdeflesmonlenlA ;IOO,000 livri;!.,,suivaiill'oxa}iieii qu'en 
Il fait M, Chnuvelin, son eM;ci:loiir tt-:l.iiui'iil,iiiT, ion 
couiple qu'il peut lui ùlrc dù par le lloi dUU,l)UO livres, 
soit en appointements, soit en avances. Elle élolt séparée 
de bien avec U. de Tallard depuis plusieurs années, miùs 
cette sëpar&tion s'étant lute de grd & gEé, et pointen jus- 
tice, Vempéehe point les droits de commniiauté. 

Du vendredi 35, Viriaitiet. — il se présente de temps 
en temps dans ce pays-oi de petites difRcultés,, et toutes 
Eunt remarquables parée .que souvent il s'en rauoavelle 
de semblables. 

On sait que personne, liors les eutauts de Pronce, n'a 
droit de se faire porleren chaise dans lagalerie d'en 
haut de l'aile qu'on ;ippelle des Princes l'M" la maré- 
chale de Duras eut la ,|ambe cassée dans les pelïls ap- 
partements, il y aquciques années, comme. je l'ai marqué 
dans le temps; cet uccillent l'ayant obligée li de grands 
ménagements, elle demanda et obtint la permission de 
se faire porter, dans un petit fauteuil, dans cette galerie 
d'en haut où elle loge. Elle se fait porter aussi dans les 
salles des gardes en allant cbez le Roi. Son fauteuil res- 
tait toujours dans la petite pièce au haut de l'escalier de 
marbre, près de l'apputement de U. le comte de (Uer- 
mont;cfaei la .Reine, son fauteuil reeluît dans la grande 
salle des gardes qu'on appelle te magasin, et elle venoit 
l'y reprendre. Depuis quelque tepips elle s'est latt porter 
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Huns l'niiliohanihre de la Reine, .iusi]ii'fl la porle du ca- 
hliiet av.'iiil la obainl.re, l'I ni.'^MK-'-oii f^iUi'uil ,■. rosU-dans 
rii.itU-li.iitiliiv. T/nn fl r,ni1re sonl ,:<nûiv la rèdp. L'Iiuis- 
sier l'ft remarqni; cl en a rendu comjile à M"" de Luynes, 
qui a demandé l'ordre & la Reine. Cet ordre a é\6 d'or- 
donner à l'huissier de ne pas laisser entrer las porteurs 
de M"* de Duras dans l'antichambre de la Reine, parce 
qno cela ne se devoit pis; que lo petit fauteuil ne dnvoit 
pas même resit'i' dans les salies des gardes, et que M"' la 
mar.'cIiBlr (levnit savoir cetle ri\2le ef cet usage. M""- de 

temps dovoii', p;ir [lolilfssp et jwr iimiti;';, pn>vi!nir la ma- 
rétlialc de Dnrai, clii-/. qui ellr a Mr en siirlaiit (Iti dîner. 

L'uulre fait est au sujet de l'ordre chez les enfants de 
France. Ils sont gardés par des exempts des gardes du 
corps. Ces! la gouvernante oa le gouverneur qui. donne 
l'ordre tous les jours jusqn'A ce qne Tentant soit en état 
de le donnerlui-méme. Suivant la règle, la gouvernante 
no doit donner l'ordre que dans la chambre du prince 
ou de la princesse, parce qu'il est censé que c'est en leur 
nom et pour eux. La grande habitude de recevoir cet or- 
dre de U" de Tallard, l'usage ot étolent les ofliders des 
gardes du corps, et surtout ceuxde garde, de souper con- 
tinuellement chez elle, l^s avoit aciroutumés à prendre 
moins garde la r(\qlp ; ils prenoienl l'ordre de M" de 
Tttllard chcïeiic. M"" de Marsan, quiacomraoncé les fonc- 
tions de sacbar-e le 20 de ce mois [1), a cru qu'elle pon- 
voil donner l'ordri; dans sa eliambre. M. Cassini, exempt 
des gardes du corps,' ne s'y est point rendu et l'a ai- 
lendue chez M" le duc de Bourgogne. M"" de Marsan lui 
en a jiarlé ; il s'est excusé sur sa mauvaise santé ; cepen- 
dant il aélë recevoir les ordres deU. leducd'Ayen, qui 
lui a dit ce qui est de règle, lai ajoutant de s'y eonfornier. 



(I) Elle iioll coucliC cqHinduil deui on Irnii ■□[(■ cba HP le duo df 
tompim' T'^ **f>'T f^t^ remitM. (troli du dm ii £19 km ) 
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H. Cassini en a rendu compte il M" de Uarsan ; elle a 
répondu qu'elle seroit \iien fàchéu que les droils de sa 
charge fussent diminués partait faale pendant son exercice, 
qu'elle sanroit la volonté du itoi. Elle en a sans doute 
écfHàM. deSovbise, qui lui a mandé que M, Cassini avoit 
ruBon; en conséqueDce, H. Cassini est venu recevoir l'or- 
dre chez H'' le duc de Bourgogne. Je crois que c'est sur 
les deux heures après midi quel'usage étoit de le donner; 
U"' de Jlursan l'a donné, mais lui a dit qu'il seroit plus 
commode à M" le dui: do bourgogne de ledonneràneuf 
heures et demie du matin. 

H" de Marsan ne loge point où logeoit M"" de Tallard, 
mais dans l'appartement où M"^ de Tallard devoit passer 
lorsque ceux des enfants de Pranceseroientaccooimodés, 
car ils sont actuellement dans ceux de H. et de M™ la 
princesse de Condë. H*"* de Marsan occupe les quatre 
pièces qui sont depuis le milieu de la galerie d'en bas 
en allant vers le boutde cette galerie (1;. 

11 y a luiit 011 di\ jours i|ui^ l'on ii apporté id la pen- 
dule du nommé Ptis.enieot ; <:lle <:^\. dans le c^ibinul <lu 
l)oi par delà sa chambre ù coucher. Celle pendule l'ut 
présentée au Roi à Cboisy, à son départ pour Kuiilaiue- 
bleau, QÎnsi que je l'ai marqué dans le lempii. 

Du samedi i6, Vtrsailht. — Je n'ai point parlé jus- 
qu'il présent de la naturalisation des juifs en Angleterre. 
Les gazelles en sont rejnpiies depuis longtemps. Les juifs 
avoient sollicité ce privilège et Tavoient obtenu à la 
pluralité des ïoi\, mais non sans beaucoup de murmures 
delà part d'une t;['iiude [wVit: de ki nafiuti. Les juifs 

avantageu.v ; ils éloient encore plus méprisés et exposés 



<1) C'fil en ilcn.Kr lieu ce qii'oB iioil pielé «1 |Mrlle i M»' de LUs; 
H^Hioiaiit, M»' de li Rocbe-tur-Vnn y> Iniii.el aoeieuiaiDeiil c'Aloll l'ippr- 
IcDHDl lia la Rraïuk prlitctiu de Conly, lllle da Rd. Il y ainll UM riia: 
fut bhn dorts ilml w a dibll Ici •lonire&ct an l'a blanrlik et ratnnclin. 
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à ninnquer méine ttu nécessaire en certaines occasions, 
parce qu'on ne vouloit plus les secourir. Enlin ils ont 
été réduits A solliciter eu\-mË m es la révocftliou de ce pri- 
vilège. Cette demande a été le sujet de plusieurs délibé- 
ralioas; «ulia l'acte a été révoqué. Oo peut bien regmi> 
ébc net événemeat comme une preuve évidente de la 
malédiolîon du Seigneur sur cette nation comblée de tant 
de grâces et si infidèle, qui est en liorriinr parloul, cheî 
les prutcliiiils timimedie/li;fi calholiqiics, ut nii>iiie dans 
un ()<iys où on souffre un si griizul noiiibiu ili^ lyligioiiS. 

On apprit hier la mort de M" de Bellefonds, veuve en 
[1692)de'H. le marquis de Bellelonds. Elle avoitenvi- 
ron quatre-vingt-diK ans [1] ; il ne lui restoit qu'une fille 
qui est M°" de Pervaques; H" de Bellefonds (du ChAte- 
lel) est veuve de son pctil-fils. 11 y a dt^jà quelques années 
qu'elle cloil presquu en enfance. Klle etoit sœur de feu 
M. le duc de Si.izarin, qui uvoit cpoust^ M'" de Duras, et 
par eonstquuiil Uin\r. du fi:u M"^ clt Piesie et i;randu-tanle 
de toutes Ji"" ûi: .llailly. 

Ou lundi ^H, Vcrsaîltes. — J'ai vu aujouid liui chez 
le Roi la pendule de Passement [2) dontj'ai parle ; elle est 
dans une hotte de bronze doré très-riche et bien travail- 
lée; elle est surmontée d'un globe de uistal contenant le 
soleil et tontes les planètes comme dans une sphère, sui- 
vant le système de Copernic. Les planètes font toutes leur 
mouvement régulièrement, comme elles le font dans le 
ciel. Vers le milieu de la boite sont des ouvertures où 
l'on voit l'année, le jour de la semaine, le mois et le 



(1) DteélBitBIla'irAnMnd-Ghgriet dsb Porte, dindB la IMIItnji,>t 

d'HuTlMW Minr.ïnl, nltrt ilii eanliul Uauiiiu Son mirl Ooil Ctublsplie 
GiKa"ll. marquis lif BMpSaait, cobucl (lu r^mnl RD]r•l-Coml<li^ gounr- 
nvur L'I <;.<|>iiaLiii' 'les ijiatâcs ila dilleiu Ae ViDcmoei, et refu en aunimue 
tu lii c\..«f,i <l.' |<ri>iiii.T i!cu)u de h™ ta DaupJiloe ( Barltra). (JVdIi! da 
ducilf l.i'9»e' l ■ ■ 

(2) Ingéiileor du Roi. La S' Uaulhlan, hotbigir, « lait le iDiniTcincBl ; il a 
m Ouate una. La S' Olfiiri , ciwteqr, » fiil la Mis. ( iVoti du duc dt 
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(juantième dudit mois l'I le quartier de la lune (1). Celte 
pendule est placée dans le cnliinel ovale apn'^s lu cli.im- 
bre à coucher, auprès de la ligue iiiérldieune. 

J'ai vu iLussi.dans le cabinet du conseil , auprès d'un 
grand nombre de tëles de cerfs rangées dans un coin les 
unes sur lesaatres,une Ufefiirt singnlière; je l'ai fait 
mesufer par curiosité. L'ouverture des deus perches par 
enluiut, (le dedans en dedans, est de près de trois pieds; 
les percbes ont environ trois pieds de liaut k compter 
depuis ce que l'on appelle le massacre. Les perches sont 
plates comme celle du daim, mais elles ont chacune en- 
viron 10 ponces de large, indépendamment des andouil- 
1ers qni en sortent &). 1^ marin est gros éomme le bras; 
àjuger de l'animal parla léle, on pourroit le croire aussi 
gros qu'un cMpIiant. Cependant M. Itouillé m'a dit que 
cet animal que l'on nomme ori^al n'est que de la gros- 
seur d'un gros Ane. On le trouve oiiprùs de Louisbourg, 
vers l'eufi'tie du lleiive Saint- Laurent, qui passe A Québec 
eu Canada ; iiialj,-rr te [inids énorme, il est for) léger, et 
court fort viti: dans les bois les plus épais; sa chair est 
bonne à manger : c'est un grand régal et le sujet d'une 
grande fêle pour les sauvages lorsqu'ils peuvent en tuer 
quelqu'un (3). 




mil, — Mon doKuy. — MiiIsUif de M. de tlirejioii il de M. de ChdIilkiD. 



(IJ Elle marque Ik ann^ IrijMitila par I^UiliM d'un )oat h Unia, 

elle poile Jii-i iin lliciiiiunirlro; iL \,\ iiT|!i> ail b.il.inrier esl ftile il« Hiçon 
qu'elle ni! icçoLt aiicmii; iiii]hii.,;]uri ilii ]>iii- Kraml l'oiil, ni du plDS içnaâ m, 

{ii Celle Ute. en leimede tinsse, poile 21. | n'a» du dmdt Lufiui.) 
(3) On m'a ajouté depoia i|ue quoique forl liger il n'eil pin dllllciie à al- 
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— Lu P. UiiKiiT. — Si'.iiitiil i-u le .lue lie Clieirtu=e. — Cibulel 
de G<Biniabiii1l. — .knecdoli tur \Mi Juueuti,' — Vol de ■■ usHllc de 
M. d« Vu^renMl. — Hiluwce il mort du nmle de HobUM. — Uni d* 
l'abM DIXK. — LaulinudiiIlnlèR*.— Hiirlde.M°»daPnirigai. — 
«"T M F'miiniilniir "i.iitiii iinf iiiaii|iir m mim ni iioi (Kiiir i*^ iiuc nu 



— Hort du duc d'Aqiiilninij cl do M"" de (iaiillicr, — Conlnl de mariieB 
ri* M. de Ja:r"u<- - M«t de M. de FIeulcC<iUIIU>n. - Hnlip da H. de 
JoTcnie. — Riclio icuie> à nwrler. — Mari de H. d'OnteU'Bnit. Si luc- 
corioB. — RsoltM de J'Opin. u Glitldel. 

Du vtnirtdi l", VtnaUla. — J'ai appris atijoard'hui 
la mort de l'abbesse de Royal-Lieu prèsCompiègne; elle 
avoit plus de qualre-vingls ans ; elle ^loit Crïmaldi, je ne 
sais quel rapport nvec feu M'"' de Viileiitiiioîs, m:ùs elle 
dloit bien rtielli^meiil Au toUt.' piMiidii iii.'umui, oiiL-inairc 
deCèoes, elelleéloit :issi.z ULciipi'i; du su iiiiirsa[ii:o. II y a 
IpDgtemps qu'il y avuil i^u une iiuUe Gi'iaialdi , abbuKse 
de cette abbaye; c'étoit diins le tciups de k ^T.-Lude fa- 
veur de M" do Hontcspan. On uvoilparliS de gilicaux fort 
lutis qu'on faisait dans l'abbaje de Ituyal-Ltcu ; M"* de 
Slotilespftii proposa au lioï d'en aller manger; M™ d'Au- 
moiil, fciiiiiie du ;;iiuviinicur de Compit^gne, fui cliargiie 
d'aller il verlir liildn'sw tlu juiir ijue le Itoï si^ trouvoroit à 
l'abbaye, EHu lui dil ipu^ le liiii s'v an ùieruit en allaiilà 
la diassp, qu'il j nir'uci ait pi'ii lU' iiiinidi;, iju'il ne vouloil 
ni cOri'iuouial, ui colliiliiiii, [iiai-s ituiL'Eueiit des gàtcuux. 
Elle uJoutiL que M"" de Muulespau, qui avoit proposé les 
g&leaux au Roi, se Irouveroiti cette partie. Au nom de 
il" de Montespan, l'abbesse dit qai si celte dame y ve- 
Doit aucunes religieuses de sa communauté ne parolirott; 
que pdiir elle, sa préserici; vliull iii^ci'ssairc, i-ile feroil sa 

lui pers'iadur du ruuuiuir lu Eiiii avei- loulu sii comiim- 
nauté ; l'abbesse fut inlle.\ible, JP^d'Aiiinont fui obligiîe 
de rendre cumpte de toutes les circnnstanccs de su con- 
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versalîon. On [wut aisément juger que lercrua déplut, 
car le Roi prît le parti de ne point nller ù Koyal'Lieu. Il 
se passa plusieurs années sans (]u'il fiU question ni do 
l'abbaye ni des gfitenux; au bout île (|iiHi/t' iuis il vin) 
û vaquer une abbaye coiisidi'i mMc i ii I'IuikIi i' -, il (nWail 
line lille d'un grand nom pour l'i'Ur, |)l;u r i I qui cùl du 
la fermeta et l'esprit de gouvernement; la maison litoit 
en désordre; elle étoit remplie de filles deconditioD; te 
choix étoit diffidle. Le P. de la Cbaise , alors chargé de 
la feuille. des bënélices, nomma au Roi plusieurs sujets; 
àchacun i! faisoit quelques observations ; le Itoi pritla 
paroleet lui iioiiiEn^i M"' de CnuiaMi. I. iil>lia;e lui fut 
donnée ciiiiiiiie à um^ lilh: qui avuit loules le-. iju;iliU> 
nécessaires. Cebi prouve qtie le feii Roi aimoit la r^gle cl 
la vertu, quoiqu'elle oAt cuutredit gun goAt et son incli- 
nation, 

J'oubliûiù qu'il veut un intervalle de huit ou dix jours 
entre le premier travail du P, de la Chaire nu siijot dt 
l'abbaye de Flandre et la déelsioii ilii Réf. Le Kei dil au 
P. de la Chaise qu'il avoit frouvi; ce qui (.onvenoil ; il lui 
conta l'aventure des s.-A1i'aiix et la répoiisi: Icvme cli' 

l)uxame<li .i, Versailles. — Mardi ^Ddu lEiuls.liTiiiei-, ii- 
mariagodo M. deChoiscul avec M"' de Larges se lit A Paris 
dans la chapelle de l'hAtelUolé qu'ils avoient empruntée; 
ce fut H. l'abbé de Cholsenl, primat de Lorraine, oncle 
dn mari , qui fît le Siariage. La noce et le coucher forent 
A Saint-Joseph. I.es mariés demeureront avec M. et SI"' de 
Lorges, C'est dans l'apparteuient île M'"" lie Monfes|Km, 
touten haut de l'escalier de Saint- Joseph, où lo;,'ent 11. et 
M*"' de Lorges'; M. l'archevêque n'a jamais voulu permel- 
\re que le nuriage se fit â Saint-Joseph, parce que c'est 
nu couvent de filles. On donne à la mariée liOO,000 francs 
et ellejouit de ce moment-ci de 16,000 livres de renies. 
On donne 30,000 livres de rente à H. de Cboisoul. 

J'appris hier la mort de Roy, poâte fameux; il n'avuit 
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que soiïiinlc-huit «ns. Il pst morf (l'npnjilexie. On ne penl 
lui refuser les justo?^ éludes qui. luiji ili'iil vits lyri- 
ques; il seruil i\ (it-sii-er iju'il iu> se lui pas laissé .-illerii 
la facilita, iju'il avoil de faire des vers; c'est un talent 
dangereux lorsqu'il s'eal pu gouverné avec sagesse; il ' 
séduit d'&utant plus aisément qu'il donne une gtaïkle 
valeur et un grand cours à la roédisaDoe, qui est un 
moyen sûr Je s'nltirer un trop pTond nombre d'npplau- 
disscmonls. 

Aujourd'liui, jour de la l'urilïcalinn, il n'y a ]K)int eu 
dp diiiiiilre ili' l'Ordri'. [.a prooes^ioii s'est faite dons la 
cli^Ih lle ; la nri^;e , la i;elée ot le Liraiid (ïoid n'ont pas 
peiinis (le soilie il cl m ['.•., M. le DiiU|iliiii, o.st un peu 
enriiiiiiié, n'i^tuit puiiit X la ci^i'émutiie, et c'est ti. le duc 
d'Orléans qui a suivi le Roi à l'oflrande et qui a remis 
l'aient entre les mains de S. H.; H. de Saint-Florontin, 
qui n fait les fonctions de grand maître des cérémonies 
à lu place de H . de Brezé, est venu remettre cet argent 
entie It;.-. iiuiins ih; S. SI, Tous les princes du sang y 
i^tuiont, e.ïcople M. le comte de Charolois, qui n'a joint 
la procession que dans l'apparlement loi-squ'clle est 
revenue. U. le prince de Dombes «1 M, le coinle d'Eu y 
étoienl. H. le duc de Pentliièvrc ne s'y est point Irouvi^ ; il 
est à Paris avec U™ de PcnlliiHre , dont l'état l'inquiâte 
beuucoupavec raison; elleeslgrossede quatre moi s et demi, 
et elle a une fluxiondo poitrine. C'est M. l'évâque de Laa- 
gres (Monlniorin) qui a officié et Ji'"' de Mazarin (Duras) 
qui a quêté, pour la première fois. Je ne sais pas encore 
Je nombre des chevaliers (1), mais il yen avoit peu. N. de 



(I) [l ) en aviHt Ircnte-IiOii sans complcr l'olTiciiiil, tcpl jirincei du uog 
et mfine Imit, si l'un iiml conpler M. de Cliiruloi« el ilrui pionds olhcku, 

li el Ut foDL partie dei cenl. M. de Miclnull ne s'y liouve plut depuit qu1I 
eat gir<l« d» ueaot. H. da Bmè Unit milade. H. l'abbé de PampoiiMBE 
paictnqu'k Iadup«lla;ll ne wltil 9U ailme l« pracearian àau réjliw. 
(IfeleduAiedalMpiet.) ' 
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Tallard y éloit; Il s'est Intuvt^ à ]a chapelle et & la pro- 
cession, ses jambes ne lui permeKant pas de travener 
l'appartement. 

11 y n fort longlemps que H. l'iivéque de Mirepoix n'a 
traiaiilf HVec le Itni ; il dnns sa chambre, mÉnie dans 
son lil. Au leluiir du lioi iU: Fonlainebleau, il se lirilla la 
jambe dans la cliambre du uonseil, presque sans s'en 
apercevoir; il s'est formé une plaie qulil it .d'abord trop 
né^îgée; elle est devenue assez considécaUe'; mais elle 
va bien. Il y a actuellement deux évèdiés de vacants : 
Toul par la mort de M. Bégoo , et Senlîs par la mort de 
M. Trudaine, et trois grandes abbayes de Biles, Fonfe- 
vrault, Caen et Royal-Lieu, par la mort do M°" de Saint- 
Hérem , de Verue et de Grimalili. Toute la communauté 
de Fonlevrault désire et adcmandépoursuccéderàM°°de 
Saint'llérem la lillc de U""* d'Antin, qui a èlé élevée dans 
cette maison, qui depuis quelque temps en est prieure 
perpétuelle, et dont on rend les témoignages les plus 
avaDtagens; mais elle n'a qu'environ trente ans, et il pa- 
rolf que H. de Hirepbïx la trouve trop jeune pourpropo- 
serao Roi de ht nomiiiei'. 

L'élal di: M. 1^' iluc ili; rliiUillon n'est pas k lienucoup 
près si bou ijut: cului du M, de Mirepou; on leregarde 
presque comme suus espérance. Sa- maladie, qui dure 
depuis longtemps, a commencé par nne Qëvre maligne el 
par uae rétention d'urine ; on n'a pas pu faire unge de la 
sonde ; on a eu recours aux bougies du fameux ohirur- 
gien le S' Daran. Ces bougies même ne pouvant plus élre 
employées, on est venu ii l'opériition de la boulonijièrc, 
dernier cUrisle ruméde, iï cause des incomraodilés qu'elle 
laisse ordiniiirumeiil ; inais uctuellentent il parolt prouvé 
qu'il y .1 unt! sujuiuruliun inléricuie. ÛJi attribue cetélat 
c\ diis fautes di: jcuiii;?si; qui ont e\igé plusieurs fois les 
remèdes ordinaires. mais violents; on prétend même que 
ces remèdes n'avoienf pas en tout le suocès que l'on on 
attendoit. Quand même le premier article Sëroit vrài , le 
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secontl ne seroit pos vrnisenihlnble; la bonne santé de 
H°" de ChMillon, innlgré l'inlime union dans laquelle ils 
ont loiijours vécu, prouve li! contraire. Quoi qu'il en soil, 
la sagesse et mfmc la pi^i) n^connue de M. de CtiAlilInn 
depuis plusieurs anntps doivent fenntr la linuche sur 
pareilles observations ; mais un ne voit jioint île maladie 
angulière qu'on n'en attribue la cause à ce mal si redou- 
table et si peu redontè. N'a-t-on pas prétendu, depuis 
mort de H*" de Tallard, que cette même cause a influé snc 
sa derniiie maladie 1 

Du dmanehe 8, YinaiUa. — Il y eut hier gennon A la 
chapelle & VordiDBtre. C'est le P. Laugler, jésuite, prédi- 
lialear du carême , qui a prËché. Il a une belle figure et 
une Toii sonore ; son sermon fut très-beau, fort et ins- 
truclif; c'éloit sur les devoirs de; grands. Son compli- 
ment ne fut qu'une applicalion du mËnie sujet , en ter- 
mes très -convenables et en peu de mots. La Reine ne fut 
point au sermon étaut un peu earbumée. W le Dauphin 
annefluxion SOT les dents, assez considérable, mais sons 
lîËvre. 

Aujourd'hui M. le duc des Deui-Ponls, qui arrive d'AUe- 
mnirne, a eu audience parliculiùrc du Hoi, conduit par 
M. de Verneuil. Il eii venu ensuite ciic/. la Reine qui étoit 
à lable. La Reine a fait passer sa lalile dans le salon et a 
don né l'audience debout, suivant l'usage. C'étoit unarrao- 
gemeutpTévu;ll"deLnyDe8, H" de Villa» et les dames 
de la Reine atlendoient dans le salon. 

Mou lila eut avant-hier les provisions de la chaîne de 
colonel-général des dragons, scellées et expédiées (1), et 
en même temps l'expédilion du brevet de retenue de 
350,000 livres. Il reçut aussi une lettre H. d'Argenson 
qui lui marquoit que tout étoit en ligla et qu'il pouvoit 



(t) KllnHiiit«açae*uleinBrcni|ilBdg bontf ilala piildii Roi. Il n'y 
«I tarit qui d'une blonire t Sibé. J'il mtniii;' iltni lelempa qm non 6lt 
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prâlerson serment. En cooséquencs il a prâté seroieiU ce 
matin avant UmeisedD Roi. ànparavantqiie de le prêter 
il a îfàt Temettre & nn gaiçoa de la chambre qoalce rou- 
leaux de 50 louis chacun. Il avoit fait demander ce qu'il 
falloil donner ; on lui avoit dit 200 louis, et celui qui l'a 
rePAi n dit que c'étoit lu règiu. Ces sommes se partagent 
entre les ofliciers de la chambre. C'est le premier gentil- 
homme (le la chamlin: qui reçoit l'orih-c du Roi et le 
donne pourl'heure du serini'iil. Lu seriueifl se ])r5le dans 
le cabinet du conseil, iaus chapeau et sans t^piie (l), à 
genoux sur un carreau bus pieds du Koi qui est dans son 
fimteail. La rj^le et l'usage sont de laisser entrer tout le 
monde dans ce manient.' Je le sais de H. de Gesvres, mais 
H. d'Aumont qui est en année l'a oublié ; il a'y a eu que 
les entrées. H. d'Aumont m'en a tut beanoonp d'excuses 
depuis, tant pour moi que pour If. le comte de Danois 
qui y étoit aussi ; il m'a dit même qu'il en avoit rendu 
compte au Roi, comme je l'en avoisprié. 

Du hMdi i, VenailUt. — Le mariage de de Ver- 
ceil, fille de l'enseigne des gardes du corps, avec H. de la 
.FeiTonnays. dont la mère s'appeloit des Emeraux, se fil 
mardi S9 du mois dernierdans la chapelle de l'bêtel de 
Pomponne, qu'ils avoient empruntée, et lanoeecheiH. de 
Verceil. 

Du mardi 5, Ytnailla. —• Il y a des aitioies du mois 
dernier qne je n'ai pas écrils. L'un est le mariage de 
H. de Langeron, fila du maiéobal de Langeron avec! 



ne Jivc jiuinl Jamaini ipri» avnir l'iUoiutii li Ircturr. il illT : >. J<> li> jiirr i-l 
le pnmclt. • 

La molra de ranp pièie strinFul i-ntct' Ir.s nuiri'- ilii i oluiirl i^i-m m! i .- 
■iniMBl pMT nunBli cuiiuilapii unu vùilc; ,H. Iv iran^ljjl Jt: IJui^iiy l>iii- 
bfUMCt dit m uoéttin génénl de drat(Diisd'écrirf que Ifinninl ituii 'li' 
prUé en k liiniie oïdiniln. Mon rlh ciiin]ilr m iniuf foitt M. ilr 

CviviJ- («Blednaveit Lmntt.) 



H"' [>erriaelde Pezeau, du 15 janvier. L'aulrcestdulâ; 
U. d'AigBDtniil fffUa sèment ce jonr-là pour la lient»- 
Bonoe généTolBdagonvernenuntdeCbampsgiie, àl'occa- 
aoa deJa mort de son pire; il en avait la sarvivonca. 

OotTavaillu iictuellemcnt A un arrangement qui regarde 
l'ordre du S;iiiil-Ls|ii'jt. Lu S,' Cluirumbault est depuis 
longtemps ^^énéuIogisU: <!<.' cti ordre ; son père avait Ja 
môme oharge; il a un calùnet fort riobe et carioaxcoD- 
tensnt tontes les ptàees'qiû- regardent l'ocdre du SaÏDl- 
Ësprit. Unie dit samedi •qae oa cabinet oontieDl hioo 
3,000 msuuiorilsetenviron 2,500 imprimés; cecabinet 
est uD bien <]ui lui appartient, il l'estime 100,000 éoua; 
-il compte wpwdanl qu'il n'en obtiendra pas ce prix, 
jnaisil a demandé que l'Ordre l'achelât cl i{u'on le-plaçM 
soit au vimix l^iuvre loi-sipi'it y auni quel^uf;'^ pièces va- 
cantes, suit un tollt! uiilro maison qui^ l'on Jogyroit à pro- 
pos. CesarréiDgâmentsiie sont poÏLjt eiii'orv l'ails, lirais on 
a nommé des cominiKsaires pour examinei; la valeur.du 
oabittétjiln'; apoiot de^laoe^aoacemoment&a vieiix 
Louvre. ■ . - ; • 

. On ad^.troufé daos ces mémoirei des événemenU 
oiKâeas qami ils m'ont psru digues de curiosité. L'un 
«si une Jolie de troit^ Jionimes dont un est encore 
vivant, mais une folie si singulière qu'où ne peut s'ein- 
pdohordQjAJWianiuer. Cétoient trois colonels, UH. de 
' i|au;«yqr(.qi^ MuitéSPiué M'i'du-Giiàtelet, de U.Villd-- 
ipenewt.qui. ««ut M Jriginienl 4'jOf lâaus , et .dft Laa^a; 
aojourd'bui it. d'Ambres, dont la femme est sœur de 
H. d'Estissac. Ils étoient en Allemagne, en 1710, sons les 
ordres de H. le , marét^ d'HoTCOurl. Ils aîmoient tons 
trois le jeu, et le plus gros jeu, avec la plus grande pas- 
sion; ils troiivi'Tentiuec'tftoit un commerce de jeu trop 
iiiiipiile iJ( ut! jouer ijuu l'or et l'.irgenl qu'ils avoienl 
.■ipiHirtt-s iiït'f cu\ ; ils firent eutre eu,\ une estimation de 
ce que chacun pouvoit avoir de biens, chevaux, mulets, 
équipages, terres, cbarges, maisons. Us firentensuitesnr 
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des cartes des billots de 1 ,000 francs chacun peur la va- 
leur totale des biens d'an chscan, ensuito ils s'enfermë' 
reot bien nSsOluB de ne se point séparer qu'un des trots 
n'eût gagné tout le bien des deux autres. Ce beau projet 
ne put 6tre m secret que quelques isaea charitables n'en 
avwËssent Jà. le msTëohal d'Haicoart; il envoya déTendre 
& ces Messieurs de joner; mais il fallut envoyer les régi- 
ments dans différentes armées pour empêcher que c« jeu 

Un autre fait postérieur, qui fit gfi'aiiil bruit dans le 
temps et que je n'avnis jamais bien su , c'est celui de la 
CBsseHe- de 1l< de Vaplgienant, qui fut volée en Espace, 
en lTS&/peiKl«nt le ieaip» de sa première ambassade. 
H. le daade Tillors était alors en Espagne, où il étoït allé 
rapcwter la' Toison d'or nprës la mort de son père. La Cour 
étoitil'Escnrid, où les logemeolssont fort serrés; M. de 
VanlgrenarilavoiluD cabinet d»Ds lequel étoit un bureau, 
et sous ce bureau trois cassettes. La bleinchisscuse qui ser- 
voil M. de Villars Ijlancliissoit aussi M. de Vaul^reuant; 
toutes les fois qu'elle iipportoit le linge , elle Irouvoit 
toujours quelqu'un à qui le reoietire; œ jour lil elle ne 
trouva qui que ce sait iaaa la maison, tout le mouds 
étoit sot4i pour aller vtrfr um f&te. La blancliissense remit 
son linge dans la chambre de H. de Vaulgrenant; ne 
TO^ntpeTSOSBe.elle entra dans le cabinet; elle aperçut 
les trois casBeites; la tentation lui prit dans ce moment, 
eneiessooleval; l'une lui parut trop pesante, c'ctoit où 
étoîêntl'or et l'argent ; elle en trouva une trop légère ; elle 
prit celle dont te poids lui parut proportionné à ses 
forces; elle la mit sous son bras et la couvrit de linges ; 
mais à peine fut-elle dans l'antichambre qu'elle se trouva 
mal ; ne voyant arriver personne, elle reprit courage, re- 
prit sa cassette et sortit. Elle trouva tous les gens de 
a. de Vaolgrenant qui rentroient ; elle continua son che- 
min et s'en alla chez elle à une demi-lieuede là; elle s'en- 
ferma pour Dttvrir cette cassetle , et ne pouvant en veuir 
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à bout elle la oa^sn. Elle trouva <lea diaauDts montés 
donlclle ne coiiDoissoit poiot lav&lear; elle ne fiitton- 
chée que de l'or qu'elle y aperçut ; elle s'embarrasM peu 
des diamants, et cilea toujours dit depuis qu'elle neMSOu- 
vriioil pHs (lece qu'elle en avoit fait. U. de Vaulgrenaiit,en 
reiitriiDl dm lui. ne. s'aperçut pna d'abord qu'il lui maa- 
ijiiolt mu: cassutli:, ca ne fut que le soir ou le lendemain 
iniiliii. On lit toiili's les perquisitions imaginables; et dÉa 
\'- Yo\ (I IC-pifTiii.' en fui insfrtiif , il donna tons les 
iiiilivs iiiVi 'ïiiires. On n'iniiisinoit pus de soupçonner la 
blnncbisseuse. Ce fut un orfèvre ciiez qui elieavoit porté 
l'or des montures qui la fit découvrir. Elle lut arrêtée et 
interrogée, et elle avouaiont. Ole dit qu'flllesvtûljetétoiis 
les débris de laoassettpdanson patts abandonné prèsde 
sa maison; on ladeecCDdtt dans ce puits avec des cordes; 
kWc w rapporta qne quelques morceaux de k cassette et 
iiulrcs peu importants. Elle fut d'ubord mise dans une 
maison de force et eondamnée & un bannissement per- 
pétuel. H. de Vaulgrenant demanda gràoe pour elle; il' 
dit qu'il ne sait pas ce qu'elle devint. On avott prétendu 
qu'il ; avoit dans cette cassette des papiers concernant 
l'Élut ou au moins quelqaes-UDg des ministres ; H. de 
Vaulgrenant assure qu'il n'y en avoit d'autres que ceux 
qui le regardoicnt personnellement el plusieurs bijoui, 
entre «nlrcs un portrait du roi de Piapics yni'ichi de dia- 
injinUet<]Ut;li|ues l'iui^. ou t;ibatii^n-;. i|ii'il nvoil fuit venir 
<\r l'nriK et ilonl il devoil f.nre pr.;scijt It; lendemain. 11 ' 
estime que ce vol n été une perle pour lui d'environ 
50,000 livres. 

Damereredi 6, Parit. — Je tIdb bier de Versailles avec 
W" de Lnynes A l'occasion de raccoucbementdeH"' de 
Chcvro.iise, ma beltc-fllle; elle éloit tout au moins à la 
lin lie son neuf: elle est accoucbée en une dumï-beure 
lie temps d'un troisième {jarçon qu'on a nommé le comte 
de HonFort. Itfutbaplisé bier au soir A Saint-Sulpice, et il 
a été tenu par H. d'Egmont, son oncle, et par M" de 
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Chaulnes sii grnnd'lniili! ii Iji motio iL- BrKtaf;]!!;. Il a ^Ic 

La Reino ctoil hors de liibh aliiam ïi:s cnbinuU quand 
nous reçûmes celle Douvelle ; M'^' de Luynes lui en ût 
rendre compte et lui demander en mËme temps la per- 
missioD de pnrlir. La Reine eut la bonté d'envoyer sar* 
lu-clmmp un gardon de In chambre nous faire des com- 
plimonls ;\ l'un et à l'autre, e( nous ordonu-i en même 
leraps de lui aller faire notre cour dans ses cabinets; 
elle nous donna mille marques de bontés, ilH°"dc Luynes 
el à moL; elle a bien voulu encore envoyer aujourd'hui 
un page à H" de Lnyaes avec une lettre da sa main, et 
nous fair& de nouveaux compliments à nous etàU. et 
M""deChe¥teuse. ■ 

Hier, jour des étrangers, ilyeut cinq princes do Nassaude 
présent^s,dont unestlc père avec trois de sesenfants (1). 

Il y eutnussi une autre présentation, mais d'une espèce 
différente. 31. (te Bassom pierre, quia épousé une Craon 
(Keauvuu j, a niiesieui' âgée de pi'c^de (rente ans, qui est 
abbessede Poussay ; c'est une abbaye considérable en Lor- 
raine, remplie deobanoineeses qui font des prenves; elles 
portent sur la Ute no petit ruban noir qu'on appelle un 
mari. L'abbesse sente en est dispensée. Elles sont vËtves 
en babitséculier et se marient quand elles veulent. H'"de 
NeufcbAtel( Montmorency- Luxembourg), ma belle-mère, 
avoit été chanoinesse de Poussay. H"" de Bassompierre 
dédroit de faire sa cour A la Reine mais en parliculier i 
M" de Luynes l'y mena au sortir du dlnerdeS.il. Elle 
estasses grande, bien faite, point jolie; eilf; avoii un 
habit brun, du rouge et des diamauls. i.^iu<lii^iict ne fut 
pas longue. 
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Du jeudi T, Parit. — L'enfant dont accoucha H'" de 
Chevreuse avanl-bier mourut hier & trois heures après 
midi. On l'a ouvert , el on lui a trouvé un oûllot da amg 
dans la tète ; on croit que cet accident vient soit d'une 
chute que 31"" du Chevi>euse lit il y a quloee jours , srat 
de la [losilioD de l'entflnt, qui ayant le cordon fort entor- 
tillé :ialoiir du wl. a ]>u se blesser en faisant des efforts 
[jour se déliiiir hisser. On croit aussi que c'est cet embarras 
qui :i [ ct.inlH ci;tai:i oudipmciit. Quoi qu'il on soit, il a été 
ba[jtisé ; il est heureux. 

l'ai [)arlc en détail ci-dessuB de tout ce- qui regarde la 
dliarge de mon fik; je n'ai pas ajouté une olwervatiou 
qai mërite d'être écrite. Cest qne H. de Coigny a en 
l'exercice de la charge de mestre de camp sans avoir le 
brevet de brigadier. M. d'Argenson n'a jamais voulu ac- 
corder ce brevet (je me sers du lerme usité en disant 
accorder, on fait bien que c'est le Itni tjui accorde ou 
refuse]. H. d'Argenson a toujours dit que H. de Coigny, 
n'ayant que dix-si!pt ans, ne pouvoit avoir ce brevet ; il 
est vrai que mon fils n eu l'exercice elle brevet en même 
temps que la cfaai'ge, mais il avoit dix-neuf ans; et ce 
mâmu exemple a servi d'une espèce de règle a l'égard de 
M. de Turenne, lorsqu'il eut la charge de colonel -général 
de la cavalerie. 11 futditalorsqu'itn'auroit l'exercice qu'à 
dix'neufans.Pcut-AtroquesiM. lomai'éclialdeCoigny avoit 
jugé i\pvoposde demander i|ue&unpetit-(ilsn'eûtl'esercice 
qu'au même ftge de di\-ni?utans, il auroit évité les ijifli- 
cultés qu'on pourra lui faire pour le brevet, et cet arran- 
gement auroit été avantageux ponr la charge lùâme de 
mestre de oampdes dragons, puisque l'exercice et le bre- 
vet ne se seroient point trouvés séparés. 

Il y a eu encore un autre arrangement proposé qui n'a 
|>a,s )ni su faire Jusqu'il présent. M"" de Coigny désiroit 
que son fils, dans l'exercice de sa charge, put être aidé des 
conseils de M. de Goyon. H. dcGoyon, homme de condi- 
tion de Normandie et parent de HH. de UatignoUj est 
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ikpuis plusieurs .inniies uoloiiel en second rln céginient 
colonel-(lm-ui}«, cmiiloise vend 'i0,O00éciisou proiit 
du coloiii;l-::i'iiri al, l,r < (ilunfl-f,'ém5r,il do la cavalerie a 
la môme préi-uj^Hlived'avuii'un colonel à ses ordres. Dans 
l'esaote règle, ce colonel en âecond n'a que le comman- 
deraenl en l'absence do oobnel général, et rien ne dé- 
pend de lui ; ce sont les procédés de polïlesses récipro* 
i[uui qui tlonneni l'agrément cette place. M""' de Coif,-ny 
auioit foil (iL'sii'éque M. de Goyon fùl reiiibout'sù puv mon 
lils lies 'lO.UOO éciis qu'il a donnés pour je i'(;f>iiiLenl, cl 
pa»MU en <|i)aii(ë de colonel rélornié à la suite du régi- 
ment mestre^e-oamp-génôral dont il ponrroit mènie 
araîF le commandement en l'tijseneede H. de Coigny. 
Uon fîlsdésiNitbeauconpide sonc&té, deremboutser les 
MjOOO dons ÂH. de Goyon, etqne le Roi voulut bien don- 
aer ce m6nie emploi ù son fils le comte de Dunoîs, qui & 
la vérité n'a que quatorze ans, et' qni fait actuellement 
ses exercices au\ cheviui'lég'ers de la garde, mais qui 
étant pcrpélurllenienl sous les yeu\ de son p Ère s'ins- 
truiroit plus prom plein en t et plus facileitieiit, suiis au- 
cun inconvénient pour le bien du service. _ M. de Goyon 
paroisBoit consentir à cet arrwgement,' mais il n'a pas 
élé spgrouvé par M. d'Argemon, qui a jugé à propos de 
supprimer autant qu'il lui a été- possible les colonels ré- 
formés à la suite des régiments. H. d'Argenson auroit 
consenti Qdonnei' une plucedansles grenadiers de France 
il H. de Goyon, avi;c promesse que soncang courrait pour 
la promotion, quoiqu'il lu perdit pour le service en eu- 
tranldahs les grenadiers de France. Cette dernière con- 
dition aempâchéH. de Goyon d'accepter. 

Je n'ai.point marqué la mort de M""' de Cany ; elle est 
morte le 33 du mois dernier. Son nométoit ['aumierde la 
Itucaillc. Son mari s'nppeloit Cuny Bec de Lièvre. 

J'ai toiijoui'S oublié de marquer la mort du vieuire (le 
la paroisse Noire-Dame A Vei'sailles; il s'appeloitH. Di- 
vers; il avoîtsoixante^is-^it ans. Cet événement n'est 
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remarquable que par le )>iuu q<i'ii ftiisuil pour le souluge- 
ment des pauvres; non-seultiment il leur donnoil el pro- 
ciiroit aalaot d'aumÔDes qu'il lui étoit posùble, rosis il 
les employoif utilement. Il faisoit acheter une graudti 
(|i;»tiliU; il" filasse et la donnoil A filer i\ des pauvres 

celle Soilo ■»! i!n l.iisoil faii.; ilas lolorics pour fournir 
aus frais des nouvelles emplettes et au soulagement des 
pauvres laiDilleB. Ou espère que quelques personnes 
pieuses continueroni celle bonne œuvre. 

J'ai parld en détail dans un autre endroit du S-* Gau- 
thier, qui avoil fait des offres pour un nouvel arrange' 

g-ciiu^iit qui .itnoit lili'^ fort utile pour le iiien de cctie 
souree et pour inéiiagur la consommation de bois. Depuis 
que cel iinangeuieiil u liti; refiiiii, la souree de Rozi^res 
u encore perdu de sa force ; elle est à un ou deux degrés 
de moins. On a été obhgé d'augmenter le bâtiment d'é- 
puration^'etla consommation de boÏG est toujours lamËme, 
si elle n'est pas même augmenta. Les amis du S' Gauthier 
espèrent qu'A la fin du bail actuel, qui est dans nn an ou 
deuï, les raisons qu'il a exposées feront impression. En 
<iltendanl,il vient d'étreeliargéid'uoe commission pour un 
règleaient de limites et des échanges avec le prince de 
Salin, qui avoit en Lorraine plusieurs terres dépendantes 
de sa souveraineté. Ces échanges sont finis et le S' Gau- 
thier a re^u les éloges qu'il ijn^riloit, 

.Du vendredis, Paris. — le n'appris qu'hier la mort de 
H"° de Précign^f ; elle avoit quatre-vingt-onze dns; elle 
étoit veuve, je crois, depuis longtemps. Son marïs'appéloit 
d'Amorezan de Précigny. Elle avoit eu deux filles qui 
avoient épousé les doux frères; elles sont toutes deux vi- 
vantes ; l'une est M"' de Séchelles, femme de l'intendant 
de KlandLe et mère de M"' Hérault; l'autre est H*' de 
Nassigny, dont ta petite-âlle nvoit épousé depuis peu le 
vicomte de Rohan qui avoit pris le nom" de Chabot ; elte 
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est' veuve. J'ai marqué le mariage et la morl de H. de 
Chabot. 

Du sameiii 9, Parit. — H. le duc de CbAtillon est lou - 
jours dans le même élal ; il y a de temps en temps des 
mieux ijni semblent donner quelques rspérniices ; unis 
il est difficile qu'elles soient fondùes, Avniit-hier Jl. le 
baron de tlonimorency arrivn chez lui, et ii'nyiint pu le 
voir dans le moment, il y revint hier au mnlin pour lui 
dire que le Roi veut bien oublier ce qui s'est passé et 
l'assurar de sa protection pour lui et pour toute sa fa- 
mille; on cijoule qu'il a apport)? une Iclfre de M"' de 
Pompadour. Je ne puis mettre ce détail que je n'en sois 
plus instruit. H. de Chi'itillon n'a point de gouvernement; 
il a la lieutenance delà haute et basse Bretagne. Le grand 
bailliage de Haguenau dont il jouit est devenu pour lui 
un bien palrimonial. 

Ûu lundi 1 1, Ytrsaillts. — II étoit aisâ de juger que la 
marque de bonté donnée par le ftoi à U. de Ch&lillon 
étottenconséquencedelagiAcequeU. deCh&tilloD avoil 
fait demander à S. M. ; le fait est Irès-vrai. H. de Cb&lil- 
lon a beaucoup décourage et de piété; il connolt son état; 
il voil U inoi-t avei; résignation etsans foil)lcssp. Il a parlé 
i SCS enfants et a ilil «dieu à M°" de CtiEltillon. Dans celle 
situation, la douleur d'avoir dépluau Roi elde mourir dans 
sa disgrâce l'occupoit avec raison. U. et H" de Cbàtillon 
avoicnt éprouvé en plusieurs occasions, et en particulier 
dans la circonstance de la place de. H" la duchesse de 
Rohan chez M"' la Duupbine, donnée ,\ M"' d'Henriche- 
mont, que M"' de Pompadour vouloit bien s'inléresser à 
ce qui les regarde; ils ont eu recours i\ c!le. M°' de Chii- 
tillon a prié M. le baron do llont:.Lorency de vouloir bien 
représenter à H""" di' Poidii^kIoul' l i't.it et l.i iloulcur de 
M. de Chrttillon ; le barun s'en est ati|uilté e\;iclemenl; 
M"" de Pompadour en a été touchée, elle en a parlé plu- 
sieurs fois au Roi, et ce n'est pas sans peine qu'elle a ob- 
tenu seulement In permission de manderà M"* dnChftlil- 
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loD i]u>' |p Roi vouloit tiicTi uul>licr le passé et nccordev 
sesboiik-H ;\ su luijiille. 

On in iiitdit, ii cette occasion, que ieHoiavoilbieii voulu 
nccordci' quelques girtcfisA M. de la ilociiefoiicnuld ; le 
fnit csl Lms. M. ih l;i Iloclitffuic^iiild ;i seulement eu la 
lifirill lésion (el n'i',>.| piis de ee inuiiieiif-ei) d'uller en 
quelques endroits, comme ciieï M. de Maurepiis, ù Pont- 
cbartrÙD et i. l' Isle -Belle , et chez H. l'ardieTéque de 
Roaen, & Gaillon. 

11 y eut hier denx présentatioiiB de denx nouvelles ma- 
riées: M™ de Choiseul (f^orges) par H"' de Choiseul (Cham- 
pagne), sa iKillc-tnùre, et celle do M"°do LangeroD (Peiri- 
net) par U°" ài; f.aiigeron (Menou), sa cousioe. 

H" de Clioiseul n'est point jolie, inaiselle a lyie figure 
(jni nedépintt pas; SI'" de Longeron eslbeaucoupmieuï. 
On a donni! 20,000 livres de rentes actuellement à M"' de 
Langeron ; elle est fille unique ; on prétend qu'elfe aura 
trois milliona, Ouke celo, les mariés seront nonrris, eux, 
leQFsdomeBUques etcbevanx/cheK le bean-pèra. Ce qui 
a décidé ce heau-përe au mariage a' été pHncipalement 
les témoignages avantageux qui ont été rendus de toutes 
paris ih' H. de Langeron sur toutes les qualités du cœur 
, cl de l'esprit. M. le mHiiiclial de Bcilc-Isle, sous qui M. de 
Langeron a servi, a certifié avec plaisir ce qu'il savolt 
d'avantageux surH.de Langeron, M. le maréchal de Lan- 
geron n'est pas riche ; c'est un homme de grande nais- 
sance, peu connu, et qui no se prodigue guère; il n'a 
d'autres grftces du Roi que le gouvernement de Briançon 
qui vaut 12,000 livres de rente, et que le Roi vient de 
donucr :< sou fils, et lus 13,000 livres de maréchal de 
France. 11 estd'ailleurs clicvalior de la Toison. lifMania- 
récliale de I.Angeron (le Camus) est fort Économe, cè qni 
a donné occasion à des difâcuUés pour le mariage*, mais 
les qualités de H. de Langeron ont levé tontes les diffi- 
cultés. 

Du mardi 12, fcf «ultet. — Il y eut hier le service pour 
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feu Madame IlenrietUi, fondé par SI"' if; Dauphin, ici à 
Nolre-Daniu. La Reinu y iilla avpf llesdames, dans la 
tribune du M' ' ta comtesse de Toulouse. Mesdames ni au- 
cune de leurs dames n'éloieut en deuil, parce qu'elles 
éloient censées ne pDsaSBÎsteràceHrvice; lîf le Dauphin 
dtoH dans les stalles da cluBut, ainù que ceux qui avoïent 
l'honnenr de le suivre; il étoit en deuil aîiuû que ceux 
qui raccompagnoient.[ûuoiqne je fusse dans l'œuvre, j'é- 
tois aussi en babil noir. Dans ces occasions il n'y a ni 
manteaux, ni pleureuses, seulement nn babil soir. 

Ai^jourd'hui il devoit y avoir un service aussi pour Ha* 
dame Henriette à la chapelle ; il a étd remis A demain, 
parce que c'était aujourd'hui l'anniversaire de H"' la 
duchesse de Bourgogne, mère du Roi- 

Avanlrliîer on teoava H. de la Reynière mort dans son 
lit-; il étoit directeor des postes. Il est mort de la suite 
d'une indigestion. 

On apprit aussi la mort de M"' de Sandricoutt. KM. de 
SandrioourtsontSaiDl-Simun. Elle laisse plusieurs enGuits, 
dont nn, qui estabbt^, ({ni vient d'avoir l'abbaye de Cou- 
ches en Normandie, sur tas instantes représentations de 
H. l'évâque de Uetz. C'étoit U. l'éveqne d'Ëvrens (Ro- 
chscliùuart j qui avolt cette abbaye ; il l'a remise lorsqu'il 
a été nommé évëque de Bayeux. H"" de Sandriconrt de- 
meuroit il Saint-Germain ; elle s'occupoit à la chimie ; les 
uns disent quoc'éloil pour trouver la pierre philosophalc, 
les autres pour ses i^mèdes ; elle avçit un chimiste qui 
travaillait chez elle. Hier matin on les trouva tous deux 
morts, apparemment par la vapenc de quelques dcognas 
auxquelles ils travailloient (i). 



dans un cois du mtote ohliKt le rhiiniile lonbi'' d'un Imtcuil oA il nioll 
fit uilL Oa ult que Mi» da Sandricourt l'ouupuit aniii 1 filre de* 
ranU» pour IM piavm. (iVdM A>dKBi(> lai/nei.) 
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M. Joyciisfi li^ lil- p<l viiiu ;iuioiird'liui avec 
M. d'Ec(iupvillï, stm \i(:m\-U',-\-i' . ilciiuiiiiliT ragrémenl 
du Roi pour son ; il iloit r|)(nisi'r Hnns huit jours 

la fille de M. Dolt.ecli, muili-K <k-s rui[iiili;9. 

Du vmdredi 15, Yenailles. — Le Koî alla mardi à Tria* 
noD et De revieodni que demain; msïs il Tient id tons 
les jours voir ses enfants. S. H. recommença & courre le 
cerf mercredi dernier à Saint-Germain i\j avoit trois 
semniiiRs qu'il n'avoït couru, à cause de la gelée et delà 
ncigu qui a été abondante cOtte annâe et de longue du- 

DuiamtdilO, Paris. — M. luducdeChUillantBOUFutla 
nuit â'svanl-liiei' A tii^rii quaire heures du malin. Ilëloit 
né en 1690, il avoit Épuusii en première noce une fille de' 
M. Voisin, dont il nvoit eu M"" l,i ducliesse de Rolian, el 
t-n s.-co(ide noce M"" de TilliiTPs, dont il a ou i>iusieur-, 
enfauts dout il n'en vcMe <]\k (Iea\, M"" d'Ilcnrichciiioiit 
et un ûls flgd do quinze ou -..■iïc uns. SI. de (;lii\lillou 
ovoit été inspecteur de e^iviili'i'ii'. Outre sun :i|i)]Healion 
au service, on peut jugiT iiue M. Voisin, seci'i:hii[-e d'É- 
tat et depuis chancelier, ne négli^eoit pas les occasions 
de lui faire plaisir; cependant lorsque la place d'inspec- 
teur fut vacante, ce ne fut pas d'abord sur H. de Cbàlil- 
lon que U. Voisin jeta les yeux, ce fut sur M. de Belte- 
Islc; M. deBclltï-lsle, àquiU. Voisin en parln, lui murqu^ 

ne point soiipiT ii.lui pour celle pince, h moins iju'ii ne 
jiigeilt que les devoirs en seroient suffisamment remplis 
en s'occupant seulement du maintien de la discipline et 
delà connuissance des oflieiers, ajoutant que pour ce 
qui regarde celle des chevaux, il ne s'y éloit jamais ap- 
pliqué, et qu'il le prioit de ne pas le proposer au Roi 
parée qu'il craindrait de lui déplaire eo n'acceptant pas 
celte marque de sa bonté. H. Voisin effectivement ne 
nomma pas son nom au Roi et proposa son gendre, il. de 
Châtillon donna depuis In démission de celte place eu 
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faveur de H. de Vernicourt pour qui il avoit île l'estime 
et amitié. Ce fut aussi pop le crédit de M. Vuisiti quu 
H. de Chàtillon obtint le grand bailliage de linguenau. 
Ce grand Itaillinge est un fief d'Alsac« auquel l'ËJiipjre 
avoit dfoit de nommer avant que l'Alsace eût été cédée 
k la France; depuis cetle cession, le Roi est aux droits 
de l'Empire et nomme en conséquence à plusieurs autres 
liers. Ces fiefs reviennent n\i Roi uprte la mort de ceux à 
qui ils ont été donnés, mais le gra.]iil biiilliagc Je Ik^iie- 
naua élédonnéàM. de Cliaiillonpoiirluietses liuiis suc- 
cesseurs après lui de mAle en mâle; les tilles n'y ont uni 
droità l'extinction des miles. Ce bulliage revient au Roi, 
non pour être réuni & la couronne, mais pour en dispo* 
ser en faveur de qui il jugera à propos. M. de Chàtillon 
avoit outre cela la lieulenance générale de .la houle et 
basse Hrelagne. 

Il a l>eaucoup souffert dans celte dernière maladie et 
n montré beaucoup de courage, de fermeté et de re- 
ligion; on lui a reproché d'être extrêmement froid et 
d'avoir un peu de hauteur; mais ilétuit bon ami, cempli 
de probité et de vertus, fort exact, et fort attaché à ses 
devoirs. Les fautes qu'il fit dans le voyage d<J Metz el qui 
ont été la cause de sa disgrâce ne seroient pas arrivées 
s'il avoit voulu prendre conseil; il crut bien faire en sui- 
vant un princi[)c qui est Ijuii en lui-même, mais dont 
l'application n'étoit pus juste ; il avoit uu ordre, il falloil 
l'eséculer à la lettre. 

Du dimaneke 17, Paris. — U. de Brezé est mort ce 
matin à neuf henres. 11 est mort presque sans être ma- 
lade; il donna & dîner dimanche, lundi et mardi, eljoua 
t'aprës-dlnëe. Tous les soirs son ponla s'affoiblissoit et sa 
langue s'embarrassoil; à cet état la fièvre se joignit mer- 
credi. Il avott eu autrefois la goutte ; depuis, qu'elle l'a- 
voit quîlléil éloit Irès-GujetàVaslbme, et l'on juge que 
ç'a été celle même humeur qui a été la cause de sa mort. 

M. de Brezé étoit fils de H. de Dreux et H"^ de Chamil- 



IGS .>li:\l(]llll-.S [>!' DliL 1H-: IJ'Ï>KS. 

Inrl. linvoil !■ [uni si' ni [)i'f[iiit''ivr.iii)<'i'sll"' dc.\aiicré,avec 
ijui il ovoit |m:i[ ircQ (Ij, i^t fii s(ii:yiiii«s noces M'" de la 
Cliûtif, Il cluil lifiilwiniit tîùuécul (les armées âu Roi, 
IK-s-iisliini- liiiMs k' i[]ilil;iii<'. 1) t'Ioii inspecleur de cava- 
lerio, comiiniiidiiiil [loiir k Ilui i.n Khiiidrt. {;iiuvi'i'iic(ir 
_ dus ilis SiiiDlL^-Mariiu^iil.'. '^iimd iiL;.LluL i-,.jviilu- 
' iiie^ .le Vrjiu.t , <:i,-Mii.: .lojil il eul hi suiiiviiiu-o du 
vivjint dK M. de Dreux son [lèi*. Il iivuit aclielé depuis In 
charge de gmnd mollre de l'ordre du Saint-EspHt. On 
compte qu'il avait au ffloiûs 1)4,000 livres de renies de 
biunrûls du Roi [2]. 11 ne laisse point d'enraufs. Il a un 
frère qu'on appelle le chevalier de Dreux. H. de firezé n'a- 




w 000 utrai. Il T ■ Hir ocla beMicoop it iefem 
ii-noii 1IB gfind ti»i ri aïoii xme nuiiOR icti-Meo 
il taDrann i Lilh'. l'eniIaDl ici si'iiniisii Pant H i 



Hf iii- Krcu: iMiiB iDujouni eu uih' ocriii-nu' amhiils, atu aeam Ijko 
ji.au llini dP celle: dlg a S,<WO lirru de douai» ri 1.511O livre* dluliiU- 
IIMi tan' compter n part dans la conmoiainc. Elle ruM bcurcnts par a» 
MiLDiioni taa loin. qni ïldl un trèt-pirtailenum banBSIe iHNumi'. et «le 
«lait tcteHlIfne ilc le Inulieur. 

H,- de SreU n'iToit qi» cinqnaalo-lniiiuBftiU. {«ou du dueae tuyxti.'j 
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voit que dnquaate-({uatre ans, mais il y a voit Idii^'^Uiiijis 
qu'il pacoissoit quinze ans jiliis que sou A.^e. 

On ne doit pas être étonné de Irom t!' tlnns ce ii\re 
des faits totalement tllrangers au Juuniul ; lorsque j'on 
appi'eads quelques-UDS qui mu (lavulsseiil dignes d'Aire 
remnrqués, je ne crois pus devoir négliger de les étrire. • 

Tout le monde sait les propos qui furent tenus dans le 
temps de ly mort de M. le duc et th: JP' ht duchesse de 
Bourgogne. Iletif piluiesM' iiHHirul lii inv;tiili-rE; cl SI. le 
duc de iiour;^ogi:e le sut ùlaiil di'jfi bien iniiUide; il est 
certain qu'il jugea lui-même que lu cause de sa maladie 
u'étoit pas naturelle. Peudant le temps de sa maladie, 
H. le duc d'Orléans se présenta à sa porte ponr saveur de 
ses nouvelles; il n'y avoit dans la chambre que H. de 
Beauvilliers et U. de Saint-Aignan ; H. de Beauvilliers 
demanda il M"' le duc de Bourgogne s'il vouloit voir M. le 
duc d'Orlèuns, et il reçut ordre de répondre qu'il éloit 
trop mal pour voir qui que ce soit. Cette réponse fut ren- 
due et U. le duc d'Orléans n'entra pas; le fait est très- 
certain. ' 

Du mercredi 20, VenaliUs. — Dimanche dernier 17 de 
ce mois , H. le dao de Béthane présenta son petit-fils 
U. le duc de Cfaarost, qui çst dans sa seizième année, dont 
le père avoit étë marié le i mars 1787 à H*^ de la Roche- 

toucauld-Roye, née le 17 décembre 1720; il mourut le 
26 octobi-e 1739; il s'appeloitle duc d'Ancenis. 

Ce même jour M. de MirepoLt travailla avec le Uoi ; 
c'est la première fois qu'il sortdepuis sa maladie; il y 
eut plusieurs bénéfices donnés : l'évèché deTonI à l'abbé 
de Dronas, d-devant grand vicaire de Sensetfortestîmé 
de feu M. Languet detiergy; l'évëchë âe Senlis à H. l'é- 
vèqne de Tulle (d'Aulichamp); il est Agé; on doute qu'il 
accepte. Senlis vaut mieux que Tulle ; une abl>aye d 
M. l'abbé deSailly, aumAnierdeU'"la Dauphineet grand 
chantre de la Sainte-Chapelle; une autre it l'abbé Panât, 
aumAnier de Madame Adélaïde. Le Hoi, dans cette nomi- 
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natioD, s l)ien voulu donner à mon (i-èro une abixiye en 
considârntion de I& prodigiuuse différence de reveaus 
qu'il B. éproa-vée en se démettant de Bayeux et en iicce|i- 
lant Sens pour o):^iranx volontés du Roi. Cette abl>aye 
esl CL'lle (le Saint-Viocent de Laon; elle Ëloit vacante de- 
■ ])uis ht morl de M. de la Salle, évèque d'Arras; elle vaut 
(environ 20,000 livrés de rente, mais on lui a mis 3,600 

J'ai toujours ouIjIIé de mnrqnor que samedi dernier 
IG de ce mois, on fil il Saint-Denis, à l'ordinaire , le ser- 
vice pour feu Madame Henrietle, H"' de Benuvilliers et 
lea antres dames qui étoient nttachécs Hcetle princesse s'y 
rendirent. 

' Dimanche dernier M. de Maulevrier Colbert, dont la 
mère estTessc. vint ici iivec M. de Blarn, cveniiil des gar- 
des du corps, (l.'in.-tniiiT l'^iiîninient dn Roi ; il épouse 
H'" de Uaniicvlll,!, niùce de M. de ii1;tru et cousine ger- 
maine de H'"' la duchesse de la [tocbecliouart [l'i. 

H™ la duchesse d'Orléans a la petite vérole depuis 
deus jours an Palais-Royal; on prétend qu'elle s'est ex- 
posée à celte maladie en ne voulant pas se délogcrde son , 
appartement au-dessus duquel étoil un gentilbomnie de 
^a ai;iison qui est morl de celle rnniudie : un escalier de 
df'iraircmont sur lequel donne une porte de derrière de 
I 11 1 tJ M 1 1 1 m 1 f t 



ih' Aliiiiirrille, piKiIcMmiB Rocbeclioiiarl. aïoit iiii rtiinqill ttl 
la pintilccïllr'quito miric. Oeidcui Hinnoiille it b mèndeM. da 
Rbni ^loiniltoiiilrol*«biitidaHD'd'All|(eqalit(ril jponiieii [ircinikm 
mm* M. lia HinurHlt; M)c épmiueii te«xi|lBnorM M- lu diuda Lojiiet 
TeurdeHsrlaSegahr et d'Anne dcRolian uiecooiliiKniaiBi celle InriMBiP 
itiKlmM de Lujne niwrDt lui iBCUnldn en ITl), tffe de quIn-Tingl- 
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Je n'iii iippris iju'iiujoiird'hui la mortde H"' du Cbarle- 
v.il, niL'i'u de la nianjuise de Rocheohoaatt; elle étoit 
depuis longtemps dans un élat d'infirmité qui laïssoit peu 

Je' viens d'apprendre dans le moment In inorl dii'lîL . 
unique du H. lu comte de Lorgcs. Il ne leur l'cste plus que 
deux filles, dont une est A"" de Cboîseul, née le âti dé- 
cembre 1739, et l'antre est née 1b lDsepleiiibrclT44. C'est 
le second garçon qu'ils perdent; celai-oï avoit près de 
quatorze ans; il éloit né le 30 aoilt 17ï0. Celui-ci est 
mort le quatre ou cinquième Jour de la petite vérole. On 
vcnoit de le mettre un colliïgu deux jours iiupiirHvtint ; il 
est mort chez son père àSuint-Josepli. L'autre garçon, qui 
étoit eadet de celui-ci, étoit né le 1(1 janvier 1751 et mou- 
rut Tonnée passée le -2'» juillet. 

Du jeudi 21, Versaillts. — La nourrice de W le duc 
de Bourgogne doit se marier incessammeol ; elle épouse 
un médecin de Bourgogne, qui est le pays de la nourrice; 
il se nomme Poissonnier. 11 a été question desavoir où 
se feroient les fiançailles. La nourrice de H. le duo de 
Bourgogne est de droit la première femme de cliamiire 
de M"' k dilchci-;c de Hoiirgogii,- suiv^uil iiu u.s,ige an- 
cien, comme la nouri'ico du iloi esl piciiiièrc tcmmc de 
chambre de la Ituine. J'ai déjà marqué ailleurs que les 
fillesdela première femme de cUambre sont iioncées dans 
la chambre de la Reine. Par toutes ces raisons lanourrice 
a demandé à être fiancée dans la chambre de M'' le duc 
de Bourgogne; on a voulu savoir s'il y avoit eu des exem- 
ples, mais il anroit élt^ dimcile d'en trouver. Cependant 
il me parolt qu'on a décidé en sa faveur par toutes les 
raisons de vraiscmbUmce. 



(I). Le nom île mi. iJcCliarlevil tsl Risoii (ilulM FauKin. Hncda Cliar- 
ktil cleniruFolt ordiniireniGiil k Hanlcs, mais tjtal été ini am dte i¥- 
loil retirée k Tartm. ETc ■nriluliintr-lrat' Bni; wo nom ^roilScorion. [AWb 
diitfM<<«£iiinM,i 
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AvsDt-hier H. de Venutiit présanta H. de Witfamar, 
officier attaché au prince de Nassau-Uaingen. 

Du vendredi Vermlles. — H" le duc d'Aquitaine 
est mort ce malin. Il y nhnil jours qu'il ifloit malnde dits 
denUdont plusieurs étiiii'cit |i[vU's A yv.i-cov en même 
temps. Wtatoù ilétoitili's lii. r cmp diii M" In Uaupliin 
et H"* la Daupbine d'aller a la comédie ; lu Reine môme 
n'y alla pointet passa ce temps ches H°" la Dauphïne.^i 
n'y eut que Mesdames qui forent & la comédie. Le Roi 
revint hier de Choisy, demenra deux heures ici et partit 
pour BelievQC d'où il revient nujourd'liui. 

Du sameili Ti, Paris. — M" le duc J'Aquitiiiiie avoit 
élc oniloyé e.n venant au monde, mnis il n'avoit point eu 
In cérémonie ilu baptême et pnr consiiqiienf n'avoit point 
de nom; ms i^i'rfmonies lui fiiri;n! adniinisfnii-s iivanl- 
hier an soil' \wr M. le cardinal de Soiihise. M. le iimré- 
chal de la Mothe Tut le parrain et M°" de Marsan fui la 
marraine. M** le Dauphin avoit dit qu'il TOuloit qu'on 
l'appel&t Xavier^rie-Joseph , et cet nrdte Ait eiéonté. 

On apporta hier au soirsnx Tuileries le corps de H" le 
dut; d'Aquitaine. On doit faire l'ouveriure aujonrd'faai, 
et il doit être transporté lundi à Saint-Denis avec les cé- 
rémonies accoutnnides. Le Roi a nommé H. le prince de 
CTitidé |>nur conduire le convoi et il sera accompagné par 
M. duc lie Crussol. Cest U. Deagranges, maître des cé- 
L'i munie', qui a reçu les ordres du Roi, la chargede grand 
maître Olunt vacante. 

le n'appris qu'hier la mort de H. de Gouffier. Il avoit 
élé capitaine dfl cavalerie et avoit quitté le service. Il 
avoit, je crois, environ cinquanteans. MH. de Coufilersont 
originaires de Picardie; eelui ei éfoil de nn^'ine maison 
que celui qui épousa en .KilH l,i filli' aint'o ilu M. le 
ducdeLuynesdeson ^aisond in^riauc avec Anue de Ro- 
han. De ce mariage de ma grande tanle , il y avoit eu un 
fils qui avoit épousé H"' Fhély peaux et deux fdles. L'alnée 
nvoiï épousé M. de Colhert, cornette des chevan-légers 
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de la garde, qui nioarat on an oa deux aprâs sans on- 
Tante; su venve se remaria plusieurs anné^ après avec 
H. de Gonffier ijui vient de mourir. La codette est veuve 
de lU. du CliAlul, second fils ife H. Crozat , dont elle a eu~ 
deux lilies, une qui avoit épousâ H. le marquis de Gou- 
taul et <|ui est morte l.-tissaat un lils , la seconde qui a 
ijpoiisi^ M. de Slninvillii. 

Ihi dhn(in<:hc -Ji, yer^ailU^. — l.r-, forps de 11=' le dut; 
d'Aquifidiit fut |>ui-|c d.iiis MU du Uoi vi;iidl>udi 

iiii soii' auï Tuileries. On lu Irnnsporta par l'escidier du 
grand commun. M"' de Marsan et H"" de Butler, l'une des 
sous-gouvernanles, n'éloient ni l'une ni l'autre en grand 
liaiiil. Il y eut une dispute entre les huissiers et les gardes 
du corps; elle h éié •UciiÈv. en faveur des huissiers. Ci- 
sont les gardes du «>r[is (|ui poriciit le (^nrp-. des (^liliuils 
du France de leur chiimbie dmis iour r;irross.j, uiiiis e'esl 
lorsqu'ils oui plus de sept iius ; au-desEuvis de .sept ans, 
eelle fiuicliiiu .ipparlieiit au\ huissiers. I.e transport des 
Tuileries A Siiint-Denis se fera demain à Irnis heures; le 
corps sera aecompiiLAué par un diitachenient gd ni} rai de 
toute Itt maison du Hoi-Cavalcrie; il y aura 10 Liantes 
(iu corps, .savoir : 90 pour l'escorte des Tuileries àS;iint- 
Denis, 10 pour k garniture iV Saint-Henis avec un l.riga- 
dier et 11) .uissi avee tui lirii-'ailier pour la garniture ,iu 
Val-de-Gr;\ce.lly iiaelucllcinenlau>;Tiiilerl.'.';iin.;\e[iiiil i 
M. d'Eslournel, chef de brigade, s'y rendra demain j i:es 
deux offiei ers 'iront iï Saint-Denis et au Vid-de-tîrAee (I). 
Cest la gouvernante, ou pour ime princesse la dame 
d'honneur, qm reçoit le eœur des mains de celui qui fait 
l'ouverture et le met dans la boite de plomb ; c'est aussi 
la gouvecnanfe ou la dame d'honneur qui met la féte 
dons le cercenil. 

J'appris il y a quelques jours qu'il y a encore actuel- 



(1) On Nil qu'on portn ]p «ut iTibord It Siint-Denii d le' li au VBl.dc- 
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lementeti Lorraine une femmequï est née la même année 
que Louis XIV; elle n. cent seize ans, elle s'appelle la 
comlessb ileBdcslein [!}; elle Jemeureà Ponl-à-Mousson. 

Le Konlriil de [)iui'i.ii;e de M. de Maulevricr a ÉtÉ signé 
:iMi(nirrl'luii. I.'.issemlilùf des piircnls ctnit nssez nom- 
hiyusc; les Tessé , les Colberl, et nous au.ssi à cause des 
Colbert, lesBironàcau&edesMnulevrier. La signalure s'est 
faite chez le Roi avant Ih raesse ; il a falla attendra à une 
heure poor la Reine qui avoit été à la grande messe. Le 
conseil d'Ëtnt s'étoit tenu au retour de la messe. H. de 
Snlnt Florentin, qui a présenté la plumeau Roi, n'a pu la 
préseiitei' i\ M" le Dauphin et à Mesdames ; il a Fallu ot- 
lendru aprf s le conseil ; mais M" te Dauphin a trouvé bon 
qu'on céserv&t sa place et que N*"' la Dauphine sign&t 
avant lui. M. de HauleviieivCbolet a quarante-deux ans. 
11 a été capitaine dès l'6ge de qnatom ans dans le régi- 
ment du Roi, sous les ordres deH. de Pézé. il faisoit saconr 
tràs-KssidQment ilans l'enTance du Roi; il se brouilla 
avec M. de l'izé et quitta ; il n'a pas servi depuis. Il avoit 
quelque bien, mais ses affaires sont dérangées. M"" la 
diu:be,sse d'Esfi'ik-s (Vauln'uiij lui a laissé par son testa- 
niiTit .'i(](l,nOll llVl■^^ d'argent comptant sur 700,000 livres 
pioïonaiit (k la vente d'une terre; ce soiilces V00,000 li- 
vres qui font la plus grande partie du bien de M. de Uau- 
levrier. M"° de Uanneville n'a qu'environ 10,000 livres 
de rente aotuetlement, mais elle ne renonce point A ses 
droits ; elle a denx frères dont l'un est dans le régiment 
du Roi et l'autre est chevalier de Malle et est à Malle ac- 
tuellement. Le père de cette M"'deMnnneville avoit servi 
quelque temps dans les cuirassiers et dans les carabiniers. 
Il éloit frère jumeau, mais cadet, du père de H"" la du- 
ohessedeRochechouart; ils moururent tousdeuxen 1750, 
le cadet en Février et l'alné en octobre. Ils étoient fils de 



(!) Celle H*< b muqnlM i* ttieMa Mt Diocle du» l« cm rut du prato 
dunlgr. {Haie da due dt IwjniM, dilia du v nril I7U.) 
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H. de Hanneville mort en 113t du 33 , gouverneur de 
Dieippe, dont la mère étoit d'Aligre, qui épousa en troi- 
sièmes noces H. le duc deLuynes, mon bisaïeul. Ce H. de 
Maiineville, grand-père de la mariée, liloït frère de M"' de 
llliini, nn^re de rexcin|it g^ird(;s ilu ror|is, vl df H"" de 
Lépine-Uanican. M'"' do Rliiru jivoil eu i.iissi d'nulres 
lilles dont l'une fut ahhesse de Ae i n t- Autre lierl ù Hon- 
ireuil. Ainsi M°'^ de EtocbecbouarL el M"' de Manneville 
sont cousines germaines, el M. de Blaru est leur oncle à 
la mode de Bretagne. M"° do Manneville qui se marie a 
environ vingl-deu.v uns. J'oubliois d'ajouter que M. de 
Manneville, gouverneur de Dieppe, avoit acheté 75,000 

ce fiil >ni"s,i (l(;iiii>=ii(ni i|n'i[ fui ,lf.:uié A son lils, [^i^re de 

litaii'f. i;.^ 11, <h- lliiimrvjUf, |,f.-iniifr gouvm'iii'Ui- ,1- 

Dieppe, avoilépousé une Mornay,qui fut dame d'Iioimeur 
de H"" Is duchesse du Haiae au taariage de cette prin- 
cesse. Le mariage se fera samedi prochain 2 mars à Iverny, 
près Bray-sur-Seioe, ches H. le duc de Rochechouart, à 
qui appartiennent ces deux terres et qui » fait bUir de- 
puis quelques années un assez beau château à Iverny. 

M. du l'le.ssi5'Chàtillon mourut hier au soir à Paris; 
il avoit soisanfe-seiïe ans et éloit lieutenant général des 
armées du Roi du 20 février lT3i. Il avoit été marié trois 
fois; sa dernière femme est M"* de Torcy, Tiile du minis- 
tre et sœur de U"" d'Ancezunc, Il y -avoit dcu\ mois qu'il 
étoit malade. 11 laisse plusieurs enfants dont l'alné a 
épousétl"* de Saint-Contest, Je marquerai plus de délai) 
lorsque je serai plus instruit. 

J'ai marqué oi-dessus l'&ge singulier.d'une femme de 
Lorraine (1); il ya un soldat aux Invalides & Marseille, 
qu'on appelle Annibal, qui est du même âge ; il est né au 
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mois de mars 1638 (1). Lorsque Hadame Inraute passa à 
Marseille on retournant A Parme , ce soldat, qiiî porte 
ordinaîrenipnl un bAlon, lejcln pour faire voir t Madame 
Infants qu'il jioiivoil s'oii ]iiisscr. 

Du mardi -n: . \ ,-r»i<IU-.. — M, Mailly ' d'Aiicourt ) 
qui commaniIoiliMi llrin-<illini ,i i iii !■ (ii!]iiiis peu, 

aussi bien que 11. Iturlin, intendant du même pays, ù l'oc- 
casion de quelques contestations. H. de MaiÛy a donné 
ces joui^ct&ses amis on mémoire manuscril^ns lequel 
il justifie extrêmement sa conduite. M. de Graville a eu 
le commandeinriit do M. do .M^illv; M. Berlin ii l'Ic rem- 
placé par 11. de Bon, proiniiT presidoni de la cour. des 
aidei^ e( cliamhrcdes mmplos doMmilprllier. On omit (|ue 
H. Berlin aura riiitendanr^' do ),yon qu'a actuellement 
M. IlossifiiKil qui so iJK'urt. Oiilro rintoiidanco, M. de Bon 
il ou la plnoc di' pi-emior pri'-.ido]it d^i conseil souverain 
de Perpignan ; il est gendre de M. de Bernage. 

H. BoucauU, préàdent à Montpellier, a épousé H"° de 
Sainl'Prier; il avoît été cbenOier de Halte. En faveur 
du mariage, le Roi lai a donnâ la charge de premier 
président de la chambre des. comptes et des aides. 

On BVoit dit le mariage de H. de Joyeuse rnmpti ; oela 
n'est pas ttoï; on a publié les bans , au moin» un, quoi- 
qu'il ne doive se faire que ce carême, mais M. l'arclievÉ- 
que a déclaréqullne donneroit aucune permission poar 
marier en carême, àmoins qu'il n'y eût au moins un ban 
publié avant le carême. M. de Joyeuse épouse U"* de 
Cailly-Delpech dont le p^re, qui est mort, êtoit procureur 
général de la cour des aides, iils d'une Caumai-tin. La 
mère de M'" de Cailly est Pajol de Villers, fille d'une 
Mailly du Beuil. Sette. Pajot-Villers, mère de H"- de Cailly, - 
e épousé en seconde noce M, du Cbètelet, frère du gou- 



{■) jDK|ili Vanl a peinl ce TMIIard dini un libkin rtfirssntaiit ïca- 
trtr du port do ManeUIr, eitoitd m I7U et |du^ nDinnnlInii m miB^ 
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verneur de Vincennes. M. de Joyeuse, pèredeeeluî qui se 
nisrie, s'appelle Grantlpréj il a été colonel du régiment 
desCr.ivatles;-il a épousé «"'de Rouville, lille d'un tré- 
sorier de France; elle a eu 100,000 éctis Je bien el une 
%iiro itgrœililo. ils ont eu qu.-itro garroiis p\ une filU: c|in 
f.sl ;iiijoiiril'lii[i M™ d'Ecqueviily ; des K'irçonï, duiix sont 
liiiii'lsi il rL'slf L'ekii qui se marie, qu'on iijijiiildil la |ie- 
(iti; lilli^ , t'A un qui a été ablié et qui l'sl Mclui-llcrncnt 
rh''vnliiT(lcMrillc. Jl.doJoyeuse-Grandpiv, [li-vc. du marie, 
est le cadet de trois enlanis. L'alné, qui prend la qnulilé 
de seigneur de Villers-suivTourbes et Uontgobert, avoit 
épousé en première nooe H"* de Fnohembei^, veuve d'un 
homme d'ah'aires ; elle mourut sans enfants, et il épousa 
en secondes noces M"'d'Aiais, qui demeuroità Villers- 
Cotlerpls, sipur de 11. de l'iijol ; il en eut un enfant qui 
mourut jeune. Ce Joyeuse, ainé des Irois frères, demeure à 
Sedan. L'autre frtre de M. de JoyeusC'Grandpré s'appelle 
le vicomle de Joyeuse et n'est point marié. 

J'appris hier que M"' de Ctiabot, petite-fille de H. de 
Nassigny, et par conséquent pefite-niéce de H"" de Sé- 
chelles, qui est veuve comme je l'ai marqué dans lu 
temps, el qui dcraeuroit clic/ son gnind-pére, s'en .illa 
vendredi dcrnicrauii filles Siiintc-Marie de Chnillot, où elle 
a loué un appartement; elle parott déterminée k ne point 
retourner chez son grand-pËre. Elleaseize ans, une figure 
agréable et tout au moins 60,000 livres de rente; on dit 
même 80,000 (1). 

Il ï a encore une riche veuve à marier, d'nn âge diffé- 
rent, car elle a trente-ànq on trenle-HX ans ; c'est H*" d« 
la Reyniëre ; elle est Mazade, fille d'un fermier général ; 
elle a des biens immenses, !1 y en a encore une veuve 



Luieoiboiii^ Cs'Rena i^um ]> niJr ic M. Nuniu de Nanigny. M°>r de 
UmM, innl «an mirtogp, ■'■^Klift Nii> d« Iliiilnii<r. ( Katt du duc d* 
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[kpuisduiix on troi» ans, Corl riche cld'uiiv ligure agr^tt- 
liln; c'est H™' de Hacnncourt, belle-sœur de M. Dupleil 
qui coiiimiinde iv Pondielit^ry ■ elle est lielte-lilli: de M. de 
l'AiKle- On Irouv.-ra ci-aprts le ctélail de eette iiUiaoce. 

11. de l'Aigle, le tiis de la dam,; d'iioiinfur de M'- la 
Diieliesse, avoit tSpousé un Descliiens en première noee; 
il en eut trois eofants, un Gis et deux lilles ; l'uue des 
deux filles Tut M"' de Pruiielé,qui fut enlevée paruD cha- 
noioe deChnrlres et se maria en Angleterre; l'autre fille 
estH'°'deHarchsinville. H. de l'Aigle, en secoiides noces, 
é[Kiusa In mère de M"' de BacanconrU 

M. de l'Aigle , lils de celui-ci , épousa en premières 
noces M"" le Féron [la Vieuville-^llequoy ) dont îl n'a 
point eu d'enfuiils; eu secondes noces il épousa M"' du 
Granville, nièce de M""^ la marédi^de de Hiojflie. C'est 
H. de l'Aigle qui eut une affaire terrible .ivcc la femme 
de chambre d'une H"' Ath, tante de M"" la duchesse d'O- 
loDue (1). Cette W' Ath est la mère de M"' de Vieu-Mai' 
sons et de H"' de Vanvray. 

On a appris cesjours-oi la mort de H. de ChifTre ville ; 
il étoit lieutenant général du i"^ mai I7'i5; il avoit élé 
officier supécieurdes mousquetaires uij'u-i,. Il avoit envi- 
ron quatre-vingts ans. 

H. d'Ons-en-Bray mourut ily n quelques jours à sa 
maison de Bercy qu'en appeloit anoiennement la vigne 
dcChanlnes et qui appartenoit à H. le duc de Cfaanlnes, 
ambassadeur à Rome. 11 s'éloil marié, mais il avoit fait 
un mauvais mariage. Son corps fut transport hier de 
Bercy .\ Saiiile-Mitrguerile, qui éloit sa paroisse, et de là 
aux Carmes décliuussés. il laisse un neveu (jui est lieute- 
nant-général d» 171)8. Ce neveu épousa il y a quatre mois 
la fille de U. le Heirat, président de la cour des aides. 
C'est ce H. le Hairat chez qui a logé pendant assez long- 



Ci) Le» détails de «Ile «Ihkï ibontoibls, qid cul lien en 1733, unldini 
le Jeûnai de Barbltr, 1. Il, p. 412-17. ( Ë>)it Cliirpnitirr. ) 
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temps lu sauva(;c de CliAlons iJonlj'iii parlé; c'est même à 
l'occasion de ce maciagequ'elle n'y loge plus. M. d'Ons- 
en-Bray, qai vient de mourir, doona à son neveu, lors- 
qu'il se maria, la terre d'Ons-en-Bray qui est A trois 
lieues de Beauvais et qui vaut 20 ou 25,000 livres iii;, 
rente. Il avoit des biens Irès-considt-rahloa. Il laisse 
environ 700,000 livres de propres qai ï;eruut pjrl;igiies 
enlreses héritiers naturels. Il donne ft M. Pnjot Vilie-Perat 
300,000 livres; à M. Pajot de Malzac 150,000 livi'uï; \ 
M. le Goay 100,0U0 livres, outre la pension de y ou 4,000 
livres qu'il lui faisoit ; â M"" de Cailly 150,000 livres; t 
U" de Viilers , 150,000 livres ; à H. Pajot de la Salle 
12,000 livres; à ses domestiques, en pensions viagères, 
18,000 livres. Il fait aussi plusieurs legs pieux ; ces deux 
articles des pensions et des legs sonl à la charge <lu lé- 
gniairc universel , qui est M. le (leiidre d'Ons-en-Bray, 
sou Hcvcu, lieutenant général, dont je viens du parler (1), 

On m'a mandé que c'est M. Hazade de Suiut-Priessou 
qai a été nommé trésorier des états du Languedoc, place 
vacante par la mort de M. de Lamouroux qui avoit suc- 
cédé A H. Bosnier. • 

J'ai marqué la mort de H. du Plessis-Cliâtltlon ; il avoit 



([} Le pin if M. d'Om-en-Bri]! iloil Toct liclie. Soit qu'il ne connAI pu 
lul-nem UHilea it» rklioioi ou qii*il fil voulu I» Iilnet ignoRr k M» 
cnlïnli, il Uua ebs lui un coim uni dint a qià tlM iluluu. la M nii 
pirqiel hnlrdun llli qui i4eiit de nantir dit nn iotir qu'il hliuil icgiider 
dini [riniïrc; il Irouii 130,000 llim ea liellles »iièm. Si celte d(cwi- 




ilti m.Qva litmdur»IIr.,dollfiJrl consUinible, Il j jiQilmiwi Imicouji 
d'enlinti; M. d'Oiu^n.llriJ, i|ui tleul île DUHiiK, «lolirnaAi llaisurait 
tB»\i uiiiid^blcinnil poiif In fnli en juttlec; k Roi peroili quH lAI bii 
a ruAblc. M. d'Oiu-ai-BnT dMiu ;oo,00i> lifin à thiGon de >o odeU; 
rl I H niori, outra la terre daiiiié« à «on aenn, conmc Je l'ai dit, outre 
* Im tfga que l'u iHorquca el l'irgont da coiïro, il iitm 700,000 litm do linid 
dr blea. ( rtbtit du due lir iMfan. ) 
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éU marié deux lois; sa première femme étoit lattavoye, 
Sfcnrde feu H. deLanmaric;sa secoode femme est H*^ de 
Torcy dont il n deux enfanlâ, dont H. do Ch&leau-Héliaa, 
qui n épousé H"' de Saint-Contcsl , et M" de Chabannes. 
U. du l'IeKsiïi-CliAtilloii avoit aimé [MSHioiiuément sa pre- 
niu'-re lejmiio; un prùtond iju'il [Kicloitdt: son extrême 
douleur M'" dii l'Iesais-Cliùlillon d'aujourd'hui, sa se- 
conde femme, et qu'elle lui répondit que personne ne la 
regrettoit plus qu'elle. 

Depuis la mort de H. Indue d'Aquitaioe, la Reuie, ni 
H°" la Daupbiao, ni Mesdames, n'ont point joué. La Reine 
a recouinioiicé seulement aujoui'd'hui à jouer au cava- 
giiole; il n'y a eu ni musique ni comédie. Il y auroH 
pourtiml r>u aujourd'Iiuî comd-die , s'il n'y avoit pas en 
pkisieui's atleui's malades, ce qui auroit fait manquer ce 

ii'oiii piiiiit t'h- iiitiTrompus A l'.iris. Ici dans la \il!(! il 
n'y 1-11 a d'autre qu'un bal d'un écu ; il devoit y en avoir 
un diinancbe au soir, M. de SEÙnt-Florentin envoya dire 
de nW point donner. 

Le Roi est ii Bellevue de dimanche et ne revient que 
demain malin. 

Bumercrtil' -21 , Vnsaîll'-s. — Ou a dunni; les trois jours 
^raa, dimani'ln; , lumli ot Liiaidi , à l'ai'is, la Iroisiâme, 
quatrième et ciiiqui<''mc ropri sentation du ballet de Pla- 
tée (1). On sei'a pout-t^Ue curieux (le voir une fois le nom- 
bre de personnes «t k- prothiif en argent de l'Opéra, et 
du bal aussi à l'Opéra, dan;- ces trois jours. 

S personnes aux b^ih.oiit, ; li's lof^is t'i ^aiipliitliéltrc assez rempUa ; 
environ 660 pursouuus au purtecru ou au [uradis. Le produit a été 

.Au bal de la nuit du dinuactie au lundi, U n'f n eu qne 460 per- 



(I) Op^ra-hallet iloni Irt ftnitt Miliiil d'AulmUi et U nwsiqnP de Ri- 
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Bonnes «t 2,HIÀ livres de ri!celti,'. v compris le [xoduit de ifueltiues 
logea louées. 

Du lundi ». 

A rOpirailyu eu peu de monde; le produit q'd été que de I,ii59 

La lui du lundi an nar^ a (té assez nombreux ; il y a eu près de 
IjSOO penontws etT,34S livres de ceceite, y compris le produit d'une 
grande psriie des loges louées. 

A l'Opéra il jr a BU 00 p.eu plus de monde qu'hier ; la produit a été 
de 1,973 livret. 

' I« bal de la nuit du mardi au mercredi a été assez nombreusi ; il y 
ij eu environ 750 personnes et 4,630 livres de reroitc, y compris le 
produit de dix li^cs louées. Il y .ivoil à ce bal ill. le iirinucde ('.oiidé, 
M. le eomle de In Marebe el M'^ de Sens. 

On trouvera aussi ci-aprCs uit dùtuil par rapport au 
ciuTossp (le M'" lit qui peut iiiùi'ittr d'Être remarqué. 
Tous ces ûéia'ih de l'ilpiiia et <hi h:tl sont envoyés jour 
par jour a M. le duc de Gtsvres. 

Le caporal de la garde Iranijoise ayant onblié de lerer 
dès le commencement du bal le potean de fer posé dans 
le cul-de-sac, vis-â-vis la porte d'entrée de la salle de 
l'Opéra, lorsque M"' de Sens est arrivée, et aprÈs qu'elle 
a été enlréu au bal, soJi t^iiTosae :i lecuié jusqu'au fond 
dueul-de-sac. l.e S' dt: Villciiiiiril, swyent-m.'ijor des gar- 
des l'ni!H;oises , en ayant été informé, a dit mi toctier de 
la princesse d'en taire sortir son earrosse, ce qu'il a fait 
sans difliculté, et on a levé ensuite le puleau ainsi qu'il 
auroit dû l'être suivant l'usage ordiuaire avant l'ouver- 
ture du bal. 

Lorsque la princesse est sortie du bel , elle a trouvé 

mauvais que son carrosse ne tùi plus dans le cul-de-sac, 
et qu'on l'en ei'it fait sortir ; elle en a domanilé la riiison 
au S' (Jo Villoniai'd, qui Fui ;i n'punilu qu'il ]) :ivoi( 

auroit causé â. la sortie du bal, et que le poteau étoit posé 
de l'ordre du Koi. La princesse n'a pas paru satisfaite de 
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cetlu répunsc, et lui a dit qu'elle en porteroil ses |)lainte3 
à H. le comte de Saint-Fiorentiii pour qu'il en rende 
compte au Roi. 

Le S' de Villemnrd a etivoyi^ imk prisons del'&bbayele 

Oji .1 L'ii' (jlilij:i' il i[Li'iiLi' IinI (I ,[L i i-toi' un gendarme 
(les ilii;viui-lrj;i'!-h-li,iLi[iliiii i toit [ikieÉ dans une 

lo^e louée; il a fallu appeler le sergent ut le caporal ; on 
a conduit le gendarme au Por-l'Kyâque ; il a dit en che- 
min qu'il éfoil furieux, qu'ilavoit perdu hier 1,500 livres 
au jeu. 

Da 26. — Le ChAlclet, assemblé aujourd'hui un vertu 
de son arrêté de jeudi dernier, u'u point vaqué ii la con- 
linualion de ses représi-iilalions ijui dévoient faire l'objet 
de celle asseniMée ; il a donné la préférence à la discus- 
sion (ie reMk iiluiii de s;i sentence qui Q ordonné l'iafor- 
inulion sur le i-efiis de- siicrenienls fait par le curé de 
Saint- Nicolas des Champs. 

Voici l'histoire. L'information qui éloit ordonnée pour 
âlrefaiteà la requête du procureur du ftoi, neparoissoît 
pas de nature à être faite si précipitamment dans la cir- 
constance particulifire où le procureur du Roi ne seroit 
pas disposé à se livrer A celte information ordonnée mal- 
gré lui, cependant pur l'événement celte information s'est 
trouvée avoir été faite dés le lendemain de la sentence. 

A l'ouverture de l'assenildéc, M. le lieutenant civd a 
représenté deux lettres, l'une de M. le cbancelier, qui se 
référait Acelleque M. le comte d'Arg'enson lui avoil écrite 
contenant des défenses de la part du Roi de souffrir an- 
onne procédure sur l'exécution de la sentence. fTonobs- 
lanl ces défendes, la pluralité des voix a été pour enten- 
dre la lecture tle l' in formation. Pur celte inforniafion, 
composée de douze témoins, il est prouvé que le princi- 
pal -motif de refus des sacrements a été le refus fail [Kir 
le malade d'entendre H. le cui'é de Saint-Nicolas des 
Champs en particulier, refus dans lequel le mourant a 



Digilized by Google 



MARS 1754. 



été foliirié et soutenu poi sa famiUe et en outre pni- un 
parliculier de la mérae paroisse, vétu d'une radingule , 
ijui ai'rivn chez le malade pendant que le i:ui'i; y ttoit et 
qui d'ofiice, aynnl demandé au mukde s'il ne uroyoitpns 
tout ce que l'Église croit et ne condumnoit pas tout ce 
que l'Église condamue, aprts les réponses conrormesauK 
questions, soutint au curé qu'il ii'avoit rien de plus à sa- 
voir, qu'il devoitdonner les sacrements, et que le malade 
ayant éié confessé par un prêtre approuvé, le curé n'avoit 
aucun droit de lui refuser les sacrements. Il est aussi 
prouvé par l'information que le vicaire de Saint-Nicolas 
a été par ordre du euro quostioiinui' Ici', liloi; , doclri- 
nairc, pour savoir s'il nvoil confeasi; le malade; ù quoi le 
doctrinaire répondit ne l'avoir pus confessé depuis les 
dernières Pftques, el que le S' Boudrey qui étoit malade 
dès lors s'était foît porter à Sûnt-Nicolas poor faire ses 
Pftques. Sur la lecture de l'information, il a été délibéré 
4 la pluralité des voix de mander les gens du Roi ; mais 
les gens du Roi qui avoient prévu ou craint la délibéra- 
tion ne SQ sont pas trouvés au parquet; en conséqueuce 
l'assemblée a été continuée it demain. Il a été arrêté que 
les gens du Roi seroient mandés et avertis pour se trouver 
an parquet. 

ll.y tout & craindre que demain le curé et le vicaire 
nesoient décrétés de prise de corps j du moins les 19 qui 
ont hit aujourd'hui la pliuralilé paroissent déterminés à 
aller en avant, quelque chose qui puisse arriver. 



Atbiru ia Clngè. — Le CliUFlel. — Bmlé da rareCarjqM ie Piria. — 
AveUBM ilB^iUèie, — Prfmitallou. — GaidbUDi (titt^iH. — Grlec 
du nol m dw da Cbuman. — fitalida Lao^edoc. — Grlc« da Roi tu 
diprallfr de Dmx. — ■ Pnmlwiiin de mugir dctoDUptiidint It urlntr. 
— Le dic it BourgoiRC rrtolt li Toison d'or. — Contol dii diic d'Aqui- 
UÎK. — FiufiillM dB II Dourice du duc de Baiir|a|>>e> L* petiW Ua- 
dnne. — Exil de H. de fttSIj. — t/ntatt de pajutni HuleTti par iear> 



1TB IilFlMOinËS DU DUC DE LUYNES. 

COTM.— AnUdu cuiiiHI c«iln la CMbM — Msrlf. — RitUlUcr du 
aiikict. - Hirt de H"" dcHaiTfUi! et du due d-ÀtcnlMig. — SiMa d» >F> 
birnidn L1ilh>1<-I, — Cunirillerda CUIeIct loli i la BulUle. —.Nouvel 
«rtl du contcil. — LMIif dr MeMinin du Chlk-ld ta chiacrlin'. — Morl 
du prince dp Cnui. — L* ciuDla dr Siinl-Gcnnaln. — ODmmmdMmnti 
danni^i. — Sulle iet ilhin) do ChUrlel. — HAM dp DuigNu ««du. 

— priuiaru. — DfcUon du Roi uir lu cbirga de midre. — tltrli. — 
Jonnisl lildorique dn due de Lnjnra. — EvicM dwnf. — H. de BHi- 
lainvillkti. — M"" tt'Ë^Mil te poUre eu (Mnlrc. — Dflri" ■■crili au Rel 
l>ir 1^ p.irl. iii. rii <l,; li'.i™, — Moit delVr^se d« VerdoB, de LaChaus».-.: 
■ i 'lu I ^i iiii. iriïr.LiBgeioii. — Pr*»«ita(loii. el inariaBi', 

— N|..iL .; ■ ■ iN-.. riupruBl di- 1 mlllloni de lentfs iL.iifj'ifs, Abun- 
,idn"' <i<> I ^ii^'nl l'.ins. — OUTraga de pcfaitHK cl il.' iculplure ilis 
i-li'ii'^ ,1,^ \:\^:lnm,: — Mort da Dodrutd et de BalUo. — Le CldlelrL — 
luti'iiilgiice ilonni^e. — BÉccplian du conitt in Clemapt k l'Acadiiiria 
Itantalu. ~ Horl dr li mirédiile fAiegre. - MBriaKe du H. de Oeidlly. 
AneUloIr. — Eufiola dp N. de SelgBi4B]>. 

Du samedi î, Tenailles. — Il y eut hier conseil de dé- 
piciiee qui dura trois heures. It ne fut question que des 
ofToiresdu Clepgfi; je n'en sais pas le détail, je sais seu- 
lement que les ngenis du Clergé ohtiiirent ti>ut eu qu'ils 
demniidoienf ; on aissu toiLs les arriHs dr.s iiat'lemeiLls ùi: 
Toulouse, d'Aix cl di; Bordeaux. On sait ijiie celui dt; 
Toulouse éloit au sujet des statuts synoJau.ï de M. IV- 
véque de Commitiges, prélat remiili île sagesse, qui iiyanf 
vu l'iiupiession que pouvoient faire quelques articles de 
cet ouvrage, fit retirer les eKcmplaires et y fit mettre des 
cartons, de sorjf qu'il n'^aeu que quelques exemplaires 
échappés à cette correction qui ont paru dans le pnhlic. 
Le Parlement est bien convenu que l'ouvrage avoit été 
relire , maïs il n'en a pas niuiiLb rigi [\vfc la fureur qu'ils 

Du 'liiiiaïu-hr :t, IVixi///,'-, — Uiniii|ii\!ii snil |iiiiil-iHre 
uniLuyé du lire i-A (;nliMidir louju'u.-i la œiitiiiuation delà 
iiiËnie coud ni li: dus diOi^i iinls ti ibunauv de jusiiee, résis- 
tant à l'auliirilé (lu Iloi, ou nu peut se dispenser de mettre 
sous les yeux, au moins de temps en temps, l'histoire de 
ce qui se passe sur les mêmes affaires. Le Chatelet occupe 
aujourd'hui l'attention; il se fait gloire de_ marcher sur 
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l<» Iraoes du Parlement; il s'imsgiu'e lui dasner une 
inarque d'altachemenl et le ■■emplnRi-r en quelque ma- 
nière en l'imitant. 

11 y a quelque temps iju'il parut dans le public nn li- 
belle ecandaleui «mtre H. l'arohevdqae ; il est rempli 
des termes les pins méprisanb. H. Berrier, lieutenant de 
police, s'attacha & en découvrir l'autear; l'ayant trouvé 
il le fit nrrâler et conduire à la Bastille. 11 seroit liien à 
désirer qu'on iisiVt de la mfiroe sévérité contre ceux qui 
répandent une multitude d'écriti fanatiqut^s dont on est 
accablé. Quelques jours après, lorsque M. l'arthevéque 
alloit pour officier i\ iXolre-DiimE: , une remme qu'il ne 
COnnoissoit point vint se jeter :\ ^es p'iedi lui demandant 
la grAce de son mari. M- l'archevêque ne savoit de qnoi 
il s'a§jssoitet promît de lui donner une plus longue au- 
dience après l'office. Au sortir de l'^lîsef elle dit A H. l'ar- 
chevfique que son rasri, accusé d'avoir Tait un libelle con- 
tre lui, avoit été cdndait A la Bastille ; H. l'archevêque 
écrivit snr-le-ohamp A H. Berrier pour le prier de {aire 
mettre cet homme en liberté et assura la femme qu'il lui 
pardonnoitdetoot son otenrtout m qui le re^ardoit per- 
sonnellement. H. Bettiet ne put pas «coorder sur-le- 
chaoïp A H. l'archeTèque la gtàce qu'il déiiroit, parce 
qu'il éioit nécessaire de faire subir encore un interroga- 
toire au prisonnier, après quoi il a été mis en liberté. 

line aventure singulière arrivée dans l'atis depuis peu 
mérite d'être racontée, i'ai déjù marqué ([«'il y a eu de- 
puis l'arrivée des Bouffons plus de vivacité que jamais 
dans les anciennes disputes sur la musique frantoise <:f 
la musique italienne. Il y a quelques jours qu'un Fran- 
çois et un Anglois s'entreten oient sur ce sujet; l'Anglois 
prenant le parti de la musique italienne et le François- 
soutenant la munque de sa nation, la conversation q'é- 
chaof&; l'Anglois laissa échapper quelques e.xpressions' 
olfensantes, le François irrité lut en demanda ptùson et' 
lui proposa de se battre dès le lendemnin ; l'Anglois pn- 
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roissuit peu dîsposéà ce combat, assurant que pour lui il 
ti'avoilnea&pôrdraetqu'au contraire le François risquoil 
beaucoup, ayant une torinnebien différente ilù la sienne. 
Ce raisonnement n'arrêtant point la colère du François, 
l'ABfçlois promit d<: se iroiiver le lendemain au rendez- 
vous; il s'y Irouïueii effet, et aprèsnvoirrépulé les mËmes 
propos sui' In ilifîépeiice de leur situalion, il njoutu : 
•( Noil-st'uleun'iii, MniLsiKur, vous courrez risque de per- 

je VlJl:^ lui'L'i»-, ; pt>iii- moi , ji; vit-ii ilc scrulilalilt' ii 
craindre; carquand iiiC-mc vous nie lucricK, ce no seroit 
avancer ma mort que de quelques beures, il y alonglemps 
que je suis déterminé & me tuer demain maUn; et pour 
vous prouver que ce n'est point dons le dessein d'éviter 
de me battre que je vous liens ce discours, voici mon nom 
et ma demeure, t-uvuytz ciemaiii malin cUfi moi et vous 
verreï si j'ui manqué « mîi parole ; eu lous cas , je vous 
promets d'Être après-denieiiri ici à la raâme heure pour 
vous foire raison . « Le François ne put se refoser à cetle 
proposilion, et en effet le lendemain l'Anglois fut trouvé 
tué d'un coup de pistolet. On pourroit douter de cette 
Aventure si elle n'avbit pas été contée il y a trois jours' 
devant l'ambassadeur d'Angleleire qui dit qu'il la 
croyoît vraie. On peut juger que les noms ne seront pas 
nommés. 

Ou lundi .1, ViTsailUs. — Il y cul hier une présenla- 
lion. H^d'Eseaii (Fllz-James j, sœur de M"" de Bouzols, 
présenta SA bc]le-sQ;ur M'"' de l'eruae. 11. de Peruse est 
le frÈra de M. d'Escars. M"' de Peruse est jeune , mais il 
y 9 déjà quelques années qu'elle est mariée ; elle n'éloit 
point venue dans ce pays-ci. Mon nom est Artaguetle. Sa 
mère s'est remariée et a épouse M. cie la Rochecorbon , 
cousin de celui qui avoil enlcvéM"'de.Moras, et qui, ayant 
été condamné, eslen fuite depuis ce Icnips j il a été long- 
temps A Turin , il est actuellement à Genève. 

Je ne sais si j'u marqué une autre présentation faite il 
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y a environ Irois ou quatre mois; u'eït cMc de M"" de 
Riirfey, dont ju lie sais point lu nom; sun mari est frère 
de H, dn Damas d'Anlezy, pf^ro de M'"' de T.i)lf(yran(l la 
belie-fille. l'nur elle, elle .ivoitépousii en pvemii'res nocus 
M. de \)va<-f]. o^iishi ,U: «'"di; Uiwi,, ipii est -■tlneliÈe à 
Madame l.miisf. 

Il y a plusieurs jours que M. le cardinal de Teiicin sa- 
cra à Lyon ud chanoiue de cette cathédrale à qui le Pape 
a donné à sa prière un ëvëchâ în parttbut qui est l'éveohé 
[d'Égée]. Cet évËqne est destiné à être le suirragant de 
H. le cardinal de Tencin pour le soulager dans lus fone- 
lions^piscopalcsà faire dans le diocise de Lyon. 11 y nvoit 
plusieuiï évÈques à ce sacre , cependant c;'a été l'arche- 
vêque de Vienne qui a été un des prêtais assistanlsàcelle 
cérémonie; apparemment que le titre de cardinal fait 
une différence; ce qui est certain et que le Itoi me Gt 
t'bonnenr de roe conter hier, c'est que lorsque le i-oi d'Es- 
pagne épousa la fille de Monsieur, ce fut M. le cardinal 
de Bouilloa qui fit le mario^ ; il étuil assisté de deux 
évêques et lui n'étoit que prfitre; il n'avoit point encore 
alors le titre d'évèque d'Oslie qu'il eut depuis. Lorsque 
le Papo fait lui-mÈme la cérémonie de sacrer nn évi>que, 
c'est un cardinal qui fait !a fonction de diacre assislanl, 
et c'est toujours iinauditem' derolequi fait celle do sous- 
diacre. Les ^ludiliiurs de lole ont à Home une espèce de 
rang au-dessus des évéques ; dans les grandes cérémo- 
nies, lorsque le Pape est sur son frûnc , les auditeurs de 
rofe sont assis au pied du trùne. 

A Rome, la séance des cardinaux entre cli\ se règle 
quelquefois sur les siàges dont ils sont évèques; ['.'ir 
exemple, lompie M. de la Rocliefoneauld :illa (\ Rome, il 

primai de Hourgc', et lorsqu'il signe sou'nom dansquel- 
que acfe, il met toujours deu\ grands P. I'. auparavant. 
M. l'archevêque de Rohan (Tavannfs) m'a dit avoir voulu 
signer de même dans des assemblées et que H. de la Ko- 



cin'fimujiild l'en jivoit omjiùdié. L'iiitlieviiquo d.; Kouen 
a uni; do priiiiidif, jn^tis c'est Si!uli;mi:Tit poiii' que 

l'iizi ii';ippiïlli; point de sos jagciiiiinis ;i un iiutic primat; 
l'urchuvûquu du Sens a aussi le titre du pi'iuial, mais OU 
appelle de ses jugements à Lyon. 

Le nouveau duD de CbUfllon, qui a seise &ns, fit'bier 
ses révéïenceB avec H. le duc de Rolian et M. d'Benrîobe- 
monl, ses beaux-frères, et H. de TilliÈres, son oncle ma- 
tarnel, tous quatre en longs manteaux. Il fit en même 
temps s(iaremarclment;le Roi Ini adonné la lioiitenance 
générale de Bretagne qn'avoit feu H. de Ch&tillon. Le 
fioi avoit ondennemeat accordé un brevet de relenue de 
4Q^,000'Uvres s\a cette i^ho^ ; il éloit question, de, ré- 
duire ce litevct. C'estle système aujourd'hui du ministère, 
syslùmo rot't utile, l/intenlion lîtoit dcdiininuerS0,00Oli- 
ïie.s, «upoiidn.rit on n'i!U a retraiiclui que 20,000 livres, 
et un voici vraisemlilid)lcmcnt la raison :. le Roi a bien 
voulu acL'oi'dtr uiifi peasiou de 8,000 livres i M"" de Châ- 
liUiin ; elle ;ivoit désiré que cMu pension l\U mise sur le 
lré-;iif i'oy;il, disaiil jiour rnison que ce seroil \inc plus 
grande mui'quc de la bouté do S. M., mais le Roi a voulu 
qu'elle fût sur la lieulenance générale ; cette assigtiatiai] 
sur la chaîne de son fils qui en diminue d'autant le r&> 
venu, a affligé ceux qui ont sollicité pour H*" de Cb&tillon; 
c'est vraisemblablement par une espace de dédommage- 
Jiient queleRoia bien voulu ne retrancher que S0,0 00 li- 
vres do brevet de retenue. 

Je n'ai point marqué dans le temps l'arrivée du conr- 
' cier de M. de Richelieu pour le don gratuit des états de 
Languedoc; ce fut il y a environ quinze jours. Ce don 
gratuit est de 3 millions, qui est la somme demandée' par 
le Roi, et il y a outre cela 150,000 livres de capitation. 
Le termede don gratuit n'a pas sonffeit de difficulté. 
La place de trésorier a été ausn donnée & H. Uazade 
comme je l'ai annoncé ù-dessus ; il y avoit plasieura pré- 
tendants , entre autres H. Laroonroux, un des frères de 
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celui ijui avoit la charge, M. Dliviei', iliinl l:i ftïiiiiiii.- est 
tilie du leti trésorier, un autrv. f[i:c M- di: liii.lioiiou ^ji-'j- 
tégeoit; en tout, ils lifoionldnq sur lu listo ; uiai? il y at;u 
une lettre de la main du Roi à M. de Richelieu qui a dé- 
ddé cette oDaire. 

C& n'est que d'hier ou avant-Mer que l'^Ure du che- 
valier de Dreux est décidée ; le Roi lui a donné le loge- 
ment ici à Versailles et la chai'fre de son Ii-èi-b, grand- 
mailre des cérémonies de Francis, li' Lnuvi^rnenient 
de Loudun. 

Ce n'est pus un fait A. nian^uei' oi'dinaii'eijient dans ce 
journal (jue la permission de manger des œuts pendant 
le carimo;clle estsi souvent accordée par l'Église qu'elle 
est devenue presque un usage. 11 ; aseulement quelques 
observations à y fdta pour celte année. C'est ordinaire- 
ment la Parlnnent qui demande cette perroissioii 
H. Vercbeyéque; on n'a paâ jugé à propos qu'elle f<U de- 
mandée par la chambre royale, contre l;i(|uelli; les pré- 
ii'ntions du piililiii siiljsisU;nl.l<)iijoiir'* il), lia fallu avoir 
recours ,i un espéiiient; le liiiuleiiant de police a fait les 
représontaLons nécessaires; M. i'archevùquH" a dit dajis 
son mandement : v Sur les représentations des magis- 
trats », et la chambre royale, avec toutes les formes re- 
quises, a donné arrêt pourqu'il fût permis d'exposer des 
oavSi pendant le canl^ine. Ce qui mérile d'ûtre remarqué, 
c'est qu'il est rappelé dans cet arrêt toutes les années, 
depuis KiTO inclusivement, où il a été donné pareille per- 
misûon do manger des œufs. On trouvera ci-après un 
détail de ces difl'érentes années : 

Vu lesartits des ai fêvrii» 16J0, s fiivrier lïOfi, 21 janvier 17M, 
gCénietITlI, 33 flTricrlTSÏ, 19 février i'S.'i, 7 fi^vrior 1T39, SGté- 



(1) Celle [sémUni ■ dnuié occuion à nne pldnnlerie w lui rn inuiiiir 
de iÛpArai nM lroupr àf matqurt j arriva ittinl)^ m miglsli^ls, Jlunl 
i|u11i flolHit la eliamlirc roTal«>l<|u> iHremeiit il>nBienilFat|iurManniu. 
{«Ole rfu éitc ds Lujpia.)' 



([«'elle voit de nouveau l'effraye; lorsqu'elle vit les pr(- 
tres eu surplis, clic crut qu'on voukiit renouveler la 
cérémonie des Cendres qui lui nvoit déjà ffiit grand 
peur; elle s'ëcria : a Point do cendres!» cts'enfuil; 
on oa put la ramener qu'en l'assurant qu'il n'étoit plus 
question de hii donner des cendres. II y eut encore une 
autre scâne assez plaisante entre elle et H" le duc 'do 
BourLiiiiriie ; elle rcfrardoitavcc beaucoup 'd'attention le 
.■ollit-r <U- hi T..iwti d'm-. d'iuiliiiil phis tpi'il est roupt; ; 
.■Ile i lnil jalouse dti que l'on ne lui donnoit rien; 
M'='lcduc de Btiurgoirne vaiilui lui donner son cordon 

Du jni(/i7, fVsni//e.s. — .l'iii piu !r i-i-dessus de M. du 
Mailly ( d'Aucourl) qui a tité rappelé .du commandement 
de Roussillon ; il a conservé la lieutenance générale de 
cette province, qui vaut 13 & li,000 livres de rente. Il 
vient d'ëlre exilé, il y a huit jours, par une leltre de ca- 
diel, dans se; (erres ; on lui a donné le choix ; il est allé 
k ll.tiily en l'icanlie. On Ait que la cause de cet cïil est 
une lellrc écrilu par M. de Mailly à plusieurs de la no- 
blesse de Roussillon. Ils'agissoiUlu vingtième dans l'af- 
faire entre M. de Mailly et H. Bcrtin ; peut-â(re y a-t-it 
eu de la vivacité de la part de M. Mailly. Il parolt que 
H. l'évéque do Perpignan (d'Havrincourl) était entière- 
ment contre M. Bcrtin. 

■ Du nendreiim, Versailles. — li y eut, il y a dix ou douze 
jours, une espèce d'émeute dans quelques paroisses entre 
Meulan et Manies, auprès d'uni: terre ipie M. le due de 
Bouillon a achetée dans ees i-;intniis,, i)our éviler de eou- 
cher lui et ses gens dans des eabrircls en allaul à .Navarre, 
U. de Bouillon fait bâtir dans celle nouvelle acquisition ; 
il y fait heauconp plus de dépenses qu'il n'auroit pu en 
faire dans les cabarets, mus ce n'est pas là le si^el de 
l'émeute. Ce canton est de la capitainerie de Saint-Ger- 
main, et U. de Bouillon , qui a je crois une charge de 
lientenant de cette capitainerie on même des pouvoirs 
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particulière de M. te duc d'Aycn [loui- la. conservation du 
^bier dans oe canton, y h mis des gardes et y fait obser- 
ver avec la plus grande exactitude [les règlements] pour 
lâchasse. Lrâhabilanfs se sont plaints de la grande quan- 
tité de ^bier qui fut beaucoup de tort à leurs récoltes ; 
excités ou encouragés par deux curés du canton [au moins 
jjela passe pour constant), ils se sont assemblés au nom- 
bre de 800, armés seulement de bfttona, et marchoient 
IrÈs-seiTês; ils tiiùreut tout ce qu'ils pouvoient attraper 
de lièvres ef perdrix; ils en ont Eait une grande destruc- 
Uon. Co qui pouvoit leur i^chapper Étoil oblig-é de se jeter 
dans la rivière ou ùe p^i^^ser de l'iiulre cdlrt. On prétend 
qu'il y eut un de ces (leu\ cures qui eu chaire dit : u lies 
eufunLs, un fol jour, à fellc heure, je ferai une battuejje 
vouii eiiliorte à vous y trouver. « Les gardes se sont op- 
posés inutilement à celte sédition; il a fallu taire marier 
la inaréciiaussée, M. d'Ayen me dit hier qu'on a arrêté 
vingt-sept de ces séditieux. 

La conduite du Châtelct est toujours lamème. Unrefus 
desaor^meulBsnrla paroisse de Saint-Nicolas des Champs 
lui a donné occasion de faire de nouvelles procédures 
aussi singulières que les autres; ces procédures ont 
donné occusion à l'ari'ét du conseil rendu ovunt-hier, 
dont on li'ouvera lu pi'unoncé ei-apri>s. Ce qui se (jassa 
au ChAlclet hier, en conséquence du cet arrêt, mérite 
bien d'être rapporté ; on le trouvera aussi à la suite do 
l'arrêt du Gonseil. U y a en ce matin un conseil extraor- 
dinaire. 

ÀxtAt ws consBit. tttrxx nu Rot 

DnttnntnL 

(Ealrall^'r'gUliviiiiieoiutU ^Élat.) 

Le Roi s'éUot fut TepréNater l'infctniilioa tàite par Is Grand- 
jean de la Croix, conseiller au Cliftttlel, en vertu d'une seDlence m- 
due Rodit ddldet, tei ten'tea assenbtéB, le SI Knier dernier, sur 
la d^Donnation Itùie parleS'Grandieau dclaCroixd'nn refus th s»: 
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crcmi^tits fait par Il> airé da Saint- Nicolas ie» Uisni|is àTaussainl 
Boudret, bnurguois de Paris, S.jïl. aurait recouou. parl'eianien qu'elle 
a fait de ci^ttiï procédure, qu'ollGcsl vicieuse dans taules ses parties et 
surtout dans son priiicipe, S. M., no pouvant regarder les juges qui 
ont rendu la sentence portant permission d'inrormer que comme in- 
compelenls, suivant qu'elle l'a déclaré en plusieurs occasions, notam- 
ment par son arradu lï novembre 1T52, qni porte que l'assemblée 
des quatre services du Chàtelet n'est pas conupétcute pour connoltrc 
desafCsires de cette nature, ces sortes d'assemblées ne devant avoir 
pour objet que l'ordre, la disdpliae et les sHaires particulières de la 
compagnie de3ofBciBniluCbâtdet.'D'3l]leun,S. M., n'a pu voir sans 
fmprtse que le eonsaller du Chllelet qui a été commis pour faire 
rinformation en celui qui a dfnoDcé le refus de sacremcnis en ([ues- 
Son, et qui a anxirlé an (Mldet des pièces qui dcvaii'nt scriir :i l;i 
preuve Âa ce refus, comme s'a étoit permis de ennlier i'iiistiiii'iiuii 
d'une plainte A celui ijui «i a été l'instigateur. S. M. .lyanl en nuire 
étéintormée qne quoique wm procureur au Chllelet ait refusé de 
prjler son mini»èrâ dans celle affeiie, suivaiit Us ordres qu'elle lui 
en avait donnés, on n'a pas bissé de faite assigner des témaios A sa 
requête el h son insu pour déposer dans linformation , elle ne peut 
laisser subsister une procédure aussi irrégulière et aussi contraire A 
toutes les replies. A quoi voulant pourvoir, oui le rapport; le Roi, étant 
en son consoll. .n nssi el annulé, c.nsse et nnniille ladite sentence du 
22 février dernier ci riii forma lion faite eti eonséqucnce de ladite sen- 
tence, comme le tout fait par juge; inoomi>ctenls; fait défonses aux 
ofDciersdu CbAlelet de rendre à l'avenir depareillcsscutenceiipeine 
deunl^té; leur oijoint de se conformer à l'arrêt du 12 novembre 
1TS3 ; ordonne que le présent arrêt sera transcrit dans les registres 
deadcHbéralionsduCliâtctct, et qu'il sera imprimé, lu, publié et aflidic 
partout où besoin sera, etc. 

Du iamedi9, Versaitiet. — J'apptis U'wi- la morl <lc 
H. de Torsac, exempt des gardes du corps , mort Paris 
il y a deiu ou trois jour*. , 

VP" la comtesse de Pons mourut aussi liier & Paris ; je 
SB sois pas précisémeat son âge, mais elle étoit fort 
vieille. Elle avoit été mariée deux fois , premiëremeu ( le 
20 mars IGSS à M. de Chaliot, i^omte de liirnac , et en se- 
condes noces à M. de Pons, comte àc Roquefort. Du pre- 
mier mariage elle avoit eu plusieurs enfants, entre autres 
une fille qui est vivants et qttî a épousé en premières 
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noces M. ik Monlendi'.', f'i (;itl pHi> lit prendre le nom de 
Jarnni; \ tiiiisr Ai-, l.i Mili'^Uliilion hi.^ns dft celte mai- 
.-un, et eu secimtiiîs iiull's, M. de Cliabul, ffùrc do M. de 
Léon , qui est vivant aussi, à qui elle a fail prendre le 
nom de Jaroac. Celte H" de teinac, an mariage de H. Je 
vicomte de Rohaa avec M"" de Vervins , lui fit donation 
d'une terre et lui fit prendre le nom de Chabot; ce H. de 
Chabot étant mort sans enfants , coinme je l'ni marquù 
dans le temps, elle a itiit la mâiiit' donalion au second 
des enfants de H. le comte du CImbol, que nous avons 
connu sous le nom de chevnlier de llolian cl qui est Wre 
du feu M. le prince de Ldon et père de SI'"- de Cleriniint- 
d'Amboise. Cette 34°" de Pons qui vient de mourir étoit 
Kohan. De son second mariage avec M. de Pons elle a eu 
un fds qui a épousé H"' de Bretentl. 

' I.cs Esrvices asseaiblés, les gens du Roi ont mis sur Ib burcaa un 
paquet contcoaut l'arrêt du godscï], udo lettre de cicliet qui ordonne 
l'enrcgist renient et trauscriplian sur les regiltna, en antre une lelire 
de M. d'ArgensDQ à M. le lieutenant eltil pour Ibireei^terfe tant. 
Ij'scoiiclusioDs des gens du Ko! teodoient i l'eiécution de l'enrcgb- 
irenienldel'iirnSt. 

la compi^ie, oudumoins la plus grande partie, dccbreciue l'arrut 
n'élontpas rertlu de lettres pateaies, la lecture tie devmt pns l'irc 
fiiilB el qu'il fallait délibérer sur riiiformation. 

M- le lleuteaant cItU dit qu'il ue pouvoit s'empêcher d« procurer 
Bulant qu'il le pouroil l'extculiaa de rarrfl du conseil et des ordres 

NoDobitMtt l'iatantian de H. la lien tenant crril, U a été résolu de 
mender {«gens dn Roi pour avoir kaneonoInîoDi sut noSwiBeUini. 

gens du Roi ont dit que d'après les ordres lâlérfs que le Roi 
leur ivoit. donnés, ils ne pourdent rendre des GDudusiDDS sur llnfbr- 
madoD. 

Les gens du Rw retirés, ta compagnie, i la grande pluralité, ■ déridé 
qu'elle pmrroitse passer d'euïst de lew» conclusions; enconiéquèoec, 
la lecture de l'ioftorHiatian a été eammnieée. 

CÏHnme le lanpsiie permeicolt pas de pou»olr m flatier qu'on pût 
achever aujourd'hui la lecture de l'infDnnaHoQ el slaUier sur leelle , 
on a proposé de remettre i mardi pro(4ia1n; après beaucoup dlnd- 
dents et d'agitations sur la propoaib'an de remettre à nieidi, qui a été 



comiullue par te» plus vifs sous pr^teile t\m d m ii mnrdi il y ;iurolt 
ÏQfailUlilenient <les ordres qui prut-élrc ne vicuilrok'iit |iss li'.iiijoiir- 
(l'Iitii il dem.ilii. il a passe de remettre il dt'mniii. 

il y a touL llvu de cruiro vt de craindre que le vicaire de Saint-Mcolas 
sera décrété deruaiD de priu de corps et le curé d'ajouraeiuent per- 
sonnel. 

On n'est sorti du ChStelel aujourdliui nodredij 8 man. qu'à arpl 
heures du soir. 

Oii a nppris aujourd'hui In mort de M"" de Marville , 
femme du coiiseillcF d'État , ci-devant lieutenant Je [lo- 
.lice ; elle èloit fille Je M. Hérault et de sa [ii'emière Temnie 
qui était Ménier-DuTcl , el sœur de feu IH"' de Polas- 
Iron. H"'' de Harville avoit trente-trois ou trente-quatre 
ans tout ;iu plus. SE™ Hératdt <]ui est vivante est la se- 
conde femme de feuM.HÙraull el fille de M. (k Séclielles. 

M™' de JUiLville mourut j Tliùtel d'Kll.euf; elle fut 
\><jy\i.i à Suiiit-.Siil[jii:tr, ot de là i.u\ l'iUits-l'ères, [dace di's 
Vidoires, où est la sépulture Je U. Keydenu de Harviltc. 
Les Capuùns ont accompagné le corps depuis l'hôtel 
d'Elbeut jusqu'aux PetiU-PÉres , parce que H. Hérault 
son père âtoit père temporel el bienfaiteur des Capucins. 

Du dimanche 10, Vtriailla. — On apprit hier la moi't 
de H. le duc d'Aremberg ; il est mort en Flandre (1] où 
il avoit Je belles terres. 11 y avoit longtemps qu'il étoil 
malade. Il éloit dans sa soixante-quatrième année. Il avoit 
IiPiuieoiip nimiS le plaisir et surtout celui de la table. Sa 
vi^uvc e^t lu iw.ur du feu M. le comte d'EgmoDt, taule de 
.M. d'Ëgmont d'aujourd'hui, et de H" de Chevreuse. 
M. d'Arernberg avoit eu une figure agréable et «voit ét^ 
regardé rom me un homme aimable. Il laisse un fils marié, 
qui a cpousiï la lillc de M. le comte Louis Je la Marck el 
de sa première lemme [Bïenassis) ; ce fils, qui s'est tou- 
jours appelé jusqu'à ce moment le prince d'Arembei^, a 



{■) Le 1, k Kn*cliit, ftU LoBTiln. II aoll slH pour m mellre eilir 
Im BHinidB dortciir Bqii, ùiaan n^dcdu (JVbfi du Au dt Lufiut.) 
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de ce maiiage Ueiix garçons et uDe fille. Feu M. d'Ârem- 
}>crg éloil feld- maréchal des armdw de l'impénitrice ; il 
avoit vécu ikvec des i^^eus d'esprit, mais qui aiiuoienl la 
lalile connue lui. Le genre d'esprit de M. d'Arembei^ 
ctoit le sérieux, et il s'étoit livré nu ton de la plai^inlerie, 
ce qui ne lui réussissoit pas ; c'est ce qui a fctit dire à 
quelques personnes qu'il avoit de l'esprit et à d'autres 
qu'il n'en ovoit pas, 11 éloil devenu d'une grosseur 
monstrueuse. Quoiqu'il ait toujours fort bien servi , c'est 
sa femme qui a contribué le plus i son avancement; elle 
t'a toujours aimé avec passion et a fait usage pour lut du ' 
i-rédit e( du la L'onsidératiou qu'elle a toujours eus au- 
pir-, de riniin-r^ancc-lleiiii-; <-lh- a ni un:' li.iJiire qui 
iiliiisuit furi, .'l rloii p^LL-fai il 'lurent liii'ti lailu. 11. U'Arem- 
lierg Oloit gouverni:ur du Aloas et grand bailli de Hainaul. 
Son ills avoit la survivance an moins du grand bailliage. 
Outra ce fils, V.d'Arembcr^ avoit trois filles, H"* la prin- 
cesse de Bade , une chanoinesse de Chftleau-Qiàlons et 
H" la marquise d'Y us. HH. d'Yus sont Hérode. 

La conduite du GhUelet dans les oirconstances pté-- 
sentes est û singulière qu'on pourra être Curienx d'en 
trouver ici la suite. 

L'aisembl^e du Chltelat d'hier aeonuneiioi parnibrogo: M. Avril, 
eonseiller au Iteu do U. Grandjoan d« la Croix, qui s'cat déporté pour 
i',ause d'incommodilé de l'inatnielioD doot il était chargé du procès eo 
question. 

Apràa l'ordonnance d« sutiroption, il e été procédé à la cootioua- 
liou do la teclute de l'informalion. Et ensuite ta Compagnie ayant dé- 
li]>éré sur ladite iuformalioD, tl a été rendu senteoce par laquelle, sur 
le vu dis sammations du II février et do l'informatioD, lia été or- 
ioimè. HMC le curé de Sainl'I4icolas-dca-Chainps serait ^aunié i coia- 
paruir iMi personne, el le vicaire «t le porte-Dieu asripéa pour tin 
ouïs, le loutdevaatM. Avr3, conseiller rapporteur. 

Il y B eu sept voix pour décréter leeuré de prisedeconn, cinq pour 
le deerélei d'as^goer pour l'ajoumemBiil penoonel ; aiDii il ùm Te■^ 
garder ces décrets eamme passés i l'uDSDiinlté. 

Avant de lever la séance , les geui du Bai Dot clé mandés pour 
leur donner cnnnirinancB des décretl; ils ont été cfanT|éi de les faim 
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mieaux, et iboDt proraïade le faire. En cons^queme, I huiiderDe- 
Ishogue, appeli, a ité cbn^é de faire \e$ si^lfioiiians et d m reaive 
DOinpte manH i lassemblt^ du (Jiatelvi. 

Comme Its codcIusiods des f,ens du Koi ni' pnrloienl punit sur l'In- 
formatioD, mais tendolvol uiuqucniPiil A I o\i*ru1ion dp I cnregïslrc- 
mcnt d'un arrêt du conseil qui a r^ssv sur \c fuudcmcnt d incoin|ir- 
teaee «t par défaut de jundiction dans les différents services du 
ChftUlet Dssemhlés. la srntvnce qui avuit ordonni: I informalion M 
.hnfoinialiou dlp-Tiifiiic. li^s l-cus du Finu'iilri'S vlaut i^nvenusque 

Farrêl du coub ■.-( n'u'iu ,l ■iww ii itn |i.-it™k'. la compagnie a 

orréti que M. iii'uii'n.nif l iul i ini-iTint .1 M. le diancelier des re- 
prénatatjous IulIis i |iiir li's i|iNili<'st>rMi'es assemblas, et UDt«s 
des différents aclt^s di: juridiclioa laits par les niâmes serviees, el 
qu'a r^peheroii i M. le ebancelier différents ordresdonnrs au Cliflie' 
)et parle Roi, a l'effel d'envoTEr u S. H. des procédures faites par les 
quatre services, et que M. le lieutenant an I exposera eu outre que sui- 
vant plimenis aiMieunes ordonnsoces, nouoiment celle de ir>43, les 
Rois ontd^Fendu aui juges d'avoir égard aux lettres dosée qui lèurse- 
roient envoyées par le Roi relativement à radmiDistration de la jus- 
line et nonuDément dans le» nfEaires criminelles, 
.(jimine i\. le procureur du Boi avait intimidé leagrefOers du 
Cbatelel pour les eiiipéclier de prêter leur ministère à la confection de 
la dernière inforniaiion sur le refus de sacrements, et que le conseiller 
commissaire avoit été obligé de prendre un scribe à qui il avolt bit 
prêter serment Dfj Aor, la compagnie a mandé les grefliera etleuraen- 
jointdetravaillorparcnt-mémes.onparlenrseommis a^ant sermenlieD 
justice, à l'inslruciioa qui sera laite du proete sur le refui de ncre- 
mems, ce que les greffiers ont promia de faire. 

i>u tnarji 12 , Versailles. — l.e contrat i!e mncia^'P ilt' 
M. de Joyeuse fui m^-né avonl-hiei-. 

On trouvera ci-njiiès In i;upie Je l'niTél tiu conseil d'a- 
vant-hierqui t^ssect annulic tout ce ijui s'iistfait auClià- 
lelet. Il y a eu aus$i un conseiller du Chàtelel nommé 
Gran4jeaii deJa Crmx qui fut envoyé à la Bastille; c'est 
celui qui avolt fait la dénonciation et le rapport de l'af- 
faire coilterniint It; cnri; (il le vie^iîiT de S;iin[-Mcohis des 

mËmucïpi'il, ne cesso la liervice, muis il faut savoir dans 
quelle forme; s'ils se retirent sans rien dire , le lieutb- 
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cosse Kl aniiulle le uccti'L u ujuiiniciniuii (wrsuuuui uii:ïrii<: li: juiir 
d'hier eontro le S'' de l'Eclusr, curé de Sainl-n i colas- des-l^hamps, et 
le décret d'anigaé pour être ouïs décoroé contre Icsdits S'' Uulwr- 
' trand A Coieiii, licoire et porte-Dieu de ladite paroisse ; ordonne quo 
Itditde l'Eeluaa demeurera en possession de ses fonotioas curiales, 
nDnabuani te décret d'njDamement peraonnel, qui ktb regardé comniB 
DU, ainsi quBlesdits décrets d'usigaé pour étreouTs; bit dé- 
lit ofllden du dilllelel de continuer Indite procédure : auK 
is drils et particuliers et à tous cnnscillcrs du CUtolet de si- 
ne ordonnance au sraii'ntt i|uiseroit rrailue en conséquence 
its décrets el qui pourtoit y avoir rapport : eui\ (jfefHers du ChSle- 
tel de signer aucunes e^pfdiiiuiis ilesdlLcs srnleiicos et ordonrilnces, 
et à tous liuissiers de lus signer ou mcllrc ,-i exti'Uliôn, ii peine ii' iiul- 
1i1i>. OrdnnnQ m oiilro S. M. (guo par Vassal, imiisiiT di' su[i cuiisuil. 
qu'elle a camuiïs :i ci'l effet, lesdits décrets d'ojounii'iiiciil pf rsomu-l 
el d'assigné pour i^tre mus, seront ravés taut sur la minute que sur 
les registres oii ils pourroieot avoir été inscrits en vertu du prcseiiE 
arr^l, qui sera inscrit en marge de ladite mimâs et deidils ngis- 



Digilized by Google 



MABS I7S1. 



1res; à Yulfel de quai luijoiat aat greffiers du CliAteleL de ce|irésea- 
tn audit Vassal Lant ladite minute que lesdtts n-gîstres it la pce- 
mitre eommalion qui leur en sera faite , à peiue d'y itre coalralnliT 
par corps. Enjoint pareillement à Delahogue, liuissier oudieiicîer auilit 
Chaielel, de rmielire es mains dudit Vassal, à la première soninialion 
qui lui en sera faite, l'origimil de la siguiOcaliaQ par lui bile desdïLs 
déerels, ïi peine d'>~ éire parrillement contraint par eorps. quoi faisant 
ledit Delaliogiie en sera bien et valablemenl décliargé. Kt sera le pri'- 
sent arr^t imprimé, lu, publié etaffldié partout olî besoin sera. cle. 

Les giuriit'rs a i|ui cet arrêt a été sigtiHié oui laif ré- 
[lonse qu'ils ii'nvoient aucune minute. 

M.lelieutenontcivil[1jet H.Lcnoir (2) ont reçu chacun 
des ordres da Roi qui leur font défenses de laisser tenir 
l'assemblée qui est indiqnée pour demain et d'y présider, 
fit dorénavant de tenir aucune assemblée des quatre 
services pour quelques raisons et sous quelques prétextes 
que ce puissent être sans la permission expresse du Roi. 



Sur le récit dît par M. le lieiiiciiint oiiil, il a fie arriXK qu'il ensem 
fait registre el qu'à l'inslont il sir.i iv rit |j.ir b tdmpjgiiif une lettre â 
M. le chancelier (3) pour li: ïii{i|>IUt il nliuiitr di: h hoiitr du Roi rl 
de sa justice la'liberlc de M. Gruiilji.:jn de la Croix. 

I.£Cliire ayant été faite de ladite Ictirii, il .^ Mii am'tr i\\i\'\W sera 
iransdile sur l«s registres. 

Arrêté qu'il sera fait re^stre du réeit de M. k liculpii.^tit dvil au 
sujet des repréKOtalions d« 175: de la ruiU|i.i;ini<', el qiii< In rompa. 
jpiie penEttant dans ses inuimes, droiis et iis.ige^, a mois à un temps 
plus opporiuD à présenter lesdiles représentations à SI, k cliancelier. 

A été arrêté qu'il sera fait registre iln rt^cil |iar llelalingiie, huii- 
■iet (4), la compagnie penislant au surplus dans ses |irécédentes ài\\ 
bëratious. 



(1) M. d'ArioDgea de Fleurjr. 
(l).LIeuleninl pulicaller. 

()) On ttonien celte kUreujr It pi|e d-apnèi. iHotida ducd» iMgHii.) 

ItJLeitdl de DdiUagne ccRlnum qu'ai»! M diarga dcil|nlllerlaiir. 
crel* aux curi, vlulre et porte-Dieu da Sainl-NIeolat, el i]niil bll lodiiu 
ifgaWcsHiH», IliDliiler du conatil (Vassal} éloit rou ce nulin lui de. 
Duder de ta pui du Roi tel origlnaiii ; que (Dr loi nfi» tiil pir lui De- 
MuCuedelsaiHliiet, ledit V>MiIl'nBUan«iael,aiadiilt u Por-l'eTéqne 
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L'buiuiet qui a bit le> somnMiiotu ne ('est pu luisé prendre. 
BMirdin,pTiKiir«urau(!)iAielct,quiir«ttraDvt«n tediagote dm \t 
malade a Cheute du ntus àa lacniurnu, est i la Basile. On prétend 
qnen on rend leaconulllen priioimins, le CbAletel en ratera U, 
non que dosa quelque temps il reconuneDeeni lis procMurea. 

Le Chlhelet a dfcrHé de prise de corpa U. du Perier qui a un pro* 
tèt avec aa lïmme. H. du Perler ett écùf er de du Hd. 

Ulln de MM. du Cliàldet à M. k fhatuxBer. 



LoolBeKndu Oïlielettie peovsiii voua «primer la diniteor et la 
■nrpnseqaeieurcauaeiadfteDuoade M. Crondjean de la Croit : cette 
DOUTïiie dugrjce . quii n Ëloit pai pouibie de privoir. ajoutée oui 
maiheuM daua lesquels ils gtmisaent dqiuis ai longtemps, les piODgeni 
dans l'amertium h |dua me. Noua aammes bien coaninaus. Uonaa- 
guïur. que le Roi uv peut appTOuier le scbisme. ceiie plaie si grande 
iiIa reli^Dii et u l'tlal; S. M. a laiil de luis devlara ^ luLeiitioiis à 

noir.' a. i.)ir «l d>niplii)pr loul noire iè\e ei loulu noire aclivilc pour 



d'en rendre coin 

Ooli a fié chan 
^ic. u; danger 



Va eieucmeni a insie a si a 
a uiipouuon des oIDaers un 
1 laconflauce qu'ils ont dans i» 
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Iti retiennent eneore exposés lous leg jouit à ranplii Guiviat le dû de 
Ipura chaires un mtoiitèra msà essentiel au repoi de l'État; et, p^n^- 
tri^sde la nécessilé deieiller Ace (|uc rien ne le trouble, ils ont ftétiré 
d'y lacriBer leur sdieté perSMiiielle. Fuiasioni-nous n'Ara réduits à 
cette dure néoessité. Les dïiiirdees ne pourront jaonaia otmoger noi 
deniirs, mais il cil du tort de rhumanilé qu'elle puisse nous mettre 
enfiadaDsrimposiitiiiiié de les remplir- Nousaltendans, Monuigneor, 
de sotre proleelioii que vous voudreE bien biie parrenir juiqn'ia 
trdne celte expression BdUs de nos senUmenli. La teodrasa pain- 
nelle de S. iM. pour toai ses sojalt QDwfàit Vftrvt 9>'*ll« m r^enera 
point nos lœux cl nos instaoeespoiiili Ibettida H-Gian^jesadeli 
Craiv et de nos autres coofrèiesque Iep4ddidei dtsgricea accable de- 
puis si longlenips. 

Ou jeudi il, Versailles. — On vient d'apprendre la 
mori de M. le prince de CraoD en Lorraine; il avoit 
soixanle-seize ans. Il avoit ea beaucoup d'enfants (1) ; il 
lui 6n reste onie ; deux garçons, qui sont M. le prince de 
Beauvan , gui a épousé H"* de Bouillon , el le chevalier 
de Beauvan ; quatre filles religieuses et cinq mariées, qui 
sont : U*"' de HaureTerl, Hirepoiic, Chimay, Boufflers et 
Bassompierre. U y en avoil eu plutieurs chanoinesses; 
elles sont mortaa on mariées. V de Craon est vivante. 



[1) M.dg Cmn noil eu lintl-deux enOnta de U>H de Llgaerille, qii Ml 
Tliuils; il T afoll pliu de cnuguinle *ih <iu'ib tloienl mirlét. Elle ■ eu 
une fifiiire Irto-agrtible, et cela ctl ftirl disé i crdre m njux ut n&alf. 
M. dr Ciion a CMI fort amoureux lonqu'U Fiïihhiu, el cMU pitiiiM a en- 
liiiui> toult uiie. La grande amiiic que leiluc de Lomk», ptre de l'Empe- 
reur, aïolt (lour ei M"^ de Craon cl l'isaïe où il ^loit d'y psaur fresque 

de cnin que le n4 de Pologne tan pM ainigdda celte atorl; U n'almiiit pu 
H. de Craoo ; Il le savoU tout Htaut k [a nubon de Lomine. On jMlend 
qu'il ) anil eu un prope* de M. de D«n qnl aïolt d'pln au ni da Palogm. 
Ca pdue «tant allé cbei M y tranraluia fort telle Maine; Il parut en ad- 
mirer fooirage, et M. de Craee la loi oUril i die reprCMOlolt la dae de Lor- 
nina; le roi de Pologne lui r^adll qu'elle lui leroil loolile; • el pourquoi, 
Sire, repartit M. de Craon, Il n'y a qu'à IbI couper la Ule et melln à lu place 
celle da T. H. ■ La répoma ne plat pas w rot de Potogne qui du pour Bidr 
la copvertaUiiu ; • On ne loi dODoeitfl pas mon gtoi Ttotte el l'en alla. 
Jeneiaii s'il l'a rem depnit. [A'ofe ifn ineit fnjnci.} 



Digilized by CoOgle 



1 ui \iaM dans le t«>ni[)siks trois intendants des Menus. 
L'un de ces intendants est U, de Gagny (Blonde)); il a un 
lils qui porte le nom d'Asincourt, nom fameuicdans noire 
hisloire par la bataille perdue ptir les Angloïs. Ce U. de 
Uagoy est aussi trésorier de la caisse des amortissements. 

I« commandement do Flandre étnit votant par la 
inori de M. de Brezé ; on avoit rru qui' celle place seroil 
supprimée, mais elle vient iVi-lvu donuiie iï M. de Sainl- 
(iermain, lieutenantgénéral. M, de Snint-Germuln est 
fisjiQOÏB j il s'étoit atloahé & l'éLecleur de Bavière ; il ré- 
paras au service dé France. )1 éloil fort ami du maréchal 
(leSaxe. En dernier lieu il «jmraandoit à Givet. On m'a 
dit que le commandement qu'on lui & donné n'est pas 
tout H fait aussi étendu que celui de feu H. de Brexé ; il 
eoDimaudera sous les ordres de M. de Soubise et en sou 
absence. H. de Brezé étant plus anden lieutenant générât 
que U, deSoùbise revenait toujours ici quand H. de Sou- 
bise alloîl en Flandre. 

Le commandement dans les Trois-Évêcbés avoit tou- 
jours été vacant depuis la mort de M. de Ségur ; il vient 
d'être donné ù M. de Slorlaij^ue ou Morlani qui comman- 
doit à Sedan. U a été aussi à l'électeur de Itavièro et a 
yvissi à celui de France; il est aimé et esti[ué de M. le 
luméclwl de Belle-lsl.'. 

1..: Roi Iravalllii hier avec 11. d'Argenson, On allendoil 
quelle seroil la décision pour le gouvernement des lies 
Sainte-Marguerite et Saint- Honorât, ou pour U. de Mau- 
bourg qui a 12,000 livres de gralifica lions annuelles en 
attendant uu gouvernement, ou pour M. deMontboissier. 
M. de Monlbotssicr, lioinme de grande condition, ancien 
lieulcuant général et qui a liien servi, avoit domandc 
pour se retirer le gouvernemeiil de Sclielesladt quia été 
donné à M. d'Havré, et la survivance pour son hls. Me 
l'ayant pu obtenir il s'est borné à demander celui-ci , 
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sans survivance. Bien cnkadu que ce qu'il agroit le 
mieux aimé auroit été un cordon Itleu. Sa ndssance, ses 
services scmbloient pouvoir lui faire espérer celle 
grâce(l); enfin l'affaire du gouvernement a âtâfinie dans 
ce travail. Le gouvernement vaut 16,000 livres de renie. 
11 a outre cela le bénéfice des soubrevestes [2) ; j'ai déjà 
parlé do cet arrangement. Les clievauv des tambours el 
des liautbois des mousquetaires sont au Roi; le Roi les 
acheloit et les nourrissnit; c'étoit un petit détail qui en- 
nuya Louis XIV; les commandants des mousquetaires, 
je crois que c'éloil du temps de M. de Mauperluis et de 
U. de Vins, proposèrent un arrangement qui futacceplé. 
Le Roi donnoit des soubrevestes tous les trâisans ou tous 
les cinq ans ; on rapporloil les anciennes et on les mettoit 
au gardc-muuble; cllesyétoient gardées fort inutilement, 
el je crois qu'il _v en a encore qui ne servent il rien. Les 
cominandiints proposèrent que le Roi leur permit de 
retirer ces soubrevestes et de les faire vendre àleur profit, 
moyennant quoi ils se chaigeroient de l'entretien elnour- 
ritore et achat desdîls chevaux des (aaibours et hautbois. 
Cet arrangement s'exécutej et comme ces dix chevaux ne 
servent que dans le temps de la revue du Roi ou en cam- 
pagne, le if^U- de l'iiuiiée iK servent iin coiiMuandant qui 
leafail mcltro à son carrosse ou à la suite comme il le 
juge à propos. Les frais de nourriture desdits chevaux 
ne sont pas entièrement à la charge du commandant. 
Il est d'usage de retenir 10 scAs par jour & chacun des 
tsmbonis et hanlhois, apparemment que c'était un an* 
cîenélat qu'on a hissé subsister dans le temps duforfiût 
dessoubrerestea. On estime le produit de ces soubrevestes 
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à 9 OU 10,000 livres tous les trois ans ; on les renouvelle 
au imut de fc, lonips. Cela l'gnl (iinu' k": noirs cl ]ioiir 
les gris; snulircvcstt's i-oiil tontes r.i ;ivgont(l). 

11 y avoit une place vaianle à l'Acadëmie des sciences 
par la mort de H. d'Ons-en-Bray; elle vient d'être donnée 
ft H. le maréolial de Lowendal ; noas ne le comiaissioDS 
que comme ^néral, ceci prouve que touB ses tdents n*ë- 
loient pHB connus. 

On trouvera ci-après l'arrêté du Chàlelet d'aujour- 

Les quatre services du Ch&telet se sont assemblés au- 
jourd'hui ; le résultat a été uniquement de remettre au 
jeudi d'aujourd'hui en quinze la lecture des représenta* 
lionsarréfées ily a aujourd'hui huit jours. M. le lieutenant' 
civil auroil bien voulu éviter celte assemblée pourse con- 
tormer <iux dcruiers ordres du Roi qui lui défendent de 
souffrir aucune délilxS ration des quatre services, mais 
comme il a été prévenu hier et averti ce matin qu'on lui 
demandercât l'assemblée et que s'il la refusoit décisive- 
ment que le service serait quitté* par la plus grande partie 
des officiers du Chfttelet, il a cru mieux ftiire de s'y 
prétttr sous la condition néanmoins, qui a été exécutée, 
qu'il n'y serait question que dos représentations. Quel- 
ques conseillers avoient voulu que l'on informU contre 
le curé de Saiot-Nicolos des Champs pour avoir dit la 
messe Itindt malgré lé décret dondé contre lui, maia la 
chose n'a ]^»Bs été proposée. Voilà les nouvelles d'aigonr- 



que toni In ollideri iiioiilrnl Inrsqu'll y > un rlianeenirnl. ri c'fsI I> d«- 
nière cliaige qui se Ironie «cinle qui est «Ile ilf <l<rnipr fomflte. Ca 
cbtrgu de comeUn ne doivent Un qae dn prii it TOiOeo Muet. 

L'egrteRDl d* cdis-ci • «U donai k H. de ValiD, qui , an lieu de 70,OM 
Urrai, en donne iU,Mii. On dit lUème lui,ooa. • 

(Mbnmmg otreniMlM.deNeritlKilBlet.etoiilreceliM.dela nlrlère 
ietM, k et qnl m** dil, k M. de HimlbaiMler 10,000 Hiree.'On m'ïniildll 
3«,«M,nwM egfln Kranilnil ik3o,nM. {Ifoltilù dmdt Ei^hh.) 
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d'hui. Oii park d'un refus de Siicvoiiienls suu la (luroisse 
de Saiul-Lrtureiil; il n'y [hiinI tu de suiiiuialioiis, parce 
que l'on ii'ci puiiii Irouvé d'iiuissiers pour lus faire, mais 
00 dil (ju'il sera aisé d'eu avoir la preuve testimoniale. 

Depnis la mort de de Dangeau (LcBweDstein) M" de 
OnnrcilloD {Pompadour), » belle-fille, a toujours logé à 
l'hatel deDnogeau, me de Bourbon, maison aobetée du 
président Puret pat feu N. et H'' de Daageau. M" de 
Gourd IloiiVétHnl retirée aus Carméllfea, H" la princesse 
do Roliun (CoitrcilloD] n'a pas voulu garder la maison; 
elle vient de la vendre 280,000 livres A. V. le Gendre, lieu- 
tenant général, qui a pris le nom d'On^^-ou-Bray depuis 
que H. d'OnH-eO'Brsy, 'son onelc , qui vient de mourir, 
lui avoil donné la terred'Ons-e]i-Bray, t omme je l'ai dit, 
qui vAUt 35,0001ivres de rente. Cette don ittlon de la terre 
d'Ons-en-Bray a èti faite ii eeltc condition. 

J'ai parlé ci-dessus dcll. de Maulevrier qui avoit épousé 
H"' de Fiennes ; il avoit un lo^'ement au Luxembourg ; il 
le céda avec l'agrément du Roi pour un prix convenu au 
chevalier de Redmont. 

' J'ui parlé de la mort de M"' de Harville. On me con- 
toit ces joun;-ci une action charitable qu'elle a faite en 
mourant; elleuvolt fait prendresoin d'une petite orphe- 
line et la faisoit élever avec attention ; elle lui a laissé 
-2,000 livres de rentes viugt^res. 

Le Hoi H dunni:' nue pension du 0,000 livres à .M'"' du 
Plef,Ms-Ch(ili!loi),et unesuiiicriiciii Je V,000 liM-tsà M°"de 
Bvczc. Cette différence de traitement mérite explication. 
Je n'eiamine point qui a mieux servi de U. de Brezé on 
de H. du PlessisrChàlillon , mais celâi-ci ne servmt plus 
depuis longtemps, elM. deBrezééloifeniployi oontinoel- 
loment en paix et en guerre; il aimoit avec passion oa 
(jui rcsardoil It militaire, et é[oit regardé comme Un des 
meilleurs oflieiers de.s troupes du Roi. On pouiTOit ajou- 
terque U'"' de Brezéparoissoit avoir besoin d'une pension 
plus forte que H" du PlessiM^tilIon. Ce ne sont point 
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loulescâsconndétatioiiBqiiiunt déterminé. H^duPlessi»- 
Cbfttillon est fille de iev H. de Torcy, mitiistre dont la 
réputation sera loiyoars honorée. L'nsaga a toujoars été 
que le Rot vouloit bien donner unepennon ans filles de 
ses ministres lorsqu'elles se manoient; M°" d'Auceiune, 
sœur (le du Pkssis-Cb&tillon, enavoitou une en se 
iiianaul; M"' du Pkssifr-Ch&lillon n'en avoit jamais eu; 
cellu circonstance ii donné occasion A de très-hambles 
rup régentât] on s lesquelles ont été écoutées. 

On nUcndoit quelle seroit la dédHÏon par r^tport & 
la charge de prévôt grand maître des cérémonies de 
l'Ordre; on avoit cru que suivant un tncien usage, ou 
plutôt un abus , cette charge pouvoit passer surk t£te 
de M. le chancelier, pour lui laisser lu cordon , el que 
de liielleiroit à M. de Sain t-Con lest ; mais le Iloi a déclaré 
su volonlé sur cet abus, et il a été réglé quo l'on seroit 
obligé de conserver les charges pendant vingt ans, avant 
que d'obtenir la permission de porterie cordon après les 
avoir vendues ; enfin H. de Saînt-Conteat a été nomniÀ 
prévôt grand roattre des cérémonies de l'Oedn. Des qua- 
tre charges de l'Ordre (1) , il n'y a que celle-là et celle 
de chancelier qui exigent des preuves : on sait que celle 
de grand aumônier, qui n'est pas une des quatre, ti'exige 
pas de preuves, parce qu'Henri 111 voulut la donner à son 
précepteur (2), qui n'éloit pas on état de faire ses preuves. 

U. Rossignol, intendant de Lyon, qui vient de mourir, 
était greffier de l'ordre de Saint-Louis et par cette raison 
portoit lu cordon rouge. Cette place vient d'être donnée 
A H. de Vani:, fils de H. de Bernage [ci-devant Saïnt-Hau- 
rice], prévôtdes marchands; H. de Vans a prêté serinent 
aujourd'hui entre les mains du Rot et a lu lui-même le 



el comiiitiii^piirE lie rorilrr lui lilulalres rililenl: le surinCeadtnlile* IiUDCE^ 
>■ prévAI DHllrc in cAtmoniu, te gnnd Irénoiitr et le lect^tiln. 
(1) JacqiN* Amjol, jitqiN d'AmefTC, gcud niDdnIer de Vamr. 



sermeut, ce (jni n'est pas dans l'usage ordinaire; mais 
apparerament affecté à la obar^ de greffier. 

Os aapprisaajourd'huique H. daSaint-Juat, conseil- 
ler su Parlement, frËre de H. Horeau du Chftielet, est 

mort subitement â Plancy chez H" de Guenégnud. Ces 
More^u sont cousins de Mil. de Xassigny et de Sëctielles, 
lestjueiK boiit aussi Horeau. 

Da lundi 18, Vertaitlei. — Ou pourra voir dans un 
Journal 'Mtiorique dont nue partie est pnse sur ces Ué- 
moires-oi et qui commence en l'année 1T15 inatusïve- 
ment(l),que les années 1719-1120 et 1721 lurent des 
temps incroyables par la rapidité des fortunes immenses 
occasionnées par lu luintjue de l>nw ; ce fut peu de temps 
après, c'est-i\-diro en 1722 ou 23 que M. le duc de Cha- 
rosl, chef du conseil des finances , étant ice conseil, on 
apporta au Iloi i signer un compte de linanci'S, Ce conipte 
se moulolt h 1,900 raillions; c'éloit le compte de billets 
de banque. Celte somme, quelque excessive qu'elle soit, 
ne parollra point incroyable quand on fera réflexion 
BU prodîgieax nombre de billets de banque qui furent 
faitsalors et distribués dans le public ; elle en prouvera 
seulement la vérité. Se sais ce fait de mimi<>roA n'en pou- 
voir douici', lit il l'occa'iim d'une ciicoiislancc fort peu 
intéressante en cUc-nicnif. M"-' de Luvilc^ , alors mar- 
quise deCliarost, avoit donné à .M. le duc de Charost une 
plume, que l'on appejle uae plume sans lin. Fort peu de 
temps aprâs ( ceci prouve que c'était au commencement 
de l'année), M. le duc de Charost lui dit que sa plume 
venoit d'avoir un onuiloi bien remarquable, qu'il l'avoit 
prêtée au Ilui dmis h- oiw-cW des linaiiL-e-, poiu' si^'iu'r un 
comptedu l.llUd i[iillions. Celle racililé do f.uiu des bil- 
lets de banque fut la véritable cause do la ruine d'un 
système dont plusieurs personnes sensées ont soutenu 
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l'uliliti;; mnis ils ont jugÈ un mânii: temps qu'il conve- 
noit peu au gdnic de la nalion françoise et qu'il n'nuroit 
pu lui i>trc.' utile que pur une Fermetë in étira nliible de 1h 
pHFl du gouvernement, qualiti! bicu rare et peu connue 

M"" Je Toulongeon fut présentée hier pnr M™ la du- 
chesse de BrnncHs (Clermont), douairière. H"" de Toulon- 
geoQ est jeune, mais il y u déjtl plusieurs années qu'elle 
est mariée. Elle est fille de M. de Launuy, trésorier de 
l'eïlraordinaire des guerres. 

J'ai marqué ci-dessus que l'évCché de Seulis, vacant 
par la mort de U. Trudaine, avoit été donné à H. l'évâque 
de Tulle {d'&utiohamp ), H. de Tulle, qal a soixante-dix 
ans ou environ , a mieux nimé garder son évëché que 
d'aller entreprendre un nouveau tr^iviiil et faire un nou- 
vel riiilili^si'nieiit, Il il iviuoirii', cl Ir Iloi a donné cet 
cv^,;hi' à I';,bl>é KiupK^l.uiri.', qui (Unit nevou et grand 
vicaire ùt feu M. i'évùi|ue (VArriis (la SelIIcj, 
. J'ai parlé au 20 février et au 7 de mars de l'afTaire de 
H. de Uailly et de M. Berlin. M. de Rossignol, intendant 
de Lyon, est niorl, et M. Berlin a eu sa place. 

Je ne sais si je n'ai pas déjft parlé de M. de Bonlainvil- 
liers; c'éloit un homme exlraordinnire ; il s'ùtoit occupé 
toule sii vie ft l'astrologie judiciaire , folie contraire à la 
religion, toujours dangereuse, et beaucoup plus encore 
ioi'squc l'on réussit quelquefois. Vouloir connoitro l'a- 
venir [lar rii)S[icction des astres , t'est aller direclcnienl 
contre la volonté de Dieu , dont les décrets éternels ont 
voulu que cet avenir nous fût caché, pour tenir notre 
espril plus assujetti à sa volonté et pour nous engager i 
travailler à tons les moments à notre salut et à ne pas 
remettre ce travail au dernier moinciii de nofrc vie. Cet 

esprit; l'incerliiuile hiis.si; loujoiirs miclqui! l'spérnnccj 
et la certitude du moment de lu mort plongeroil les 
hommes dans le plus noir cha^o. Enfin, c'étott ta folie 
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de M. (îeBoiilaLin iUi^rs. Vn joui' qu'il étoit ;i so pi oniKnei- 
le soiraveM!, Faljbp ,lo Clioisful, ,iujoui'<ni,ii ,-v.-.qnu dt 
Monde, il >'iiin';tii Imil d'un iiiu[i piiniis^anl ri'^-iirder le 
ciel avec beaucoup d'altenlion ; M. i'nWiiS deClioiscul en 
fut étonné et lui en damanda la raison, a Ce que je vois, 
Ini dit H. deBonlainvillieis, m'afBige; je (xaina beaucoup 
pour H*' le dao de Bretagne, n Ce prince n'étoit point 
malade; c'éloit en 1705 ; il mourut peu de temps aprËs. 

Il ne faut qu'un événement aussi considérable pour 
achever le dérangement d'un cerveau ébranlé sar la 
eertitnde de ces calculs astrologiques, N'a-t-on pas pré- 
tendu qu'il avoil prédit plusieurs événornents, entre 
autres U mort de sa femme cl la sienne même, sur la- 
quelle à la vérité il se trompa de Luit jours. Pour le fait 
que je rapporte, c'est SI. l'évûque de ïiende qui l's'Viinté 
A M"' de Luynes. 

I>a vendredi 22, Yersa'illes. — Je n'ai poinl eiii;™e pnrlé 
de la retraite de SI""' d'Egmniii (Vill.trs) au luuvenl du 
Calvaire (1). Ce fut lundi dernier IH iju'elle exécuta cette 
résolution . 

On a su A celle occasion qu'elle, avoit déjà eu le projet 
de se Ibire religieuse avant d'être mariée, et qu'il s'étoit 
renouvelé depuis le moment qu'elle est devenue veuve. 
Personnede sa faraïlle ne s'en doutoil. Lundi malin, H. le 
mtiréchni de \onilles rerut une lettre de M""' d'Egmont 
piu' li»)iidi.' rllc lui douuoil prtrl di' si vi'sululioii et le 
pHLiit .11' y.mWiy hieii ni iiislri.hv W" U .ludios,^- de 
Villars sa mère, et toute sa rnmille. Elle écrivit une lettre 
semblableàH"' d'Egmont, saLellci-mèce, etapparemment 
une à H** la maréchale de Villars. On avoit toujours ima- 
^né que ai H" d'Egmonl vonloït se faire religieuse ce 
seroit lius Carmélites, ou que si elle ne prenmt pas ce 
parti ce senùl h cause de l'austérité de la règlej et par 



(1) ilTgoMMl 1 tranle il nu im; lUe > alleDdii la Jour île u nab- 
9»c« pour entrer an Calralre. ( IMt dK tfM de htgiiei, ) 
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coDsâqueiit oo ne pouvoil pas croire qu'il fùl juoiais 
question du Calvaire. 

On iroavero d-après la copte d'one leltro que la par- 
lement de Rouen a écrite au Roi. On pourra être étonné 
qu'un corps aasâ respectable ait fait un ouvrage ausu 
inutile et rempli de raisonnements ansù peu solides ot 
anssi mal placés. 

Stfi, loue PariemeHt eut l'honnsur d'expour l'année damière â 
V. M. lue iaeaavénienli àa ordm parlictdiera qu'on lurprend (in* 
cme à sa rcli^n. Uu nouvel onlra qui entrains spria lui lea auitei 
tes plUB lïcheusea noua cng^ aujourd'hui de réiUi«r dos trèa-hun- 
blcs rïpréscntacians. 

he S' Durasse, conseiller en la première cham^irB des enqajlea de 
votre Parlement, reçut le S décembre demlerune lettre de TOtie ehan- 
celier qui lui marquoit de se randre h Vemlllea pour receroir n» 
onires. Ce magisltsE, plefa de re^eet pour tout ce a t'appanœe 
d'an ordre ëoMné de votre auloiilé, partit le lendemaîp, et dis le jour 
atim informa rotre chincdier de ion airirée ; il n'a pu depub ce 
innps recevoir m ordres, et quelques instances iftall ait faitca, il 
ignore encore la cause pour laquelle il a âé mandé. 

Noua monquerioni, Sre, it ce que nous tous derons, & ce que 
iMiu nous dêrons i nous-mCmesr si nous Maos iadinbents itir 
crtU iituilion d'un de nos membres , et ri nous n'âeriont pai nos 
vdi pour repréaenier à V , M. le danger de pareils ordres. 

la résidence est une oliligation imposée au\ ofllciïrs de vos Parle- 
ments par les ordoimaoccs de Pliilippele Bel en 1303, Charles VII eu 
1446 et 1453, Cliarles VIII en 1493, Louis XII en I49S, François 1" 
BO ISSfi; et enflu Louis XIV, voire auguste biialcui, par aa déda- 
ralioD de 1B48, en a rappelé et ordooDé l'eiécutloo. Cas lois eqioi- 
ptent eipreraànent aux magistmls de réddn pendant la durée du 
Barlement, quelques lettres miaiires que le Roi écrire pour les en dis- 
Le nombre des olDciers de chaque Parlement a été proportionné h 
la qunniilé d'affaires qui peuvenl y tire portées ; qu'on enlèvn un de 
ses magidrats , c'en ralacder le jugement des procès dont il est chargé, 
et on prive sa conipngi^ie des secours qu'elle auroit tirés de ses lu- 
mièitsetde son l'MnipIc. 

Sans ces, mniil* si iiiir'r.',>sn[it« , iiniis aurions vu partir sans peine ce 
magistrat, si dign<' 'Vrlti' choisi (uir votre Parlement pour parler aux 
pieda du trône le tcmni{;oa|ic de noire proTood respect pour votrr 
personne sacrée et de noire attachement inrlolable h votre tterticc. 
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nûut ne paiMM pu, Sire, que qadqa'DD ait oU McUKt te S' 
Dufbuiauiitedeueiiida wmreadreMlldélibi wipeete ; nom ne 
BOHWiHons lien qui puitae lui Ara imputâ. En nout iuterdium par 
reaped toute eapjmcture sur ce qui peut atdr oceadouDé l'ordra dont 
nMU nous plaignoos, nous espérons qae mlie rédamation- eu raffl- 
sammeut auioiitée par une détention de plus de aai% mois qui noua 
prive d'un mtpilrat qui Dons ut prfeicux à tousé^rda. 

Lu Rois vos auguitn prédécesseurs ont toqjoun iteonnu quil étoH 
de leur intérêt que les Parlemeuts fussent respectés. Comment le se- 
roient-ils aujourd'hui lorsqu'on voit leurs membres traités ai-or.^peii 
de ménagement , loisque sur un ordre particulier ils seront oUigés 
d'abandonner leots fonctions pour le rendre h Veisnilles et y resler 
plmienie mois sens que V. Al. leur accorde audience, ni leur fasse 
donner eei ordres, ou qu'on leur laisse seulement apercevoir re qui 
a occasionDé leur disgrdce. 

Plus nos fonctions sont importantes, plus elles eiposeni aux traita 
de la heine et de I4 vengeance. Nous sommes établis par V. M. les 
gareras et les conservateurs d« lois. Chargés de les faire observer k 
ceui mêmes qui se servent de votre nom pour les violer ouvertement. 
Os tSeheni de suspecter dam voire esprit les magistrats les plus léirs. 
les plus fermes, les plus atrailiés s votre scrvire; en obtenant àvs 
ordres qui tes mi'Ite»! por yoie- de ùàl duiis l'inipiiissanrt' d'.nEir, ils 
lendrant inulilc l'uutorilé de il' kis oflick'ri ih \ns cmirs ipii 
lenrieront les phiï rL'dixil^Lk'ï. 

Daignez, Strc, accorder votre ci)iiliancc a des magistrats qui n'agis- 
sent que dans l'espéTOUCe de la mériter; doignez tvainiutr avcf votre 
attention ordinaire les vuesdeceuiquisoliicilent des ordres pour leur 
lier ainsi les mains. Le bien public, la gloire mémo de V. M. di'rimi- 
dent qu'ils ne soient pas gïnés dans l'eiEercice de leurs charges. La 
bonté connue de votre cœur nous assure que voiisprotégerei desma- 
glstntsquiiKMBUCuamatifd'iutérlt et par un travail péniMeetasridn. 
rendrat la Jm^ i vos peuples, défendent les drcnude votre cou- 
ronne, et TOolmt maintenir la paix de l'Église et de l'Etat. Setoii-il 
poMible que stHM un régne aussi juste, des magistrats fument enlevés 
dn Min de leur fïntille et détenus par forme de peine i la suite de 
«citn «sur? 

Nout rédimoni votre juMiee en fitreiu: dn S' Duiosaé, pemudéi 
qoe etneacn pas en Tain. Nous i^fronsqneV. M.,toiiofaéfl de nos 
molifigct jasietnmtindignéecODtre ceux qui l'ont satpiîse, téroquen 
duavdrea annicODlniTes à ses inlérAsqu'i set vétilles sentiments. 
En nndanti nos lœux un mogistrBt qui nous eu si utile, die nous 
remettra en même temps dans l'état de tranquillité d'esprit à néces- 
saire i la continuation de l'exercice de nos fooElioni. 
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Oii appi'il iivanl-hier la nouvdle de la mort de H. l'é- 
vâqae deVerduQ (Dromesnil); il avoit quatre-vingts ans. 
(1 étoil bien ïncoininadé depuis longlemps. Céfant nn 
homme d'esprit, IrËB-airaable , singulier Âcaose de sa 
mauvaise santé, mais malgré cela d'une société chtr- 
Riante. il ne s'éloit jamais consolé d'avoir fait bâtit un, 
palais ëpiscopal à Verdun qui n'a pu jamais être habité 
ai même achevé. M. de Verdun, qui avoit été auparavant 
évé^uéd'Autun, Sut nommé cvéque de Verdun en 17S1; 
il succéda dans cet évéché ù M. Ae Béthune, et ce fut & la 
mort de H. de Béthune que l'on réunit à l'évëohé de Ver- 
dun l'abbuyede Saint- Vannes. Cetévèohéest marqué va- 
loir 50,000 livres, apparemment en y comprenant l'ab- 
baye. SI. de Verdun .ivoit depuis longlemps l'ahlmye de 
In Charilti ilinii le diocèse de Resanumi ; ellt; est marquée 

.11'"' rie lloiici'y liif |iri's('nU'fi; liier par M"'" de Caslellanne 
(Rouillé), de lîoncey esl Vibroye. Sa mére éloit d'Au- 
neail. C'est par là que MU. de Vibraye sont parents de 
HH. de Saint-Simon. U. de Vibraye e^ petit-fils de H. de 
Grignan , mais non pas.de W" de Sëvi^é, c'était d'un 
premier lit. H. de Grignan étoit veuf quand U épousa 
H"'dBSéTigné. H'^âeRoncey doit 6tre attadiéeà H" la 
princesse de Coudé, qui la présentera an Roi en cette 
qualité anjourd'bui ou demain. 

11 y a deux jouta que U. de la Chaussée mvutnt à.Pa- 
ris ; il est connu par plusieurs ouvrages, st entre antres 
par plusieurs comédies qui ont fort bien réussi. U pou- 
voil avoir environ cinquante iinfi, 1! éloit de l'Académie 
françoisH ; il avoit été ri:i;ii ou iiiùuic ti;ni))s i]uo M. l'an- 
cicû évéquede Mirepui.ï piii- tcu .11. l'arcla-véque deSens, 
LancucI Au Gergy. On sait qu'à ta mort de M. de Boze, 
lorsque M. le eomledeClermont a été choisi pour le rem- 
placer, il y avoit beaucoup de voix en faveur de H. Sa 
Bougainville, auquel la Reine a'intéressnit ; il s'éleva une 
faction contraire, 4 la téte de laquelle étoit H. de la 
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Cbausséo. Ce iju'il y uurn du singulier <laiis cel événo- 
menl-oi, c'est quacesam ce même H. de la Chaussée qui 
par sa mort faûlitera & H. de Boui^nville l'entrée à 
l'Acndétnie. 

On a appris ces jours-ci la inori de M. Winslow, fameux 
anatomislc ; il lïtoit fort vieux. 

J'ai niiirquiî ci-dessus ta mort de M. le prince de Criion, 
So veuve est Ligiieville, propre tante de H"' de Ligne- 
ville qui a épousé SI. Helvétius le fils. Par celte raison on 
pourroit croire que M. et M"* Helvétius prcndroienl le 
deuil ; mais le caractère de U. Helvélius est 1.1 simplicité 
et la modestie. Il a cru qu'il ne lui conveDoit pas de 
parler le deuil de H. de Craon , et il a déclaré qu'il ne le 
prend roi t pas, 

Du samedi 27, Vfrfailk*. -— M. le iiinréchsl de llaule- 
vricr-bingcroi) l'st loiirlà i'^iris rnijounl'liiii. Le nom de 
SIM. de Uingeroii Aii.lniull. Il i-loll lié le 3 novembre 
1677 ; il fut fiiil colonel diii fa literie eu 1697 , lirigadier 
en 1701», mnréchal de camp en 1710, lieutenant général 
en 1720, chevalier de la Toison d'or en 1721, comman- 
deur de l'ordre de Saint-Louis en (730 , gouverneur de 
Brinnçon en 17:1" et maréchal de France le 1" mai 174ii, 

dont un mort en I7i2 on Bavière, et deux lilles, dont 
une religieuse auzfiUes Sainte-Hane à Lyon et TaulKt 
qui est nuirte. H. le maréchal de Langeron est frère du 
commandeur de Langeron , chef d'esoadre. La famille 
d'Andrault fut divisée eu deux branches vers l'an 1560 
par 4eux frères , Pierre el Philips». H. le maréchal de 
liangeron descend de l'hilippe qui éloii le cadet ; il éloil 
sou arrière-pelit-lils. 

Ihi dimancht 24, l'fj-™/'/f,<. — iV" .U- la IViToiiays fui 
présentée par M"" dr Cli'rriionl-irAiiiIjoisr ;i:lia1iol, el 
il"' d'floudetol par M'"'' de Saint-Sévcrin (ViUemur), su 
tante. H" de la Terronays est In rdln de M. de Verceit, 



comme je l'ui manjué ci-dci^siis; cllu est grande vl bien 
fuile (!t a fort bonne grâce. M"" d'Houdelot est fille de 
M. de la Live, rcrniier géiii^i'al ; t'e^t celui qui a ncquis la 
terre de la Maillerayc de lu siiecession de feu M. le maré- 
chal d'Uarcoiirt. 

Le Roi a donné à H. l'abbé de Unrbeuf l'abbaye de 
Sainl-Germer (diocèse deBenuvnis), vacante par la mort 
de M. l'évfiqne de Toiil {Biitronl ; celle abbaye n'est mar- 
quée qu'à 12,01(0 liviesde revenu, iiiiiiselle en vaut bien 
IS [iii luiinv lH,im. 

Le mariage de H"' de l'Hôpilal vient d'iitec déclaré; 
c'est l'alnéedes àea\ filles de H. de l'Hâpilal. Il avoitdéjà 
élé question d'un mariage poor elle avec H. de GalîH'el ; 
il y eut alors des difficultés qui arrêtèrent. Elle épouse 
M. <]*.- Loslaii;:cs Diihu); ÏI est colonel Ju régiment des 
tiiir^i-'.ii'is ilcjmis ni'iil' .iii". rt i-lievalier de Sainl-I^uis. 
Ka i[iv,.iii- du iiKii l;ii;(; , le KL>i cionnc li M. de Loslanges 
lit su[\iva(iceilehioliarf,'e de premier i^cuverde Madame 
Adélaïde qu'a M. de rH6pitul, el une place de dame de 
Madame Adoi^iïde nouvelle mariée; on dit snns 
nppoinlementii; cependajit on prétend qu'il y aura 
1,000 livres d'appointements, c'esl peut-Stre un article 
secret; ce qui est certun c'est que H. de Lostang^s a 
3,000 écus de pension en altendanl qu'il soit Itlubire de 

On a appris la mort de H. Secousse; il ëtoil pension- 
naire de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lelires; il 
est mort le 15 , éigé de soixante-quatre ans. 11 est illustre 
par l'ouvrage qu'il a foit contenant le recueil des Ordon- 

ie crois avoir parlé dans le temp>^ de l'édit du mois de 
mai 1715 portant création de 2 millions de rentes via- 
Kt>lcs sur Ifs aides e( giilielles et les cinq grosses fermes; 
il. de lloiitn)ar1ol a /■lé ohar^ré de In recette. Comme 11 y 
Il beaucoup d'argent dans l'nris et peu d'emploi , tout le 
public s'est empressé d'acquérir de ces rentes , de sorle 
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qu'il s'est trouvé entre les mains ilu M. du Moulinarlel 
plus de 32 millions par delà, les fonds pour lesquels l'é- 
dit de 1741 avoit ét& rendu. Le Roi a bien voulu créer 
de nonvelles rentes viagères pour cet excédant de 
23,Z«1,385 livres. H y a eu un arrût du conseil et de» 
lettres patentes eurefpstrâes à ta chambre des Comptes. 

J'ai loi^ours oublié de parler des tableaux qui ont été 
présentés au Roi. On trouvera cet article oi-apris. 

Le 4 mars, H. de VaodîëreB présenta au Roi les ou- 
vrages' de peints» et de sculpture faits pendant l'année 
1753 par les élèves de l'Académie établie à Paris. 11 y 
avoit en tableaux : \' EnUt>iment de Ciphah par l'Àu- 
rore , de Deshayes ; Psyché montre à sts siears les prrxnils 
qu'elle a reçus de l'Amour, pnf Fragonard; un Sacrijicr 
à Batchus , Je'Montt; Laban qui cherche ses idoles, du 
Brenel. Les ouvragen de scul[itiii-i.' .sont un modèle de 
ronde tiosse rcprùscnlaut le Itoi A uheval babillé à la 
gauloise, deux bas- reliefs dont l'un représente un clieval 
nn et l'autre un cbevol avec son équipemeni, pai'Uuiurd, 
([uatre petits bas-reliefs qui représentent les Saisons, li^u- 
rées par des enfants , et un modèle de ronde bos.'^e duiit 
le sujet esl une Bacchante enivre lïes entauls, jinr [»i 
liue lu radut, 

Hu mardi -20. - 11 y eut hier [1] sermon ; le Uni et lu 
Heine y éloicnl; ils n'entendirent point le salut en bas; 
immédiatement après le sermon ib remontèrent en baul. 
La fteine entendit dans la tribune les compiles et la 
prière et le salut. 11 y avoit eu sermon le dimanche , cl 
on a remarqué comme un événement singulier qu'il y ail 
eu deux sermons du suite, [iiuve iju il i-sl -.m-M qu'il \ 
avoit sermon le jour de lii ft^lede préfère iiee audiiuiinelie. 

On vient d'apprendre lu mort de Jl. le marquis de 
Saint-Gilles, ci-devant ambassadeur d'Espagne en Hol- 
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lande, à Madrid, tu Iti lévrier, âgé de suivante- treiiuucis; 
il étoit chef du consail des finances. 

Au tturaredi 27, Venaîllei. ■— H. de Grail est veau an- 

jourd'hui faire son remerclraent ; il infendnnt de 

Melz depuis Irinitû-i'iiiq :ins l't l'avoil étd niiparavaiit 

ti^iidimiMi de MuU, et le Koi lui donne une nouvelle pen- 
sion do 8,000 livres; outte cela il a promesie de la 
premiéi'e place vacante Ru'consejl royal, île qai est une 

jurande grflce. 

Il ust mort ;i Puris clcu.\ hommes illustres, ohaonn dans 
leur iirl; l'un eal M. Itiifrrand, architecte du Roi, igi de 
i[iiatre-vingt-hiiitans, et l'autre est Ralliii.ortftvredu Roi, 
àfrf<lo .i.mti-.-vinKl.tr«iz.! ans. 

/(F. j.'tiili -IS. Vn-ialllr^. — Mu'ill ilcniici', M. lleufe- 



verlir du se reruire à Versailles le loiidemaiii mercredi. 
En conséquence de cetle lettre, H. le lieutenant civil s'é- 
laot rendu A Versailkseut une audience du Roi &lEkqneIle 
H. le chancelier fui présent, et le Roi défendit il U. le 
lieutenant civil de donner ni souffrir aui^nne assemhlt^e 
des quatre services du Chàlelut pour quelque cause <]ue 
ce fût. 

H. le lieutenant civil, regardant cette défense du Roi 
comme bien générale, prit la liberté de repret^nter à 
S. U. que les offiiners du Cbitelet, comme conseillers, 
greffiers, procureurs, ne se recevant que par lusqualre 
services assenihlés, la défense de s'assembler pourroit eni- 
pôcherces réceptions. Sur la représenliition dy M. le lieu- 
tenant civil. S: M. owloiinu de nouveau I exécution de 
ses premiers ordres, et conlirnia la défense d'assembler 
les quatre services, ai ce n'étoit pour y notifier par H. le 
lieutenant civil les ordres du Roi. M. le lieutenant civil, 
avant de prendre congé du Roi, supplia S. H. de lui ac- 
corder la liberté des couliëres pour récompense de ses 
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iinifc-s sci vict^, \c Iloi iuidil que cet article dépeDdroit 
(te liL coiiduilt qiKi Cbntclet tieudroit. 

Aujourd'hui jeudi , M. li^ I ieutenaut cîvil ayant rondii 
compte dn sun voyiigt; de Versailles et de la volonU du 
Roi auxquali'c services duChâlelei ntisetuhlés, lu pluralil^ 
des voix a trouvé ijue k généralité des ordres du hui [la- 
roissoit gêner loulc espËco de service de la Compagnie, 
et M. le lieutenant civil ayant persisté à dire que les seules 
assemblées des quatre services et non les fonctions partir 
culières de chaque service étoient défend ues, on a pré- 
tendu que cette difficulté ne pouvoit se lever sons avoir, 
par écrit la volonté du Roi et que H. le lieutenant civil 
KUFoit dd la demander hier à Versailles. Pour concilier 
la difficulté , la compagnie a. chargé H. te lieutenant 
civil de rotoui'tier à Versailles aujourd'hui jeudi , et en 
contiéqucncc M. le lieutenant civil a sur-le-chump dé- 
pêché un L:ourricr à'H. le chancelier pour le prévenir 
de son arrivée et le prier de lui ménager une audience 
du Roi. 

Du vautndi S9 , Tmailln, — M. le lieutenant civil 
vint hier à Versailles; il n'eut point d'audience dn R<»; 
il ne vit que U. le chancelier, qui lui parla de la part de 
S. M. La conduite du Chfitelet est si singulière, qu'on ne 
peut 's'empêcher d'eu marquer le détail ; on trouvera ci' 
après le bulletin, d'aujourd'hui. 

lia été tnéli qu'il sera Eût ragiitre du revit hii pjt ni. Ii: lii^utp- 
nant dril que \a compagnie persl3lera dans 3C9 iiiatinu's, droits et 
uugra et dans lea précédeaU arri!lés, attendu i]ii'i1 est défendu aa\ 
jugwpwidonloDiiaucesdu déférer à ilc simples ordres vertiau'i; que 
lacompagDÏe ne p«ut eiislcr sans la libi:rtt dus'assumbicr M do 
Itérer; que celle lltieTté serait eulevéepar IvsJits ordres à la compa- 
gnie et 911) la reodroieiit inutile pour le service du Itoi et du public ; et 
qu'elle ne paurroit TCDmcei à celle liberté som s'écarter de son inslï- 
tuilonetdèsfdiUetordamiBnceBSur lesquels elle est fondée. La com- 
papii^s'assembleca le vendredi i avril, h l'issuedes services, pour avLser 
»a% moyens de CBiie paneidt au Roi par fi. le chancelier les repré- 
Motalioiu anWet le H mnn du préneiit iitob, rienpieUes dépnidvul 
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riiiiiiiit' l'Ile L'i'sppre In justiliniljcii iltHi roncliiiti' riHour An> bontés 

des. M. 

CelarrfW apassràla pliiralilï Jp l'J l'ciiilri' INjcsinii di- MM.T.i- 
Dolr père et (Ils n'en faisant qii'iini'. i.'aiis qui n'a piiim jiasse t'Ioit 
nn sursis iwlélini à iniitrs délib^r.ilinns sur le réeit de \\. le lieulpn.inl 

J'oi parlé en tlifWrenles occasions des grands cl utiles 
l'Malilissetnents que le i-oi de Pologne fait en Lomine. 
J'a|i[ii'is il y ii ijiieltjucs jours que ce prince, toujours 
occupé du bonlicur de ses sujets , cl non coulent de la 
ainsi riicl ion de greniers publics qu'il a fait faire di Nancy 
[logr y mellre des provisians de blë, vient de donner 
encore UDe somme de 100,000 livres pour faciliter l'aug- 
nienlation de ces provisions. 

Du samedi M, VeisailUf. — M. de Caumarlin a fuil 
liii'i ft Hujourd'liui ses romiTclnienls ; il vient d'ùtre 
in.iiiiii,' inlemifiiil do Hclz ;i lit lAsi-c de M, de Creil. 1!. df 
Cnuninrtin est [letit-neveu de M. d'Argenson, d'aujour- 
d'hui, minislre et secrétaire d'État. H. d'Argenson, père 
dn ministre, avoit épousé la sœur de H. de Caumartin , 
conseiller d'État, graDd-père de celui-ci. Celai-u a une 
sœur mariée à U. de la Porte , maître des requêtes et in- 
lendant, qui est grande el bien fnile et a une figure Irës- 
ngréable.' 

Je ne marque point de détail sur les sermons parce 
i|ue c'est une chose ordinaire. La seule cliose qui mérile 
d'ëire remarquée, c'estque lorsque la lieînc y est seule, 
M. le cardinal de Soubisc, comme grand uumùnler, se 
mel auprès du prie-Dieu, comme quand le Roi y est pré- 

Du dimanebt 31, Yersaittes. — J'ai parle au 2 di'cem- 
lire dernier de M. le comte de Clerniont, qui a rempli >). 
l'Académie franroisc In place de iM. de Bozc. On sait les 
usages ordinaires des réceptions , la harangue du nouvel 
académicien et celle du directeur, et les éloges qui sont 
de règle dans ces discours. Il y avoit des diflicultés pour 
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M. le comlc de Clemont, à cause qu'il esl in-iiicc du 
sang, titre respeclublt; et qui méi'ilc des dislincllons, et 
en quelque maniÈre incompatible avec un corps dout 
la gloire ctlc soutien estla liberté et l'égnlili^. Quoi qu'il 
en soit, H. le comiode Cleniiont n'avoit point encore étt> 
reçu ; enfin mercredi ou jeudi dernier, un jour d'aasum- 
blée d'Académie , il résolut d'y arriver incognito et de 
surprendre l'as^ejulilée, 11 arrive ait vieuv Louvre sans 
être attendu et il entre dans une salle sans savoir où il 
étoil; il reconnolt que c'est l'Académie des Sciences; il 
sort au plus liM et arrive enfin à l'Aeadi^mie IVaiiroise ; il 
|.r.MKi placi^ aupnXs du lablié Alai-ic. \.<; ,\\vcaUw, qui 
est H. dtSainf-Ai,i;nan, n'v étuii ptûiit; Jl. !e comlc d>! 
Clermont fuit uji petit couipliraenl à k Coui])agiiie : qu'il 
se félicite d'élre eotré dans une oomps^ie savante où il 
Ironveroil des ooDBdlsetdeseiempIea pour s'instruire, et 
qu'il prioilces Messieurs de recevoir cette assurance de ses 
sentiments. Il n'y eut pas d'autre Torme. 

On apprit hier !a mort de M"" la maréchale d'Alègrc. 
Je ne sais pas préi;isém«nl son flge, mais elle uvoil plus 
de vingt ans quand elle (ut mariée, et elle le fut le 21 
noùt 1724. U. d'ÂIègre qn'elle épousa étoit veut; il avoit 
épousé en premières noces la fille de H. de Camipade, pré- 
sident au parlement de Toulouse, dont il avoit trois filles ; 
l'aînée Bvoit épousé en (696 M. de Barbezicux, lilsdeU.de 
LouvoiSjdonI elle n'ii eu qu'uni; fille qui éfoit la pre- 
mière feni oie de U. le duc d'Ilarcourt, mort maréchal de 
' France. M"" de Barbezieux (d'Alègre) mourut le 39 oc- 
tobre 1706. Les dettx autres filles ont été H"* de Bupel- 
monde dont j'ai marqué la mort, et H" la maréchale de 
Haillebois. 11" la maréchale d'Alègrc étoit scpiii* de 
M. d'Ancezunc, dont le nom csl tadarc ou (^adcrousse il 
cause d'une substitution. 

M. deCreuilly, dont j'ai parle fort au long dans ces 
Mémoires A l'occasion tie ses prétenlioiis sur le duché 
d'Estoule ville, vient de fairo une aulre o^marrne a nov 
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aulrc espèce qui n'a pas mieux réussi. Il a soixanle-huil 
ans et a eu plusieurs attaques d'apoplexie ; innl^'L'<'' cclu 
il veut se remarier ; il âpouse la seconde fille deM°"d'Upf6, 
qui s'appelle la Rochefoucauld Lascaris. Il est venu de- 
mandi^r que S. M. vouliU bien lui faire l'honnenr de si- 
gner son contrai (1). M. do Crcuilly n'a point d'enfaafs 
de sa première femme, M"'' de Spinola , et doit être fort 
riche; on dit qu'il a beaucoup de viager. M"' de Uiscaris 
aenviron vingt^eimouvingt-lroiauns; on prétend qu'elle 
n'a que 5 ou 6,000 livres de renies. Sa mmv ainÈe en. 
avoit davanln^n'e, mais elle ci voulu quitter s;i mi>re dont 
l'humeur ne lui convenoif p:i?; elle a pris une maison, 
a fait beaucoup de dépense, ih: manière que l'on dit 
qu'elie doit environ 500,000 li\-rcs. MM. de la Rochefou- 
canld <9it déùré qu'elle se mit dans un couvent, où elle 
est; eUe s'appelle H"* d'ITrfé. tf^de LaseariH est grande 
e( a tine Ggnre très-agréable. H™ d'ilrfé est Pontcarr^. 
M. de Pontcarré, son père, premier président du parle- 
ment de Rouen, avoit été marié quatre fois^ sa proniiùrc 
fenime étoit Boulanger; la seconde éloit Bra^-'clonne ; la 
troisième Bonnetot, et la quatrième l'aînée de la Mar- 
guerj. M" d'Drfé est fiUe de la Bragelonne (2). 



(iMl pii'lFnif t(M dcjiuiH qn1l> prMt ument ta pultmeiil de Roihii rie 
lirnuin W iiiiiiiel les imiesd'EttouleTllIt, Il ne peut ploi portn ri'iulre nom! 
l'ii I iiriM Ii>u9 les liilleli qu'il eutole pour fiirc part île ton mariiKe 

fiRt mi 1c nniii ri'l':6lDiiiitille; ma» lYmbarru floU tnnd en préience <!□ 
Rai, qnl lui acoil fail di'feiilrc rit pDrtar ce nan; H t'uladre»! à N. d'Au. 
monl, qui mi ea mute, et M. d'Anmeil a dR que H. le im d'EiUetK qui 
&aU priuiit demaiiliHl l'agréiusit de S. M. pour UUa de Lasoila hcg 
Jfdnilmr, ta martnmt M. de CnuiU]', mdi uni le nodiner. ( Utole du 
duc dt £uj[ifi, ) 

(t) H. de Creulllj, donlil eil pwK d-devinl, est nC- en IMBi» fit leileuii^ï 
flis Ile M. ik Scigneltif, de mm deniiema mariage. M. île Selgacls; 'lait Hl^ 
aln« de M. de Colbeit, m'i Paria le 31 auAI IGIS.inarl le « sepicmbre I6B3, 
el de Hsrie d^nm. milite en IStt, morte le 9 avril 1887. Ce H. de Seignela^ 
ni en isai fut maril deui roli : 1° le 1 liirier IS7i * H»< d'Altgre, mie 
unïquB du DuTqini, modale 16 mars IB7ft, flonl il n'eut qu'une rdla marie 
en h» <^ ; le S leptonibre is7ll,avecli Hllr pulnre du eonle de Torigaf 
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AVRIL. 

KoukI iNnaRler du Roi. — AUuje dOBste. Tolchei la Dus f Hat-' ^ 
E>il dan. Parfsol, — RéiËrtnca ftKTiiHit.- Mort deIII.deKetlie^.— 
IUr■ldaSéa. — tHgnndBtiDtriel.— L'Aodinle rmçilw. — Mort 

Albrrw du GhiUM. — Haguin da blé en Lomiu. — SulK da allalm 
dn GhIMPt. — Mort du H. de Hruse. — Le P. LmiStr. — Horla. — 
InodateW la iH|e di)'Gn>»llK>. — H. d« Lunberl, — KrCqua nommé. 
— Vol cfaea MM da Durtm. — Mort». — BitiM da BHMiem. — M. d« 
Umbert tl la rmtnH. — HDrtda H. deCénal*. — ÉleeUan de H. de 

d« BeUn-tUe nir la mort d> M. de Cannjal. — Sacie d'an «Tïque cl 
ungw. — Mail da U diuh«M da PaOUèin. — H. de Bridge. 

DahmâH", FcrtotUo.— le visiiier pour la première 
fois un nouvel aumAnicr da Roi ; c'est l'abbé do Chaban- 
nes, ([iii 1 111 in ]H;ifpi]i' l'abbé do Termont lorsque ce- 
lui-ri 11 i>li> noKimr rv.-qu,. di; llkii,'!. Ce ChahanDes est 
cousin ili; ( (■lui ijui: i'oii a[i[H!loil le Bavarois et de celui 
qui a (Spousé H"' du l'Iessis-Cbitillon. 

Le Roi travailla hier avec M. l'ancien ùvi^qiie de ttire- 
poii ; il n'y eut de bénéfice de donnâ (jnc l'ubbayo de 
Salnt-AmBud; c'est uns abbaye régulière qui vaut, kce 
que l'on dit, 100,000 livres de revenu. Le choix de l'abbése 
fait toujours par élection, mais c'est toujours en présence 
d'un commissaire dn Roi. Ces abbayes régulïËres sont 



(HiHgniHi). 11 iiiniiriil \t. :i mivemhr.: inHn. Si ruuve mmrii le il lé- 
iTkt ia9e*n cnmlr ilr Martin ( l^inine ). .luquel illei'iit M. le iirinudc 

boargan |73t. Elle monnil le 7 ilL^mlire itigu, Itisiint cinq gir;«iii de 
U. de Selsntl*]'. L'aigu, nurqula île Seignelay, malin de la garde-relH da Roi 
en 1*90, en innitanai da maiitnli de la Satie, mournt leit Rnier ITIl, 
«gidaiiagl-lialt ana. Il Knil tpaaM te 10 jiDtItr 170) Ml» da Fonlem- 
barg, iImiKI «Idem liUei, Tune deoiuelles a la firenUère (bmnte de M. le 
duc de Laieniboarg. — Le deuilème, H, de Cteuillr (l-deHus, lear de 
H<» deSviiHila. — Lelndtieme, dienller de Mille, né en int>;. mon rn lanticr 
I7IIS. — La quatiièON, lUbé de Se^ejiTi depuia comie, kqncl «pouti, en 
pr'ndèrcs Docat.la It jnara IJiI, MUeda Valiuilna ( la TaucTitit ) de la- 
qedk il a eu H*» de Janue; en lecondei mas il i^paiiu MU* de Iticon, 
donl il a euiilBiletin rahala. — Le ctainiioM flii ticdl M. le conile de Lignj, 
itta lanelmarteo iaiS.(AM«ilH d»e d< Liqnn. ] 
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données quelquefois ù des cardianu.v; c'est un [irivilége 
Hllnciié (1 lii ilignitr de un ni in ni. Les aiidileurs ik- rote 
prétendent le inènie droit. Celle-ci n été donniie A un ré- 
gulier, mais le Uoi a mis 37 ou 38,000 livres de ]iension5 
sur ce Léiiéliee. Il y en nvoit encore d'anciennes pour une 
Fnninicfort considérable. 

mtinli i, Versailles. — Il y eut un vol fait avant- 
hier ( li'.'ï M"" In l)Hii]>l)ine, (]ui est fort singulier. M"" la 
Dnupliinc Iriii^so l'nrçent de son jeu entre les mains de 
M'"' Uulour, s:i [H'oniiÈre feninie de chambre ; mais elle b 
iuilri- cela de l';ir,!;eut A elle qui esl renfermé dans une 
l iissptle ; il y avoit \IW IduIs dans relie crisselte ef beau- 
ciiii]) d'autres eUoses dont je ne .sais point le déUiil. 11 va 
plus d'un an i\\ia M"" lu Dauphine s'aperçoit qu'elle est 
volée de temps en 1ero|is , et elle avoit jugé & propos de 
prendre des préoautionB ponr enfermer cette cassette; 
elle èloit enfermée dans une armoire dans son cabinet 
particulier; la clef de celle armoire étoïl dans un secré- 
taire, et la clefdu secrétaire éloit dans la bourse deH°" la 
Daupliine. La cassette s'est trouvée enlevée de l'arnioire 
mns qu'il y ait aucune fraclure ni que l'arinoire ait été 
ouverte. 

J'apprends dans le moment que H. Parisot, malire des 
requêtes, qui est actuellement à Versailles, a ordre de se 
retirer dans ses terres et de vendre sa charge : il n'avoil 
plus depuis deux nusla permission d'evercer cette charge ; 
ou dit que c'est au sujet d'un mémoire qu'il n donné. 

Du mtrcruVi 'i, VenaiUes. — On n appris aujourd'hui 
la niorf de ll"^' d'OreFiy et deM. de Fonl;iUf;es. M"* d'Orçay 
éloit Saint-Alire; elle avoit eu un fils qui mourut d'une 
luilcdc petite vérole le vingt-cinquième ou le vingt- 
si.viéme jour; elle uvoit dix-sept ou dix-buit ans. 11 éloit 
cnpilnine dniis le régiment d'Aumont. M. d'Orçay, son 
mari, éloit maître des requêtes et intendant de Limoges; 
il avoit épousé en premières noces H"° le Grain , dont il 
avoiteu H^dePrwxtmtalet H"* de Bérenger. 
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M. de Fontoiiges avoit épousé M"' de Foolaine, qui esf 
dume d'honneur de M"" la princesse de Conty. 

Du jtitdi i, Vtrsailles. — La famille des d'Alègre a 
fait aujourd'hui ses révérences, les hommes le mutin, les 
Femmes l'apris-dl née. Les hommes étoienL H. le maréchal 
de Maillebois et son Bis, M. d'Hautefort à cause de sa se- 
conde femme, pelîte-fitle du maréchal d'Alègre, M. de 
Guerchy aassi comme mari d'une petïle-fille, et H. de 
fourches comme gendre de H. de Maillebois, Les feroines 
étoient la maréchale de Uailleboîs avec sa beUe>fiUe 
(d'Argenson), sa fille H'"' de Sourcfaes et sa nièce H"' de 
Ciierchy. Je ne suis pas cependant sdr si U"' de HaiUebois 
1.1 bellc-lillcy étoit. Les hommesen manteaux longs et 
les femmes en mantes. 

H.de Saint-Contest a prêté serment avjourd'hai dans 
le cabinet. La seule chose à remorquer dans cette câré- 
monio, après laquelle il commence à parler le cordon , 
c'est qu'il prête serment l'épée au c6t4, et que l'on 6te 
ordinairement son épée pour prêter sernjent ; il n'y a que 
lecapitaine des gardes qui a le privilège de ne la point 
Mise. 

Ce matin on a trouvé H. de Nestier en apoplexie dans 
son lit. On est entré & neuf benres chez lui comme à 

l'ordinaire ; son domestique n été étonne de ce qu'il ne 
lui disoil rien ; il est ressorti et est rentré au bout d'une 
lieurc ou environ ; il a élé J sou lil, l'^i Irouv.; suns con- 
iioissance ayant la bouche tnuriiée, CVsl hi première 
attinjuc (ju'a eue M, de N'cstier. Hier au soii- il se porloit 
Irtys-bien ; il soupa longuement comme i\ son orilinairej 
il étoil quelques fois jusqu'à trois heures à Inijle, mùme 
étant tout seul. Il pi'élendoit que de manger doucement, 
m&cher beaucoup et se reposer sauvent en mangeant 
étoient absolument nécessaires pour sa santé; on prétend 
qu'il mangeoit peu malgré cela. Il avoit un fort bon cui- 
sinier; il dLnoit fort sobrement, ne faisait d'autre repas 
que le soir et ne mangeoit presque jamais hors de cheE 



3fH Mf:iv)oiRKj; iniC ne. luynf^. 

lui. Jf l'ni vil fort longtemps nttndié A M. le comfi; d'É- 

ïL'i'ii\, loniina ridant wii iquipane ; il l'Ioii hoii vi;noui', 

Charles l'iiiinoit beaucoup; il le dcnionda à M. le comte 
d'ËvreDK pour l'aliftcher au Roi. U. de Neslier e'éloit oc- 
cupé à monter les chevaux Au Soi pour las perrectionner 

et être en âtnt de pouvoir en répondre autant qu'il csl 
possible. 11. le prince Cliaiics lui avoildonnii le coniuian- 
dniionl (V; 1,1 -T-,Link<-rni'ii;, il y aijiiel.juf.s annOcs (juu 
le lioi lui doniiii la siii vivuni.e An chevalier de G^irsault 
de la cliarge <lc capitaine ou conmiandaiU du haras 
établi dans la ville de Seez, place qui ne vaut que T,DOO 
livres d'sppointeipeDts fixes, mais qui il ce qu'on prétend' 
en vaut bien SD,OD0et même davantage, U n'y a qu'un an 
on environ que le cheval i(!r de Garsaiill e^t inorl; il vivoit 
encore lorsque le Roi donnai M. de Bntk'i', stcond écuyer 
de la grande .icnrie, la survivance de la Mirvivaiice de 
M. de Nfslior. M. <li; NeMier n'avoit que soixante-huit ans. 

Ihi leiiiireili .), y'cisaillcii. — J'ai marque ci-dcsaiis que 
le l!ui a aci ni'iii' les l'utrées de la chambre iï M. l'arche- 
viiijue de UouL*n .\ la prière de la Reine. La Heine a 
demandé aujourd'hui celte inéme grâce an Roi pour 
U. le maréchal de la Mothe et pour moi, et le Boi l'a ac- 
cordée de fort bonne grIVcc. Aussitôt que cela fut fait la 
Reine écrivit li M'" de Luyiics dans les termes les plus 
n.'(iiplis (iii 1)01)1.'; pour elle ,-l piiui' iimi. M™ d,: l.iijiies, 
qui p:ir sa charye a Ifs grandes entrées chez le lioi, viiil 
en même temps que moi faire ses remerciements au Roi 
et ils furent très-bien reçus. Les entrées de la chambre ne 
font aucune différence au coucher. Au Jever elles entrent 
nn moment avant les courtisans quand on appelle lacham- 
bi i!, lorsijno le Floi sort de son prie-Dieu pour entrerdans 
Miii (^iiliidfl (le ulEice. Les entrées de la chambre entrent 
dans ic Riihiiu-t : elles suivent le Roi par la porte de glace 
loi'sqn'il va A la messe, et rentrent aussi par cette même 
porte, mais seulement A. sa suite. Le même droit d'entrées 
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parla porte de giact & lasuile du Boi subsiste pourrhenre 
du sermon et das vêpres; mais pour les saluts le Roi 
passant par sa garde-robe et ses cabinets et sortant et 

rentrant iwr la pelite porte qui eut iliinsla pirce ilu Irûne, 

petite porli;, iii.iii iiièiiii; cUus nu l'eiihcnt piiinl alors par 
la porte de glace ; elles ne rentrent dansle cabinet qu'en 
bisaot le tour par r(£il-de-B(Buf et la chambre. Elles 
entrent aussi an ddbotté, mu» non pas à l'heure de l'or- 
dre le soir ; c'est alors une entrée particiiUâre, entrée de 
chaînes, charges ([n'ont le grand aumAniér, le premier 
Rumùnier, les quatre capitaines des gardes, lu capitaine 
des Cent-Suisses , les deux commandants des gendarmes 
et cbevau-légera, le grand éouyer et le premier écuycr. 
Il y en a peat-«(re enoore quelques autres que j'oabiie, 
mais pen de gens ont ces entrées. 

Du dimanche T, VtriaUta. — J'ai man|ué la mort de 
H. de la Cbanssée. II est mort dans le quartier de janvier. 
On sait que l'usage et la rËgle de l'Acaduniie est de faire 
tous les trois mois l'élection d'un directeur etd'uri cban- 
colier. C'est lu directeurqui reçoilles académiciens, ot eu 
l'absence du directeur c'est le cbp.ncelier. L'usiige étoil 
anciennement que lorsqu'un académicien mouroit à la 
(in d'un quartier, le successeur étant éiu dans le quurliei' 
saivani étoit rei;u ^lar le nouveau directeur ou par le nou- 
veau chancelier. Il y a quelques annce.s que l'Académie a 
fait un règlement pour changer cet usage ; lu directeur 
ou le eham^tlior du quarlier dai.s lequi-l i-M inurt l'aca- 
démicien reçoit son fiieces-.cti[-. C'éloiiM. le due de.Sailit- 
Aiguaii qui iHoit directeur du ijuarlier de janvier, el 
N, le président Uénault chaucelier; ainsi le nouvel au<- 
démicien sera rei;u'par l'un des deus. Le directeur de ce 
quartier-ci est l'abbé Alary elle chancelier est Crébillon. 
. J'appris avant-hier que lebaitlî Deschoisy (1), quiéloit 



11] Il l'ippelolt Leanerir. Onirs lagriDd prieure d'AquittlM, Il noll let 
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fort itgi:,cst mort;il6(oit gi'BDd prieur d'AquihÙDe. Cette 
place, qui vnut 35 ou 10,000 livres de reiitB,aétédoDhée, 
suivent Tiisage et la règle, au chevalier de Soi at^ennaîii, 
qui éloit grand hospitalier. 

On a déjà vu dans ces journaux que je mets souvent 
des faits anciens lorsqu'ils sont dignes de curiosité ; j'ai 
peut-être déjil écrit celui-ci : c'est sur la reine d'Espagne, 
femme de Charlesll et Aile lie Monsieur et do Madame 
Henriette d'Angleterre. Lorsque le mnriage fui arrêté, 
la reine d'Espagne voulut savoir qui étoit celui sur qui 
Monsifuravoit jeli! les yeux pourla conduire en Espagne; 
elle le demainiji A llonsiciii', ijni iiii nomma le chevalier 
de Lorraine. "Ah! MousiuLir, s'écria-t-el!o, celui qui u 
empoisonné nia mère ! » Ou sait, quoi qu'en dise M. de Vol' 
taire, que ia, reine d'Espagne fut empoisonnée, que le 
roi d'Espagne, qui l'aimoit, prévoyoit ce funeste événe- 
ment et lui avoit recommandé de ne boire et de ne tnan- 
^'er que les mêmes choses que lui. On sait aussi que Mu- 
dame Henriette fut aussi trùS'Ccrtainouicnt empoisonnée. 
Voltaire veut révoquer en doute ces fails ^Lhominables; 
mais malheureusement ils n'en sont pas moins vrais, et 
le chevalier de Lorrunp, quoiqu'il fût alors & Rome, a 
toujours été regardé comme l'anteur de l'empoisonne- 
ment de Madtftne. Quoi qu'il en soit. Monsieur fut fort 
étonné ilc la réponse de la reine d'Espagne, et lui de- 
manda avec coiiTt; i|ui lui avoiltenu de pareils propos; 
lit reine d'Espagne, effrayée et embarrassée, lui dit que 
o'éloil ta maréchale do Clérembault, qui étoit sa gouver- 
nante. Monsieur, transporté de colère, entre cheiUadame 
(c'étoit sa seconde femme, de la muson Palatine ) et lui 
dit qu'il faut absolument renvoyer M" de Clérembault ; 



uminaiiilerirailc BUuiddu VtAty. Ilettmoilii PuUIck, à rdge deqiulrc- 
tjngt-qulnn va. Il faiiuit bNDcmip iTMoiltain. Il iieil Mil. nkuUf a 
rnndé m Mpitil pair In piuirai iBciiraMailg l( praiiiuc ilu Polloii. ( A'ari 
du duc dt Lusnet. ) 
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il lui en dit en même temps la raison. Madame lut répond 
qu'il a grand tort de se fficher : a Vous aves intimidé 
votre nite, lui dit-elle, pnclii vivacité a Teclaqoelle vous 
lai avez parlé ; c'est par cmliarcns qu'elle vous a nommé 
la marécliale de Cléreinbault; elle n'a pas osé me nom- 
mer; c'est moi qui lui ni dit ce qu'elle vous a répété Ou 
cltevslier de Locmine. " Li présence d'esprit de cette ré- 
ponse est remarquable. 

11 y a eu aujourd'liiii irraiide messe à l'urdinaire. Le 
Koi et la Reine ont été en bas. LL. MM. unt m aussi en 
Itas entendre le sermon et les vêpres chaulés par la 
grande chapellej il n'y a pointeu de complies, seule- 
ment la prière et le salut. Roi et la Reine ont remonté 
après les vêpres. La Rdoe eïl entrée dans la grande tri- 
bune. Le Itoi a retourné cliez lui et est revenu au salut. 
Il n'y a pciiif d'évCque qui officie ces jours-ci. C'est M"" de 
Itiants ^Croissy) qui a quélé. L'usage ordiuaire des prédi- 
cateurs ce jour-ci est de préclier sur la communion. 
Le P. Uiugier, qui nous a souvent donné dessujelsnou- 
veaux, a pris pour sujet la t>onté qoe les grands doivent 
avoir pour leurs intérieurs ; rieii de plus essentiellement 
nécessaire aux grands que cette bonté, premier point ; 
rien de si avantageux peureux, second point. Ce discours 
«toit détaillé et instructif. 

On trouvem ci-aprfe ce qui s'est passé au Chillelet le & 
et le S. 

I>ui, — L'assemblée de la coaipaguie i|ui avoitrté iiidiijuée pour 
aujourd'hui a'n pas été tenue. M. le lïeiitenaat dvïl, attendu les ordres 
du Roi qu'il ovoil reçus, n'a pas voulu entrer en la cliambre du eou- 
spil oprèa l'audience du parc civil, quoiqu'il aïtétéreiiulssiir-le-clianip 
par plusieurs de MM. les conseillera , qui sur son refus ont été trouver 
SI. Lenoir, lieutenant |inrlii'ulicr, pour IVngagiT ,i ïpuïr les présider; 
mais il leur a rë[H![i[iii qn'il iii' nnuioit A-kn-r ,-i leur ileinaude , M. te 
lieutenant t'Ivil ri,nit amnf :m Châtdtt it niii ciibiiiet; que d'aiili'urs 
ilyavoil, entre l e iiiai;istrjt i l lui, M. le lieuti'uiiiit de police auqudils 
pouioient s'adfi'&ser. Tous us Messieurs rn très-grand nombre, se 
sont retirés en la eliamlre du conseil, où, après avtnr conféré enaemblv 
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juaqii'à pria de Aeax lieures, ili se soDt sépnia tm avoir Ht aucun 
dâibM ni airt>i pat «crU. 

UyaUendenaindraunecMiMiaii deKnit wrriM, me tfautam 
plus de raiKa que de tous le* oouHiUenqua U. telieutennit dtil 
Bvoit mandés obei lui ta conséquence des ordras du Soi qu'il lytaX 
reçus poDT les leur notifieT, le plus grand uoœlire (Tonn eu n'a tenu 
compte de l'y aoam. 

D» e. — Les MidienMsdo paiodril et du piMdial 01* tNiu oonane 
à l'ordinaire. 

A l'issue de l'audience du paie dril, UH. de FarejretdeHiuilaut 
ont imité M. le lieutenant dril de pnswr à la chambre du lonseil, ce 
qu'3 a reflisé. Il ar^t élc requii précédemment par H. Tabbé de 
MoDtaD^iidereeoDdnreau sortir de cette audience toniHenleun 
de la caloone du pare dril (1) en la eh ambre du aaaeâl, ce qu'il a 
aussi reTusé. 



(1} La cffludllici du ObUeM itdeot difiids ea quatre cnfonaa qvl no- 
;Uutiait quatre imlm, nroii : 

Le p^dlal,' 
La dtambru du uuueil. 
LeieBfDlinucliHgiiIi!iitilei>ni(celau>lHniMi, de uite que chaqiue eo- 
kmiM urtalt Irait Mi'diiu clHqne terthie pnolail Tmaée, ilnii qn'on le 
veit dam le tabkec Miiaiil. 

1 l" cul. jaDTier, niaï. sq>(onibn^ 



' ï* ce], avril, uAl, déconbrp- 
I" ui. Kirler, jubi, odebre. 
t* id. mit, JeUtal, miembre. 
3" Hd/anll, aoci, duembre. 
1' cel, niii. septi'nibre, Joniler. 
I" ujI. iiiait, juMiPl, iiaicinbra: 
r rnK .ivril, noûl, décembre, 
y i4>], mail ^pknibrF, jaDTÏPr. 
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McuïeurB ac soui eiisuite nascinblés en la diambre du conteH, où, 
apniavou confrré «numbla jinqu'à une heure et demie, ib h Mat 
■épués sans qu'il ; ait «a sueniia dflibrinitîoii, m atttti pir écrii. IIi 
ont reaùt i mardi produia à se rasMUibier avant les leiriGea. 

DulttndiS, Vertaiiles. — l'ai parlé ci-desaua des 100,000 
livres que le roi de Pologne vient de donner depuis peu 

pour des magasins de blé; j'nvois grande curiosiW de 
savoir le d^tjiil de eu nouvel arrnngeniont ; on le trou- 
ver^idiiusl'extrait ci-après. Cet entrait astdi^lakltrc d'un 
tiinseiller intime du roi de l'ologiie diiliL la oaimdlii f^l 
l'intelligence sont aussi grandes que l'affection et le zt4e; 
c'est lai qui depuis la mort de H . de Hecbek règle tout 
C6 qui regardeU dépense de ta meison du roi de Pologne, 
sous les ordres de K. le duc Ossolinski. 

BxtmttiruKe lettre daUe ilu anrll. 

J'aien ellét, Uonsieur, raitdélivrer à M. delà Ualaisière. ii y a 
qulniejaurs, une Bommc de. 100,000 livres, argent nu cours de France, 
pour itre employée, suiront les intentions du roi dp PoloKoe, i faire 
une augmentatioD de inei^Glns de blé en Lorraine pour le soulage- 
ment d<t ses sujets en cas de disette. 

S. M. a déjà Tait délivrer, en IIôD, 130,000 livres qui ont M être 
eoiplt^ia en adiols de blé pour former des migosins à Koncy, Bar, 
foida elË^ul.Lei 100,400 lincs que je vien de faire remeUre ler- 
vircnt k bireaugmentet la Qucaiia deNant^ de 1,000 sact, et eahù de 
Bardet,ooonc9,âHiëtabliriuià Lim<vlBede3,000sais,wiaSaiia- 
HiMel de 1,000 sacs, un à^t-à-Houilonde 1,001) taes, un i Dieuai 
del,000)acs,nnàSarreguaiii(ieade I.DOO sau, un àSainl-Dit de 
j ,000 SSCI, ttn IBoutay de i.OOOMcs, un A MirecDurt de 1 ,000 sws, et 
un i Neufdi9ieau de 1 ,000 saes. 

Ces magasins seront rigis et adntinistrés pat les officiais muaiel- 
pau\ destines, aux frais desdites villes, et renouvelés il diaque Saint' 
Martin. 

Vous loyti, monsieur, que malgré nos imuteoses blltimeuts, dont 
la dépense en ïfrilé me fait trembler, le Roi trouvt par nos arrange- 
ments les mofena de foire du bien h am peapict, nni rien diminuer 
deladépeoiede samiuion, qui rat toujours ta même et qui se anu- 
tient par le plus grand ordre. 

U yaquelquBsjoursqtie l'on a Toit nue augmenlstion 
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dans la chapelle de Madame Adélaïde; elle avoit deun 

aumôniers, deux ciiapclnins et deux clercs de chapelle, 
on vient d'njoiiter deus aunifniit^rs, deux cliapelains cl 
deiiv clt'ros de clmpelle. 

J'iii oublié d'écrire k murl île U. HaroUes de Hoche- 
plate, brigadier de cnvalcru', mort à Paris le 18 dn moie' 
dernier, âgé de suixunle-neuf aiw. 
. Du mardi 9, Dampierrt. 

Mte de la amttuUtdtt ChàteltL 

Les andienc^dn parc ciTHttdn présjdlaloiitTenilaciHiunaâraT' 
diniiire; la chambra ducoiwil «tarimîiirileii'DDt pcnnt entré. DeD\ 
de MM- lea conidllen ont été requérir M. le IwaUpaot dvil, ipris 
l'auditiMe du porc d>îl, d'tisseinblec la compagoie, ce qu'il a refiué. 
Ues MeiBîcuis se sont retirés à ts chambre du conseil, où, après avoir 
TOnféré ensemble près d'un quart d'hriirp sans avoir fait d'arn'li! , ni 
pris de liélibéralion par écrit, ilssesnin a>Trirésrt niii ri'mis :< s iisspm- 
lilrr Ir. liuidi d'après I.1 Quasiiiiodo. 

M. QuilJel, vousinlIVT au (^illclel, a vie arrêté ci^tte uuil et vimiluiL 
à la Bastille de l'ordre du Roi, et ses pa^riera enlevés. M le Pelle- 
tier et du CoDdray, aumi eoniiiillera au CIdUlet, qu'on devoit con- 
duire i It Bastille, ont pris la fuite ; mais leurs papinB ont étj ente- 
yii {t). 

Du vmdridi 12, Da$npierre. — de Luynes me 
manda hier la mort de H"' de Bellefonds , arrivée le 9; 
Elle étoit malade de la poitrine depuis longtemps. Cette 
raison etlagrande piété dans laquelle clic éloit l'avoient 
détermitiée à quiller la place de dame de H"" la l)au- 
phine;elte vivoitdaDs une grande retraitect dans In plus 
grandedévolion.Elle avoit, je crois, toulau'pltisquaranle 
ans. Elleétoitfillc de H. du Ch&lelet et de la sœur de M. de 
Ricbelieu. Laniâredesonmari étoitËcquevilly.lagrand'. 
mère Mazurin , el la bisaïeule Fouqnel. 

Il n'y u rien eu de remarquable hier A là cône, excepté 
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qu'à celle du Roi, U. le prince de Condé ; a fait pour la. 
première fois les fbnotioDs da grand maître. -Tous l«s 
princes du sang y étment, excepté U. le duc d'Orléans et 
Bf. le comte de Charolois. M. de Do'mbes et M. d'Eu y 
ëtoient aussi ; M. de PeatliiÈvre ne pouvoit y elre ;'i cause 
de l'état du M"" de PeiiiliiÈvre. Us sei^-neiirs qui onl 
servi étant souvent remplaces par des gentilshommes 
servants, éloient MM. de Flamareus oncle el neveu, d'Ar- 
nientièrcs ou son fils CooflaDS, Croissy, Guerchy quoi- 
qu'en pleureuses, Coigny, Seran, fils de la baronne de 
Montmorency. 

A la cène de la Reine, Uesdames tontes quatre , M"* la 
princes» deCondi, quatre dames du palais Utrées, H"" de 
Boufflers, Fitz-iames, Fleury, Aigiiilloa, U" deMnzarin 
{Duras] qui a qu6té, quaire dames du palais non titrées, 
M"'" de Boiizols, Talleyrand , Graniont ut do Klavacnurt ; 
la quinzième dame éloit M'°' d'Escars (Bcrwicli). 

L'absouteaélé faite par M. l'évÉque deBlois (Ternionl), 
ci-devant aumAnier du Roi. Le prédicateur est U. l'abbé 
Sutil, Prémontré et piienr de Chftteau-Tlùerry. 

Le prédicateur de la Reine est H. l'abbé Spjat, chs' 
noinc de ISesanron et conseiller clerc nu parlement de 
Besançon, 11 csl'pi'éJiratcor de h liciiie ou cliai;;c. 

Du dimanche LV, DainiiUnc. — M. •}<• Meii-e iiKiiicut 
àl'aris, Jo II, dans une maison qu'il avoit loiiéc suc lo 
quai des Théatins; ilavoit soixante-sept ou soi\ante-liuil 
- ans. U éloitfort sujet A la goulte depuis piusietii'samii'es; 
outre des attaques violentesqu'ilavoil de temps en temps, 
il éioit tourmenté de rliumalismes fort douloureux, et eu 
dernier lieu de palpitations dueœur livs-violentiiijc'esl 
de la suite de ce mal qu'il est mort. U avoit été à toute 
extrémité la surveille; on le crut hors dc^danger Iclen- 
demûn, mais ce mieux ne fut pas de longue durée. [1 
avoit eu deux garçons de U"* de ZurlaubeD, qui est vi- 
vante; tousdeuxsont mortsde la petite vérole. L'un avoit 
épousé la fille de H. Paris, nièce dé M. de Honlmarfel; 
T. un. is 
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elle est fort retirée, vivniil dans une grande piété ; elle 
adeui gan^ns. L'autre qui est duHaii, dont j'ai marqué 
le mariage dans le temps, a hissé un gsr^on ; sa veuve 
n'est point remariée. H. de Hense étoit lieutenant général, 
chevalier de l'Ordre et gouverneur de SainUMalo. II 
avoit été ce qu'on appelle jeune, aiiimiit l'orli'i se(3ivertLr 
et d'une gaieté naturelle qui se coiiiinuni(juoii presque 
nécesscdceoient & Ions ceux avec qui it vivoit. Il était de 
la plus grande politesse; le Roi avoil beaucoup de bonté 
pourlui; ilsuivoitordinairemeutS. M.dnnsEes voyages, 
il soupoit avec elle dans ses cabinets; il étoit toujours 
très-bien reçu parce qu'il étoit fort aimable. 11 avoit le 
visage jenne. On lui avoit souvent fait des plaisanteries 
sur ce qu'il avoit la bouche extriimoment petite. Depuis 
un an ou deux sa mauvaise santé l'avoit obligé à demeu' 
rer souvent à Paris. Il avoit uue assez belle terre en 
Lorraine nommée Sorcy, où il y a un château bien bùli ; 
c'étoit presque tout son bien , et il n'étoit ù. son aise que 
par les bienfaits du Roi et parce que, vivant presque tou- 
jours àla coursansen sortir, il avoit moins de dépense é 
faire. Il avoit été élevé dans sa jeunesse chez M. le duc 
de Clmiseul, second mari de H"^ Itruhuf, mftie M™' de 

Du mardi IQ, Dampierre. — J'ai iippiis aujourd'hui 
ijue M. de la Vollifre a vendu avec l'agrément du Roi le 
gouvernement de Bourbonnois à U. de Peyre. Ce gouver- 
nement vaut 36,0U0 livres de rente; mus il est duugé 
de 8,000 livres de pension pour BC" la duchesse de laVal- 
lière(NoaiIIes], et le Roi veut bien quand elle sera morte 
queU"" delà Vallière (d'Uzés) jouissedcla même pension 
sa vie durant. On ne sait pas au juste le prix qu'il donne 
pour ce gouvernement, maison croit que c'est 200,000 
ëcus, et que c'est pour l'en dédommager qu'on lui donne 
une place de colonel dans les grenadiers de France, 
c'est-à-dire la promesse de la première vacante. Le jeune 
homme n'a pas seize ans et il est mousquetaire surnu- 
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TiiiTaifu; sa mère est tiussion, ut piU' coDséquent ^etite- 
lillodfi M. d'Ai'iii eu 011 ville, le garde des sceam; elle uvoit 
uiiesœui'qii'ujiup^loïtM'"'U'Aulezy,duiitlR[[iai'i,liom[iie 
forl eslraord inaire, faisait beaucoup de detlea où il eii- 
geoit qu'elle ngnàt. H. de Gassion son pire lui avoit 
défendu de ngner, sons peine de la déshériter ; comme 
elle est trâs-vertuense, elle n'a pas voulu courre les ns- 
qiies de se brouillci' nvucsoti mari; elle a été déshéritée ; 
elle ineurl lU' LlIui |iciiilant rjuo sa sœur (qui est H" de 
l'eyre) a plus ilc ;'ill,t)l)U i'cmis de rente. 

M. de la Rivière vint hier à Versailles avec H. de la 
Tr^mmlle et H. de la Fayette demander l'agrément du 
Roi pour le mariage de H*" de la Rivière, sa pelite-fille, 
avec M. de la Fayette. H. de la Fayette est un jeane 
hoiunie qui vient d'avoir iine place de colonel dans les 
grenadiers de t'rnnce; il est parent de M. de la Irémoille, 
parce que M"" de la Trémoilie grandc-raére de M. de la 
Trémoille d'aujourd'hui, éloit la Fayette. M"' de laltiviëre 
est fille de H*' de ta Rivière, dame de Madame Adélaïde, 
qai mourut l'année dernière. 

J'ai marqué la mort de M"' de Bellefonds. J'appris 
hier nue circonstance de ses dispositions testamentaires. 
Lafiamitle de son mari loi avwt remboursé son donaire; 
ce remboursement, qui étoit de 100,000 livres en argent 
comptant, n'avoit point été employé; M"" de Bellefonds 
n'a pas voulu on disposer, quoiqu'elle n'ait point d'en- 
fant, que pour le rendre à la famille de son mari; elle u 
donné ces 100,000 livres à H" de Fervaques , sa tante , 
qu'elle a priée en mime temps d'être son exécutrice testa- 
mentaire, on m'a dit même légataire naiverselle, m^ je 
ne suissùr que de celle d'exécutrice teslamenlaire. Comme 
U'" de Bellefonds étoit dans la plus grande piété, elle a 
ordonné par humilité qu'on l'enterrât dans le cimetière 
des pauvre, avec celle inscription : Ci-yU.... mettre son 
nom ; et ensuite grattât péehtresst à qui Dieu a fait iagrâce 
de doimtr le («mps de faire pémleace. On peut bien croire 
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qu'oïl uo nietlra ^aa celte iascriplion, luab la volonld 
de U" de Bellefonds est nue nouvalla preave do sa 

Le ^uverneiDeat de Saint-Ualo qu'avoit H. de Ueuae a 
été dooné à U. de Haubourg;, lequel, comme j'ù dit ci- 
dessus, avoit 12,000 livres de pension en attendant un 
gouvernement ; ainsi voilà la pension étoînie, et H. dit 

Mauboiu'g y i^ag-ncra beancoiip, 

gnuul hniit; ,lit tjii'il iip s';i.SMiJdllssûil point ù 

traiter les sujets ordinairemeEit consacrés aux différentes 
Boleunités; ii no parla point de la Communion le di- 
manche des Rameaux, ni avant-hier delà Réaurreolion; 
il perla du devoir dea grands par rapport à la reli^oD , 
dit qu'ils sont en quelque manière &. la religion et qu'ils 
conlribuenl il la faire honorer; et dans le second point, 
que lorsqu'ils ne remplissent point cette obligation , ils 
déshonorentla religion et se déshonorent eux-mêmes, ie 
n'étoûs pas au sermon, mais en voilà & peu près le sens, 
suivant ce que l'on m'en a rapporté. H y a en des expres- 
sions très-fortes sur la nécessité que les grands empêchent 
que l'on ne s'écarte de l'obéissance due à la religion , 
que c'est leur devoir et mèmelenr intérêt, ceux qui leur 
sont soumis n'étant pas bien éloignés de leur ilésobéir 
lorsqu'ils sont dans l'habitude de désobéir à Dieu. M, le 
cardinal de Soubîse avoit parlé au P. Laugicr et lui avoit 
demandé à voir son sermon de l'aqucs cl son compli- 
ment, mais ce Père lui répondit qu'il ne pourrait lui 
montrer que des morceaux détachés qu'il écri voit pour 
lixt'i' sa mémoire, que d'ailleurs il piirloit sur-le-champ. 
Le compliment d' avant-hier fut fort convenable. La quê- 
teuse fui H"' la duchesse d'Olonne. M"" la duchesse d'O- 
louneest lille de M. de Itavannes; sa mère étoit uue jeune 
personne que M°" la princesse de Conty (la grande] a fait 
élever et qu'on appeloit Agnès; celte pelile-fille avoit 
été trouvée et avoit très-bien tourné. H"' la prinoesso de 
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CoDiy s'est intéresséo k TA. de Ravannes h condition qu'il 
èpouserolt cette jeune fille; li; maringe s'est fait et ellea 
eu M"" d'Olonne d'aujourd'hui, laquelle a épousÉ en pre- 
mières noces U. de Bayers, de la maison de In ilochcrou< 
canid, dont elle n'a point eu d'enfants. 

Il y eut jeudi à la cëoe de la Reine une [Kldn (itciisioit 
de plaintes des dames du palais. H"* la princessi^ do 
Condë portoildes plats; U" de Renty, sa dame d'hon- 
neur, crut devoir la suivre oonlinuelleniGDt dans cette 
fonction , et par conséquent «Ile coupoit souvent les 
dames du palais qui servoient. Les dames du palais l'ont 
trouvé miiuvnis, et u'iivoieiit [ms lort. Les fillesde Fiance, 
et je crois les petiles-filles , ont droit do se faire suivre 
par une dame dans celte occasion , mais les prin- 
cesses du sang: n'eurent jamais pareil droit. W de Renty 
est une fille de condition qnî a été élevée en province et 
dans un couvent; elle ëtoit attachée àH"* de Soubise; elle 
est devenue sa dame d'honneur; elle ne sait point les 
usages de la Cour ef -eHc en convient. On lui aura dit en 
général qu'il falloil que M"" la princesse do Coudé fit 
comme Ucsdames, cela étoil vrai à certains égards; 
M""deRcnly n'a pas su foire la diatinction; aussi Ibdame 
Adélaïde a-t-elle jugé que ce n'était p<»nt prétention , 

Vu jeudi 18, Dampterre. — Je n'appris qu'hier lu mort 
deSI. deCaravaja), ministre et secrétaircd'ÉlatduDcspac/to 
univtrsal du roi d'Elspagne; il avoit une eapacilé et une 
probité qui le faisoient universellement estimer. J'ai déjà 
parlé de lui dans ces Hémoires. H. d'Ensenada, quia la 
principale confiance du roi d'EIspagne, n'nimoil pus M. de 
Caravajol , mais il l'eslimoit et vivoit bien avec lui ; il 
avoit même l'altenlion de lui l'envoyer avec esaclitiide 
loules les affaires qui pouvoïent le ri'gjLrder. J'ui déjà dit 
que ces deux ministres ne s'accordoient que dans leor 
aversion pour la France. On me mande de Versailles que 
c'est U. le duc d'Iluescar qui a- la place de U. de Carava- 
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jal ; il l'a eue effectivement, mais il ne Va eue iitie par 

On me maiiile aussi (jue M. de Uécusii' el M"' lilot ont 
la petite vérolt:. M. de (.lienoneenux a aussi cette mala- 
die; U est fils lie M. Diipiii . lormier général. 11 a épousé 
la fille de M*" lii \ :i:oii:li!ss<; de Rochecfaouart (Bonhe- 
chonart-B&timeDlj . 

Disirwwioii tie loyeiiieiiis que le uoi a /une mus •ion ehâ- 
Irmi de Ymaillet, 

Le logement de M. le marqub de Ueuse doonéà H*" te 
marquise de Boufllera. 

Le logement de M°" la marquise de Boufllers donné A 
H"° de Brncq. 

Lb logemeat de M"* de Braci:| donné à W In marquise 
de Laval. 

D» dimmeht 21, Dampierre. — Le Roi a signé io con- 
trnl de mariage de M. le prinee de CiLimay, lils de M"' de 
Cliimsy (Beauvau-Craiin ) avec la heeonde fillt: de M"' de 
CliiUiiUiironuud ;llo(iimoroncy), dame de Mesdames. Le 
père de M. de Cliimiiy éloit la Verre, frère de SL le prince 
de Chioiay qui' avoit épousé UDeSaint-Simou. 

Bu ittiult 33 , VtrsaHhs. — Je revins hier de Dam- 
pierre oùj'avoisété passer la quinzaine de Piques. J'ap- 
pris en .ii rivaiU la inoi-l île SI"' ,h: hi iUvih-e-, (Rarharin 
dt: Ueiciimv. df! M"- <h- Vi^riirnmEic i.<-o-.\,--r- de. VirivîHi!) 
ef de Jl, de l.aiiilii'il. M- ' d,. hi [Ihiriv niunrul hier à 
Versailles, à IhiMel d'Orléiius(I),des suites d'une fluxion 
de poitrine; on l'avoitorue hors d'affaire depuis queues 
jours; elle avoit dnquaDte-bnitans; elle ne laisse d'en- 
fant que M*" de Lusignan. 

H°" de Verderonne éloit sœar de U" de Seuoz&n ; elle 
n'avoit jamais beaucoup para dans le monde , et 11 y a 
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déjA du temps qu'on ne la voyoit plus. Jo ne crois pas 
qu'elle ait jamais eu d'enfants ; elle laisse tout son bien à 
son mari, frère de H" de Pontchartriiin. 11 a eu pendant 
longtemps l'éqoipage dn Roi pour le lièvre , et dans le 
temps que le Roi commença de faire usage de la chasse à 
courre, H. de Verderonne lui présenta cet équipage aussi 
bien tenu et même aussi magnifique qu'il ètoit possible, 
etoertainement les appoinlementsde cette charge, qui je 
crois n'^toient que de 1,000 éous, n'étment pas en état 
de faire celte dépense. U. de Verderonne ^it capitaine 
de çendnrmerie. 

Si. il..' Laidlicil étoit lieutenant génûral de 1720. llavoit 
s(>i\,i!iti:-di\-hiiit Lins. Il n'étoitpns jcnnc quand il épousa 
la veuve do M. do Locmariu, laquelle étoit Rochefort; il 
n'en avoit pointeud'eniant.ily a plusieurs années qu'il 
épousa en secondes nooes M"* de Uënou, sceur de U" de 
Jumilhao et de H~ de LEUigeron. Cest une femme fort 
aimable par son caractère et son esprit; elle a toujours 
parfaitement bien vécu avec Ini ; il avoit de l'amitié et 
de la considération pour elle , et elle éloit fort heureuse. 
C'est le père de H. de Lambert, qui n'étant que maréchal 
de camp , en 16U , fit cqtte action mëmoF^le et singu- 
lière an siège de Giavelinea. HH. tes maréobanx de la 
Heilleraye et de Cession servoienl à ce siège sous tes 
ordres de M. le duc d'Orléans, et c'étoit Don Fernando 
SoIls (£ui comniandoit dans la place cl qui lu dcfcndit 
pendant den\ mois; elle ne fut prise le '28 juillet. 
M. le iiiaréehnl de la Meilicraye rloit colimel ilu r^Lnipnt 
des gardes françoists cl M. iloK-i^sion avoit cuntervd le 
régiment Navaire doiil il avoil t'to le eoliiiiel. M de 
Gassion cornmandoit une attaque ; ce fut de ce côté que 
Is place se trouva le plus entamée. La commandant de 
GrsTelines demanda i captuler et vouloit remettra la 
place à H. de Gastdon et au régiment de Navarre. Cest 
l'usage que dans tous sièges où rat lerégtmentdes gardes 
U a le privilège d'entrer le premier dans la place. La to- 
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lontë ddcisivodu commandant, qui di^joit ijue le régiment 
de Navnrre l'ayant oUigé ;\ capitale!' il vouloit lui rendre 
la place par profiircnce à tout autre, fut une occasion de 
dispute Irês-vivo ; M. de la MeiHcrayo soutenoil les inté- 
rélsda régiment des gardes, M. de Gassion ceux du régi- 
ment de Navarre. Les deu.v régiments prirent les armes , 
les deuï muréchanx i \a tête de chacun ; on étoil nu mo- 
ment du combat; H. de Lrimlurt élevant la voix dit aux 
deux troupes qu'au nom de H. le duc d'Orléane îlleor 
(léfendoit de rcconnoltre ici ni l'un ni l'autre des deux 
mar(!cliaii\. (!e seul mol niiaisa les t'sjirils. Les raisons 
(le pari (,1 li'anirc riirciil cMiiniïi(''i;s, cl enfin la décision 
fut ci: faveur du rôi^iinciit dcH pirdcs. Ce fait, qui a été 
rapporté en abrégé par M. le président Hénaull, m'a été 
Gontd plus en délai! par U. de Lambert qui vient de mou- 
rir. La mère de H. de Lambert, que j'ai connue dans ma 
jeunesse, éloit une femme de beaucoup d'esprit; elle 
ftvoil luules les semaines chez elle des assemblées de gens 
d'o>-|>i'il; clic :i\<i'd iiii'dic (■(>inpii';c (liftcrenfs ouvrages. 
M. lie l.iimlicrl ii'cloit pas son seul enfant; elle avoil une 
fille qui avoit épousé M. de Saint-Aulairc, fils de celui 
qui étoit attaché à la cour de H™ la duchesse du Maine , 
qui n'a commencé iéire connu pour un homme d'esprit 
qu'à soixante ans et qui est mort & quatre-vingt-dix-neuf. 
Ce M. de Saint-Aulaire, gendre de M""" de Lambert, vécut 
peu et laissa une fille unique qui épousa M. le couile de 
Beuvron, aujourd'hui duc d'Harcourt; elle mourut de la 
pclile vérole laissant deux garçons dont le cadet a épousé 
Jl"'' HoAiillé, couime je l'ai marqué dans le temps, et 
l'alné qui est M, de I.islebonne, qui est marié depuis; il a 
épousé M"'' de la Fuuillade, Ce sont cesdeuï frùreB,MSl. de 
Lislebonne et de Beuvron, qui sont lesbériliers de M. de 
Lambert. M. de Lambert éloit fort ricbe ; il avoit environ 
80,000 livres de rente. !1 avoit de l'esprit et contoit fort 
bien ; il aimoit à faire bonne chère et avoit presque tous 
les jours un fort bon souper; avec cela peu de dômes- 
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tiques et peu de chevaux, un grand ordre dans sa mai- 
son, beaucoup d'économie ; on prétend qu'il ne dâpensoit 
pas & beaucoup près sou revenu et qu'il avott beaacoup 
d'ai^ent comptant; ce qui est de certain , c'est qu'il en 
prëloit à ses arais' à. contrats de conslitution; ou dit 
même qu'il a lait souvent d'osses mauvais emplois par 
la crainle de garder chez lui de l'argent dont il ne tiroit 
aucun revenu. On ajoute cependant qu'il ue plasoit que 
l'argen( et qu'il gardoit l'or. Par son testament ses deux 
neveux partagent son bien, et l'on estime qu'ils en auront 
chacun au moins 130,000 livres. Il ne fait d'autre avan- 
tage à H. de Lislebonno que de lui donner le tiers qu'il 
avoit dans la maison qu'il hobïloit et de quoi acheter les 
deux autres tiers de cette maison qui appartient aux bé- 
ritiersdeH™de Locmaria,sa première femme. 11 nomme 
-M™ de Lambert son e\ùcutiice (esiamenlaipe etlui fiiit 
présent d'un diamant de 12,000 livres. M"' de Lambert 
a de son bien une terre de 8,000 livres do rente qui ne 
lui en vaut que 6 ; elle a pour son douaire 8,000 franes. 

M. le prince d'Anbalt-Bernbourg eut une audience 
particulière du Roi. Le mùme jour H. de Vcrneui! , à la 
toilette de la Reinu, avant l'audience, présenta M. Borns- 
ledl, genlilbomme altacbé à ce prince. 

Du mardi 23 , Versailles. — J'appris avant-hier que 
danBletruvaildecomèmejourda M. deMirepoix avec le 
Roi, H. l'abbé de Nicolal avoit élé nommé évéque de 
Verdun. J'ai d^à marqué qne ce siège étoil vacant par la 
mort de H. de Dromijsiùl, qui avoit ^ucciidé i\ M. de Bé- 
thuneennSi. Verdun i^iiidiii 80,0(10 IIvits J.; -renie ; 
actuellement il n'csl ail'fn iiu; <]\n: ."m,(IOii. Il ji'csl point 
du clergé de France (I) ; les cliargcs et décimes ne vont 
qa'& 180 livres. En 1721, U. le duc d'Orléans y mit 
1,500 livres de penuon; il y en a la moitié d'éteinte; on 
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vienid'en metlrepour 6,500 livres. Les bulles sont d'en- 
ïiroii 50,000 livres. 11 y a une fort belle maison épisco- 
polo dans Verdun, bâtie par U. de Dromesnil qui aimoità 
b&tii', mais si magnifique qu'elle n'n. jatuais pu Èive 
achevée. Les portes, oEoisées, parquets, manquent dans 
lapins grande partie; il n'y aque quelques appartements 
d'habitables , principalement en baul, où il y a qualre- 
vingts marehcs à monter. M. de Dromesnil désiroit 
beaucou[>que M. l'abhiS de Nicolnl devint son succeseeur; 
il l'aimoit et re5limojt,et tous ceux qui le connoissent 
pensent de même ; mais H. l'abbé do Nicolal étoit agent 
du Clergé à l'assemblée de 1750;cet(e assemblée ayant 
encouru la disgrâce du Roi , il avoit partagé ce malheur j 
il avoit eu permission do revenir servir H*" la Danphine 
dont il est auni6nier de quartier. H. de Hirepoiic ie ja- 
geoit très-digne d'être placé ; il en avoit parlé de temp» 
en temps au Roi; le Roi n'avolt jamais refosé, mais avoit 
toi^ours répondu qu'il n'ëloit pas encore temps. H~* la 
Dauphine s'y est intéressée vivement et a parlé on Écrit 
au Roi , et elle est fort aise actuellement qu'on lai iiuse 
compliment sur cette nomination. 

M"* de PuiffleuK présenta avaat-Iûer H^deBalinsourt; 
elle est nièce du chevalierâe Ssint-Poin ; sa grande-mère 
étoit Pnisieux. < 

M"' de Durfort, dame de Mesdames, fut volée hier dans 
son appartement au chilcau dans l'aile neuve du efité de 
lacbapellc; on ouvrit an secrétaire qui éfoil dans sa 
chambre, on lui prit nne bourse, dans laquelle il y avoit 
S5 louis et trois laliatiËres d'or; ce qni est encore plus 
ftoheuK, on lui prit aussi des boucles d'oeeillee valant 
10 ou 12,000 francs que de Rochechouarl-Faudoas 
lui avoit prêtées. Il y avoit dans ce mûme secrétaire 
quatre ou cinq rouleau.i de ôO louis chacun dans un ti- 
roir àsecret; les voleurs n'ont pas trouvé lu secret ou n'ont 
pas eu le temps d'ouvrir le tiroir. Le secrétaire a été ou- 
vert par foL'oe; il semble aussi qu'il y ait en une porte 
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d'une garde-robe enfoncée, mais on a cru remaarquer 
qu'elle l'a élÈ en dedans pour donner lieu de soup^oaner 
que c'étoienl des voltiurs externes. Jusqu'à présent, il'y 
a de ^l'andîi indices contre un dumestique de la maison, 
qul'cependant y i;st depuis sciziians, et un des principaux 
indices est un grand chien de M. de Durfort, fort méchont 
poiir ceu\ (ju'il ne connoit pas , letiuct n'a poinl fait de 
iiriiit et 11 paru fiirl (rnnqiiilie. 

Il y a trois ou quatre jours que H, le due d'Aiguillon , 
pour qui l'iiifiuit duc de Parme ii beaucoup de bonté ci 
d'amiliiS, p^irlil d'ii^i IbrI ]irniiipltTnenl pav ordre du Roi 
sur les f;ic!)eu-c. iiouvHk's de I\;I:l( de M. de Crufsol , 
cliafgÉ des Edïuircs dt^ Fi'ai.ci' A Piti rin!. M. de Crussol, 
lils de H'" de Villitcerf et petllrlils de 11. de Florensac, a 
fort bieD servi et s'est fait aimer et estimer partout 
il a «té; Il a éponsé , comme je l'ai, dit dans le temps, 
une fille de M" de Uorville, qui a des enfants et est grosse 
présentement; elle csl il Parme ^vec lui. SE. de Crussol est 
viitiu ici piMidaiit le séjour (jue ITiidaine Infinité y ;t fait; 
on remarqua qu'il éloit triste et tacilurne, on jugea que 
c'étoit un mouvement de vapeurs que le cbangeinent 
d'air et les occupations dissiperoient, et il eut ordrede re- 
tourner à Parme auprès de l'Infant. Ces mêmes vapeurs 
se sont renouvelées et assez fortement ; il parott qu'il est 

^\. ili' ll.iilly iii<uii-iil bil'i' il \':iy\-. ii-^i'- de einquanle- 
ueiif ans. Ce n'étoil pus un liuniiiir di- liciiucoup d'espril; 
01) luiavoil iiiéniR dunné un sobriquet qui ne le prouvoit 
que trop- Il avoit épousé en 1730 H"* de Bouraouvillp; 
il en acu trois garçons et ime fille. L'alné des garçons est 
dans le service; il avoit épousé la fille de M" do Sebbe- 
ville (Chevalier) ; j'ai marqué dans le temps qu'elle mou- 
rut en couches , avant appris que sa mfre avoif épousé 
en deuxièmes noces M. le chevalier d'Esclignac. Le gar- 
çon dont elle étoit accouchée mourut peu de temps après, 
mais elle en avoit d^à an qui est vivant. Le secoud lils 
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do U. de Mailly n'est point marïâ ; sa mauvaise conduite 
n dclErminâ k le mcUre dans un château. II y a un troi- 
sième fils qu'on nommoit Honoré, qui est aujourd'hui 
abbé. La fille de H. deUaîUy aëpousé M. Deiccq, bomme 
de condition d'Artois; elle a été élevée & Poissy. 

On a appris anjonrdlini la mort de H. Lenoir, lieute- 
nant particulier du Chàtelet; il n'a ^té que trois jours 
malade. Outre lo perte d'un bon magistrat , celle mort 
est un nouveau malbeur dans les circonstances présentes, 
M. I.ennir ëtant soumis aux ordres de lu Cour. 

OnaapprislamottdcM. l'iîïéquedc Betliléem (laïasie), 
d'une csquinancie , en deus: jours ; il est mort A Saint- 
Denis, le 22 , Agé de soi\anle-neur ans ; il éloil un des 
conimissaireB nommés pour l'examen du nouveau livre 
du P. Berruyer intitulé :iePeupi«cAr^(ien, sur lequel on 
n'a point encore prononcé dédsivement. M. de Bethléem 
avoit été bénédictin. Cet évâcbé n'a d'autre diocèse que 
le faubourg do Clamecv, petite ville dans le Nivernoisau 
nitifliK'iit "<!.■ la iM.-'n- Heuvron avec l'Yonne. Cet 
ùvtVhi: il peu ili; revonu; il avoit l'abbaye deHoiremont 
qui vaut sur l'État 5,300 livres (1). 



(IJ Ltt HDtnb de H. Ile BelliUcra ost wuId Ma timrrt h brait qu'il 
s'éto» brouIlH l'H Tordra dm BéntdUini. Qiiet(|n'un dlnilrnil m'a imin! 
u^ounlliiil qu'il n'ajimak Ht broidUé qn^TN ta JantêDisIts ilr wl otAre. 
qiKo'ïlall un prMat bel iulrpll, qni xmniiMt pluiieiini oiivrag». ri il'mi 

tmctèn ugect lempll de iloucrar. Il tioU supérieur <1h c Mes; crU 

■VptDc tls^'ur. lU »nt Indi, dont fiia ul Grand dciicF de ToiiIhhm!, un 
iirtmgnnJ vluIredeReiiDeit ili ont ciluan Inr déptrieinciil ; II. il; Uelli- 
lécpi atoll celai de Pub et des eiiTiroBC, et e'^loll à lui pibidpalMDOil 
qu'M t'adreuell pour lonlei ta illUiri. - 

Ce n'ol pat le Roi qui nemne i oet ttttM, t'ai H. le duc de Nerer* qiii 
pritoile Iroisiujets, ileMpieta s. M. en cboialtun. Diru celle ecculm, te Rel 
luli bll ma n<ltr qu'il di^^ltelt que U place de liilUur dei Cannltll» (m doUDOo 

tut i-tigé. l'sn 1110, à Bellilifin itani la Piletline, par Gibrlin, arclieieiiiie 
■l'Ailo, li'gtl du uluC-ri^se i^a» l» Ihto sainle. Lw Sarraslnj a;inl cliuiA 
lu clirMIedt d« aaintt Uaui en 1133, RajniDnl, «i«qae de BctkUem, uMI 
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Depuis ce que j'ai écrit sur M. ileLarnbecI, j'ai su quel- 
ques particulai'itts. 11 ii'avoil en fonda de ttiTe qu'envi- 
ron 500,000 livres, maison lui a trouvé 1.000,000 livres 
de conirals, 440,000 livres en espèces, sur lesquelles il 
y a 11,000 louis, etpar ooDséqiient 176,000 livres en ar- 
gent. 11 avtnl depuis longtemps ce goût de garder l'ar- 
gent. Il y n plusieurs années (c'ëtoit avantla mort de 
M"* de Benvron;, il montra son coffre-fort oï une personne 

enfonce ineiil hi niuniilli;, tl il y ;ivoil dans ex rnèmu 
endroit plusieurs casseltes; il lit voir 7,000 louis qui 
éloient dans ks cassettes, et dans ce coffre beaucoup de 
sacs d'argent, dont il disoit lui-mCme qu'il ne savoit pas 
le compte, il jouissoit de 17 ou 18,000 livres de rentes 
de bienfaits du itoi , savoir du gouvernement d'Auxerre 
qu'il avoit eu pendant la régencu sur le pied de 12,000 li- 
vcesd'appointementsparune grâce parliculière, car il ne 
vatoit anciennement que 210 livres. U. de Lambert, son 
père, avoit une maison, où j'ai vu encore sa veuve , te- 
nant A l'arcade de la rue de Richelieu ; celte maison a 
été prise depuis pour la bibliothèque du .Roi , et pour 
dédommagement on dounaà M. de Lambert 7 ou 8,000 li- 
vres de rente sur les droits qui se lèvent sur b's poids et 
mesures à Paris. J'oi parîé ci-dessus du bien de M"" de 
Lambert ; elle a 2,000 livres d'haltilalion , 4,000 livres de 
rentes foncières que son inan lui avoit duiinrcs li l'occa- 
sion d'un principal du 100,000 livres en deu\ pnrlies au 
denier vingt-cinq, dont 50,000 livres prêtées il mon lils, 
avec l'obligation de W° de Chevreuse et une bonne dé- 
légation, lonqne mon fils a acheté la charge de colonel 
général des lagons. Ce ne tut pas sans peine que M™ de 
-Lambert put, par le conseil de ses amis, se déterminer 



en France Baj, iac Hncn, qui lai danni r«dm1i1>treli<>n ds llMIpiltl d« 
Gbunnj en Nirtnxri», ob le UlM de ViitAt lut l>laUI tl ob H ari euon 
■uiminl'biil. [ItM dit duc dt IsgrnH. ) 
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tl parler à son mari île cet arrangement, et son mari l'ac- 
carde. sur-le-champ sans aucune difficulté. Les hériliera 
naturels de U. de Lambert sont, comme je l'aï dit, 
ilU. d'Ilnrcourt; mais il avoit encore des parents, qui sont 
les enfants de feu M. de Courson et de feu M"' de Villa- 
cerf. M. de Courson a laissé den.t ganjons et une lille qui 
ne sont pas riches, maisla fille est encore plusà plaindre, 
n'ayant pour tout bien que 5,300 livres de rente ; cepen- 
dant M. de LauifiiTt ne lui laisse rien et donni! ii cliiiciiii 
des garçons 20,000 livres une fois payées. M. de Lambert 
a eu un garçon et une Illle qui sont morts l'un et l'aulre. 

Du ntndredi 36, Feriatlfrâ- — If. de Céresle mourut 
hier; c'étoit le septième ou le huitième jour de sa petite 
vérole ; il avoit cinquante-sept ans, étant né en 1(197. 11 
étoit conseiller d'État d'épée el cbcvalier de l'Ordre, Il 
n'avoit jamais élu marié. II avoil étii [iinbLiaajduur du Roi 
en Suède, en 1725, et plénipoteuliairu au euji^'rtisde Suis- 
sons en 1727. C'éloil un homme sage et sensé , d'un ca- 
ractère sérieux, même Iroid, cependantfort aimable dans 
la société ; il &vott beauooap d'amis. Il étoit frère cadet 
du maréchal ^e Brancos et de M. l'archevêque d'Aîx et 
de H. l'évèquc de Lisieux. 

J'appris hier quu M"' d'IU'fé l'uljiée se marie; elle 
épouse lu. du Cliàlelet, éciiycr de main du Roi, qui n'est 
point parent de MM. du Cbàlulet. 

H" la ducbesse de Penlbièvre est toujours dans le 
même état, c'est-à-dire tk la dernière extrémité ; malgré 
celte situation, on l'a saignée deux fois du pied depuis 
huit jours, et elle a soutenu ces saignées; on uroit son 
enfant mort ; elle souffre beaucoup et on n'attend que le 
dernier moment. 

Du samedi il7, Versailles. — 11 y a eu aujourd'hui as- 
semblée de l'Académie; ils étoieiit :iG,(;equi est plus que 
suffisant pour une éloclion, la riiglo élant seulement qu'il 
y en ait plus de moité, ainsi 21 sutlisoient. Ai. de t'oute- 
nelle y .étoit, qui a actuellement quatre-vingt-dix-neuf 
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ans ; le plus grand nombre des suffrages a été en Faveur 
deH. deBougùnville, dont j'ai parlé ci-dessus, et Ua 
été élu. . 

J'ai oublié de marquer (jue le jour de PAques, M"' la 
Dauphine soupa au grand couvert en robe de chambre 
à cause de sa grossesse, et que ce même jour H™ la prin- 
cesse de Condé et M"' la princesse de Conty, qui n'étoient 
point mi ^'rand habit, entendirent la grande messe en 
bas; en |Kireil cas, t'est être incognito. Ou donne tous 
les dimanclu's ù la chapelle du bain bénit. Le grand au- 
mûuier, ou le premier aamùnier, quand ils y sont, pré- 
seute le pain béait au Roi , à la Reine et à la famille, 
royale; l'aum6nierde quartier le présente anx princes 
et aux princesses dn sang. Lorsque l'anmanier eut pré- 
senté Je pain bénit aux princes et aux princesses du sang 
qui étoient fila suite dn Roi, il alla le présenter à H*" Iw 
princesses de Condé et deConty,DonpaBftleurrangniais 
après les autres. 

J'ai parlé (ù-dessuB du mariage de H. de Joyense avec 
H'" de Ctûlly. U mère de H"* de CaiUy (1) est Villeis- 
Pcgotj'elle épousa en secondes noces U._ dn Ch&(elet, 
frère du gouverneur de Tinoennes. La mère du gouver- 
neur de Vincannes et de ce U. du Ctaftt^t étoit Belle- 
fonds, stsur d'une H" de Vergelon qui est morte sans 
en&nls. 

J'û marqué le mariage de U. le prince de Chimay avM 
H'^deSoint-Fargcau. U s'est fait le 20 on SI de ce mois. 
M"* de Sainl-Fargeau est petite-fille de feu H. le Pelletier 
des Fors, contrôleur généraL 

J'appris tiier la mort de U. l'abbd de Fonrcy ; il avoit 



(E) Fort peu it« tem|]s i^rÈa le mariage, U 7 a eu île Kraoïli'a eonteatalFQn^ 
HrtiB U« lie UiU) et u nlls ; M"" de Caill; soilil <!e Ja maison iLe M. cl 
daHHde Jojcuie il y a enTiion \r«h «emiinrx. Connue celle iniison el 1.1 
piBS gruilc partie ilu bien est â elle, celle brouillerie Tait un gcanil iléran- 
pmM dtu \et aJblro de M. de Jojeuu. (Aufe du d«e di Luiaei, diltc i!u 
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quatre-vingts ans. 11 éloit par se. mère petil-fils du chan- 
celier Boudietat; il jonissoit depuis 16M de l'abbaye de 
Saint-Vandiille. 

J'ai parlé ci-dessus en détail de l'automate qu'on a. vu 
à Versailles. L'homme qui le montre, et qui n'en est pas 
l'auteur, comme je l'ai dit, dësiroit Tort que le Koi vouIiU 
bien le voir ; etcomme il y a beaucoup de gens qui s'i- 
maginoienl qu'il y a delà supercherie, on disoit que le 
Roiétoit dans le secret et qu'il ne le verroit point; ce- 
pendant le Roi l'a vu tlatis la semaine de PAques. La ma- 
chiaeaéléporléedanssescabiDels; je crois niËme qu'elle 
a été démoDlée en sa présence. L'homme offrit de la lais- 
ser vingt-quatre heures ditns les cabinets du Roi, ce qui 
prouve bien qu'il n'y a point d'enfants cachés, comme 
l'ont prétendu mûrao des gcus de l'artJ Quelques-uns se 
fondent sur ce que cet homme n'a pas voulu démonter le 
baril devant eux, sans faire attention que, ne connaissant 
point la facture de cette machine, mais l'usage, il peut 
craindre avec raison qu'elle ne soit dérangée puisqu'il ne 
ponrroit point la raccommoder, comme ilest arrivé à l'ai- 
gle qui est sur la léte de Bacchus, et que d'ailleurs si la 
composition de la machine vsl simple, r.'t-st piécisémenl 
dcvaiif les gens de l'^irt iiu il ne vent pas lii d^'Uionior, 
quoiqu'on lui ait uffert pour 0<;1lI jusqu'à \l} louis (i). 

Du dimanche 28, Versailles. — J'appi-is avant-hier que 
M. delà Fayacdie, ci-devant secrétaire d'ambassade de 
feu H. de Lanmarie [en Snède), gentilhomme de Poitou, 
qui avoit ëpousé en Suéde une fille d'un beau nom, nou- 
ïcllc coiivorlic i4 fort pauvre, et qui vient d'Être envoyé 
minihiio ]>lL'[jipolunliaire auprès de la république de Po- 
logne, ; tsl mort depuis peu. Le Roiadonoé 1,500 livres 
de pension à Sii femme. 

J'appris hier quelques détails sur le teBlamentdeH.de 



(1) Voir leidd^bqiM le duc de tuinct dorna lur CM anionule 1 11 dit* 
do 2t Ktcler IIU. 
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Cére&le. 11 fait son lÉguliiiro iiiiivir^til M. le ni,H'<|iiis de 
Brancas, son neveu, l'I <)(iiiiki r't M""' île iioi.li(|forl, s;» 
nièce, 200,000 livres. n'ii [luiiit d'enfiinl^i, et en r.-is 
■[u'elle meure sans en avoir, ce (jui est assex vraisem- 
blable, les 200,000 livres sont substituées ans enfrinls de 
M. la marquis de Brancas. H. de Céreste laisse S00,000 li- . 
vrcs de bien. On peut Être étonné que H. de Céresie laisse 
iiiilant (le bien ; il esl vrai cependant qu'il étoil vËtu fort 
.simplement, qu'il nvoil [leu de domestiques et qu'il nian- 
geoit peu souvent chez lui et qu'il ne tenoit point d'état; 
mais il avoit passé la plus grande partie de sa vie avec 
15,000 livres de rente ; la place de conseiller d'État et 
l'Ordre lui avoîenl fait une augmentation de 8,0(10 livres, 
et outre cela il avoit un parent, un comte de Urancas en 
Provence , qui lui avoit laissé par son testament 360 ou 
i00,000 francs. 

Le Roi a sig:né aujourd'hui le contrat de mnriage de 
H. de Loslanges avec H"* de l'Hôpital. 

F.xtralt if ime Uttit d» M. Ptafy, thttit il» Madrbt du 17 arril 
1754, a écrite à M. It marfcbal de BfUt-lile. 

cenirisla mort pri'sq»!' slihilolfr M. deCan,ij;,l /,-,)a»i i ir ;,lilfi s™- 

dounfie par iolérïm ii il. le duc d'Muuic.ir aveu les iiostos y aruiciit 
^tiaoDexces d«|iuÏB quKiqim Mmps, mais tous Itf détails eouccmanf 
les maDufacturss, les compaenies, les moniioles, Ifs bdiimunis ci le: 
malHHiB Tojalti avec la ptésidence de la junle de eoniaiercc ot des 
tlnngers ont élA Kodui à H. le marquis de b EnsenaJa, car tout 
Cfla icgardoU l« ministre des fluanccs. Ce oiiDistrii a été fort regretté 
deLL. HM.eathcilh|UM,et je \e»ià tiwb le pleurer i la conversation. 
A regard de k Cour, ohacuD en a parié ainsi qu'il est affecté. Od a 
donné A M. son Mre Don Kleolag de Carvajal , colonel des gardes 
opagnolts , 4,000 piastres di pension rereisililes au jeune duc d'A- 
brântéa, son nevea, gai s â< lait geniîltiontma de la ehamltrc avec 
ewcdca.et S.OOO^ûtresdepenswni lasnurdeM. d'Abraatis. Le 
srar^lre de M. da CEirvsJel et les piiocipaux domestiques ont été 
placés fort atanlageusement. 
A l'éprd du ministère de M. d'Huescar, il m'a lipondu , quimd ]e 
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croyoil son entuiil mort même depuis ijuelques jours ; on 
avoit désiré qu'elle pillaccoiiclier et dn l'iivoil s;iif,-née du 
pied deux fois en huit joui-s pour détcrminf^r cul !iceou- 
chement. Elle souffroil beaucoup' et éloit presque lou- 
joora dans le délira; enfin hier elle accoDcha d'un garçon 
qui fui forié suTwIe-diamp à la paroisse Saînl-Easlache et 
baptisé; on espéroil même hier que cet enfant ponrroit 
vivre, mnis cet nccouchemenl n'a servi qu'à augmenter 
re.itr.>m(! loiblessc iXk M"' In daches^e de Pcnthiëvre et 
elle tsl ijiurle ce ninlin, environ douze heures aprÈs être 
accniicli<-e; c'est une grande perlepourH.leducde Pen- 
tliii>vre et pour loiile cette maison. Elle avoit une figure 
iigréalile, beaucoup de pïëté, dedouoeni, de complaisance 
e! de politesse qui lui avoit mérité l'estime et l'amitié de 
tous ceux qui la connois9oient. On ne pouvoit s'emp&^hcr 
de respecter la vertu de U. et de M"' de Pentbiûvre et l'n- 
nion intime danslaquelle ils vivoient; ilsduniiuient l'iiii 
et l'autre de grands exemples de religion el de charité. 
If'ladDchesse de Penthièvre étoit née le 6 octobre 1735; 
elle a été marine le 20 décembre 17^1» ; elle a eu dnq 
garçons et deux filles, dont l'alaé qui porloil le nom de 
duc de RamlHiuilIct, est mott en lTi9 ; le «lecond est le 
princp dp Ijinihnlle; le troisième, le duc de Cliftfeauvil- 
lain ; le quatrième , le comte de Guinganip, qui esl mort 
en 1702 ; rl 11' cinquième qui vient de n.iKri- et qui csl 
mort aujourd'hui, Li premit-pe des princcssi's eil 

morte le H'i septemlirc 1753. il resle dcns p.nri^on!- ot uni' 
tille : M. le prince de Umballe, né en 17^7, SI. le duc de 
Château vilkin en 17^8, et la princesse en 1753. 

H. de Bellegaide, envoyé de 8«xe, a en nqjouid'hui 
audience publique. Il est fils de H. d'AnIremont, ci-de- 
vant ambassadeur de Ici coui' do Sardaig-nc en France. 
M. de Uellcf-^ariie est fr,';rc /lu M. ilfs Jlarclies. qui avoil 
épousé M"^ Ogifitui'p, sceiii' de M"' df Mù/i.'ivs et tnnlc de 
M™ les princesses de .Montauliau el de Lipii' et de- 
M™ l'abbesM de Panthemon). M. île ItelleifnrHe n ëpoiisc 
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une fille nnliirelle Ju ffu ri)i Jo l'olosiU'.i'lecIcurdeSaxe, 

sœur de [lère p;ir cnns.kjuenl ilfi hu M. li.' iii;Livi:liiil Je 

J'apprends la mort de M. le président Cliauvelin A 
Soissons; il ëloit frère de U™ Talon, tous deux enfants 
de H. Chanvelin, avocat général, frère aîné de U. Chau- 
velin, ci-devant garde des sceaux. 

J'appris hier i[iie le Roi a iioiniiié M. de Bridge pour 
commander Ui l'curii' ii \:\ jikice île M. deiNestiei'. 

J'ai marqué ei des.sus t]ue M. de Bridge a pnssé de la 
petife écurie à la grande, parée qu'il est l'egardé comme 
un très-bel homme de cheval et un des plus habiles dans 
cet art. Il étoït fort atlachd à H. de Nestier et ne l'a pas 
quitté pendniit sa maladie. H. de Xeslier a fait un tesla- 
tneiit; il donne beaucoup i\ ses dornesliques ; il laisse ses 
meubles el si vaisselle !i M. de Bnller, et 20,000 francs 
pour iiiaritr lu iille de M. de iSutler; piiin- le surplus de 
son liien, il riiitsoii neveu .'ion liïgntaire universel. 

H'"' la comtesse de Toulouse et M. le duc de Penlliièvrè, 
aussilùt la mort de M*" la duchesse de Penlhiëvre, ont 
été diius la maison de H. de Penthîêvre à Puleaux. C'est 
!:\ qu'ils uni appris In mort de l'enfant dont M" de Pen- 
lhiëvre vtoit aeeunelifie; il a peu survécU &sa mère. Ils 
h'en vont li l;i ltivi(''rc, près de Fontainebleau , pour être 
plus dans la solitude. 




Un venârtdi 3, Vtnaifles. — Le convoi de H" la 



poclô A Itauibimilltt. L'culiiiil dont elk isl accouthée est 
daDscenifmû tonvoi. 

Je n'iii [loint tntor^ ]>:\i-]é ilc-; i\;;,'lc:ui;iils que le roi 
de Prusse u faib <iu sujet de la iiiajiii''i'ti ilt: rendre la jus- 
tice. Voulant trouver les iiioyeiis d'ahrt'Lrer les formalités 
i\m rclardcntla lin du^ giroct'S vl duiineiit aeuision à des 

iKciii»'' Ji: loruifi' ui] cudi^ qu'on [1[1|>p11c Ic Coile Frédéric. 
Ses ijileiitiuusoiit t!u tout le suecùs (ju'uii pouvoit d<ïsirct'; 
un caui|)toit ll,<jm procËs dausles 23 régences qui com- 
IMsent ses états; Il n'en reste plus actuellement que 229. 

l'ai parlé dans le temps de la distinction accordée aux 
rliunniniïs de Lyon. Cet nrrnngcracnt u été iniilÉ dans 
les pavs tlraiif^ers ; l' Impératrice vient d'accorder aux 
cliauoines de Tournuy la pcrniisBion de portée une ci'oj\ 
d'or octo^jone, émailléc de violet, entrelacée d'ui) aigle 
impérial on or, portant d'un cdté sur un écnsson émaitlé 
de blanc l'image de la sainte Vierge et da t'aulte tiarie- 
l'hérèse, aussi en or et surmonté d'une couronne iiiipé- 
riale, elle roi de Prusse vient de duniier aux chanoines 
d'Hallierstadtla pei'inission de purler unetroi\ il'or oi-to- 
gone, éniaillée de Idanc, sur laquelle on voit d un côté 
l'image de saint Etienne, et de l'autre un aigle noir cou- 
ronné uvecle chiffre de S. H. Pm.eferictuilex, et celle croix 
est ntlacbée & un ruban ponceau. Ces ohanoinessontlous 
des plus illustres maisons d'Allemagne. La ville d'Hal- 
bemtadl éloit autrefois un évêdié sous la inélrapule de 
Hogdebourg, cl lui sëeulari^ci' [larla iiai.\ de \Vi'sl[dialie; 
le siège de Suliii^leLi, :iuli'i;iiieiU A^lt'r» i<.'k, l'ondée par 
Charlemague, y avoit été IranstVré en 87U, et la sétu- 
Istisalion, la prinoipaulé qu'on y l'L'igea l'ui p^rlagée 
entre le duode Brunswick, t'éleL:ieur du Knindelinui'g et* 
le prince d'ADhalt, et la ville d'Halhorsliiclt se Irau vu dans 
la portion de l'électeur. 
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Du dimanche 5, Versaitirs. — J'ai parlé ci-dessus du voi 
failAM^de Durforl. il va Iroisoii quai re jours que ce 
vol s'est retrouvij a» ciioins en firuiidi; partie. De eiiiq ou 
six domestiquer dont est compo.st'-e In maison de H. et de 
M°" de Durfort , quatre furent arnîlds et mis en prison 
duns le premier inomenl, Deu\ laquais qui servoiflnt ce 
jour-b\ nn'inie M. et M"" de Durforl k souper chez SI" la 
maréchale de Duras, et qui npri^s le souper restèrent & 
dormir diui'i l'iuiticUaiubre ne paroissoient pas soupçon- 
nés, i|ui>ique l'un d'eux ne fut dans la maison que depuis 
trois semaines. Un Irâs-nncicn domestique, comme je l'ai 
déjà dit, ({ui leur éloit attaché depuis seiie ou dix-sept 
.ans, éloit regardé comme l'auteur du vol; une multitude 
de circonstances dont le détail seroit trop long, comme 
d'être au fait de toutes lesalTairesdela maison, de n'avoir 
pas voulu soupiT i-f, joiir-lii ci d'y avuii'i'iivoyé Miii|)(;r m)iî 
camarade pour l'iin l'doii-'iLur, d'avoii di! ipi'il fi;coil ilu feu 
elden'en avoir point fait, d'Être prêt A partir et de différer 
toujours 80uldéparl> d'avoir dit qu'il lui étoitdù 55 li- 
vres par an homme dans Versailles dans le temps qu'il 
lui en éloit dû S&O, d'avoir demandé cet argent avec ins- 
lancc et ensuite do ne l'avoir pas voulu recevoir, quel- 
ques autres particularités encore semblables semliloieni 
décider contre lui ; cependant il se trouve qu'il est inno- 
cent et que le nouveau domestique l'ut le seul coupable. 
L'ancien et le nouveau ont testé en prison ; un éloit au 
moment d'appliquer l'anden à la question ; il nioit tou- 
jours constamment, et foisoit direbeaucoup de messes pour 
que la vérité se découvrit; enfin le Jiouveau, touché ap- 
paremment du repentir de ses Tau les, a commencé âécnre 
une lettre anonvme pour indiquer le lien où il avoit ca- 
ché If *ol et Vl jelée par la feniMru .\ iia lioimiie de sa 

on a t'ti* :in litn indiqiK' . au pii'd iVnnc sljilnu qui a le 
bras cassé dans le fer à cheval de Lalone; on a trouvé 'Jîi 
loiii^ et les diamants. On a su depuis que presque tout 
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le reste (It; t'iiL-^entu été jelë dmis lus lieux uvec une bolle 
d'or. Cette aventure prouve combien la. vraisemblaoce 
est différente de la vérité, et doit servir d'inslr action pour 
ne pas juger légèrement. 

Il y a trois ou i]itatre jours <{ue M. le Imrun île Mont- 
morency présenta MM. de Moiiluiureiicy (de Flandre]. II;, 
sont deux frères et fort jeunes ; l'ulnû a une niarnuo con- 
sidérable au front i[ui s'élciid jusiiu'ei l it'il ; Ifi sucoiid ;i 

gris; ils sont frères de .\l°"'la dut licssc dc [iciinicrs. 

Le P. Laugier, qui a prëcbé ici le carême et qui est je 
crois de la pcoviDce de Lyon, a eu ordre d'y retourner, 
maia es n'est ptnnt on ordre de la Cour comme on l'a 
voulu dire, ee sont ses supérieurs qui l'y renvoient. 

J'ai parlé ci-dessus des cliasseurs d'aiipivs de Slanlt-s, 
ut j'ai dit quede;fTini"oii j-.oH ainjlOs il i^fii ,:[t)it rcilé 
i|ae en prison. J'iippi'is- il y a nllul^|lK■^ jouis lyir 
ces 5 ont été inisen liberté, et que l'un » trouvé justi:slt;^ 
représentations snr l'immense quantité de gibier, et que 
les offlciers de la capitainerie ont fait faire des batlues 
pour détruire les lièvres. 

'J'appris hierk morl do M. llesnos. J'ai iiKiri|in; ti-dessiis 
queM"laducheBse(liMii'iuivilli, r^, l.i v.-,',iim1,!. ,-.1 l)i;siios 
delaFeuillée;ellca uiii:Mi iiiMjiu,u(iiii'[iimsr uii linumie 
de son nom; c'est co M.Uesnusiivil vient du mourir; il nu 
laisse point d'enfant, maison croit sa femme grosse. Il 
est mort à Brest; il éloit enseigne de vaissenii et prë^ A 
s'embarquer. 

Du lundi 6, Versailles. — Du prit avant-hier le deuil 
pour M"'° la<lucticsse de l'eiilliièvre; on le portera oiiie 
jours ; e'est M. le comte d'Eu qui a fait part de sa morl. 

H"' deC.vasse (Coupigiiy), qui avoit été dame d'honneur 
lie .M""' la eunitcsse de Toulouse et qui s'éloit retirée de- 
puis quelques années, est morte le 1" de ce mois figée de 
quatre-vingt-un ans. 

Je ne sais si j'ai marqué la mort de M. Cbauvelin, pré- 
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sident ituiortli-i' (1) ci-deviinl garde des sceaux; il «si mori 
A Soi.s-'iins, le -29 du mois dernier, dans sa quarante-neu- 
vii^iiia iiiinoe. Celle elinrge de président i mortier a été 
doniR'o ù M. (VOnin'ssoii de Noyseaii (2), avocat général, 
lil.'^ du coiiseillei d'Ltiil, M. d'Drnipsson ei)ntiiiiierii (i'e- 
,\eri'i'i' lii jilnri' d'^ivuciil ;;i;lli'['id jusiju'^ipirs le reloiif du 
P.irlriiieijl. 

ilu mardi 7, Versailles, — J'ui oublié de.niarquer que 
le Koi a accordé il y a quelques jours une peDsion de 
âO,000 livres & H. le maréchal de Loweadal. 

Aujourd'hui il y n eu deux présentations d'étraDgers; 
ce n'es I point nudienee , niais seulement préscnlation. 
Lus ckii\ [n iuees Ctu'bini, vo) ii,L;t'iii dans différenles 
tuii)>ili- 1 Eiiiiijit'p uni l ié [)H'si'iiléspar l'aljlié Durini, ne- 
ven du cardinul de ce nom. Ce cardinal, comme l'on sait, 
étoit nonce ici. Ce neveu est chargé des affaires de Rome 
en atteudanl qu'il y ail un autre nonce. L'autre présen- 
talion est d'un grand seigneur napolitain qui s'appelle 
le prijiee délia Qlliuliuj; il :i été présenté par l'ambassa- 
deuL' de N^pli-îi i[ue l'on «[ipelle le eonlle du Canlillana. 

J'appris hier qu'en levant le scellé chez M. le marquis 
de Lambert , ou y a trouvé [lour 400,000 livres de con- 
Iralsdonf on n'avoitaucuneconnoiiisaiice, ce qui augmente 
encore la succession . 

DutendredilQ, Yersailiei. — U. Bachelier mourut a vani- 
llier A Taris, il avoil, jecrois, environ soixante-dix ans; il 
éloit premier valcl de chambre du Roi ; il avuit obtenu 
i.'elle charge par la proluction de M. le duc do la Koche- 
foui/iiuld; il aïoil le gouvernenlent du vieu.ï Louvre et 
la ooDciergerie da cliiVIciiii do Saini-Ceniulu. (>. dernier 
]ioste esl ahsc'i eoii^idérahlu [luiir le revenu ; outre ies ap- 

I 11 < 11 - il 'l'iK' ili' M. ('iiiiiivFliii, ci-iltianl garih du WNnx. 

(Il lie Koisitau. 
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Luiii.s Mil y lil Lin él;il)li?ïeineiit [loar les cbîniiB de son 
éiiui[iagedvutiasset|uicloienteiicoretn)pjeudesouqui3e 
Irouvoienl hors d'état de service pnp vieillesse ou mala- 
dies; il y uvoit des fonds pour la nourrilaredecescfaieDs; 
ces sommes se payent encore an concierge et vont & 5 ou 
* 6,000 livres par an. C'est U. Harohais qui a actuetlement 
la cba^ de premier valet de chambre de H. Bachelier ; 
il en avoit la survivance. 

Je ne sais si j'ai marqué que c'est H. de Bridge qui 
commande la grande écurie à la place de SI. de Ncstier. 
M. de Bridge a été page du Rai ; il étoit ëcuyer de la pe- 
tite Miipie.il nionlo trùs-liien à cbev;i! ; pnrcette caïsop et 
pui' une liDiilé pnt'ticu)ii':t'c, lu lioi l'u Tait pusser de 1^ pe- 
iife écurie h In (grande écurii' et lui ndoiini^ lucoiumande- 
imni. M. de llulli;f ot yun ,uiri,;n. niiiis il si; leiWf. M. de 

1.1! iiiuriiigc de 11. de Usiauyes ;ivec M"' de î'IlôpiLil se 
lit avant-hier à Paris. 

H. le comfe de Haiaville mourut il y a quelques jours 
d'agopleiie, à Paris, à la place Royale; il avoit soixanle- 
dix-neufans; il étoit lu^réclial de ciiiiip île 1T:Vi.. Ilétoit 
fort riclie; c'est M. île l'oul .Sniiit l'ierro qui en Uéi'ilo, 

J'ai oulilii; d'iici'ii'U que le .i de mois il y eut une pré- 
sentation et une révérence. Lu pEéhuutciUun ual M*^ de 
Chimay (Sainl-Fargeau] la jeune; elle aéi6 présentée par 
V^de Cbîmay (Beauvau), sa belle-mère. 

La révérence est de H'* de Harcieu (Landry), qui n'a- 
iiiil piiint pnrii depuis la moi-l de son mari. 

Ilr« L;eii-. tu:d iiisli'uits uiojoleiil que Jr"°de Cliiluuy ne 
deiiilL pus être ,(ssise et quK lus lettres de ^raudesse ne 
s'étcndoient pas jusijirrt son m.iri, J'iii vu ces lettres ; elles 
prouvent que la griicc s'étend jusqu'à ses successeurs. 

.M. le comte du .Nouilles vient dn ni'envoyer ici ce quia 
été réglé ces jours-ci pour quelques logemenls dans la 
ch&teau. 
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Lu luj^uiiiunt (k' M"' la comle&se de Laval, ui-duvanl à 
H" la marquise de Bougera, pour H. le manjais duHuy. 
— Le log^ement an-dessDS de It" de Gony, ci-devant & 
H. le marquis de Puisieiix, & M" la marquise de Bassom- 
pierre. — logcmcnl de M. le marquis de Hontboissier 
AH. le marquis île in lliviéro. 

Da mardt I V, Vermlks. — U y a quelques joure que 
l'oa sait que le Koi achète le palais de Bourbon. H. le 
prince de Condé ne voulant point fEÙre osage de cette 
maison, il avoit été résolu de la démdir; un aussi beau 
bâtiment, qui avec celui de H. de Lassay fnit une décora- 
tion pour Paris, mériloit d'ilre regi'ctté, d'autant pkiH 
que le projet d'une plnre aiiprt"-s du Pont-Toiifiiaut com- 
raenci! !i s'exctiiter et que l'on doit fnire un pont au Iwut 
de la rue de Bouigogiie ; res deux raisDus formoieiit une 
nécessité euro ro phiK griinile de ne pas laisser perdre une 
aussi belle dteitralion pour le coup d'iril que cette entrée 
pour Paris. Sur les représentations réitérées qui ont été 
faites au Itoi, il a bien voulu se déterminer à acheter la 
mmson ; le prix est de 900,000 livres ; il sera payé en pfu- 
sieups termes par les fermiers généraux. La maisoit est 
destinée pour les ambassadeurs extraordinaires ; et l'hA* 
tel del'onicharirain, quisvoïtété acheté Ajcette intention, 
sera pour le contrôleur général ou pour le garde des 



aat ih OmXy H Hiii de Cbiialoli racbdèrcnl.-M>°' ta prlncnse île ConI] 
inedil htcrqnVdlM raiDlnltcMé Bn^OMllTrci ; rilcj l'ouï hHit |ieniIiDl ita\ 
■iH t H. lie Kiiniiiti iifioa lima pu in. L'innée pauée, on hiur en otTrit 
Wflou «vtis; celte innca l< Roi en a uriért SM.DOD IItccs; elles ont rail 
ItMif rFiTi><eii1aIt»ns «nitt^Bnl i|ii< Icnol ^loll If milieu ret npii^nlalHiTii 

râlions .1 tnireliem qui inonltni ™ lolalàTio.ooo'llirM, les lojeodWi». 
le Hni fljtrnnlr a cliwiine i\t ces |irince«'e' l.iViiHnuis dp pnt-de.vin. {.\olr 
du iliir tir My»ti. AoVr du 10 nul. 1 
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M" de Lostanges (l'Hftpilol) Tut prcsentée .ivHnt-hier 
par M°" sa mère; elle i^sl bien fiiiti!; il meparoltque l'on 
a ëlé fort content de sun nmintit'n et de h» tigtire. M . de 
Lostangea a prâtÉ serment aujourd'hui entre les mains 
du Roi pooF la charge de premier écufer da BladamB 
Adélaïde (1). 

U. Acciaioli, archevéqse de Petra, nonce ea Poringal,' 
et qui n'est ici qu'en passant pour se rendre ii Lisbonne, 
a en ce matin audience particulière , pn^sentii par 11. dp 
Verne uii. 

J'ai marqué que fou M. de HethUem (In Taslc ) avait 
l'abbaye'de Hoiremont. Cette alibaye h élû donnée ^'i 
M. l'évéque de Saïnt-Brieuc (du Breignou), 

H. de Paulmy nous conloit ici, il y n quclqnes jours, 
line remarque qu'il ii faite dans un cliAteaii en Tourainc 
nommé la Guerelie, appartenant à M. d'Arfjenson , son 
nncle; ce eliAlean avoit appartenu ti ApnÈs Sorel , mnl- 
irus^^e de Cliaries VII, morte en liSO. Il y a un apparle- 
iiii'mI oi-rii' :ivec des inscriptions. Cet ap[)arlement est 
l'oiiipiisë dt: plusieurs pièces; dans la première, Agnès 
est représeoti^e comme rÉsislant aux charmes de l'Amour 
et comme invulnérable A ses traits: dans la seconde, on 
remarque que sa vertu est moins austère; enfin dans Is 
troisième qui est la cliiiinlire i alcôve, elle est montée sur 
l'aigle de Jupiter, el l'inscription porte qu'il n'y nïoitque 
ce dieu qui eiU pu remporter la victoire sur elle. 

J'aiheaueoup imrlÉ deM. et de M"" del.ami.erl: ou 
me dit liier que le ftni a donné 5,000 livres de [tension A 
M" de Lambert. . 

U. de Richelieu et U" de Bnincas, ancienue dame 
d'honneur de H"' la Dauphine, tinrent, le 2, sur les fonts 



•l) lliunl éfdiiuriiHi le H pir M. l'irelieie'iHe iliBS 11 dajielk ilc l'arciir- 
tiàié. M. de I.a<loii|^ ni pirml Ht M. rtrciMiéqi». Son pin »I tv^nil 
i^nMiil Qnercy; le nom it H inèra t>l rAnniiillr. ib* (.iwlniu^t 
■HtilBiw ilBVMliinC AiW«lilf. I yiilf du dur ilr Ciijrwji.r 
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lie biiilt'iiie, uu nom du M" lu Dauphin et (le M""" lu Uuii- 
pliine, à la paroisse Notre-Dame à Versailles, le fils donl 
venoil d'accoucher H™ Boisgirnux (Dufour). Le S' Boisgi- 
roui esl premier valeE de chambre de H*'' le Dauphin, eo 
survivance du SI. Itinet, son père. 

Le gouveiTieiiiti)! J'AuMTru (jiriivoilffii M. le msrquiti 
de Umhei-I, il l'ié dciiiiié H 11. ii^ Liiar,|uis il'AnleKy qui a 
été gouverneur de .M. \ii prince du Condo. 

J'ai parlé ci-dessus de H. le cumie de Fersen, Suédois, 
qui avoit un régiment d'infanterie au service de France ; 
il a donnâ sa démission de ce régiment , et le Hoi y n 
nommé le prince de Nassau -(Jsinguu , qui éloit colonel 
réfomié à hi suite du régiment du prince <lu Nussau. 

J'ni parlé de M"" d'ikutcrcuitlc danti lu temps de la 
présentation. Celle qui fut présentée ci^l la Tournelle , 
sœur de M. de la Tournelle qui a épousé la pelite-fille de 
renlU. luchancelier Daguesseau, U'^deChftlelus. Labelle- 
mim de M'"' J'iluuteruuillu est SoruI, de la même maison 
iIu'Aguùa de Siirol, el M'^'d'Hiiiiff'ruuilli! lagrandu Iwlle- 

flu ;fii(/i II), Daniliierrc. — Avaiit-liier mou frère pre- 
senla un du ses grands vicaires, M. l'abbé deHuralj que 
lu Itoi :i nommé auinOniei: deH"' la Dauphine & la place 
du M. l'ablié de Nïcotal, que le Roi a nommé évéque de 

Ce mémo jour, H. d'Ai^euson travailla avec le Roï; 
S. le maréchal de Belle-lsie fut appelé i œ travail. 

Du samedi iS, Veriailles. — Hardi dernier. Il de ce 
mois, le ilomcstiqiiu de M"" du DuKiii L. dnnt j'ai parlé , 
lui pendu ici JÏ neuf lu-UJ'cs du soir. 

M. CilhcL'I. |iré^idu]|ti'i inurlier du l^u'IeiinMiL de l'aris, 
IIK du fansr-illi-c irKIatHi, nioiinil lii' l.i ["■lilu vérole à 



.M. Gillii-rl, t^iL'lliir l'ii rlii'l i'.irlfineiiL, a la mu ixrdiH, leiJuiiL tul 
tflr^ \ l'auln M il, GLLLml lif Voliliic, iii>n|iiU de Vllltln», qui (ul hit 
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Sats<iuns, le I.'i de ci' mois, Agi i\v trunlo neuf niiK. S» 
veuve t-st lille <lti M. de Cnsle. Il ne-lnisse (ju'uii fils Agi- 
(le six ans, iiinis si délient iju'il n'it pu prendre encore 
d'autre nourriture que du lait. 

Avant-hier, jour de Saint-Jeao Nipomncèoe , la Keine 
fit sesdéTolions aux Rdeolléts. Il y eut sermon l'après- 
dln^ par U. t'abbé de In Tour-du-Pin. It a un fr^re qui 
est colonel. IIM. de k Tniu'-du-Pin ont é\é reconnus par 
UH. doBoLiilIriri rnmiiic ii.irentH. Je nMlois point il ce ser- 
mon ; j'ai ciilt.'iiJii diro iju il a tilé un peu lonir; d'nilloufs 
U parolt cjue ce prcdicnleiir a du laleni , et son compli- 
ment a été oppronvé. 

Avant-hier la compagnie des mousquetaires noirs se 
rendit 4 cheval diins la grande place qui forme la lËle de 
l'avenue de Choisy, les denv escadrons en balaille faisant 
face l'un à l'autre. Le Roi, qui esl toujours en babil verl A 
(iboïsy, prit un habit ronge, monta 1 cberal , et s'élanl 
avancé entre les deun escadrons, y fit recevoir iH. de la 
Rivière. Les termes de cette réception sont : » Mes mous- 
quetaires, je vous donne pour commandant le comte âe 
la hivière; vouslai obéirez en tout ce qu'il vous comman- 
dera pour mon service. ■ AprAs quoi le Roi <ie déliolln el 

nu dimanche 19, ytnaittn. — M. de Lujue , colonel 
du riï^imenl de Beauvoisis, a demandé aujourd'hui l'a- 
gr^'ment du Roi pour son mariege; il épouse la fille de 
a. de Bncbi , amlwssadeur du Roi en Portugal. Ella n'a 
que Ireize iiiis ; elle sera remise an couvent après le un- 
rhiar. M. dr l.iijiie a M \iirJ:(! du Roi, el S. M. a beaucoup 



>hic de Tallinl. (A'aW rf H duc lté Lugaa. ) 

II) col II teule forme qal t'aliKrn iiour ta dfu cgniruniliiili it« 
■Hiiiqaelaircs ; it> ne pr^l •ament ci vin la ni^na du Roi , ni oiIk 
In railflu d'an iMrrtl»! Ja Francs, «I pir la mteM nUon 1h tMcim uift- 
rinira Ht prNnI point Mmwnl «Irt les nuint ilet commamlaDli. ( îtale du 
duc de iMunn. ) 
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debonlé ^ur lui. J'ai parlé dans le temps de la blessure 
affreuse qu'il a eue au visage. Il est fort estimé et re- 
gardé comme an officier fort appliqué. Je crois son bieu 

peu considérable, muis ila pour 0,000 livrefi de bienfails 
du Itol, Il II iiiitri; wU hi l'bnrge de chambellan de M. le 

du iiiiiLiiit.'^ 011 lui (iuiiut? uui^ piacud'inspecleur d'infau- 
terie qui lui vaut H,01J0 livres. MU. de Baciii sont geas de 
coudition; ils sont de mime maisoD que le» d'Aulmis cl 
les du Cayla. 

Aujourd'hui lesËtats d'Arloisouleu audience pulilique 
du Roi; seulement ces nudienccï^ .sont, comme l'on sait, 
dans la chambre ù balustre du Rui , huq pas en dedans 
comme les .nidicuces dfs ambast'iuleurs , mais en dehors 
le dos 6 la clicmiiU'O : io Iloi a le diiipeau sur In tttc et 
ne l'ûte point, r. usl ;lc ^-Liiiid nmltru des (.TiiMUOiiios qui 
prend l'ordrt du llm et qui conduit les disputés. Us snul 
présentés par le gouverneur, M. de Chaulnes, qui cstik la 
droite, et par le secrétaire d'État, qui a le département de 
la province ; c'étoit H. de P&ulmf comme nirvivaocier. 
H. d'Argenson en a demandé la permission au Roi, parce 
qu'il a eu In goutte et qu'il y a des n^vércnras li faire. 
M. d'Arpenson étoil dans la chniiihi'e ,'iii|>ri''s do bi porls- 
dii cabinet, attendant le moment (l>i eniisvil d'I'llat. L'au- 
dience a été entre la messe et le conseil. C'est M. l'évéque 
de Senlis (Roquelaure) qui a porté la parole; ce n'est 
pas comme évèque de Senlis, cet évéebé n'étant poinl de 
la province d'Artois , et d'ailleurs il n'est pas sacré, mais 
il est neveu de l'évfique d'Arrns ot ebaiioine de cette ca- 
thédrale. Il n tr^s-bien parlé de la gloire et des armes 
du Roi, de samodérniion au milieu de ses victoires, et de 
sa bonté, qui fait le bonheur de ses sujets ; il n'a pas ou- 
blié de parler aussi de.s priviléji'es dl^ cutie province ac- 
cordés par les rois prédéce^'.scurs de S. M. Il a présenté 
un grand mémoire nu Roi , et le Roi l'a donné sur-le- 
champ à M. de Paulmy. Le député de la noblesse est le 
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|)ullo 11. Go-so, .M, laiioitLi ijvtiiuc tk MiLTpoiv rliiil h'iji 
droitu du f:iulËuil du Itui; lu onpilniim des gurdes el le 
gentil ho m me de la chambre sont tous deux derrière le 
Ântenil. 

J'ai marqué ci-dessas que H. le maréchal de Belle-lgle a 
été appelé A un travail du Roi avec H. d'Arg^nsou; dans 
ce travail il fut question des ordres de S. H. pour les 
ijuatro caraps qu'il doit y avoir cette année. Comme il y 
a diftérenls sentiments sur le nouvel exercice , le lloî dil 
A H. de BcUe-Isle qu'il désiroit qu'il allAt examiner liti- 
méme les dilTérentcs opérations militaires que l'on lait 
faire aux troupes pour lui en rendre compte. M. de Belle- 
Isie ira donc, au mois de scptemliro, voir le campde H. le . 
duc de Randaii , en Franehe-Comié , ensuite celui d'Al- 
sace, commandi; par M. le Vojer; M. de Belle-lsle ira delà 
voir les deux autres camps, dont un sur la Meuse com- 
mandé par H. Chevert, et un sarla Sambre commandi'' 
par H. 1b prince de Soubise. Dans ce même travail il fui 
question de HH. le» inspecteurs de cavalerie principale- 
ment, qui prétendent devoir se mêler des délails des exer- 
l'.iees de ctiaipiir rt^ginient et de In discipline qui s'y ob- 
serve. Ils se fondent sur ce qu'ils ont joui de ce droit à . 
l'armée du Roi et sur ce que dans li; temps de leurs re- 
vues iU entrent dans tous ces d-'^tails. M, de llcil.'-lsie a 
cru devoir représenter au iSoi ipie tes j^rHcnliiiiis n'é- 
loient pas fondées, que lés inspecteurs avoient ce droit 
dans le temps des revues, mais que ]iartout ailleurs il ap- 
parleDoit anx officiers commandiinLs de chaqœ régiment 
BOUS l'autorité de l'officier de l'étal -r:iajor de la cavalerie 
et des dragons. 

Du tiitidi 20, Versailks. — M. de UociiccUounrl (Fau- 
doas)[ut déclaré hier ministre plénipotentiaire du Roi 
auprès de l'infant don Philippe, à la place de H. de Crus- 
Bol, dont la. tête est toujours dans un État qui laisse peu 
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ii'i's]H''LaiiLV, vl csl L'ii i-hi;iiiin |ionr l'ovciiii-, et Joil 

11""' hi (iiiche?isfi lie llodi'in' viiii ici nv.inl-liier; hier elli: 
reçut (Janssnn lit la visile du Roi, cle la Reine el de fonte 
la famille royale. M"" la princesse de Hoiily étoit avec 
elle pour recevoir ces visites. La Reine et Nesdnmes y 
étoient en grand habit , c'est l'usage. M"* de Hodène u 
été aujourd'hui fnire fies rpniprelmenls. 

Il y a (jncitjuns jours qin' M. de mnm'iit à 

Valence eu Dau|iliiiié. J'^ii niiut]ui: sun HVLNilure diuis 
le leni[is qu'il présenta un IIitc au Hoi. C'étoit. un des 
plus zélés partisans des jauséoisleB; iléloit exilé depuis 
1737; il »voit été dans dirTérenls châteaux; en dernier 
lieu Valence étoit le lieu de son exil. Il étoit conseiller 
■ uu Parlement, ilavoit monté depuis quelques années i\ In 
grandi; cliamijre. Il avoil toujours la folie d'écrire ; oii 
lui avoil donni! toute permission pour cela, oints on 
nvoil grand soin que tons ses ouvrages ne vissent pas le 

Le tlol a accordé un app^ement àH. et&H" de l'HA- 
pilal Sainlc-Mesmc , à l'IuMel de Pontdiarlrain , pour la 
vie de ! un el de riiiilre. 

lia jemlii'.i, Damiiinre. — M. U-, iiwc ih; Itulfrr, nioiii ul 
' le 20 ;i .^ng'ervillier?. I! l'toit d.iiiï su L'inijuiinte-siïiiimr 
nnniie, étant h- -li août lUflU. [| iMnil sn;,>na fil-; de 
M. le duc (ti' S,iirit-Sii[ii>ii ; il s amicloit alors ii; niarcjuis 
de Iluffue : ■■ijn iVi'i i.' airu' .■.■(■■.( n|i|iclé loii^k-nips le vi- 
[liiinu de riiarlt'i^. Il |M'it le nom de duc deHulTiic lorsque 
U. deSatot-Simoii lui céda son dnclié,à l'occasion de son 
inariBgeàvecH'°'de Bournon ville (Gramont) j j'ai parlé 
lie lui i l'occasion de sa mort, en 17^6. De ce ninri:igc il 
a'v n eu c[(i'iiuc tille , qui est aujourd'hui M"" de Vnleii- 
linols. I.r niEirquis de lîuffee liérila du duclir |irir la mort 
(11; son Iri ri! »lné, l't prit le nom de dut de llulîec; il 
.'■liousa en !17:i;l| la lille de M. d'Angervilliers, veuve de 
Jl. de Maisons ; (die avoit eu de ton premier mariage nii 



gateùn qui ntourut enfant ; elle n"uii ajaniais eu de M. de 
Ruffec. M. de Rufrec avoit eu lu gouttti dès l'âge de viiigl' 
trois ans; on Lui avoit cnnEeillé, pour priïvenir les at- 
taques de ce mal, de faire usage d'une poudre composée 
d'eiitriiit d'amères. M. le elievaliei- de Luynes, frère 
de M- deGri[nberghen,afaitusage de celte môme poudre, 
el on prétend que les suites de ce remède ont été la cause 
de sa mort. A l'égard de M. de Ruffec, soit l'effet de cetlo- 
poudre, soit celui des sels purgatifs qui se trouvèrent de 
mauvaise qualité , il eut une maladie terrible avec des 
douleurs d'estomac si violentes qu'on l'enlendoit crier 
de la conr de la maison qu'il babitoit. Le lanieux Silva, 
médedn de H. et de H" de SBint-Simon, travailla inuti- 
lement plusieurs années ^ guérir cette maladie; il ne 
put que donner quelques soulagements. Depuis, lu fa- 
culté a tenté s^uis succès toutes sortes de remèdes; l'étal 
de M. de Itulfec devint loiijuurs plus fAcbeu.\ ; il éluil 
parvenu au point de ne pouvoir prendre presque au- 
cune nourriture; le bouillon, la viande, le pain, le fruit, 
tout lui iaisoil des maux affreux ; il ne vivoi t que de deux 
ou trois petites tasses de lait qu'il prenoit choque jour, 
lorsqu'il y étoît contraint par un besoin pressant, et quel- 
quefois meltoit sept uw huit heures d'intervalle d'uiit- 
tosse li l'autre; malgré ce peu de nourriture, il éluil 
obligé de se purger tous les quinze jours; mais cette 
purgation ne po u voit âtre que deux ou trois pintes d'eau 
chaude dont il TemplÎBSoât son estomac, après quoi il 
éloil encore obligé de se faire vomir. £et étrang-e régime 
n'empéchoit pas totalement tes douleurs, mais les reii- 
doit moins fréquentes et moins vives. On peut juger lic 
la foiblesse où il éloil réduit; cependant il sortait encore 
dans Paris quelquefois et ji la cainpagne ; il y avoit lies 
moments où il pouvoit un peu se proii.ener. Il p!L>.soi( 
ordiourement quelques mois à AiigervilliiT.i, terre ap- 
parlenonteiH'"deUuffec.ll y a quinze jours ou trois se- 
maines qu'y étant, il lui prit un vomissement affreux et 
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OU le crul mort. 11 avoit été un peu mieuv et enfin il est 

mort tout d'un coii]). . 

Lorsque M. de Saint-Simon alla à Madrid en [ITaiJftun- 
la demande de l'Infaiile, il mena sesdeus entants ; il ob-. 
tini des ^rAcos tlii roi d'Ksp.igne pour tous dcus, pour 
l'aidé l:i Toi^ii d'or, el pour le cadet i;i grandcsse; mais 
la gr^indtsst! passa sur la téle de M. de Saint-Simon. 11 
fut r^iit ^-raiid de la preiuiùre classe 17-il, et ce ne fut 
qu'un 1722 qiic sur sa démission, cette iiiémc graiidcsse 
fut accordée à son second lils (1),M. de Saint-Simon avoit 



(1) La rnml du >lun île Ru/ru s lioDni' ocuilon à plusieurs quenlimu sur 
ligMndcMC. On soilqiio les cessions île cène Jignild Jii père >il\ cnftnti ne 
font |ilii! adiiiiiis aeluellcitienl en Ejpugnc; on vtrr» même par ce journal 
<)iii la ixniDixiun lie ci'iler ICi ilnchi'f Cil ileteniie IcËi-dinidl» cl presque 

M. de'L■■|Ircol^UILI, soii lils, la pcnniision de lid céder u gnodMW, et 
le Uni, piiiii l'en .li'duiiiniiBL^i, cul \i boBlé de Soma ua litsTtt dliDiiKiir 1 
M. iki ForcaliiRif r. Cet eien>iile {•uiirridt ne vu tirer absuludMl k oiiiaè. 
quenuj par rtppori »ai iiituu particulièrea dt .priieaOoa dut 1< gouTtr- 
DoneBl d'EipigiH sontre U. da Bniicsti maig N. le nuicUil de vilUrc cet 
un atemiilïi dur; II ni Taiilalt pu ta dÉtndtrà lit ton duclii en faveiir <te 
MD (Ot, Mb a<nuMtUcï n JànUn de la tniulsH, et. il h pDl l'ob-i 
taniii.capuidaUMiniiie « utilDll le '(lia tnlar ew l>')P4Ht[ i ^ 
qn'oo l'at Ulc i Madrid, le ral d>Eipqae aima mlein crcar miB gru- 
de|HpaH>gtie pour le nuntide Ae'VIllût, liqndk tïil ileliUi k la mort di 
marMul. M. le imrAfid deNoalBfeii^ puoUtnltla pantefoa di «Mer 
Hgrmdeùe k M, laoontle dii({lï«llf> qn'l.la «OBiIllIra dSnN cesaion lotde 
tem aucuoe réacrie. , . , . 

IndépCDdaiiiinenl de ces dilKrtnti iiéneineali. de$ clitonstances pailicu. 
llèiea duanoictil occa^n iin' tBiwBmdKFitS. Tant dépend, comme l'on sait, 
dealanwi du dipMne expédiâ Adbdrid.et Mlulde M. de Saint-Simon n'a- 
*ott pu itéiB, pu mène duu le tempadu mariage de M'^'^de ValentlDOij. 
ATanlce mariage, llaiollété qiKslkm de deux aulrei pour elle, e[ Ua aïoienl 
été ronpnt lanla dTaniir tu le dipUne ; peul.élrc auiii que le> lermei da 
dipUne dont II «en pnld'Ci-a|«£ai,qiniqDe ttèMtaDltiei» à M. deSabil- 
Simon, ponroleM ne pu rendre le eorl de M»* d« Valenlinols auul ai- 
Bird; qtiol qu'H en tell, Il cal certain qu'un Jumme Iiabile, écl^râ at qui 
poemlt ttre iniilruil, fUt coignll^ luriiin tiM denx' mariages qoi ne M lot 
point raiu, et ripondll que la ctnae éldl iitoiriaiiK ; cnHn, dan> rellii aeoa- 
don-cl, U. daSeint-SImon a inontr< le dipldnie, et quelqu'uu qui l'a lu me 
manda qu'il n'en ajamalt tu up il Htàâa el tl gipéralj que H. le duc de 
Salnlfilmiin Ht le niilft de diipour de lo granduta dé «m ihiilon'pH 
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obtRiaidell.ledued'Orléaiis,pendaiitlaBégence,d'autres 
giAdU'panr veB.deos enbnts; il a le goDientement de 
SIaye«t bslblide Sëidii^ hisinniT^m du panier Ait 
doanéa&l'atné etteHedeSenlis fat doHnéeau duc de RaF> 

fec qui vient de mourir. 

H y a quelques jours que M. le chevalier de Chainpi- 
goj, chef d'escàdre, mourut à Paris Agé de Boiiaate-dix-' 
neuf aus. Il avoit été gouienienr e^ lieutencuit général 
pour le Roi des liés du Vent (A de l'Ainérique. 

Il y a eu aujourd'hui on Cm d'arlîfiee an PalBi»-&ojai 
el un Tt Deum à Saint-Eustache où a assisté H. le duc de 
Chartres ; après quoi il o fait la cérémonie de poser lu 
première pierre du portail de cette église. 

U. de Prâcomtnl le fils , guidon des gendarmes, mou- 
rut hier. Hier à Paris, sa femme, qui est grosse de buit 
mois, a pensé mourir. 

Du samedi 25. ~- M. de Ruffee a laissé 2,000 éeiis de 
rentes viagères t partager entre ses domestiques ; il a 
ordonné' qu'on l'ouVAt. Il bit H*" de .Volentinois , Bit 
nïieey Ba I^trioe tinSvenelIei-et Hi de Kiiiot', maître 
des Nqiiàtes, son^iéouteur'teetamentaîre< i ■> , 

Le Roi a pris des eaux les trais premiers jours de celle 
semaine; il part lundi pour Créoy ; il en reviendra sa- 
medi; il y retourneni le mercredi suivant jusqu'au lundi. 

■ Jiii jeudi SO, Dompierre. — La Reine nous fit l'hou- 
neur de Tenirici avaat-)uer}-eUe arriva à trois heures et 
repartit atratàK-lieaMé. Dan» le carrosse des écayerï il 
yavmtM, lemtiTéohal'âalaHotbftjaliBvdierd'hoDnaar, 



MUMalOMnW ï le }ii(«n k ptom «I «rïl fwft !• duno- i » Au|er 

' sfngnliin; IMHilBtCB y nnl'pMnii. I< n'«t pu dmldii qae H. da Siinl- 
Simoti', «I ijernindaDl une i^ipMlUan d« uUe ritce, a eu en vue les dr- 
consunenoii 11 pomolteelriHiTtr, ijant une fiile eanlnfalle el Uan i'tnl 
riepiroHn! dint t« monde ( Mm de Chima; ). Il »! queiUaa présaUemeiil 
de l'ifiémeal de llsl;lil. de Sakit-ShaoB ani llHiienr da liil Ntire. («otf 
du Au de £«|i«i, d«Ue du U nul ITU.J 
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H. de tessé, premier Écuyer, H. Delavî^ne, preroier mé' 
decin en survivance et l'écuyer de main. Il y avoit deux 
carroBset dû corps. Les dames qoi snivirent U Reine o'é- 
l(neD'tqiiednq,H*^âeCbevrease, d'ADtiD,deFlavaceurt, 
de Talmood et de Grancey. Ce voyage élott un mystère 
que je devoismÊme ignorer; il n'dtoil confié qu'A H™ de 
Lnynes. L'ordre pour les équipages de la Reine' était pour 
aller à Haute-Bruyère. La Reine se promena dans les ap- 
partements, et malgré le vent et le froid elle voulut bien 
monter danslec«rK»Mdell'"deLViynes pour aller voir 
la ménegerie de mou iîls iSenlis. Il n'y eut point de 
jeu puce qn'on avoit oublié d'apporter un cavagnole. 
Quoique tout le monde eût dîné, on servit plusieurs tables 
en viandes froides et pAlisscries : une dans le vestibule 
pour la compagnie , où quelques personnes niangârcnt; 
une dans la ^'raiide salle pour K, de la Luzerne, cheEde 
brigade, M. de Gaulai ncou rt , exempt, H. Delavigne, et 
l'écuyer de muin ; une dans l'antichambre des toiles pour 
tes pages; une chez le concierge (1) pour les huit gardes 
avec le brigadier; une pour les valets de pied; une pour 
les cochers et postillons, garçons d'attelages, etc. La Reine 
fil l'honneur a H°" de Luynes de l'embrasser en arrivant 
et en partant, et nous donna à l'un et A l'autre mille 
marques de bonté. M™deLuynes6toitarrivéeà Dampierre 
le jeudi 23. Dès le vendredi 2ï, la Reine lui tit l'honneur 
de lui écrire et lui envoya un page porter sa lettre , et 
pendaat fout ce petit voyage de Itampierce il y est venu 
tous les jours ou unpageounnpalefNiiieravee unelettre 



^1) Coaclrrft, celui qui ■ la gird«, ladeCs d'un cMIew, d'uM diImm 
lit iHinri nu iId fratul eagiuar ( PnlalU frajeeba). Od ■■ipiigllt ujjDsr- 
Jliul |iliH onlIiulTcmeiil capitaine. L'un Dommail ulrcfnii tan^tryat, aux 
nm \'m a depua nsniniAi capilaina u caidie fsUMmnn (k> ouInmi 
ro)!!». ( Dld. dt TTémax, mi.) Déjl i uUa fpoqK, Il jr mit puni Ita 
eniridltui une Mpi» iTonicier ditigd d'ouirlr et de (mou la ports (/a. 
KlfDr], 8p|itU aHaltr^t. Ce qu'an ippelle tmeSarg» auJounThuI ■TappcUl 
«Ion iBliM et portier. ' 
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de laRflinti, eKeptô le seul jour que S, U. y est venue 
ello-m6me. U» pages de la Reine y soiil venus plus sou- 
vent qne les paletraniecs, parce qu'ib oui demandé avec 
instance d'itre ehaigés de cette commission dont la Rei ne 
avoit voulu lenr épargner la fatigue. 



mm. 

CraitalBlwK txire l« '"lel' cli.inibrc ilc 11 Reine. — Cirènoaiede ronln. 

' — neioln de la qu«lai». — Le Hol Tcal ràliilre le juit Att ehuica ie> 
otMtn de tftiiitfoa de la gatds. ~- DiOÉmui dau le» cnk dn (ol- 
ItmidalMie. — TomBdvpriMadd* laprlnnuadeCondt i Ueppi. 

— Hartda bdU it Htijr. — La iiutcmoit dt |HaMn tfmuid* uns an- 
dlcDU au Roi M eatole HM. Ih mu du Bal t Vcmnka uti ptrmMsD. 

- LtUrc de mlhHd Krilli «u ;mar«diil de BeU»-lik. — Otr«DioBle. à V»b- 
Inje ie Sn'nt'Cir. — La Bol IrmuUs bcuunHip. — ABdlam du Rid ai 

■ rnnd» piMdeiL — Gttea du Roi à U. de Combontoa. — U droK <le 
aurtlnoco. — Lu geudu Rolda pirtcnenlds Rouen rtadant cooipla do 

" la rtponu du dianeeller. — Audlenco. — Brocbum aur les alUret dn 
iMpa. — I(oaYdlBiR*er«ea.-~>fart del'ivtqiiedB SunlOnxfr. — ReTni 
de HoaDenl). — Mort At la lille de M" de l'ompsilour. — La Reine en- 
nia «■ page ilim]N°>° de Pompsdoor. — Le roi lie Piosse doniie une 
pnHlaa t d'Alemberl. — La Rdne ilmiM «m imrlriil à Imilord Mariliair. 
— £liqneUepoar tooper anc N HeUw ibti la dudio» de Lujnti. — L'a- 
bri cbranAo^Do Au ptMdenI lUnUll. — £(Mii doDné. — Aiigmea- 
Mlon de* ramiH do lInOuit don pbINppt. — Mort de M. PtriMon. — Mot 
de FrWflc ur M. de Ghon. 

Bu ïamidi i". — Noub revînmes hier de Dam- 
[ùerte. H"' de Luynes a trouvé en arrivant une contes- 
tation entre les valets de ehombre de la Reine et le valet 
dechombreordinairejelle en rendit eoinple sur- le- champ 
à la Reine el en a |i(irlé forlenient aujourd'hui li M. de 
Sainl-Florcnlin, i]ni lui a dil qu'il ferotl reclici'chcr s'il y 
avoit des exemples chez le Roi oii chez la Reine qui 
pussent contribuer à la décision de cette question ; voici 
le fait. La Reine a quatre valets de chambre par quartier 
et deus ordinaires qui servent tonte rannée(iL y en aac- 
tuellement tcois, mais il y a une survivance). Lorsqu'un 
valet de chambre qui doit entrer de quartier a quelques 
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raisons, ou pour sa sanlé ou pour ses aflaircs , qui l'em- 
pèchent de se rendre à son devoirj il en rend com[ito à 
la danje d'honneur, ei aloi's, sur lu [wniission qu'elle iui 
accorde, un des valets de chnmbre qui sort do quartier 
continue le service. C'est un arrangement qu'ils font 
entre eux ; il en revient un petit bénéBce à celui qui sert 
pour un autre. Le valet de chambre otâintdre n'est que 
pour remplacer. Les valets dn chambre de quartier s'ab- 
senliiiit pour niison <Ie mnlailiu ou-atfaires, avec la per- 
niLssioii du k duiiiu d'honneur, font avertir l'ordinaire, 
mciis aussitôt qu'ils sont revenus, ils reprennent Idar ser- 
vice;rordinaireseretircc(cela ne fait aucune difGculté. 
L'an 'des valets àë ohambro du quartier d'avril m pou- 
vant pas venir servir son quarlier, a fait prier, avec la 
pennissign dBH"'dB Lujnes, un de ses camarades de 
janvier (ftion) de «srvir pour lui ; Brion a continuâ açn 
service, mais ayant eu affaire pour quatre on cinq jours 
à Paris, il,ti fut averti'' ]an , valet d,e chambre ordinaire 
qui est venu servir àsa place; lorsqu'il avonlu reprendre 
son service, Toi^inaire n'apas vdàln ]Uireildn!,etbpM- 
tendu que lorsqu'il remplaçoit un valet de chambre qui- 
n'étoit point de quartier etsorvoit pour un autre il de- 
voit continuer le service. Les valets de chaiiihre disent 
pour raison qu^ cela n'a jamais élc ; que celui qui rem- 
place estcensi5 de quarlier, el que d'ailleurs la préten- 
tion db l'urJliiairu scioit cunlre sli jiro|iL'e institution; 
qu'il lioit i''lre toujours en étiit de rem|)lueer, ceux qui 
manquent, et que s'il Étoit assujetti !i servir un reste du 
quartier quelquefois fort long, il ne. .pouiirojt plus 
remplacer' ceux qui viendnnent & vaquer dans le cout 
isDt dndit quartier; que par.consdquent le remplace- 
ment de l'ordinaire nep^iit eit oedoit Ëlre gutj.p^qger 
et non à demeure (1). 



(1) M. Houid, pnntar-Mairab dl H. <«■ EiMflaraitH, ■ dwnbé loM 
IH umptH qnl poun)4i> oalrlhiiK k décider nU> qmlkfi, •< *• cautt- 



jui». ni». VS3 
Du dimanche 2, jour de ta Peniccôle, Yirsmllei. — , Le 
Roi ne revint de Crécy qu'hiei* ù neuf heures du soir ; il 
nvoit uouL'u le cerf en revenant. Lorsque le Itoi esta Ver- 
sailles il y a un oflice A, la cbapcllo le matin ; il n'y en 
eut point hier ù e^iuse ik> l'iiLsence de S. M. ; l'aprÈs-dlniie 
il y eut les preiiiiÈres vùprus chantées par ce que l'on ap- 
pelle la grande chapelle , après quoi les missionnaires 
dirent la prière. La Reine lîtoit dans la trihuno en haut 
avec M"' le Dauphin et Mesdames; M"' la Dauphiiic éloit 
en bas dans une des niches. I! n'y eut point de pràlal of- 
licianf. Aujourd'hui v'e^X le prince Ciiiislaiitin qui a 
oflicii'i. Il Cbt, je crois, inutile do iliruqu'in. j^rrlre ne ilit 
point les premières vûprfsen cérinionic , au moins ici à 
la chapelle; d'ailleurs il n'est point d'usaye que lorsqu'il 
y «K^moaiâde.l'OiidrçlejoifkrdelaPeDtecdto.le prélat 
de rOf^ dise les pFopièntjvjipres la veïilo. La cgué- 
leuâeA âM.H"de {^tangeg (1) (l'Hôpital) ; le prédicateur 
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âOma. H»' Je Lailangs queia lrè)-biH1, uns aloii d'cuibnrtu que 
Cf lui i|id nnTlent k shi Iga ; «lie Bl ses r^Térencei dmicemenl canaia cela 

qa«lw f«B les chenik» l'un ipcil fin 1rs el ie Ure à cbicui une léréraia! 
apiti *iolr reçu tamuniMn. Oo conm^icsfu In cbenb^ lei |iIb> pr&i 
da Roielon oflnlliHioliitqn'kGMix qui uni Isa (diu prta de riolel ; oDqntle 
«■dHe kl pr&m qd nnt du* le clmor; m revient eiuidle rerunr der- 
ritre Is Roi pour qatto' h» dwT«Un> du »Ué imeha Je la nCme maalin i 
on Mtm iMnne* u Ref en pmhbIï n nie, amlU un* à renlel'der- 
lièn le buleuil dn Rel, et lorsque l'on a qutU le eUi giiwlie jiuqn'iu cliicur, 
le queiFuw revioil de même repasser derrière le Roi el monte eninrle en 
liant pour quèler la Reine dans Inlribuae. U place de la auCteiise eit >ur la 

elle demeure i la mile do IS Reine. M"' Je Lg^taiiges. en rtjiaasani dsranl 
les clievalleri qu'elle e qneUi, «'ni deioir (aire plDileon nfvtrences.d'aiiiant 
plu qnH) se KtcDt tonjoun lorsque la qatleuse peu*; celte poUtesie de la 
quÉteoie, qu'on dll «drétè foiiinMtfriois, n <té eoadanuiei on dit que 
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est le P. Coûterai, Bnrnabile (1). Tous les princes du 
sanfr étoienl A )h cérémonie excepté M. le comte de Cler- 
mont et M. le duc de Pentliièvro, lequel est toujours à la 
Rivière, dans ta plus vive douleur. H. le comte de Cha- 
roloîs s'est trouvé dans le cabinet du Boi avant la cdré- 
monie; mais comme sa sanlé est mauvaise, il n'a point 
suivi la procession et l'a rejointe au retour de la oha- 
pelle. Il y avoil en loul cinquante et un chevaliers, en 
comptant les princes du sang, sans compter le Roi et 
M" le Dauphin. 

On nie [iiaiidc de Paris (|ue M. d'Avaray, fils du feu 
liculenatil général, épouse la seconde fille de M. de Baohi, 
ambassadeur en Portugal. M. dePracomlel, guidon des 
gendarmes, étant mort, cette charge vient d'être donnée 
A son frère; il la paye 100,000 livres qui est le prixordi- 
nulrede la laneelonlui donne 50,000 livres de brevet de 
retenue. L'intention du Roi élaut de diminuer le prix de 
ces chnrgcï;, qui c^t cfl'ectivement très-considérable, l'ar- 
gonl i[iLe liiiiiiii' M. de Pracomlsl sera employé à rem- 
boui^cr :>.'), OUll livres à cbacBii des gaidoDS des gen- 
darmes de lu garde. 

M. le marquis dHouchin, homme de condition de' 
Flandre, qui est fort riche, épouse H"'.KéroDart, riclie hé- 
ritière. 

La Reine me St l'honneur de me dire hier qu'elle avoit 
demandé au Roi une pension de 10,000 livres pour 
M™ de l^lmond, et qu'elle l'avoit obtenue. 



J.L |'h--i:iic:t: dlii Roi f iclut loiiLe* réT^reqces , hors cflin imiir ilpininrl» un 
rrtiii F.iniercJer; çl Von ci\t pour exemples 1 Jfl iDatlre des Q^rénMnfei Aa 

l'use ikvant lait clieviliin tmi, ùin nauua rivirtucet. Oa dis encure et 
qut wrivcgui BiHlinKM pobiiqiui il |itr(ltiillèrei, mi uAIcKta île uiiift, 
qui ne foui aiiniiii lérAnn es'nlnnt dia la Rot, la Reios, etc, qu'à 
LL.AlU. ou 1111 «nfiDli ri« Fraiu qnllBur dosnCDl uulluiM. ( JVoff rfn dw 

t» IIËbi[)Dpèiigiirda BinubUadt i>u>T prtiPirii. 



JUIN 11SI. Ki 
Je n'ai appris qu'aujourd'hui une différence qu'il y a 
dans les croix des colliers de l'Ordre que j'aurois dA sa- 
voîrily slosglenips^ c'est que les oroix où le Saint-Es- 
prit est des deux câtés sont faites du temps de Henri 
et que celles où le Eninl-Esprit est d'un cOlé, et de l'nutre 
saint Hiobel, sont faites sous Louis XIV. 

J'oublîoisde marquer que H. i'abl>ë de Pomponne alu 
onjonrd'faui nu Roi les preuves de H. de Saint-Contest ; on 
saitque des quatre charges de l'Ordre, il n'y a qnecelle 
de chancelier et de' prévôt maître de l'Ordre qui fassent 
dea preuves. 

Da lundi 3, Versailles. — Il y '< dis ou (loti;^e jours que 
M. el M™ lu princesse de Coiiiié iillèrent l'iiire un voyage 
il Dieppe pour voir la mer; ce voyage fut exécuté pres- 
que aussitôt i|iriinaginé. Us étoient à Chantilly, et H** de 
In Cuiolie y éloit avec eUK; ils étoient à la promenade et 
il pleiivoil, ('(.' qui devoit détourner l'idée de faire an, 
voy.igc; M"' de la Cuiclie proposn d'aller à Dieppe, et 
tetlu id^e fui saisie sur-le-champ. On représenta A M. Je 
prince de Condù qu'un prince du sang ne pouvoit guère 
aller dans une pince de guerre sans la permission du Roi ; 
la réflexion est en fiffel fort safre ; si cela n'est pas néces- 
saire, au moins cela est mieux pour une place de guerre; 
mais Dieppe n'en est pas une; cependant comme H. le 
prince de Condé le croyoil, il dé^ifcha sur-le-cliamp un 
courrier âM, le prince de Souhise. La permission fut ac- 
cordée; le courrier étoit de retour ù Chantilly à quatre 
heures du matin ; on purtil sur-le-champ dans une de ces 
grandes voilures qu'on .ippelle une gondole. Ils étoieiit 
douze ou treize; ils couroicnt la poste ù huit chevaux et 
éloient suivis par une lierline. Ils furent trois jours dans 
ce voyage; on peut juger qu'ils virent (oui fbrt en pas- 
sant. Ils n'arrêtèrent point à Rouen en allant, et ne se 
couchèrent point dans lout le voyage; il n'y eut qu'à 
Dieppe qu'ils prirent quelques heures de repos. On ren- 
dit à H. le prince de CondA , à Dieppe, les honneurs dus 
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au princes du sang'. On rend les mêmes honneurs aux 
mai^chaux de Franco depuis la dernière ordounnnce. 
M. de Fougères qui, au passage de H. le prince de Condé 
par Rouen, avoit été inslrnit du jour de son retour, lui 
donna un grand dlncr & neuf ou dix heures du matin. 
M. le prince de Condé auroit dil avoir une députalion du 
Parlement; inDisleschambresétoientassemblées,etle(>aF- 
Icmpnt fit prier.M. lo-princcdo Condé de vouloir bien 
recevoir ses uxcusts. M. le prince de Coiidc devoif souper 
A Crùcy le jour du l'aiTivéo du lloi, i|ui éloil le 27 ; pour 
ne pas manquer, il prit la poste à cheval à Év^çu!ç,,çt ar,- 
riva encore assez .à temps pour so)4per>|0ii conviendra 
qu'il Haut aydic l'âge H. etdeM'"lapEi|ioessedp'GDDdé 
pour entreprendre un pareilpnàet 

M. le prince de Condé a prêté aujourd'hui sermout en- 
Ire lus ruiiins du itoi, dans le cabinet, pour le gouverne- 
ment de Kourgognc. 

M. le bailli de Bissy, grand bailli de Champagne, mou- 
rut à Paris le '29 du mois dernier, Agé de quatre-vingt- 
onze aos; il éloit frère de feu H. le cardinal dp Bisay. Le 
grand bailliage de Champagne devoit, par anciennclé, 
paiser au bailli de Resnond, c'est celui qui devoit avoir ' 
le grand bail liage de France qui a été donné àM. le prince 
deConly;j'en ai parlé dans le temps; il a accijpté la 
pince de grand hospitalier daos le temps du changement 
du bailli de Saint-^ermaia, dont j'ai aossi parU; ainsi 
le grand bailliage de Champagne a , étà dppné «u bailli 
de Lanmarie, oncle de celui qui ëtoil. ambassadeur de 
franco en Suèdes Le bailli de Sainte-Marie étoil plus an- 
cien que le bailli de Lanmarie, mais il est mort dans le 
même temps que le bailli de Bissy. Ce bailli de Saiiile- 
Sliirieavoil beaucoup de bien, argent comptant, meubles, 

il ilvoilun neveu (jll'il aimoil lieiiueouii el ei qui ji vouloit 
laisser son bien. L'usage est que l'ordre fait mettre le 
scellé; on examine les réparations des commanderies, et 
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ordinairement il revient peu do chose aux héeHiers. La 
bailli savoit ces roi-malités; il Jit qii'absotititicnt il ric 
voulait point mourir il Paris; il se lit meflre dans une il- 
tiereet se miteu chemin, suivi de chariots elsurtoutavec 
)ous ses effets- Son neveu suivoit ce curlëge, disant il ses 
amis que c'étoit une espèce de convoi, parce qu'il ne ré;' 
pondoit pasque son oncle ne mourût avant que de sortir 
de la ville. En effet il mourut en arrivant à [lanlerre. 

Du mardi 4, Versailles. — UM. les gens du Roi du par- 
lement de Rouen arrivèrent ici avant-hier. Le parlement 
de Rouen avoit écrit à JI. le chancelier pour le prior d'ob- 
li'iiir ilu Roi lie vouloir bien recevoir une dfîpiilalion de 
ce l'arlemenl; celle dépiitalion éioit pour demander la 
liberté de M. Uufossé. L'usage est toujours que nulle dé- 
pulalbn u'piriva non-seulemenl qu'après ea avoir ob- 
tenu la pfltiDÏssion du Roi, içais eacoce adirés que les 
gens du Roi sont venus demander A S. M. le jour qu'elle 
voudra bien recevoir In dëputafion ; m consi'iiiience , il 
n'Éloit pas douteuï que les gens du Uni flftvoicnt renir 
ici, mais dans le cas seulement que le Iloi :igrai lu dé- 
puta tien ; H. le chancelier éloit A. su terre de Malesherbes 
lorsqu'il re^ut la lettre de ca Parlement; il leur répondit 
qu'il était à la campagne, qu'ileDrevîendroitlQlDndtde 
la PeotecAte, et qu'à son retour il prendroit les ordres du 
Roi; en mima temps il écrivit au Roi i, Crécy. L'impa- 
tience de pouvoir obtenir Ici permission d'envoyer des 
députés a déterminé le parlement de Koiieii, malgré la 
lecture de la lettre de îli. le chancelier, à faire partir les 
gens du Roi pour se rendre à VersailleB, et il y a lien de 
croire que tout au moins leur voyage sera iniilile; en 
effet, le {mrlement, de Roueg est en faute par ceCtedëmar- 
che; il est vrai que les gens du Roi sont obligés d'obéir 
nu\ ordres du Parlement i;t d'aller partout où il les envoie, 
mais pourvu que ce soit dans le [«ssort dudil Parlement. 
C'est pour cela que les gens du Roi du parlement de Pa- 
ris peuvent se rendre à Versailles, Fontainebleau, Com- 
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piègne même, la Coar y étanl, parce qne tous ces lieux 
sont dans l'éteDâue dn parlement de Paris; mais ils ne 
peuvent sortir du ressort du Parlement sans nna permis- 
sion (1). 

Ihi tntrcredi 5, Versaillti. — Le jour de la Pentecâte , 
le Itoi, la Reine et toute la famile royale , excepté H" la 
Dnuphinc, après le sermon, entendirent en bas les vêpres 
cliantiius par la granSe chapelle. Le Roi sortit après les 
vêpres, rentra chez lui et revint eiilendre ic saluldansla 
grande tribune. La Reine remonta dons ta tribune après 
les vÉpi-es. Le prince Constantin n'officia point l'après- 
dlnëe, maisM*" de Lostanges quëla pendant les vêpres; 
la qoéte, l'aprèS'dlnâe , commence k Magnijkai, et le 
matin après le milieudu Crtdo. H. de Saint- Con lest fit les 
fondions de sa. charge A la grande messe. Hier et avant- 
hier le Roi enlenditdanslagrande tribune les vâpresdes 

On me mande de Paris que H. de Dreux ëpousc M"° de 
Saiii'l HyncinlIic. SI. du Sîiinl-Hyooiulhc, piTti decctle fille, 
éloit uij liuniiiiu savant ijui n iM en Angleterre et qui a 
fait plusieurs ouvrages ; on nclescroit pas richcsni l'un 



<i) J'ii IroDii': iliflrrenli-t opinions Eur e« qui ut nurqué d-dMiu. On 
lir^tenil'ill que las gcn& du Boi. ilc loiil parlcmoil ■'MidEnt Jamtii en taule 
qtiaril iu vcnolRnl liouvet le Rol,rlqu'll> n'aidât pu bocbi de pemMoa. 
cl on ciluil pour eicinpli] a- qui aniii sauvant lui geiu du Roi du pitle- 
nHn[ Je l'iris. J'ai loulu m'éclaïrer sur «i quaalloiu, el loici « que ma 

Aucun parlemenl, Ihhi celui de Pirli, nn peut c»OTcr In gcai du flo) 
uns penplisîau de S. II.', laqatUa pusse tmjotin pv H. le diuicdiet. La 
geni ilii Bel iiepuTénl, mbiie pour bunifCiini ptrUcnUèrai, qnillei la ru- 
MMlde teurpirlcnenl, On eaaerani NM. tei gnu du Roi dattoHn et Ih 
ont i^pondo ta unir, qa'Ila l'atolart mteadl «i parieneil, al qnlli 
a'éloîeal illemlui à ne pirinl reir la Roi. b prommir etairil du luriemtal 
(la Hoaen élaU à Parii, arec pemEidaaf UM. bii avoeala ^nérmx l'ont pris 
an paiMal.et tant •emigaieelid; il Blielaunè t Soucu iiee cui, 

te ml pirtenealda Paris aan eETclli prtrugaUre d'envnjer Ingeus du 
naisuiBeBdeaiBndertepcmbidan,etllsBpiriiOBÏiairde parler i S, H. lonles 
la M» iiullt Tleiment On n'apprend qu'ils tant ania^ qua quand ils v- 
rlieal. ifiefeiHdmiii LvjRa.) 



ni l'autre; ce U. de Dreuï est fils d'un (ibbfj de Naocré 
qui a eu un procès coulre M. de Urezé. Ce M. de Dreux 
qui-se inui«tt été aussi abbé et a en des béaéËcee; son 
père, l'abbë de Nancte, aen un procès ^soutenir pour son 
mariage, et le mariage fut dédaré bon , mais il fut dit 
en même temps que les entants seroient inhalules i suc- 
céder, le père ayant toujours été abbé et jouissant de ses 
bénéfices. 

J'ai d^A parlé des voyages de H. de Gisors ; on trou- 
vera oi-aprèR la copie d'une lettre qnilui&itlropd'hon- 
nenr pour n'être pas insérée dans ce JouraaI. C'est une 
réponse que milord Keith fait il H. le niaiéchal de Bellc- 
Isle qui Ini avoit écrit pourle remercier de ses utteiilions 
ponrH.de Gisors. Ce milord Keitli csl Éco^^suis, nltaclui étti 
roi de Prusse, aussi bien que son frère milord Mnrsiml, 
qui est ici minislre plénipoEenliaïre du roi de Prusse. 

Monsieur, je tn'éloia proposr par la v^iiéralloiL qae j'ni pour lu non» 
de M. le maréchal de ilellr-lsle de rendre tous les petits devoirs yiii dr- 

préiïuu par de piLs jjradda que moi , qui m'envieul ie plaisir (le lui 
ftre ulïlcije le ressens d'auUDt plus que ce u'est plus par le mfino 
motif que je suis porté àpiéscutà lui Dfliïr mes services; ce u'est plus 
pour ténio:);ner nm cotifidératioiipourM.le mai^lial ; c'est son propre 
mérite qui m'y ougage. Qu'il ponide In polîteiis françoiae, la flu^se 
espaguole et la InDchiBe alleinande, il n'y a rien h dire; Il lient à ces 
trois pays ; ainsi il est m droit de s'emparer de leurs bonnes qualités ; 
mail qu'il veuille aussi nous eulever notre simple liou sens anglois, je 
DB tais pas sur quoi il fonde ses prélejuions . à moins qu'il ne veuille 
se fidre lusit duc et pair, ce que je souhaiierois lic loui mon cceiir ■ 
pour l'honneur de ma nation; carsaus le flatter il n'y a point de pays 
au monde qui ne se fera gloire d'une Idle acquïsïtian que M. le comte 
de bi^nrs. J'épier.ni les occasions de lui témoigner mon allachement, 
mais l'empresseintut de le servir me paroU trop général pour que je 
puisse en espérer d'en avoir lounent-, nuis je n'en négligerais aucune 
qui pourrait tous prouver la parfaite considêraiioii avec laqtielle j'oi 
l'huoeur d'ilre, HomiGur, votre, etc. KEtTH. 
Db Poiidna.ctu ml int. 



Ditjtudi 6, Ttrmlla, — Hardi dernier, il y eut une 
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cérémonie à Sjuiit-Cyr, non à In niiiison royale, mais à 
l'obbaye; cette abbayu est fort ancienne, elle est de l'or- 
dre de Saint-Benoll et fui fondée il y a onze cbdIs ans,- 
Les affaires de celte maison élanl en mauvais état ^lar dé- 
bat de bonne administration, on aToit com[>té la com- 
prendre iam le a(Hnbre de celles. qui dévoient Être sup' 
primées, et c'était en conséquence de ce projet qu'on 
avoit formé le dessein d'établir à Versailles une maison 
religiea'sB. On s représenté depuis au Roi la nécessité de 
eoniorver l'afabaye de Sainl-Cyr pour donner aax princi- 
paux officiers.de sa maison la facilité de mettre leurs 
filles en pension sans les éloigner d'eux. L'abbesse qui 
y étoit a consenti i\ se retirer, et on a mis à sa place de- 
puis quelques années H"' de Holitart. Elle s'est déjà fort 
occupée du bien de cette maison, et il parolt qn'elle y 
réussit. I[y<atrenteraligie(ufeB dans eettemaison et beau- 
conp.de pensionnaires. 

La cérémonie dont il s'agit est la bénédiction de trois 
ablMJsses, M™ de Fontevrault (Valence) et de ItoyaJ-Lieu 
(Soulanges) furent nommées il y a environ deux mois, la 
première ii In place de M"^ deSiiint-Htreni, et la seconde 
à la place de H"" de Grimaldi ; la troisième est Vabbesse 
de I^ut-aux-Dames. On trouvera, ci-après le ^ét^ de' 
cette Déréraonie. 

Iiralloit deuxabbesses assistantes; celle de Sainl-Cyr 
n'étant pas en état, parce qu'elle relève de maladie, on a 
.choisi l'abbesse de Port-Royul [Vauban) et la prieure per- 
pétuelle de l'hôpital de Poutoisc (Tournefortj, qui porte 
la croix ayant été abbesse de l'abbaye de ChatUot (1). 

Je ne croîs pas avoir marqué qne M" de Soulanges 



(1} Hk du BaDBHd'ArBouidtraïu'de ba H«il*TraUfill«tl «Ucc.da 
M. h! lieiileuni dTll, tiM piiniie dt P(Hiliiiie;innt,di^réde uniitfracticr 
pliu pttt de ParU, Vf de TounKfDrt i couaU t lui reraettre l'ibbera âe 
ChiillDl et ■ RceepU l* prieurt de Psnleiw, ob elle Ht inililIaiieBt Meo logia. 

( KeU du dm dr LaynU. ) .- . , . 
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éloitrelîgiensâ à Fontevrault, et que c'est elle qui aélevé 
Hadame Louise ; elle est venue ici passer plusieurs jours 
et a été ngne de cette princene avec fautes siRtesde mi» 
qnesdfebèutâ etd'emitié. , . - 

H. et 1^ de V&nbui aoot venus ici àl'oecesioD de cette 
cérémonie. H"* de Tauben n'étoïl jamsis venue & Ver- 
sailles. H. de Vanban est mnréchal de camp; il a servi 
dans la gendarmerie; son frère cadet est dans le lég»- 
ment dn Roi. Ild aont fils de Eau H. du Puy^Vauban, mort 
lieiUenant général et goa'emeur de Bétiiane, neveu du 
maréchal de Tanban. Ils ont une fort belle, terre en Bonr-, 
gegne où ib habifenl ordinairemeat. JI"^ de Vauban est 
Cbftteaugay. on la Queuille, œ qui est la même ohose. ' 

Avanlrbier M"* de Valentinob prit son tabouret oomrae- 
grutde itafBgbe. 

. Le-IU^Tevint Buoeib deniibi! de- Créo; et y letourna 
hier. S. H. a beaucoup travaillé pendant'son s^our id : 
deux conseils d'État, un conseil des finances, travail avec 
M. le prince de Conty, dimanche el lundi avec M. le chnn- 
celier, M. de May, et M. Rouillé, le mardi, et imniédïiite- 
mont après H. Itouillé, M. doimn une audience de cinq 
quarts d'heure lËte àlâtcfi H. le premier président du Par- 
lement de Paris. Personne n'avoit ici la muindro idée de 
l'arrivée de M. le premier présidunt; tous les ministres 
prétendent qu'ils n'en savoient rien , et H, le prince do 
Conty avoit dit' quelques jours auparavant qu'il ne se 
mèloit plus de cette affaire. Quoi iju'il en soit, un pale- 
frenier de la peUle écurie porta ù M. le premier président 
A Soissons lundi malin une leltri: ilc la main du Roi; en 
conséquencfï, M. le premier pri.',sid(.Tit asiemidii tons Mes- 
sieurs de la grande chambre qui IriHivijrciil à Suissons; 
il partit le mardi matin avec deux domestiques à cheval 
et un derrière sa cbuse; il ne passa point dans Paris et 
vînt tout droit ici. II ardva entre sepï et huit faenres du 
soir; il n'alla point descendre chez H. le chancelier, qui 
étoït sorti de chez le Roi une .heure auparavant ; il vint 
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tout droit chez le Hoi. Il y avoit ordre de le faire entrer 
dans le cubinet du premier valet de chaiiibre qui donne 
dans l'OEil-de-Buiuf ; le Roi avoit donné ordre qu'on l'a- 
vcvtll. n 'est vniisembhhleque le travail de M. Rouillé 
fut un [>un aliriigi; ;co qui est ccrhiiTi. c'est que M. le pre- 
mier président eiilradans le cabinet du lioi i huit bcuies 
un quart, qu'il y resta phis d'une licui .' suui .iwr S, M. vl 
on remarqua qu'il sortitdu cobinel luslarmes aux jeux. 
Le Roi demeura seul un petit quart d'heure eunron, 
après que le premier pcéflîdent fut sorti. H" le Dauptaïu 
entra ensuite dans le cabinet dn Roi , et il t^loit environ 
dix heures ([uund le Roi se mit A tnl)Ie au grand couvert. 
CvA lîv^di-iin nl allir^ l alLMilidn j^i'iiih^de ; tout et; que 
l'on sait jusi|u'ji piosent, c'est que le premier président 
repartit ininii^dialumcnt aprùs et alla tout deiiuite A. Sois- 
sons; il se coucha à neuf heures du matin en arrîvanl. 

Détail de la cérémonie faile pour labénédictiandes ihaattalAessrs 
de FiMeorattll,<le RogaUUea et d« Pont-aux-Damit, 

Faite par M. l'évfque de Mcnui le mardi de la Pentccdte i juin ITM, 
en préscDcede M. le Dauphin, ftdc Meadnmcs Adélaïde, Victoire, 
Sophie «t Louise, i l'ûbbaye de Soiut-Cyr. 

M.l'évfque de Mpoii\ Pst arrivé vm k-sdiv lii^un s .1 i^i.rirristii', m 
Il s'est liabillé puiitilicnli'iiwiit. M. I*r D.nipliiii l't i^r('Mlu>lll'S hoiil ^irriv^s 
eavirOD un quarl d'hi'iirc après. M. l'pvÈquc de Mfiiii\ l'sl □rriïï iiii 
iMsdes marches de l'autel crosse et niitré, et apris les revér^ces ordï- 
nslres a commencé une messe basse, assisté de deux abliés eu surplis 
et de son aumônier. 

Les inris abbessesétoient suc des prie-Dieu, tous. trois sur unemfme 
ligne au lus de la mardie du daoetusire . rnisaut Gh» h Tautel. Il y 
avait deux autres prie-Dieu, aux doux edtfs, sur le retour, pour deux 
abbe^ as^lanlee (U» dePort-RupI et de Pootolse}, ces dtux 
dernien plusprèsdela ouiroiK (hisanctuafie et se fiilsent 1^ l'uni 

Outre eei deux assistantes , il y aviût une rdi^peuse derrière diaquc 
abbessa, vOa» do mémo que lei obbcstea, M'>* de Fontettoult et 
ACK dn Ponl-nux-Dantes tout en nidr, etKI'Kdonoyal-Ueu en blanc. 
Les prie-Dien de ces dsmn étalent tons nus, sur mi drap de pied, car 
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l'église en entiri et les nisrvhts de. l'nulel eu étoitnt couvertes; rt I >- 
gliu tapissée des deuï colés. 

Entre rËpIlrP et l'Évongile , on a mis un fauteuil, U' ilns iippii}<' n 
VauUi, dans lequel s'est assis l'offiriaiit, a trois cnrrenui sur les nior- 
ebea. Les trois abbesses se sont levées et ont avancé Jusqu'au bK di- 
tes marches ; bIIcs ont Ait «luemble inte profonde Tèrinacr, comme 
lGspr<lra àraptdoa ir£vA)Eie; tllesoDl&itenwiDUeauislatw pa- 
rdi le réTércDce iBI. le Dauphla, en tournant par la droite ; ptOs elles te 
(ODE miwsi genoux sutiM earreaui. L'ofBdant assis dana son fau- 
teuil. Ta mitre lUT la IttB,a luphisEeurs ondsons; ensuite it leur a 
imposé ht miba sur b tte pendant im moment i ehaaine, rn réd- 
tam quelpea piiiteB; «pris quoi ans rnbaor In g«ioui de l'évoque 
un autre livre dans lequel e1l« ont remis l'une sprii l'aotra une espîcB 
da pitaote ou éorit sur du papitr de grandeur de pa^er à lettre avec 
un eacbetde dre rouge i la marge, appuyant lamain sur ie litre pen- 
dant une bwine minute. L'f vlque prtnoit ensuite le papier et le re- 
mettait b lia prêtre i sa droite, lequel le posoil sur l'autel dû oAté de 
l'Evangile. Ces trois papiers remis ainsi, M. de Meaui s'est lev^ cl a 
tu encore sur diacuoe d'i^lles quelques prières. Elles se sont levées et 
epsiiite elles sont revenues ii leurs prie- Dieu. Après l'offertoire, iin j 
rapporté le fauteuil le dos appuyé .î l'aulel: l'évéquc s'est .issis; M"" de 

venues de l.i snrrislie, deiu a iieu\ ; dtiit premiêrrs, tlimiiiu' ovw 
une lorclie allumée , cliargéc d'un cartoufhe aui ariiiis lii* I néquo el 
del'alihesse; deiu outres deniuiselles avec un paiii argenté tl un doré, 
deui autres avec deu\ Inrils argentés et dorés. Élant louti's rangées, 
elles oui fuit une révérence à l'autel et une à SI. le Dau|ihin ; Us (îeii\ 
lorclies ont été présentées, par l:i droite de l'ablicsse toujours 
noui, il l'évoque qui lesprenoii et les remeltoit à un des |jn'lri's iis'ri- 
tants; ensuite les deu\ pains et les deux barils dépus<s iM 'im lti-iIi-jh-i' 
du coté de rKiangilc. Ces trois olfrandes failLs, dli' s .'si Icm .' de mui 
carreau, que l'on a porté à cûlé de l'antcl; on a mis h'iirs mrrrtiiiv 
sur la plus haulu iiiarehe de l'autel, au coin du côté de l'I'lvangilei 
elles se sont mises àgenom sur eellc d'en bas, el se sont prosternées 
appuyées sur ces carreau!! pendant euviroa un demi-quart d'heure 
qu'ont duré des prières ou oraisons dites par l'évéquc tourné de leur 
cAlé. Les deux autres abbessas tes ont fait da mémo. 

Pendant qu'elleiétoient prosternées, onafléleCauteidldbl'évéque, 
on ai a apporté trois autres le dos appuyé A l'autel. L'évéque a béni 
les trois eoiffcs ou Toiles sur un plat Les trois abbesses sont revenues 
se mettre ù genoux tî^A-vIs le inllieulde Taolel sur les marelies. L'é- 



l't nmsi iiiii'rn.iiiveiiii'iii iiisau a la Un : apres auoi eues sont descendues 

uount-i a :i ii'urs rciieinises porle-ccoue qui ics DOt raqioun gardées 

A 1^1 lunnnuuiuu, l'iics se sani ornes a genoux sut us nataxa; 
M'"' tie FunIrvrnutI, toujours au milieu, a leçi la eommunkin la pre- 
mière, ciisuiwM""' de Doyal-TJeu ililni[tv,et îti'"du Pont-aux-DaDiea 

fendant réléialiou, des religieusis oui diaoté en musique l'O tala- 
lai is hoslia, et à la Uu de la messe le Domine salcam fac Hegfm. 
M. l'évPquc n'a point dit l'oraison pour le Ilui ; il a apporté à M. le 
Daupliin et h llrâdnmes le irorporal à bai&er, ei l'eou liénite à la lin de 

M. le IlinpIiiD et iMesdinus sont sortii's ilr Vé^VisQ j>ar le elolt[«, 
comme ils y étoieat'eutrà. Il y avoit une ^imiiiire tli: huit gardts du 
corps EUT l'eatrade oâMoïeDtlI. le Dauphin et Mesdames. Une partie 
déi diDUi de leur suite saut restées dâos te nhicur des celigieuH»; 
M"" de Duras , M*" de Besurilliers, H" de Mazarïo et quel^[uts autres 
éjpieiit dans l'église. 

Les luoquctleg à droite et à gaudui étoieut templieg par des rdl- 
gieuses ( il y CD avoit di« sons compter les inns dibestei], par des 
abbés (il y en afoii autant), par plusieurs petsannei et les domestiques 
des ahlietses. 

Du lundi 10, Versailleii. — M. de Conrbousoii , con- 
seUIev ou paHi'iiiRnl ilii [Ippnnron , a doux lils, liont l'un 
esl président ici! même parienienl cl l'oulfu abhé. Je ne 
sais si je n'ai pas Aé^li ptirlé de U. de Courijouson; il a 
été diargé de la part de la Cour de plusieurs commisùons 
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dont il s'est Irès-bien acquitté ; il a t'oit des iix^moimi 
instractils sur la principauté di^ MonUiellini-d et autre» 
matières; il a de l'esprit et est oujourd'bui iiii des prin- 
cipaux membres de l'académie que M. le duc de Tiillard 
a établie àBesançoD, il y B«avii-oii dt:u\ ans. M. de Cour- 
bouBon s'est condtiil avec prudence cl sngesse dans Un 
démêlés qui ont subsisté pendant longtemps entre le 
parlement de Besançon et le feu premier présidentde ce 
parlement (Boissot) ; il a toujours été simé et considéré 
des deux pnrlisct (raité avec distinction et amitié par 
Ions les ofripi(ii-s giiiit^riinx qui ont commandé en Franciie- 
Comf.i, M. k cliif: ilo LiHiK, le mnréclm! de Duras rt 
M, Ut dui: de lïaiidnn. Le Roi n bien voulu lui donner dei 
marques de bonté et de la satisraction qu'il a. de ses ser- 
vices. 11 donna, il y a plusieurs années, le prieuré d'Ar- 
Iwis & H. l'abbé de Coorbouson^ et lorsque H. de Quin- 
çonnaljda parlement de Grenoble, a été fait premier 
prê«deatdu parlement deBesanion lUa place de M. Bois- 
sot, S. H. a donné 2,000 livres de pension à M. de Cour- 
bouson qui, jecroiii, en.avoi^ déjil une de mtme somme. 
M. de Conrbouson aurait été jugé digne do remplir cette 
placp 3b ce Parlement, ù l'intention de S. U. n'avoit pas 
étéd'y mettre un étranger. L'atnê des fils de H. deCour- 
bousoD étant tombé malade jt la dernière extrémité etsans 
espérance de guérison , et ses affaires étant fort déran- 
gées, le père, ponrconserver s'il est possible celte chaîne 
dans sa famille, l'a demandée, etelle vient de hit être ac- 
cordée sur la démission de son fils; il y a, en pareil cas, 
des fr^s inévitables; H. de Courbouson, qui a beaucoup 
d'amis, a demandé et a fiiit demander à H. le garde des 
sceaux la remise de ses frais*. Le Roi a bien voulu lui re. 
■ mettre le droit de survivance. On trouvera ci-aprfc un 
(It'-lailsur ce droit. 

Lcdroitde survivance est un droit que toute cliarge 
de robe paye au Roi dans les mutations, à proportion de 
sa finance; c'est le buitiéme denier, et on trouve pins 
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honiidle le terme de survivance. Le Roi quelquefois fait 
la grâce de remeltre son drail, ce qui est assez rare. 
S. H. a lonjoiirs foit U grice anx pcéddents & morlîar du 
parlement de Pnris et aux avocats géDéraui de Paris , et 
quelquefois ù quelques prf'sidenls à mortier et .ivocats 
généraux de |iriivjrjfii. Tiuitos li^s c(ui |ii\vi'iit le 

droit de surviv:ini:c [);ivuii:ii1 nii-si un ili oit :iu iiiarcU'or 
DU prorata du jiri\ de la cliiirgo; il n'y u jamais de re- 

On mande de Ito\icn que lus gens du Roi y sont arrivas 
mercredi ; qû'ds ont rapporlé que M. le chaDcelier leur 
avoitdil qu'il étoit fort siti pris ilc leur arrivée, et que le 
Roi ne leur doiineroil point nndlenee, et qu'il feroil sa- 
voir ses inleutions au l'arlciiumf . Celte réponse, qui n'est 
nullement relative à nnolctln: qu'on dit que H. do Saint- 
Floitiitin avoit éerile »u\ avuLals yéiii'i'auï, par laquelle 
illeurmaiidoitqiic le Roilinir donnfiolt audiencele lundi 
delà Penlec6le, a occasionné hien dufapageauxchambres 
assemblées. On a remis l'assemblée au lundi 17 pour 
pouvoir rassembler tout le monde. 

On apprit hier la mort de M"" l'abbesse de Saintes, 
STurde M. le niarécbal deOuras; elle avoit soixante-qua^ 
lor/e ans, Klle éloit V:i\nix du M. le rMart';chal de Duras 
de quatre an-:. 

Du jeudi ly, Dampierre. — Avaut-hier il y eut trois 
audiences particulières : le nonce Acciaiooli, qui étoit 
en Suisse et qui s'en va en Portugal, a pris Sod audience 
de congi!; c'est un bomme d'une taille médiocre, assez 
grns, le visng'e plein, et qui paroll avoir environ quarante 
nu- ; il porte la cvoh ; il a pris son audience de congé. — 
.Mlluril Muislial eut aussi Sun audience de congé. On sait 
qu'il est Ëcossois- son nom est Keilh. Son frère est feld- 
inniéi-bal du roi de Prusse: Hilord Harshal est sorti diT 
stin pays i. vingt et un ans eia beaucoup voyagé; il po^ 
rolt d'un caraclère doux et aimable. Comme il n'est plut: 
jeune, qu'il n une mauvMi<;e sanlâ et peu de bien, il a de- 



mnn<l^ an roi suri iiinllre la permission de se rdii'er (1). 
tl est exlréniemcnt scnsililc au froid et n'a trouve ijuc le 
dimal d'Italie qui convint i sou lempérainenl ; il aime 



a quelques jours la lettre que lui avoit écrile le )(oi de 
Prusse ; elle est remplie de senlimenls de coosidéralion, 
d'eslimeet d'amitié; il y est dît, entre autres choses, que 
les raisons de politique et celles d'amitiâ nuroieut pu le 
fnire balancer sur ce qu'il demandait, mais qu'il s'étoit 
déterminé en faveur de l'aiiulio, •.■[ qu'iiinsi il diisiroil 
qu'il partit aussitfil pour qu'il eùl le plaisir de le voir 
avant que d'aller dans la Pomi-ranie, Dans cette lettre, le 
roi de Pros^ lui parle de SI. di: Cisovs; il dit que ce 
jeune homme, dont il parolt fort l'uulfut, se couche trop 
tard et se lève Iropmnttn. Je suis, dil-il, trop ami de son 
père pour n'y pas mettre ordre au plus lût et ne pas m'in- 
téresser à la conservation de sa santé. 

troisième audience fut celle de M. Sorba; il n'éloit 
ici que chargé des affaires de Cinos; la république lii- 
a donné le litre de iiiiiiistre plénipotentiaire , et c'est eu 
cette qualité qu'il .< eu nudicncc. 

Il y a quelques jours que M, de Pont- Saint-Pierre mou- 
rut à Paris, h l'Institution. Il avoit environ quatre-vingts 
ans. C'est le père de M. de Pont-Sain l-Pierre qui étoitchef 
de brigadei de M. de Koncherolles et deH"'' de Kothelin. 

M""rnlil)essedeFonlevraull(VaIeneejeul,il va quelques 
jours, une pension de 5,(1(10 livres sur l'alibayc do \;< Vic- 
toire. L'aliliesse de Fiiutevrault a 12,000 Hi rts de la 
maison pour son enlrctien , et outre cela certaines four- 
nitures pour sa lable. M" de Saint-Hérem gui vient de 
moDijF avoit eu S,000 livres de pension du Roi. - - 




ipte y aller passer le reste de 
ra leiidii compte au Uoi son 
en Fiiiuee. 11 nous uionira il y 
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Le Kui el la Heioe , suivant l'usuge , ont envoyé faire 
des coiuplimentg & H. le maréchal et & H™ la maréchale 
de Duras. J'étois dans le cabinet du Roi lorsque H. le duc 
d'Aumoal fit entrer un gentilhomme ordinaire k qui le 
Roi donna lui-même l'ordre pour ces compliments: c'est 
la règle. Ce gentilhomme n'a été qu'à Tecsaillee, H~ la 
maréchal de Duras y étant revenue le Inndi au soir ; il 
vouloit idler ches H. le maréchal de Duras.i Paris , mais 
il est & sa maison de campa^e prés des CoDialdules, el 
\a Roi n'envoie ]ioint en pareil cas. La Reine, H*' le Dau- 
phin, H*" la Dauphineet tonte la Camille royale envoient 
Taire des complimenls. Pour H" le Dauphin , e'est un 
écuyer; pour la Reine et H" la Dauphine, ce sont des 
pages, lorsque les compliments so font à Paris , et c'est 
alors que le premier écuyer donne l'ordre au\ piigcs ; les 
pages rendent compte eux-mCmes de la commission. 
Lorsque les compliments se font dans le lieu mime Hn 
séjour de la cour, c'est un valet du chambre qui en est 
<:hai'fîé de k piirt de la Reine oii de M"' la Dauphine , el 
alors c'est la daine d'honnoor qui donne l'ordre. 

ni"' de Mnrs,in a envoyé M>n éouyer a W" la maréchale 
di; Ihinis do k [.arl de M"' le .lu.- du noui;rof;iie et di: 
Uiddiiie. Cmum' Vil. (k; l)iir.i> .iiLf l hi>ii]ieur d'ai,[,iu'1c- 
nir à k uiiiisoii de (lundi', t't i]uv K?s [n'iiifes ne prennent 
le deuil i|u'ii|)rèsi|u'on leur adiiuné |)arl, M. le maréchal 
de Duuis, qui a la goutte , a chargé N. le duc de Randan 
d'itller vhcE tous les princes, ce qui a été exécuté. 

Je ne parle point ici d'une multitude de hrochuresqui 
se débilenljourncllemciitsur les mnliéres du tcm|)s; tout 
Paris eii est reiii|ili, el c'est une lecture dos [Jus cn- 
luiyeuses. Dans la plupart on voit l'esprit de parti, même 
dans le syslènie le plus sage et le plus digne d'être ap- 
prouvé. Toutes eepenàant n'ont pBs ce défaut; il y en a 
eu plusieurs écrites avec'prudenue el modération. Il y en 
auneia-ti'qutpuroUdepuis environ un mois; ellea^SS 
pagesjellea pourtib« : Obiervaiioiis mr hrefiisque fait 



letfiàielel de l ecoimaitre lu i:kambre i riyri/r, i^ti;. Kllu [loiii- 
roil être mieux ccritu et iivec plus de moiliiration, tl oufii; 
cela le style en est trop diffus ; tependaat il y ii litaucoup 
de faits et des recherches très-curieuses ; ce qui y est dit 
sur l'aatorlté du Roi et sur le pouvoir du Parlement mérite 
d'être remarqué; en tou( c'est un ouvrage qui mérile 
d'être In. 

J'ai oublié de mnrquci' que h. v.arè de .SainUÉlicunp- 
dn-Honifdontonn(antp:tr1t;clquicslH).iaoini'di:S;uritcj- 
Geneviëve , a donné la dùmissjon vh sa mire ;k Roi lui ii 
donné une abbaye ; il y a déjà lougteiups que cela est 

IfÙt. 

On sait depuis plusieurs jours que H"' de Calonges, qui 

a au moins cinquante ans, a épousé M. de Lusignan qui 
n'en il que viiml-cin(|; M"' do Ciilonçcs est sœur de sr' do 
Ri)n'T(U:, qui .■■linl <Uiur (riiimiieur de M"' de Cleriiiuiil . 
Il, d..'Lii^i,^ii.in .■^1 lii.-mii iwm elii ce ijuu l'un dit de 
inêitie iiuiisoiL que le f-'eiidi'c de i1.de lu Kivièrc cl k 
loiunicdoll. Turpiu. 

Du vriiiiretli 1 Dampiei T'.. — H. le prince de Cundé 
pri^la sct'meiU il y a. deuY jours entre les mains de H. le 
gai'de des sceaux, pour les gouvernements particuliers 
d'Aviilon, Siiint-Jean-de-Losne, Semur, etc. 

Du ilimmiche Ifi , DampUrrt. — M. l'évoque de Saiut- 
Oiuer [noui'Ut il y a quelques jours dans son diocèse ; il 
éluit Viillielle , ojielc de H"' de Vallielle la mère, qui de- 
meure t\ Paris !\ l'hùtel d'Anuozune et dont le nom est 
Valbelle. M" de Valhelle, qui est veuve, n deux ûls, dont 
l'un a épousé M"' de B«aujeu,el l'autre n'est point marii'. 
M. l'évèque deSainf-Omer n'avoit que soi x an te- q lia tic 
ans; il étoit fort incommodé depuis plusieurs années, 

délci'iulner ù faire .lueuu reniiVie ; en dernier lieu copuzi ■ 
dunl, il avoit consenti à se Faire saigner, mais il étoit (rop 
tard. Il est mortd'ime atlaque d'apoplexif. 
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On me mande de Paris ijuc M. du Saavi-;ny, intendant 
de Paris, a obtenu [wur^iOii Uh. c)iii est U>i{ ji'Unc, la per- 
mission du Roi d'acheter une cliargc de conseiller au 
grand conseil; il n'aura voix délibérativequ'ivinEl-cinq 

M. Courloiï, conseiller du parlement de Dijon, aoblenn 

la mémo grftce- 

Lcdi^i<ir il'exL'iter de nouveaux troubles sur les'ijues- 
lions présentes continue toujours à se montrer sous dif- 
r^rrnles formes el en diffi^rents lieuï. Il y a eu un dio- 
l'on n:i iwint iriii.mMLr (ic-«- servir d'une fillo 
si ilr^eriée |i,ir sa coniiiiili' scaiid^ilcusr; nu'rllp avoit été 
[■e|irisc de justice (il qui; les iaai;istriils avoient ordonné 
f|u'ellc soritl de la ville. Cette filje, dontla ni6re inenoit 
la mËme vie, eu sortant d'un corps de garde oA elle avait 
passé la nuit, elle alla se présenter & la sainte T^le, ce 
qui fail frémir à raconter ; le curé ta connoissoit et crut 
ne devoir pas In coininonier; c'est tout ce qu'on désiroit. 
La ji:stiœ se pivpiiroit à suivre celte affaire. On a cru 
devoir l'assoupir, et c'est eu effetle parli le plus prudent 
et le plus sa^'e, vu la disposition des esprits. 

11 vient d'arriver dans la ville de Troyes une aventura 
dont l'esprit est In même, quoique les cnrconslances soient 
diiïérenles. UnefiUe nommée des Essaris tombe malade ; 
elle envoie demander les sacremeuts le mardi de la Peu- 
lecûte, l de ee mois ; elle ëloit de la paroisse de Saint- 
Reiny. M. Dulxiis, le curé, va chez elle; &peinecst-il entré 
qu'on lui demande d'administrer les socremcnU; il 
(ïeniajidc si la malade a été confessée, on lui dit qu'elle 
l'a étt^ ; il veut savoir le nom du confesseur; la malade dit 
qu'elle lui a pi'oniis de ne point le nommer el que ce 
seroil manquer à la eliarilé que de dire son nom. Le curé 
c.\hurte avec douceur et n'oblienl rien; il y retourne le 
suir mémo ; la malade persiste et entre en conversatron 
pour disputer; le curé répond comme il convient en pa- 
reil CBS. Ce lendemain, après midi, sommation an cur^ an 
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nom do lu malade; il répond jiat êcril, disant que l'opi- 
niAlreté de la malade éloit la seule occasion du scandale, 
que pour lui il ne pouvoit qu'exécuter ce qui est prescrit 
parlesstalatsancienset nouveaux du diocèse. M. l'évéque, 

' instruit dece quisepnsse, va chez la malade; ity demeure 
cinq quarts d'beure, sans qu'elle veuille jamais lui nom- 
mer son confesseup. Le mâme jour fi , nouvelle somum- 
tion au curé; il se rend aussitôt cbez la malade avec 
l'huissier mime ; îU'inlertQge, elle perdste; il dit qu'il 
ne peuts'eiDpÉcher de ditlêrer les sacrements. Pendant 
ce Icmps-lAon apporte un poulet à la malade, qui dit 
qu'elle itinngcra quand M. le curé sera sorti. Le curé 
prend l'assemblée A témoins du poulet et du discours; il 
veal le faire cousin 1er dans le procâs-verbal, mais l'hais- 
sierl'emporlc el s'euCuil. H. l'évèque, voyant ce que l'on 
avoit dessein de raic'c, permet au curé de s'absenter pour 
affaire, el Mr. les pouvoirs auï deux vicaires. I,e même 
jour 7, invitafion de la ])Eirl du bailliage pour les sucro- 
nienls, el A biiitiieiires, siiinnialïoii en conséipitiice d'une 
rcquéle. Le lendemain, dt^s le malin, 51. l'éviqae fait si- " 
gnilier au baillagoque c'est A lui seul qu'il faut s'adresser 
pour celle paroisse el pour l'adminislralion des sacre- 
ments ; malgré cela, le curâ est décrété de prise de corps. 
Le même jour, nouvelle invitation à H. l'évèque par les 
gens du Roi. H. l'évèque répond que le curé n'a iigi que 

' par ses ordres: il ajoute que pour lui il aura 'toujours 
beaucoup d egards pourie tribunal qui ,ivoi( envoyé les 
sens du R ! I ' ' 1 >^ ''«us les 

clioses sp 11 ! n Iriliunal 

sé(nlicrd II 1 !■ 1 [1 iiniandor; 

qu'il retourueroit chez la malade, mais qu'il ne l'admi- 
nislreroit point si elle persistoit. Il y retourna en effet et 
no put rien obtenir. Le mâme jour, deux sommations à 
U. l'évèque en trois heures de temps: dans la première, 
il est requis et interpellé; dans la seconde , il est prié, 
invité et néanmoins tenu de Taire cesser le scandale, etc. 
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Le mâmejour, sigiiilitulioii ilc imsu de coqis au S- iMi-é. 
Le bailliage asscmlilé nrUonne la saisie du leniporel et 
l'exécution des meubles de M. l'évèque. Cétoitle samedi; 
on ren^tau lundi pour agir, et ce mânte samedi la ma- 
Inde meurl. 

Du lundi 17, Oainpierre. — Il devait y avoir mercredi 
19,i'iBullt:vuc, trois mariages: celui desdeux fîUesde M. de 
Bachi, dont l'alnée a treize ans et qui épouse H. de Lu- 
jac; la cadette en a douze et épouse H. d'Avaray; le 
troisième manage est cdui deM"'deQuitTyavecH. d'Am- 
hlimont. Les deux fdies de H. de Baehi dévoient élre 
i[]Lses dans le couvent immédiatement au sortir de la 
noce, loas eea [mi|els sont vraisemblablement duran- 
^i s \ii\r lii nouvelle line 1 oji apprit bier de la mort de 
n"' Ale.vindriiii;, tiUc di' SI""' de l'oriipiidour. Elle étoit 
an couveiiliii: l'As,M.mpli( ii. h; iw li s:iVL)is pas nml.uli^ : 

Il tluNpi. il 11, il (1 1 I I 1 il II ll-Upi IKf 

du luuriage dont jc viens déparier. M, de Lujaca obtenu 
la. survivance du ^uvernementdeToul, dont U. le mar- 
-quts de Crécy est (itnlaire. 

Du mercredi 19, DampieiTe. — Tout ce qne l'ou sait 

de la maladie de la fille de M"" de Pompadour, c'est 
i|n'^lli' pi'i-iiiiil du lait: iviulredi I i, .die Cni puiî^éi; tft 
la inr'ili;( iii(: lil liTS-bicn ; clli' niiingea clu potage avec nii 
pfii do poulet; i|uelqu('s lieures après, il lui prit un 
grand voniissemeiit el du la colique, mais elle parut mieux 
pendant quelques heures. La fièvre lui prit le samedi 
avec des convulsions qui auginenloicnt à tous moments. 
I»i';s i|u'on le sut à Clinisv on lil partir M, Scnar et «. de 
la Martiiii.Ve. mais ils la lioiivrivnl mtirlo r n ai rixaiit. 
On me mande de l'aris i|u'oii l a ouvei te et qu'on lui a 
li'ouvO le péritoine gaiigreni'. Klle fut enterrée avant-hier 
à midi dans le cbicur des dames de l'Assomption. U. d'Ë- 
tiolles, son père, qui a pris le uom de Le Normand de- 
puis In mort de son père, l'a élé voir dans celte maladie 
eta paru extrêmement affligé. 
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Le nouveau noace Guulliero arriva avunt-hici-à Parts; 
il éloit déjà.venu en France apporter la barrette à H. le 
cardinal âe Fleury. 11 est neveu da cardinal Gualtïero 
qui H élé nonce en France en [1701] . 

M. le cardinal ilo la Rochefoucauld arriva liî Ifi à Pa- 
ris ; on ne l'atlendoït <juc le 17, On a cru d'abord qu'il, 
vcnoit ii Paris [lour voir se& dcuï niiices, M"" d'iVncenïset 
de Bii'oii, qu'il iiïiiie lioimctmp. Elles ïoliI luulesdeiiviiu\ 

tonimodi'c depuis loiiglemps i^t M"" (i'.Vnciiui.H a mai A hi 
poitrine et ii mâme craché du pus. Ou<:l(|ue vraisctutilablu 
que pùf Être cette raison de H. le cardinal de la Roche- 
foucauld, on assure cependant qu'il n'est venu que parce 
qu'il aétâ maDdâ. Celte arrivée donne occasion à renou- 
veler les raisonnements, mais il parntt ([ue l'on ne sait 
rien, et l'on ne parle plna du Parlement. 

H"* de Pompsdour est à Bellevue ErÈs atlligéc et iri- 
cumniodée; elle a été saignée du pied. La Keine lui a en- 
voyé un page lai faire des compÛroents . 

Le Roi ue vit point hier les élran^rs ; il alla courre le 
cerf du cdlé de Runilioliillcl et retourna le .'ioir coucher A 
Bellcviif. [/i icvur i]r^ nifiu>-qiif;liiires, qui diïvoil -^fre 

des ri!ijui:lcs qui; le cuiiioil n'ira point ;'i ( jinipiègiie. 

IjU roi de frusse a dnnué une pension à H. d'Aleui- 
berf, de l'Académie des sciences; cette {jrftce lui a élé 
annoncée pni- milord Mar>iliall. 

J'ai iniir<]ut' ci-dessus le dépari prochain de oe minisire 
pour lîCL'Iin; il faisoil souvciil su eour à k lleine qui l a 
llluiollr^ rocu avec liBiiueniil) lie lionlé ; il a inéuic eu (.":- 
casion (le lui faire qiu'lijm:'. présents de papiers des Inde- 
sinfTuliers et aiilrc^ i niiiiMlt'-.. l,;t Reiiie Ji era devoir 
donner mui |>.iiliiiil ; flli; l'a lidl lUfflro dans une huile 
d'or. SI- de l-nyiies a élé tliargéc du IV-uvoyer ;\ niilurd 
Narsbull. 



Mi BIÉMOIBUS DU IHIC DE LUYNRS. 

Du jciirfi 20, Pan\pirrre. — M"" âf. Valbellc (ISumijcn'i, 
'jui pnr son i"-vc tst pnriTilu (ic M"" Ji; l-iiynes, •.■iit l'Iioii- 
m-w (!.- foii[.cr :n;ml-liier iivon bi Itcirn; dit/. Jl"" ih: 
Liiyiies. Je crois avoir dit que depuis que la Reino 
ne soupo plus cbez elle avec des daines, lesspu^iers cbez 
M" de Lnyoes onl repris la même forme, et la Reine n'ac- 
corde ccl honneur que do oon sente raenl du Roi. 

J'ai il^jri parlé de r excelle !it livre iiililiilé : Abrégé ehro- 
iiohij/iquc lie l'Iiisloiie île l-'iinire, par M. le [irésident llé- 
iiiiull, om niiio qu'il esf possible de copier, mais Irfts-dif- 
licile d'imiter purfaitemeiil; le travail en esl immense; 
e'csl le Triiit de plusieurs années; l'ordre dans l'arrange- 
ment des Tails en est admirnblo. Les oxlratls prouvent un 
génie supérieur; mais ce qui mérite encore plus d'être 
loué et admiré ce sont les portraits ; ils sont courts, ils 
t)e laissent cependant rien Adésirer, On trouve aussi dans 
cel ouvrage grand nombre d'aneciiotes Irt's-dignes de 
i-lifiosilé , el dans les remarques j>nHiculi(>rPS des détails 
lri's-iiisli uttif>, !■( qu'il esf bien nin; d'avoir pu l'as^eiu- 
Ijler of evpliiiuiT avec aut^u.l de iiflklo et en ii peu de 
mots. Cet ouvrage est déjà à sa ijiiatriÈine édition. L'au- 
teur compte donner incessamment une augmentatioD de 
plus d'un tiers; il adéjà^été traduit en plusieurs lan- 
gues eta acquis dans les pays étrangers In même réputa- 
tion qu'en France. Ce même modèle a déjà été suivi ; il 
parut il y a qiielqne t^'Uips une Hhliiirc iibrtgéc d' Angle- 
terre à peu près sciublalile, mais qui n'a pas eu beau- 
coupprès le m6nie succès. Nous avons vu aussi un Abrégé 
de l'Hitloire eccléiiaitiqut qaiiitëtmeiK reçu du public 
que celui d'Angleterre, mais qui ne peut cepeDd&nt àtre 
comparé ù celui de H. le président Hénanll. On me mande 
de Paris qu'il parolt un nouvel Abrège chrimolagigat 
(h l'Ilixtoire d'Allfmagite , compiisii, à ce que l'on croit, 
par un secrélaîre de SL le comte de Kriilli. Cet ouvrage 
est absolument semblable à celui de l'ffi'sfoirci^c France: 
on y a mis une préface fort courte à la fin de laquelle 
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est une citation de Pline fort obligeai! le pour 11, le prési- 
dent Hénaull. 

Du Im^ii, Tenailla. — J'ai toujours oublié de mar- 
qner que L'évËché de Belhléem, vacant par la mort de 
dom la Tasle, fut donné il y a environ quinze jours k 
M.Qaélin, curé du Havre de Grâce (t) ; c'est H. de Kevers 
qui le propose au Roi. L i rumille de UH. Quélin sont 
allacliés depuis longtemps & la maison deConty. La cure 
dn Havre est très-considérable, il y a dans ce lieu 40 ou 
S0,000 habitants, et il n'y & qu'une paroisse qui est des- 
servie par CD prêtres. Cet ouvrage étoit au-dessus des 
forçesdeH. Quélin,son mérile et sa régutarilé l'ont Tait 
juger d'Ëtro nommé A. l'évËcliéde Bethléem. 

Oii voit d.ina les gnielles que le roi d'E^pague a donné 
nne aiigmentfition de pension de "()(), 001) piiistres il don 
l'Iiilippe, fl outre reUi hii fait IJ ou 7U0,(I(JU antres 

piastres ponr payer ses ilelic^. lÀ; i|(i'iirl it|i|H'lle piaslrt^ 
vaut environ 3 livres (2). On me mande de Madrid avnnl- 
bier la nouvelle de cette augmenlalioa de pension, qui 
estl'effet des représealations que notre Cour a fait faire 
au roi d'Espagne; eneHet, les revenusde l'InfiiRtne pon- 
voient guère monlerqu'à ISou 1,600,000 lîvresen comp- 
tant ce qu'il touuhoit déjit d'Espagne. 



(I) La iwniiue n'nt fm u Htm de QilCf, tUsat'nIii|oiiTlII«, iii^> le 
llnrt de Grla m dtpend. L'érteti» du BelliléefD éUiil nnf ilïgcAw Cl mu 
mena, ou m uwini preaqae rien de l'un ni de l'inlre, le Rat ■ Uwjanrt II 
boiM de duiner un b^Difleei n j t dei» ou iroii *n> que H, Qiitlin i iiae 

{1) Oo n'a auur^ que oe que l'on appelle patlie vaut 4 Mres Je nntre 
monnaie, milt n m'e i»urt qu'il y n un lèni <|p trop ildiis i\iir b ^j/i'tti' 
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(Inns les logements dont on IroDTera la liste ci-après (1). 

Uu jeudi Ti , Versaillts. — On sait depuis huit jours 
que le Roi n donut^ une pension de 1,000 livres au petit- 
Hh lie M. Gilbert de Voisins, qui n'a que six ans. 

M. Poisson j père de M"' de Pomjiadour, mourut a vani- 
llier à Paris; il nvoit environ soixante-dix ans; il yavoit' 
longtemps qu'il iStoit bydropique. 

Du dlinanclie 30, Versailles. — L'abbé ile Prndes, qui 
s'est retiré il Uerlin après avoir vu sa thèse condamnée A 
Paris, est toujours en commerce de lettres avec le roi de 
Prusse, Ce priuce. à l'oceasion do St. de Gisors, écrivit, il 
y il quelque temps, i\ cet al>l)é ; « ÉcriveK en lettres d'or 
qu'il est arrivé ici un jeune seignour Tran^MS, rempli 
d'esprit, de bon sens et Je [)olilc^,sl■. » 



— Pars Mis i pnfx ie li quitrilui* du cercle — Ëttcbéi ilauË*. — 
Hmncllif diiiTiu. — Li Coiir ji Comiiiègni'. — Jwnill iJi- Ji CoBr. — 
Lrilir ilu pnmipr piMIfiil aiii prMaiU tn dHinbrct. - ConlMlatiai» 
rnin \f lounnieiir n llateBdul dr Piuniri rl Artott, — CluiigaïKatii 
■ din le ariniil^. — Ripitrl <1a Puknmil. — nsgricr du prfinier mi' 
nliUe d'Kip^nr. — SuHii do jsuniil dg 1o Codi t CoDi^ègnK. 

Du lundi l", Periailki. — Je dois avoir parlé ci-dessus 
des sauvegardes, et ceci ne sera peut-âtrequ'une répéti- 



(1) Le luei'iiiFiit i|u'Dcciipoll par cmpiDDI tl<:' le ibK da Bourg<^ï, p[«l^ 1 
H°"! la iluclirs'i' de Villatt jiuqu'â « qu'cll^ piiitu loMtt la tira. 
Le losEini'Hl iju'oKupoil MsJame, ci-dciaiil i 11. k couiti' île. Cliaruloii, 

Le logemenl di' Madtmf Vicloiro, rti> HadauLi' til.- Minliiiiic (jinisr. 

Le lagCDieal do M. Ib Brl comiiw cuncicruc du chilvju ili- VcrsJilles, a 
H. BoDcbODiii, nlM.ds cluunbrs de qnarllcr do Roi rl conclirgi' du cM- 
Inn de Vctulll» ta niciiiinn. 
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lion, ceiiendant on pourra y Iromer des ddlaits qui ne 
sont pas dans le premier nitii'le. I.es sauvegardes que l'on 
demande AUX générnut d'armOcs produisent des sommes 
considérables. Cet argent nvoit loujours Hc au proiil du 
Itoi jusqu'en 1690; apri's la lialaille de Fleuriis, le Roi 
donna les simvegarde.s à iM. de l.u.\eiiil)ourf:. l.e ilroil est 
de 1 louis par jour pour chaque Miuvegarde ^l ,. (luire ce 
luuis, il y a 30 sols pour le secrétaire qui expédie l'ordre, 
et le cavalier ou dragon envoyé en[sauvegarde louche 30 ou 
40 sols par jour et est nourri, lui el son cheval. Lorsqu'on 
envole un soldai, la d^^pi-nse esl moindre pour eeliii qui 
di'Ulaiulv la ^Fiuvi'car,!.', pnrrr i|ii"il n'y a poiaf >[■• l'iieval 

v<.i>erdr s;iiiM:,j,,nl,' ieLi\ i]Lii ui (k'Juaiidelil. mais 
souvent on iiliiigv les connu un.iuli's ou parliculierh il eu 
preadre. L'intendant de l'année éloil chargé défaire 
expédier Icssauvegardessiir l'ordre du giioérel, elde faire 
paver le louis pour le Roi. LouisXIV, voulant donner une 
marque de bonU- à M. de Luxembourg', lui donna ce louis 
do sauvegarde, qui lui valut 'M ou 00,0(10 éeus cette 
année 1600. Celle juéme grilee fuf aceordée iuimédiàle- 
nieiil apn^ à M. i!e Chamillv, el depuis ellr l'a élé sue- 
cessivein.'ul à Um-. leb^^^-uérau^. Il l'sl lei'lain tjue plu- 
Dans une des dt;riiiéres campagnes du inarétlial île Saxe, 
qui aiuioit beaucoup les sauvegardes, un oflicier général 
lui représenta qu'une grande partie de l'armée élolt eu 
maraude el qu'il avoil fait ce qu'il lui avoit 6lé pos5il)1e 
pour arrêter ee désordre; tnule la réponse du maréchal 
fut : I. Kl pourquiii ne deuianik'ul-ils pas LU■^ sauve- 

punse, crut qu'il éloit plus sage (Je s'en «lier sans rien 
diri^ M, le maréchal de Belle-Isle a pensé différemment 



(1) Ij' Iniilt liH i|q1l rtl. (A'o/r ilii due lit iMgtiti.) 



sur les sauvegardes ; avant que de pnrlir pour oommaniler 
r»rciiÉe en Piuverjce, il rendit compte bq Roi très en 
délnil de tout ce qui concernoitlessauvegnrdes, et ajouta 
qu'il ce prévoyoit pas d'occasions d'en établiF, it moins 
qu'il n'entrU dans le.pays ennemi, mais que lorsqu'il 
s'agiroil de proléger les si^eLs de S. H. en Provence ou 
ceux d'une souveraineté amie et alliée dans le territoire 
de Gènes, ce n'étoit point le .cas de faite acheter celle pro- 
tection par des sauvegardes. 

Du vendredi 5, Monlargi*. — Le samedi 39 du mois 
dernier, il y eut à Versailles trois contrats' de mariage 
«gnéa pat le Roi, les deux de UesdemoiscUcs de Bnclii , 
r^éeaveoH. de Lujao, et la cadette avec M. d'Avaiviy. 
Le troisième fut celui de M"' de Quitry avec H. d'Ambli- 
mont. J'ai d^ji parlé de ces trois muringcs; ils dtvoienl 
élre faits tous trois i Bellf^viic ; la [i.ort dt la di! M-'de 
Pouipadoui' il fiiil clianger ce projet, qui n'aurait [las pu 
mAme s'exécuter sans ce malheur, M. Poisson tant mort. 
Il fut donc résolu que les mariages se feroient à Notre - 
Dame & Versailles ; cedavoitâtra dès le lendemain di- 
manche, mais on attendoil le retour d'un courrier que 
l'on svoit été obligé d'envoyer en Provence pour réparer 
quelques manques de formalités Mijtjt de M"" di^ linchi. 
.Les mariages furent remis nu lundi ; il n'y eut ijuc b's 
deux demoiselles de Bachi. Celui de M'" de Qiiilry a élc- 
relardé de quelques jours^ H"" de Bachi n'ayant ni père 
ni mère icû, et da Pompadour laar tante ne pouvant 
y élte, U, d'Aubais, de même nom et de même maison que 
H. de Bachi, leura tenu lieu de père, et M"' d'Ëstrades h 
tenu lieu de mère. Il y avoit fort peu du monde A ces 
mariages. Toute la noce, au sortir de l'Oglise, alla à Belle- 
vue, Le Kui, qui y avoit couché, en étoit parti pour aller 
voir W lu Dauphine, etallu ensuite (Uner à Triason. 
Pend<\ut eu Icinps, H'°'da Pompadour donna à dîner A la 
noce, et avant que S. M. fAl revenue à Bellevue, les deux 
mariées en éloient reparties pour retourner à leur cou- 
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vent. H"' de Uuilry i st pai'enk de H'"' de Pompadour par 
sa mère, qui est Dufey, iiavente de UM. le Normand. Les 
Quilry sonl de Normandie , Cfaauni<Mit«t Quitry-Bont la 
même chose; M. de Quilry est de même nom et de mânie 
mnisnti ijuo k elicvalici' de Cliaumont, qui fit le voyage 
A<i&:,m |iMroi'di'cde Louis XIV avec l'abbé de Choisy. 
M, lio OMilry il l'ii line prcmifire rcmmedont il a une fille 

i',t>r'dc Vii(iil(iiT:iiK!, 
Du liiuiliE. iKimpim;-. — On iiio luiiiide du \ que 
M. i\>- Lfiv.lun iliiil (■■poi.sf^r ûmr.ùw luurdi M'" dti Ciiitauf, 
niirce par sa iiiùrc de M"" de Bi'iciino ; que M"° de Uocham- 
beau Épouse H. des Sales ; qae U. de la Salle, or&cier des 
gendarmes de U gsrdé, a obtenu une pension da Koi de 
â,000 livres, et que S. U. a donné à H. le comte d'Ar- 
genson le logement que Baofaelicr avoitau Louvre, pour 
en faire ce qu'il jdgeFa k propos. On me [nnnde aussi que 
H. de Uontillet, neveu de H. l'urciicv^ue d'Aucli, achëlc 
de H. de Uotile^niota 200,000 livres In charge qu'il a 
dans les moûsqnetalre!;. 

Le même jour que la Itclne partit pour Conipiigne, 
j'nlloi voir ma sœur à Slontargis; j'y restai le jeudi et 
le vendredi et je revins ici le samedi. Pendant ce voyage,' 
j'allai voir la papeterie qui est à nn quart de lieùe de 
llonlargis. II yadeui cents pcrsonnesemployées àcelte' 
maniifoelurc. Le papier se fait avec du vieux Ungeqilé 
les etilrept'cneurs fout venir de différentes provinces dli 
royaume; ils rachètent; 100 francs 1ë millier pesant. La 
premiârc opération est le triage que des femmes font des 
chiffons; elles mettent d'un cfité ceux de loile fine et de 
l'antre ceux de grosse toile; ob leur donne 12 sols pour 
le poids de 100 litTcs. La dûu:tièmc opération est de lever 
ce viLiu ling-c ; la tiolsit'me. de le nifdry dans des cuves, 
daii^ili' l'ciui :li i n'sii4>hisi.-iLr.,|ni,f,, cl lorsque parla 
leniiciilaliun qui se lui! l'e^iu est i:cli;iuffi'e li ii'; pouvoir 
plus tenir la main, oa le tire de ces cuves, et de jeunes 
garçons coupent les otuffons avec des lames de faux 
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arriféef et disposées àe manière que ces .enfants font 
usage das deux mains; c'est la quatri^ma o[n;ration. Ces 
enfluita gagnent S sols 3 deniers par panier ; ilsen peu- 
vent faire chacun bail on neuf par jour. La cinquième 
op&iation est de mettre ce linge iiachâ sous un premier 
cylindre qui est tourné par deux roues; cela s'appelle 
l'éGloohaçe. I^a sixième est pour l'affinage ; on prend ce 
qui a coulé de l'éfilocbage dans un baquet, et on le met 
sous un second cylindre disposé demèmequole premier. 
A chacune des opérations du cylindre et des roues, il y a 
une caisse, qu'on appelle caisse de dépôt, où la matière 
écrasée sons le cylindre ooûle successivement. Chacune de 
eea opérationa.du oylindte se fut. par le moyen d'une' 
roue de 16 à 1 8 pieds de diamètre que l'eau fait tourner. 
Lorsque la matière a été écrasée successivement par les 
deux cylindres, on la metdai» une chaudière, et c'est 
dans cette chaudière que l'on trempe les moules sur les- 
quels se forment les feuilles. Cette upévntion se fait tràs- 
proinplcnii'nl, avee deii.v moule-i; un huminecji ti'ein|it: 
un dans In cbauditre, le secoue un iiiomenl, le donne li 
un autre ouvrier qui lui remet un aulre moule. Les 
fenilles sortant damouEe sont miscasur delaTevËche,les 
unes rinr-les' tuitres. Lorsqu'il y en a une oertaine quan- 
tité de faites, on les met sous une presse qui est à cùtâ de 
la chaudière. Il n'y a que- deux ouvriers pour les moules 
et celte presse; ils fonl environ huit rames pur .jour. II 
faut ensuite laisser sécher le papier ; lorsqu'il est see, on 
le porte à la colle; elle est dans une cbaudière ^urlefeu. 
Quoique les feuilles aiaat.élé.sé(^[is, les pages jcependant 
tiennent ensemble; un ouvrier .'^nge en même temps 
ptuneurs- cahiers dans la cbaudiôreoù est la collé, et 
alors les fenilles se détacheot. C^e opération delà colle 
est ce qui mérite le plus]d'attention, pour que le [tapier 
n^ soit ni trop mou ni trop cassant. Le papier étant collé, 
on le met sous une presse près .de la chaudière, ensuiti' 
«Il le sépare pu feuille et on l'étendsur.des ctHrdes; ce 
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sont des feimiies qui l'aiil (■•■II'' i>|iéMlioii ; Ioi'S'Jh'îI est 
■ soc, on le rejnet sous la jii-eK-,i>, nu ri-jjliiclie l'I on le niHt 
en raine. On rompte qu'il se fait dnns la manufacture 
environ cent rames de papier por jour. L'espèce de pa- 
pier que l'on fait & cette manufacture est pour la plupart 
du papier de carie àjooer. Sur cbaque feuille de ce papier 
il y n 20 fleurs de lis imprimées; chacune dé cef fleurs de 
lis pHvc iiii ilfiiier mi It»i, et sont eos droits i]ui sont 

Lii 1 iirli: il jowv esl l'iiilc ')t li'uis (ispfces de p^jiiur, le 
plub gros clans li' milieu el Ik plus lin ilessiis. Quoique la 
plus grande partie du papier qui se fait il Monlargis soit 
dusliniie pour les cartes , on y fait eependant du papier 
de compte, du grnnd et du petit papier à lettre; on a 
même essayé d'y faire du papiei' pour des cartes géogra- 
phiques et des plans; cultij expérience n'a pas trop bleu 
réussi jusqu'à présent. Cette manufacture fournit aujour- 
d'hui plusieurs marcbands de Paris. Il y a un endroit 
destiné pour battre el couper le papier, mais ce n'est 
que le papier i lettre ; on le bat avec une pelile masse de 
marbre attachée -i une perche, et on le coupe dans une 
presse; ce papier est encore recoupé à Paris. Le papier 
à lettre «e vend dans les environs de Hontargts et dans 
quelques villes de province. Il y auroit de la perte à 
l'envoyer i Pari^, p;irce qu'une rame de petit papier 
loiili-, aLilii[it lif ili oll qu'une ram'e de grand papier. Le 
papici ilo l'espiVi; de celui qu'on fuit à Montargis se vend 
environ 0 livre.-; â Paris, et il se vend L livres 10 sols à 
Montargis, et c'est le plus beau; il est Uanc, uni et ne 
boit point. Il est fort dïEférebt de celni de Hollande, mais 
aussi ie prix est-it bien différent. Le papier à lettre d'une 
espace plus grosse se vend 4 livres A Montargis et 4 li- 
vres 10 solsik l'aris ; il est fort blanc, inaisilbtût un peu; 
et celui qui est plus lin est si clair qu'on pourrait lire au 
travers d'une enveloppe. 
Cet établissement est bit il y a dis ou doiue ans. Les 
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premiers anlrepreneiirs se sont relirés, el on prétend 
qu'ils onl perdu lieaucoup. Le turriiin sur lequel estcelle 
DlBDIifaclure cousiste en '24 ou ^5 arpcnis, le tout cu- 
EariDé de murailles, liani partie en bMiuiente, jnrdins, 
CflDaux el pièces d'enn. Ce qui fait la grande cororoodité 
do cet ëlablissemeut, c'est qu'on a tiré un canal du canal 
uiAine de Hontar^îs el que par ce canal les baleaux du 
canal de Honlnrgïs arrivent dans uu grand réservoir ou 
pièce d'uau qui est au milieu de la cour, vis-A-vis In prin- 
cipale face du bàliiiieol, de sorte que toutes iea mai'cbau- 
dises arrivent et sorten t pu- eau ; et celte mèaie eau re- 
louni« & quelque distance de l& dans le connl. C'est de 
ce réservoir que sortent les deux voies d'eau qui. font 
tourner les deux grandes rouesdont j'ai pari Ë, lesquelles 
vont toute l'miTiéejour et nuit; leur ouvrag-e n'est inter- 
l'iiinpu que II ni] ou si\ jours tuut au plus pou ries raccom- 
inodei'. Un a lii é de cMc inème pièce d'eau un réservoir 
où on a établi des pompesavec des conduites pourporler 
l'eau. aux diCfôrenls endroits nécessaires pour le service 

' de la manufacture. Ce bitiuieut des pompes est dans un 
coin à gauche en entrant, du côté de là pièce d'eau. Le 
liâliuient est immense, «ton prétend qu'il n coûté 2 mil- , 
liuns; une f^Tiindu piirlie du terrain npparlenoil au cou- 
vent des dnmcs dominicaines; elles nvoient même uii 
iiiuulin A tau qu'il ii Tallu détruire; on les a dédomma- 
^^es par des rt-ntes. C'est fen M. Ii;duc d'Orléiins qui s'est 
m^lé de celle aflniru. Lebftliment du fond, qui ne forme 
en bas qu'une seule pièce, a 6't toises de long sur 18 de 
large- Je n'ai point mesuré la hauteur, mais elle peut être 

d« 18 pieds environ ; ce bâtiment est accompagné de 
deux ailes de la meine hauteur : elles ne sont pas tout à 
h\l aussi longues, mais elles sont Ir/'SKiOnsidërables. C'est 
ilans l'aile à i^anchc, l'ii onliani, qui hrme l.i draite du 
bfiliniciif, que se l'ont les iireiïiii;ri's opérations; elles vont 
loul de suite jusqu'à l'nile où elles finissent. 

1>H mTfTtdi Ift. ppmfitrrr, ^ Je ne ssip ai j'ai parlé 
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un détail de l'afiaire de H. le chevalier de Cansans; il a 
cru avoir trouvé la quadrature du cercle et étce en état 
de le pTonver par des dfmotislrations ; il a répandu dans 
le public plu^eurs imprimés, afin que non-seulement 
dans le royaume, mais même dans les pays étrangers, on 
fit des paris contre lui ; il a paru même désirer avec 
grande vivacité ces paris, et quelques-uns de ceux qui 
dans la conversutiou avoient dit qu'ils parieroient la pro- 
position impossible à prouver ont été sollicités furtemeot 
à ne pus s'en tenir il des paroleset de réaliser les paris. 
H. deStainvilleaété de ce nombre, et s'est Ironvé engagé 
assez malgré lui à une partie d'un pari de 100,000 li- 
vres.- Les notaires ont été nommés et ont donné leurs obli-^ 
gâtions particulières pour, après le jugement de l'Acadé- 
mie des sciences, remettre l'argent à ce H. de Causans ou 
à ceux qui auroient gagné, en seconforninnt exactement 
iiu\ conditionséngncées dons les imprimés. H. deCausans 
a sollicité fortement tous ceux sur qui il avoit des renies 
viagères de vouloir bien le rembourser pour le mettre à 
portée de faire honneur à ses engagements; heureuse- ' 
ment pour lui. cet arrangement lui a été retusé par 
quelques-uns. 1, nriieiiteiani chez les notaires et le terme 
riiliil du ï,i iiiin cuim p[issi', il cloit question de pi'ondi-o 
un paHi uccimI : 1 .Waucmio des sciences a refusé de pro- 
noncer, disant qu elle lugcuit des questions et non pas 
des procès, qu il lui falloit une attribution particulière 
par des lettres patentes: le Roi n'a pas jugé il propos 
do donner ces lettres. Dans cotte situation, M. de Can- 
sans a cru devoir prendre ues précautions autant qu'il 
dépendoit de lui : il q remis sa démonstration par écrit 
entre les mains <iu Roi.de U"le Dauphin, de H. deSaint- 
Floi't'niin. etc.: il ditqu tl a gacné, on lui répond que sa 
dûmoiisirnrion n csi pus une preuve, et il soulient qu'elle 
on duii it-iiii lii^u, puisqu il n v a point dejugement; voilû 
l'étal de 1 affaire : on trouvera ci-après les propositions 
contenues dans le dernier imprimé de H. de Causansi 
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Ces (iropositions sont : 1' de décrire un tarré parfai- 
tement tig.il il un oMcIt! cjueli;oiiiiiii! ; 2° dt;riioiitrer (ju'uu 
tout en gùoiiiétriu n deux piirtius distinctes siipariimcnf , 
géoruétriqueutunl et nuniùriquuinent égulus au lotit; 
3° prouver païuine régla générale le véritai>li] rapport 
du dlunitre du cercle àmcircoiiféreace; V donner la 
quadrature géométrique du cerclequi présenlara' la vraie 
ligure dcliitei're, ci les pi'i:oisioiis des ioii;.'i(udcs sur 
t«i[tes;i siii' fil (.■!■. si I'iiuimIos piopo^ilioiis ci-des- 

sus [lai'uil, dans les dOiiioiisliMlioii>, tmsac, obscuce ou 
douteuse, le ciiuvulieL' de Causttiis se liendriL pour con- 
daouié} sile 25 juin 175^ 1^ dépoustrations ne sont pas 
AoaaéeBf pour quelque .ciiu se qnB ce paisse âlre, leg no- 
tairea rendront sans aucune d^cullé, le 2G de ce même 
mais, ],tOO livres nu\ souscripteurs pour chaque sous- 
cription de 1,000 livres. 

Slercredi dfli-nier 3 de ce mois, la Iteine partit sur les 
licuies du malin. M""- de l.uyiHiS qui seloit trouvée 
liiroiiiniodré la v,;(Ili;'. di iiiaii,UL ]n:iinissiûii ;iS. M. de par- 
lii' asa[i[ diiJJS siiu i.-;in'i..>-:c ; il y uvoit, cioiic dans le 
carrosse de lu Iteine, sur le dovuni, SP" dii Villars et de 
'^itz-James , aux psi^re», de L'iavacourl et. de 
.Brienne. Dans la second carrofiBs, IC™ d'Antin, d'Aiguil- 
lon et de Uoirianhan. 

' Onsait l'usage -.d'Bojotdeii la ponnission aux dames, 
deux au tioiajoun avant dedl^part pour FontaiDeblcan 
«t Coiapidgue, d'âtra iJaCouren robe de chambre. Celles 
quina,s(«itpcât)tdecBS-voyages,'oadnmoin.equi-Bc!voat 
poitit dans les carrosses de Ja Reine, de U?!° Ja Dpupbine 
ou de He8danies,,«uit toujourt obligées A'b^ m grand 
habit. U'°'laducbesse de Modône; qui étoitivanue faire 
su cour quelques jours avant le départ , mais qui étoit 
très-décidée ù ne point suivre la Ueiiie, ni môme il aller à 
Compiégne , crut qu'à cause de sa mauvaise santé, la 
Keine lui permeUroit d'aller à soa cavagnole on robe de 
chambre ; elle en parla & H*" de Liiynee, qui eu rendit 
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complet la Reine ; la Reine répondit qu'une pareille per- 
mission pourrait tirer il conséquence, et {{u'il tHoit plus 
à propos t]ue M'" de Modène ne vint point jouer puisque 
le grand babil l'ioconimodoil. H"" de Modène ne vint 
point au jeu. 

l'ai oublié que le 29 du moisdernier lesdsnx enfante 
(le U. de Lnuraguais, qui ont voyagé dans les pays étran- 
gers depuis 17S1, firentlenca rivërences; ils viennent 

d'arriver. 

Le 30, M. l'ancien évËque de Hirepus travailla avec le 
Roi. Il y eut trois ivËcbés de donné) : celui d'Auxurre , 
vacant parla moirt dell. deCaytus, àH. l'ev6quedeGap 
( Condorcet) ; celui de Gap.à H. l'abbâ de la Pérose, con- 
seiller on pRrIement de Grenoble, etcelai de Saint-Omer, 
vacant pnr la mort de M. de Valbelle, à M. l'abbé Halo aet, 
grand vicaire de Dol. M. l'abbé Malouet se trouva aul 
États de Bretagne lorsqu'ils se tinrent A Dol en Bretagne, 
et y fut exti'Émement utile i M. l'cvéque (Sourches), 

Le 30, le Roi signa le contrat de mariage de H. d'Hou- 
chiu avec M'" de Kerouarl ; il fallut présenter H. d'Hoa- 
chin, il n'éloit jamais venu k la Cour. 

iecroisavoir déjà dit que le Roi donna, il y.aun an ou 
dix-huit mois , à H. de ta Tour, le commandement de 
Dunkerque. C'est un gentilhomme d'auprès de Beauvais, 
il est maréchal de camp; il a été capitaine dans le régi- 
ment de Richelieu ( depuis la Tour-du-Pin ) et major de 
ce régiment, ensuite aide- major général en BohËme , 
puis major général de l'armée de M- deBelle-IsIe en Pro- 
vence, n a été envoyé deux on trois fois par H. de Belle* 
Isle, de Bohême, an roi de Polo^e. Le Roi l'envoya, après 
la bataille de Lavfeldt, auprès dn roi de Prasse, ponr lui 
donner part du gun de cette balulle; ce qui est tingn.- 
lier, c'est qu>'il y arriva la veille de la bataille de Fried- 
berg, qu'il y servit d'aide de campA ce prince, et qnele 
roi de Prusse le chargea de rapporter an Roi la détail de 
la vîcloire qu'il gsgna. 
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I,e vciyncf Conipirsni^ a fait une inlerrii|ilirir) dans 
Tiiof; mt'OioiiT';. S'iii [>:■■'•'■ h In e.i]iiii.i:;nr ; mnis 

j'ni t'Ié iiislniil i'\aijti iiii;iit i t <.lirfi5i'ei)lf5 voies <îe ce 
c]ui s'y est passi' pundanl ce voyage. J'ai cru devoir met: 
tra par conlinuation dejounial les exlrails des lelires que 
j'ai reçues; on peut compter sur l'exaclilude et la vérité 
des faits. 

lixiratit dftlellmifçUfS<le Compitgnepeadant le eoyage dtilM. 

Du B. — La Reine arrivn n Compifinic à tept heures irais qunu; 
elle avoit mang^ entre Louirei tt Stnlb. I.e Roi et Mesdames se tnra- , 
Tèrent danitsclmmlire de la Reine à son arrivée. 

Uiidsme Louite alla ce même Jour voir M^** Tabbesie it Bofal- 
Lten de Soûlantes), qui a eu eoln deson éducalioaà FontrvrautI ; 
plie y plissa une grande parlicde l'après-dlnéc; niesd.im(s ses sœurs 
n'y nllèrenl poini, elle ptoitsfule. 

Du 4. — 11. de I.nïnui doil époiiçpr mardi 9 de n mois 'W^' de 
fîuitnut. 

M"'' di> Rothamlieau épouse incuisaminrni ni. Iï ulievaiier des 
SsUs. iM"" dt' llorlumlieaj |Bégan)a été gouvernaulc des enranls de 
M. Il' iliir d'drlciiDs, et est piêsentenieni dame d'iiouneur de M"' la 
ilur liossr cl'Orlraus I* frère de M" de Bocliambeiiu esl fort riche; 
il r^t d.ms W :>[r.iiri's : il »t prolr^r par M"' At l'gmp.ndaur doiil M 
rst p.Jtnil. M"^ck P(imp,ndrair a nii™ fnil nvnir un rfcimml au fils 

S. M. Safriunu'.! .™ssi rn Vhnniieur * m nn 1er dans les carrosses dp 
la Reine. 

i\. de la Salh' vii-nt d'obtenir une pension de 3,000 lltns. 

Le Hoi vient de liunnerà i\. le eomlo d'ArgensoD le [ogemnit qli'a- 
vaii aulJjuire feu M. Baclielier, premier valet de chambre de S. M-, 
pour en disposer comme il Jugersà pcopos. ' 

M. de MonUltet, neveu de M. l'srehêvjque d'Auch. a acheté tachai^ 
de M. de Hontrtquiou dans les mousquelatTCS; il la pe^ 300,000 It- 

/>Nt. — OnaùltàComptègnsunanounlte miisoii delioii pour 
le Roi ; «llr n'est point dans la forjt, comme celles qui ont tHik ^les 
au Vivier-Coras et auprès de la Faisanderie ; la première ne snbsisia 
qu'un voj'age de Compirgoecn 1748 ou IT-19; l'année suiianie, ou en 
fltnneuutr«sur1e borldela roule d'Hnmières, oû le Roi allmtsau? 
per de|K ou trois fois par senuine, On rient de m'envojrer le plan de 
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celle noutelle mattoo ; le Roi l'a trouviic; faile à son arrivé» ; elle est 
entre la porte Uiapelle et la Torél, au milieu d'ua enclos dv 10 oj 13 
arpeuts environ; il y a un'polagi^r, des orangers, des fleurs et des 

■ On a MuMnué aussi li's thangi'int'ut* et augnieotaiions du Shâteou; 
on a sbsm <lii cmi^'irncmciil, cpquidomwiuiecKHSéedepliuk 
j'aiilii'tnmbri^ de M""' di.' l.uyuEï; l'Iiâtel de RiehelKU<et tes niUMm» 
de ilcrricri* a't hM .sont démotii's ; il egt BeuUownt rwti dans celle 

Ou arouslmil nue iiilo sur la terrasse du. Boi qui fait face à la forât j 
cïrii' iiilr la s!n IftIiTricrc du «aliinet du Roi, à gauclicdola Icrrasse, 
n (île une partie de l'apiiarlemcnl de H"' de Poinpadour, de sorte 
i|u>llii nivu|ie préseulenient une partie de l'aile qui pmid de l'aile 
nruve et qui va au jeu de paume. 

Il y a aussi un Douveau liâtinwDt aduTé depidi l'aBedAeitle loge- 
invjit de iv^ dù Pompadour Jusqu'ï l'aile de l'appaitement de Madame 
Adélaïde. 

Le Roi arrira le SiCon^iigneile 3, ilchaMaareelea petits chiens; 
le 4, le sanglier; tes, le cbevrenil, elgraiidG(NiTart;etle6, il courra 
avee les grands chiens. 

Au G. — Madame Victoire a'eat trouvée mal après son dîner; elle 
a waà; elle a dd grand mal datAa elde la Uèvre. lly alKancoup 
de pUtrca neub dam «a chambre, du vernis nnuvellemeot rois et peu 
d'air; on a pris le parti de la changer de logement; elle est dans ce- 
lui de M*^ le Diiyphin. 

M. de Betie-isliestarrivéaujourd'liui i'^ Compiègne avee M. d'A.r- 
genson. 

Ou T. — Madame Victoire est inieui. Hi'iuF l'st L'iiriunui'o ti a 
une nuxion à la Joue ; ces incommodllés l'ont empêchée d'aller à Saint- 
Jacques entendre la grande iDesse ; il j aura grand couvert co soir, 
maig la Reine a pii< le Roi de la diqwuer de C'y trouver; cependant 
elle ira an salut à la Congrégation. 

Au gnutd couvert la vendredi S, il y eut une diffleniti entra tes ge»- 
Ulshotrimeseervanti; et les ofOderedsIa boudii. IlmanqnojtquelqiM»- 
uns deigentlIsbomDiea semnts ; les DfDeiera de Itlxiuelie ne vonloient 
pas présenta' le service à ceux quls-'y tioavoient, de sorte que lecAé 
de ta Reine ctoït servi, penduit que celui du Roi ne l'Awt pas ; il M- 
jal prendre 1h ordiesduRoi; il ordonna que par piovisoD on le ser- 
vit- Il semble qu'on aarml pu imaginer que tfétoit la première dkose 

dé Pompadour, qm' n'BTiril pimt CBCore bit ses rtvlreiices â la 
Renie depuis la mort de son père, a fait demander à S. M. la permis- 
^00 de paraître devant elle 1 l'Iiaure de tm ctK (ce n'est pas un 
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tewfm onlhuire pour des révéraicea), et la Rrins l'n trouvi Irès- 

DaS. — Madame Victoire cDii1[aua i'itre niieui ; elle b été purgée 
aujourd'hui. Comme eiie occupe i'uppnrtement de M>' le Dnupliin, on 
piépire edd de H. de Pcntiiièvro pour H" le Dsi^Ind. 

r«[ parié des piètres dn Uont-Ubm qui vinrent ici il y ■ denrana. 
La Reine les protigB et les n Ëdtrecommiindw au mi d'Espagoe ctâ 
«aeont. S. M. Cetholiijiie leur adona£ l,(M>OéciBi»ln penrnjsioii de 
qajlBr dans tout te Toymme. 

On 9. — J'ai matqtié d-dessui gueHaduneTtetofra oeeupoitri^ 
pnteitiraideHn' leDaupUn i Complègoe; ily arrive ce soir, et il 
logera dans celui de H. le duc de Penihièvie ; pour cela on a pcrc£ 
uaepartedansranlichnmbre pour en faire une snlle des gardes, M" le 
Dauphin a les deiii apparliMiitnts do M. et de il"' de FenlliiËvre, et 
le lolal fait un Irès-petit logement pour lui. Ce qui est singulier, c'est 
([ne le premier jour II coucha dans un lit fort niauTais et qui n'avoit 
([ue trois pii<ds de large; on fut obligé de mettre des tabourets ï droite 
et a gauche. 

M. le priiicf: de Couly est toujours à Coiii[NigDe ; il dit quil vou- 
droit bien pouvoir ollcr à Paris etàl'Ue-Adsm, ntais qu'il Détail pas 
quand cela sera posdble. 

M, de Belle-tste, qui est h Compïègne depuis le fl, part pour Me». 
le 10; il va souper i Soitsons tiiet H. le premier président, où il trou- 
vem M""; la maréchale. 

Tous no* ministres lout h Comptègne, excepté M. de Ssint-Con- 
test et M. le fpde des teeaof, qui sont malades, l'un à Veisailles et 
rtmtre à AraoiiTille. 

U. le chancelier et M. de Staremberg, mbdstre plénipotentiaire de ' 
la cour de Tienne, sont arrivés. 

Ou 10. — Le nouveau nonce (Gualtiero), est arrive h Conipiègne. 
et l'abbi Durini, neveu du dernier uouce, qui ctoit resté après sou 
départ chargé des affaires, a pris eongéici. 
'li. de Saint-Aiitnan allciiil .i l'.iris iks umiïeili'S de M'°' de Mo- 

M. Dumas, <]i:i i-tml ikmv li'- iio-lf,-. a h |)l.ni'e du M. delà Reynicre, 
est mort: il ctoi: (].■ tr,'iili-lv.ii^ .nn-:; ..st donnée à M. le 

Korraand d'ftlinics; elli- s-.mi ninnin LloïKimn liiri'S de renie. 

Du 11. — Ijt BeiHC a i'Ir .viti ;Liirrs.(liii('i> .'i ilm.nl-l.ipn. 

Da 13. — Il y a eu v niMm un ^r.iuil i ^iiLi'il île dépt'ehes qui a 
commencé une Iteure svm I.hik'w d'ijni ilnrr deu\ -lieures apris-, 
DU cmlt qu'il y a été ijue.^liun île ralTnin- du Parlement. 

Da 14. — M. lecuréde Salnt.Autoine.partHsscde celte ville, roou- 
nit hier ; il y avoit fbri longtemps qu'il ét<4t mahide. 



MeUUIllES DU DUC DE LUYAKS. 



t J Rd'na se met ta idraite demain pour Tnire ses dévolloos aprrï- 
demain diix Carmélites, ftle de Notre-Dame-dû- Mont Oirmel, 

Oo trouvera ci-après Am\ lettres ërrïlei au sujet du retour du l'ar- 
leowot {!), 

On apprend dons lo moment l'arrivée de M. \c iiroinier pTésidenl ■ 
qiiatcc lieuMsetdeoiiei il a moqli tout desuiic diez le Roi, où il a 
élé doq quant d'heure ; il a niiri quelque temps publiquement S. M. et 
est reparti pour SoEssons. Hl. le prince de Couty atteiidoii avec tout le 
TTiondc, ayant le chevalier de Meaupeou à eili de lui. 

On m!' iiinnde dv (kiinviègiie que M. l'aliM de Lowetidal est ruort: 
iléloil friTi' ilu marériiiil; ilavoitunc liDpiie abliave (la Cour-Dieu) 
el le iloiwiiii' de Ssint-Marci'l. 

Rn; a iliiiMié à M. de Fougères la lieuleuaiiit^ géuérale de Fjiver- 
nois (3) qii'.ivoil feu .M. le marquis d^ nieliErraud, ,quï .-ivniL épousé 



ileu\ iK'iirp- FDri>rni<'-aii'C lui, illeRiri lui ■ enfin permis de dire et (erine i 
BDi tri-sticiirs <!•!•■ Foiilint pitt ■ «n pirlemeat, il illoil liic<uam> 

Lrlliti/iitlr lim 0 ;i«rmi] û J/. ItfnMer prtiiint d'ccrirp ù MM In 
pi-éiiâtait itt thanirti. 

h pralite, Aloniieur, ifPsiiiUnl d'enprOMinesl que de HlitficUon, de li 
l>einil<cloo qat le Rai m'a donaSa de ««il nuder que J'ai eu lliuinnir da 
le vdr deux Itaii, tniTant [et ordre* quH iiïn a donnt par icril; qDadan* 
'la pnmiire enavemllDa que j'ai «« aieo S. 11,, Elle m'a laiiit enirerair 




HTcc t«|iiel l'ai rinaneuT d'tlnt irèi-parrailemenl, etc. 



Par epiBlUltatt ioidelu lellrr. a'rBM tHIettUI, aa narqut : 
J'appniHla diat la aointid que li nul n faire np^ier In Mlm de 
Mpiiii |KMir n<vm1>lrr ton Pirluiiealà Piiii. 
i3| Celle limteiHinn' K laql qii'rnviniN T.Ouo liiin île reteau, rl )l M 
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U"' In msrquae d'Entraxes, mcce dr l'ibbèàe Menguy; elle «st 
bonne «t Heur da H'" de Cliaogy, mère de M'» ta piésdenlc 
TurgoL 

Il kipeu degnodscouTirU, Milcmnit ledmaDcheetlnjaun 
que le Roi chine Ta chevreuil. 

fju 15. — Madanu Louisea obtenu pour H*" rabbessedellojral- 
Lieu <6DiiEangs>) la néme peasioa qu'atoil feu de Gtiinaldl, ab- 
becse dii mime louvent. Cette communauté ett compoiée de iftize 
religlduesdo la maiion; <ly eu aoulrecdaseptdeïlarlmni.etdewi 
d'Iuy pris de Parla. 

XU' le Dauphtu retourne aujourd'hui à Vemilles. 

Tons les miuiitres étrangers mnt i l^mpiè^, excepté M. de He- 
«entlaw, envoyé de Dauemark, qui a été dnnKereusenienl malade. 

Da IB. — On di1, moh c'est encore un secret â la Cour, (|ue le Pa> 

Rrine a dùié nujauril'liui aui Caruiciili^a. 
Su 17. — <)» prcti'iidqup li^s pouri.))'Fur:i du Haï lui ayaut-douné 
des perdreaux, il en a cuvoye plumes à M. le duc de la Valliére. 

donué de' sa capilainerîé. 

Je vois qut! Il' cavaguole de M™' la Uaupliïne à Veisalllet te nm> 
tient Tort Irien, mais il ne peut se comparer à ceux de tSf" la nuifehale 
de Dora; elle a pfude)raU)i de Vietij deinou trmsjouni et peo' 
dani ce trmps'li, elle a eudescangnuletà sohanie-dauMiableoux; 
OD eut la cutlMlté avant-Mer da compter ce qu'il y aroit d'argMi.t 
«irhi table, on y trouia 4l)j000 livres; il est vrai que la maréehale 
avoil mil pour la part 750 louis. Noul n'avons encore rien vu d'aiKsi 

Z(u 18. — Le nouvel envoyé de Prusse (Knlphaiisrn ) eut hier sa 

{irpmlrrè audience. 

1.1 Rcint. pcndaut «oiidljier, a envoyé tous les étrau^crs voir sa 1er- 
russe el son tiosiiuel; les archevêques de Narbanne et de Toulouse y 
eloient .lussi. ce (i^i leur a fait grand plaisir, 

gensoii. 

Il y aura demain eoiisetl de dép^i'lies. 

ni. le premier pré^dciit alla hier dîner à Premantré, Voici ce qu'il 
a dit en irrivant à Soissons : qu'il avait reçu une lettre de la main 



no breiet de reteoM I payer qei ett de lï ou iSpOM Nvreii nuli M. de 
Ptai/Ua iMt toTM du» cette proviao*^ ai Ha même bit lilUr; iCat ce 
qui read cet anumenicit iirl agréable poor loi. ( Xafe du duc dt lit»a. ) 
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du Ror, la TcOle, qui lui avoiL maDdé i'étre ià le dimanche à qunlre 
heures, eei^u'il nécuta; qu'il tut «nfermè aOq quarts d'heure avec 
le Roitéle il téte; que S. M. lui a montri plusieun papientoutéeiitt 
de sa niaiu (dont il a'a pas dit la Uoeur) ; que lè Roi lui a dit quil 
feraiL dire st deruière voluDIé à l'assemblée des chambra; et que 
pour y parrenir, voulant bien &ire grdee h «on Parlement, il alloit 
donner les ordres inceuamment pour la réunion des membres qui 
la eomposoit à l'aris; qu'il a lâit sentir à lui premier président qu'il 
eonneissoit tovie l'étendue du pouioir que Dieu loi aïoit eouSé ; et 
qu'eaflu il lui artut paru que tmit u qae le Roi lui aïoit maaM étoit 
■on propre onvnge et de Ma icritue. 

a>3l. — LeHef iiété atjourdliulâ Tjpnsct m nhitaSMit* 
Conuille. S. H. aim )anin)iind'<^erdn»i!eHe<^se.LaR(ine 
y « été itBsi, an «lut leulemeot. 

H" laMmteMedeTouloim etM. de ïmiUlmaiitcaBn quitté 
la fiiviète et sont arrivés i Lndennes. lia tu ses entais bVeiwItei 
et a voulu coodiei dans la chambre de «a femme. On eralt qu'A ira 
à Rambouillet et i Chartres pont un «En que M" de Penthîène andi 
ftlt pour Ingoérinm d'un de ses «Dfema. ' 

n y a A Complégne des marlomettes oâ tout le moude court pour 
mit un optique fort curieex \ on y volt AnMerdam, le fetneux hSpl- 
tal nnoa^lement eonstnnl en Angleterre , sut le Uord de ta Tamise , 
m combat naval avec do cm on qui fait on effet surprenant, ansa 
bioi qu'une tempête atee nn tomierre très-bien imitj. 

Du Si. — Kl. le due de Saint-Aignan a eu il j a quelques jouis 
qu'une de ses nièces B^nédieiinBéloiEmotle; nous lui avios demandé 
s'il pirnoit le driiïi; il a répondu qu'il ne le prendroil point pait:e 
qu'plle [l'^toit que simple rélîgiouse. Celle nièce s'appeloît Tltarianne 
de Jésus; c'étoit luiedes buil Ullus de if. le duc de Beauiillieis, mort 
en 1714, frère de père de SI. le duc de Saint-Aignan ; toutes furent 
élevées au couvent des Bénédictines de Montargis; Il n'en sortit qu'une 
qui épousa H. le due de Mortemart; les sept autres furent religieuseB 
dansECtte maison. Il n'en reste plus qu'une dont le nom doreligton »t 
lïnfant Jésus. Les six autres sont mortes dans le eouvnri, mémeune 
qui avait été quinze ou seise ans prieure d'un coûtent du mtme ordre i 
Provins, et qui a voulu femr Unir sesjours comme ample reliéieuseâ 
MoDtarffS. Celle qui vient de mourir étoit fort petite, et avolt été fort 
înconiniodéi' toute sa vie. 
nii a:i. — I,,' Uni souper ce soir pour ta première fols dans la 

/)'( ai, Il lintiilks. — M. dt Saiiii-Couicstcsi mort ce maHa ici, 
a neuf lieuies trois quarts, de la poïlrinp. 
OnmemandedeCompiègnequeM. teducde iHinpolK, notre m- 
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basudeiir, isl arrivé tf malin pl n foil sa rfïi'reiiif, ainsi i)iii<MM. Ar 
Seeheltfs et Jh Mgras, son gendti', 

flit2S, li Compiégae. — Il y a un une nomination de béné- 

a eu l'abliaye de la Cour-Dieu varanle par b mort de M. l'nbbé de 
Lawetidal, et l'abbé de BTelcuil, ci-devaut agent du Clergé, qui a eu 
«die de laCliariiÉ, vacante |>ar la noi^ de M. l'évfque de Veiiluo. 

J'orriie de Saint-Jacques avec la Reine ; il y a eu une grande messe 
■otennelle ; M'' le Dauphin y a rendu h) pain bénit ; M"" d'Esqnelbec 
y ■ qufU et y gutleia encore ii vêpres. 

L'aRidre entre' K. deUFqi^iiièn,&nitogàtétal,el H. ie Biche, 
ton père, eateoGu Gnia par accotd, mojMDUit 100,000 liim que 
donne M.<Ib loFapBliniire. 

Du SB. — L« gouTemement de Deufdillel ea Saine vient d'être 
donné par le roi de Prusse i ujlord Harshal, ton miniare Ici, avec 
des appdniemenisdoubhs; c'en le luron deEnyphanaen qui le rem- 
place i notre Cour. 

On Joue A Compltgne chex leeniinisires Étrangers, et snttont cbez 
l'anbavadHir dTapagna, au pharaon; le tri est aussi fort ï la mode 
1 CamplignG, et aaiei cher par les paris que l'on y joint 

Ou 9fi, Dampitrre. — U fille «iiicimi dcM. di-MarvilIc, 

n'ues jours ;V l'ariL M. ilii Miiiilllf, i]i[iiliv .les mju!-l,^,-., 
depuis lîeulennDt de police, est niijourd'hui conseiller 
d'Ëiat; il avoit épousé lu fille iilnée deM. Hérault, lieu- 
téoBot de police, d'un premier inariuge [i). 

11 y a quelques jonrs qu'il y cul en Artois des contes- 
tstions entre U. deChattlnes (2] etH.de fioislondry d'A- 
ligra (3). U y avoit eu dès ronnée passée quelques diiB- 



A^eocoait, pUedaïaUe première ilnault, i Viii line ilr ii u M. Uiiret <\f 
Sanraj, pin de M. du Tettaii tt de M'°' ■\i V.n^sac. i.a i. imii!' dr M. i,- 
VleucaarttlaltKEar dt Ml" d'Aligre, de W' de Noiuvilli', et de M. d'Ar- 
noiiconil, ptrcde laCmnicde M. deSiu>lgn],inleni>iintdeFarii, Celle prc- 
Dièn! H-° nerutlt ne hiiH que deux fillBB, M'" de Marrille et M» di 
PolMliaD, IouIm deux mortude la poHiiae. H» d'Aligra et Hh d« Vieil- 
«art Mdgnl morlH de tt mtou mitadie. {«attibi<hic deoipm.) 
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culli^s entre uiix pour des sujels j>hu important?', mais 
tout sert d'occasion de disputa lorsque les oopoclères no- 
se conviennent pas. Cette année, H. de Chaulnes, d'une 
part, et H. d'Aligre, de l'autre, ont été nommés commis- 
saires pour l'i'lcctinn de deux alibcsses , Tune à Étrun, 
l'autre à Blunf.-ls 11. ,h: Clianlin's iivoif -.wn' lui se- 
crétaires, dont l'un csl, srrK'hùiv ilii c iitiiiiiiiudani de lu 
proyince, esl payé [tnr \f Iloi t^t contresigne les ordres; 
l'autre estsecrâlaire parlit'ulii'i-ilr M, de Cbiiulnes. U yu 
eu deux grands repos deeéiVinunie, l'un â Etrun ell'au- 
Iri) à BlanjE'is. M. d'Ali|;re, aviint <|u'on se mit A lable, A 
ËIrun, demanda A M. de Clmiihies si son nsnr^e élnil de 
foire manger ses secrétaires avec, lui ; M. cle Cbnulnes lui 
répondit qu'il ne faisoit p:is manger ,^on KecréLiire prli- 
culler, mais seulement celui qui étoil payé par le Itoi 
H. d'Aligre prétendit de ce moment que son sêcrétsire 
à lui, comme intendant, devoit aussi manger A latnéme 
table ; H. de Cbautncs sontiut le contraire. Je ne sais pas 
précisément ce qui arriva à celte première scène, mnis 
elle se renouvela A Itlangis; on proposa p:ir arrange- 
ment de faire ninns^r les dens secrdt.iires à une table 
séliriri^p, ni.-iis cet .■ircouiniodenicnt ne fut pas acci'iité; les 
di'in Mri.-(;iii,-i -, inirciii tnlilc. 11. de Cbaulncs m- 
d()niia à Liilui (le !' inlendiint de -iortir di; l^ilile ; l iillcn- 
danl lui ordonna Je rester, et il y resta en effet. On peut 
juger que cela Ht une scène au sortir de table ; chacune 
des dcax parties en explique les circonstances de la ma- 
nière la plus favoniblc pour elle. H. d'Aligre vint ft Com- 
picf^ni' avant *l. ib' Cli^nihie'', et > parla Ircs-liaul et très- 
CnrlcilKiit ; Il lit'l.ii luliif-, yi-.-.! ii:iid:i depuis. 11^ sioiiint 

détiilé. Ce ijui esl vraisciiiblable, c'est qu'il y aura quel- 
ques arrangements pour donner une autre intendance à 
H. d'Aligre. On trouvera ci- après une lettre deH.de Ctaaut- 
nes ft un de ses amis sur cette albirc. 
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Ullre de M. le duc de CAaulnet, du iSjuUiel ITS4, ierlte à un 
de ttf amh à .ibbeville. 

Je n'ai pns pU| mon cher, vous mnnder gi même vous faim écrire 
le détail de ce qui s'est passé, parep qu'en vériié, ni ceux qui sont avec 
moi, ni moi n'avnns eu un moment ilepiiit que ma tournée eit com- 
mencée, serne d'Flrun a été suivie d'une autre à Blaugia, <iui ailé 
CDCore pluï forte, et Imites les deux sont d'une eitravaganee qui ne 
peut se rendre. I.a forme a emporté le fond, qui étoil Irès-peii con- 
sidérable. Je ne puis vous dire autre cliose dnns ee moineul-ci , si ci' 
n'est en général que la prétention d'égalité entr.' l'intendant et te koii- 
vemeur commandant dans la province, que M. d'Aligre a voulu ét»- 

Eonffurt, i>n a été le sujet ; qui' sa coiiduiti', eu s'éloignoiit ili> Imile ea- 

comjilc à la Cour qui en décidera. Je n'ai pas lu temps de vous en 
dire davant^KC ; j'en réserve les détails â des monieuls plus liliros ou 

Du 29. — M"* la Daupliine, A .Versailles, soupoit avec 
des dames en public de temps en temps depuis le départ 
de la Cour ponrCompiègoe; ces dames n'y souperontplus 
qu'atijourd'hui jusqu'au reionr de la tteine, qui devoit 
6tre ]e 3 et qui ne sern que le 5. 

H. Rouillé, qui avoilla uiai-Liii;, ^ilflll dT'tiv n»iimii,' 
nistce des affaires élraiigftrcii, et 51. iIq ,Min;liinili, ijin csl 
garde des sceaux , contrlïleur gcutirul el gt'aud li'é.suricr 
de l'Ordre, est nommé ministre delamaiiiieul prévùtdc 
l'Ordre; il vend à U. Souillé sa charge de trésorier de 
l'Ordre 300,000 livres et 100,000 livres de pot-de-vin. 
Celle de conlr&lear général des finani^ esL donnée à 
M. de Séchelles, intendant de Lille. H. de Beaumonl, son 
soveu, intendant de Besançon, passe à Lille. H. le garde 



II) J'tjauleral une i[ioitl)le eilnile d'une Icllie rie Couipiigne : Lo gens 
demtnwnp^ qiH M. de CliuilDH el d>D> le mtrae e» croient quil iloil 
être suuteuu, et qu'on ne doll pas donner loit lu Hipiriiur denal l'iiiK- 
rieut. ( KalB du due dt tvgaei, ) 

T. XIII 30 
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des scenux qui lïloit contrôleur général, comme il vient 
d'ôtre dit, lorsqu'on lui donna .sceaux, supplia le Itoi 
de lui permettre alors de ne point prendre tes appoin- 
tements de la charge de garde des sceaux, qui sont 
d'environ 80,000 livres, ceux de In place de conirùlour 
(^uéral et les droits du sceau élant des objeLs trup cua- 
sidérables pour qu'il piH désirer rien de plus; i^elte |>er- 
mission lui fut accordéé. Dans cette occasion, où il quille 
la place do contrôleur général, le Roi lui a rendu les ap- 
pointements de garde des sceaux. 

Les lettres de rappel du Parlement sont envoyées pour 
rentrer entre le 20 amU cl le I" septembre. On lui man- 
dera de la part du Roi le lieu que chaque membre habi- 
tera pendant cet iiitcrvolle, et en arrivant & Paris tout ce 
corps y recevra les ordres du Itoi. 

On :i ivrii difs nouvelles d'E^payiie qui a])]irennent la 

jirritù et conduite Grcnnde ; il a celte ville pour prison. 
Il avoit la guerre , la marine , les finances el les Indes. 
C'est V. d'Huescar,que nonsavons vu Ici, quiaétdle prin- 
cipal auteur de cette disgrâce. L'homme de confiance de 
H. delà Ensenadaa étéconduità Vallàdolid; H. Wal, 
secrétaire d'État des affaires étrangères, a eu le départe- 
ment dea Indes; M. de Leslava, capitaine général et di- 
recteur général de l'infanlerie, qui adéfendu Carlhagëne, 
a élé Tait ministre de la guerre; un chef d'escadre qui 
étoit intendant de marine à Cadix a eu le département de 
la marine, et le marquis de Ville-Peroso, premier écuyer 
de la Reide, a eu les finances. 

M. le président va demain aux Briëres; il veiraen pas- 
sant M, le chancelier Compi%ne. 

logeoit SI. àe MocIiquII, M. du AEacliniEll iiiira Ip logement dé 
M. ItouiUé et M. Houillé ik M. de Sriinl-Conlesl. 

Du 31. — M'° de LuvDes a |>réscntc aiijourd'liui M. k imtr- 
quis de Giron , llla de M. de BuroD , homoK de qualité el fort riche ; 
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U. de GInm a vingt-huit aiH eteuavaiiele; on dit quil si mnier. 

RI.daSéeliellacit(tiirBidetafluderi(biceciUn H.deOuuliiM 
etlLd'AJigra. 



Mm. 

MlncWiia ds lUM de Pnda. — IMIour ta Coar à VcruiliBt. - Don- 
leur du due dp PenILItTre. — AIUk de M» de Rbddn. — NomeUn 
dii^nn. — Mnris. — NahMDta du doc d« Btrrji. —Vea d'utill» 1 Ver- 
ninn. — MorLs. — On dit 11 muMinar la première rail i Siliit-bnili 
<le Vasitllu. — Kèglcg nliliiu ani ulailB do Fnnce. — Riviratcu ^ 

poor la place lierrièrr le lauleuil ilii Bui. Lf joiirnjl <lii ituc Je Lu;iie» 
oiDulté pour 11 lOliitloii ili' cri iliniiMilli-». -- f^lLw de Sainl-Lsnll * 

Fraace. — Apanage du Uuc il Orliani. _ Lo^jcmeiili. — U. Ulgnoii nominë' 
grand nullre de l'Ordre. — Gouirrneiir des pages de la Reiae. — Morti 
et pemlwi. — tuMdul nommi. — Harliga H» AmdaL — Indipi- 
Usa de Paria conM ta naenk* âa duc de Ben;. — lUaSa et dû»» 
DDBdiéi. — Mort de ta mnédale ds Tapnern. — ABeedoIe inr H. de 
Cm, — Te Dtum k puk. — llhniiiulkiia et tta d'arUHeB 1 Parb. — 

DK'I".— fA" da fiomao sot^ hier uiee la Re[ae,grflce danum- 
dé« par ^. l'jftqua de Jlojtaa. , 

Dk 3. — U. de Sojata a l'iuiendance d'Aminu. U. de Moras, 
gendre de M. de SécheilGi, lui ctt adjtdnt dans Ih fluaDca (I). 

Du baidiS,Jhmpierre. — J'ni parlé en détailde la Itièse 
de l'abbé de Pradcs .soutenue en ^orboiinc en IT.ïl, et 
condamnée par la Sorlionm; ct|i;ii-,M. rai'clievi;([uu ; V:ili\i<: 
de Prades se retim tnsuitt; ;l liùiliii. L';ihljé t\ti l'railes a 
écrit différentes lettres pour se justilicr; bien loin d')- 
réusdr, ces lettres ont causé de nouveaui scaadules; en- 
fiii' ayant fût des réfleuans, il s'est délerminé ù donner 
une réiraclaiion pure et simple; il l'a d'iibord adresséi> 
à son évéque, M. l'évùquc de Moiiliiulwn , ut ensuite ii 
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M. i arcliavAque de Paris. H. deUoalaubanadouDé unmaii- 
demeiil en conséquence de oelle rëtraoUtîoD , et H. l'ar- 
chevËque de Paris vient d'en donner an dans lequel, 
après avoircxprimésadouIeursuFlessoBndales de la thèse 
et desjuslifiCHlioDs, il dit : «Le S' de Prades a élé enlin 
effrayé d'avoiratlaqué la relig-ion dansleseinniÉme d'une 
école qui lui iivoit appris à la défendre ; il a reconnu 
ses erreurs, et nous a envoyé la rétraclalioti de sa thèse 
et de tout ce qu'il a écrit pour la justifier; nous vous l'a- 
dressons afin qae son retour à la vérité soit aussi public 
quel'avoitété son égarement; vous aviez partagé avec 
nous la douleur que cette thèse nous avoit causée , il est 
juste que nous vous fassions port âe.lajole que son re- 
pentir nous donne, etc. • Le roi de Prusse a beaucoup 
d'e^me et de bonté pour l'abbé de Prades; on prétend 
que le Roi a voulu lui donner l'évéché de Breslau , mais 
que le Pape s'y est opposé rormellément h cause de la 
thèse et des explications. 

Du vtndredi 0, 7trtaitltt. — Le Roi ne revintici qu'a- 
vanb-hier. Il éloit parti la veille deCompi&gne et étoit 
venu couchai la Mentte. Il arriva avec Mesdames et des- 
cendit chez U*" laDaupliine, allatheiM. le duc de Bour- 
gogne et chez Uadame, qui est fort incommodée d'une 
coqueluche avec un peu de fKvre ; il revint chez lui, alla 
à Triiiuon, revint encore voir M""' la Daupliine et ensuite 
allat:ouclierE-| Hdliivu.;. 

M"" 1:1 l'onilesbii dt: Toulouse el M. le duc de Penthièvre 
sont ici de[iuis deux jours; M. le duc de Penlbièvre est 
toujours dans une douleur extrême. Depuis la mort de 
H"* de PenthiëvFe il n'a été occupé qu'A oheroher la solï- 
lude ; il a choisi sa maison de la Rivière- près Fonlaîne- 
bleau, par préférence à toute autre, parce quec'est un lieu 
plus solitaire; il ne s'y est entretenu que cie sa douleur 
dont rien n'a pu le distraire. On coiinolt sa Irèa-grande 
piélé et on ne peut lui rendre assez de justice; elle n'est 
peut-élre pua aussi connue qu'elle mérilecoit da l'èlre ; 
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mais celle consolation, qni est la ^ulc véritable, n'a pas 
dirtiiniii; la vïvaciliS de son iiriHclion ; il ne parle ([ue de 
iV" <Ie Penlhièvrc, tout le rappelle à cet objet. Il pas- 
soit sa vie à la Rivière A ne rien dire , ou fort peu de 
chose, pendant U'> repa-s, età faire presque (ous les jours 
âes promenades dnns la forêt, où il alloil seul ^ans uns 
chaise de posie et permclloit rarement à un ami particu- 
lier, comme le liailli de Fronlay, d'aller avec lui. Il a 
fallu enliii ?orlir df celle relraite, d'aulant plus qu'il n'a- 
voit poinl ïii ses enfants. Il esl venu les voir ici ; dolâ'il 
a élë fi Itaiiibonillel pi iei-Dieii dans rii,i;lis^ oii estenierrée 
M""^ de l'enlliiiVr.-, (.'nsiill,' il a été A Cliarli-cs pour nccom- 
plir un vœu qne M"" de l'cntliiévre <ivoil fait pour la 
santé d'un de ses enfants ; enlin il est revenu à sa maison 
de Puteaux. Ildoil voir en particulier, ce soir 'ou demain, 
le Roi, la Reine et toate In Tamille royale ; après eela il 
va duos les poris de Blamille et de Toulon pour y prendre 
des connoissances particulières pour ce qui regarde la 
marine. Il ae penl avoir d'autres motifs dans ee moment- 
ci, poar interrompre la satisfaction de se livrer à sa dou- 
leur, q'ne ceux de l'obéissance au Roi ou de l'amour Ùe 
son devoir. 

Je n'qi point encore parlé de l'arrivée de la Reine ; elle 
pnrlitlandide Compiègne, i neuf heures et demie ou en- 
viron ; elle fit hnlle pour son dlncr dans In forël d'Ha- 
lalte; elle s'arréia ù Sèvres chez H"' d'Armagnac, qui lui 
donna une collalion ofi il y avoil des jambons ut de la 
viande froide ; elle n'arriva ici qu'à huit heures et demie. 

Il y a quelques jours que j'appris la mort de M. de Haillé. 
Sa Temme, dont le nom est [d'Anglebelmer de Lagny}, 
avoit épousé en premières noces M. Hennin, dont elle 
avoit eu anefilleqni aépouséH. duHuy, premier maître 
d'hôtel de H"* la Dauphine, fils aîné de M. du Huy oi-de- 
vanl sous-goavemeur de H" le Dauphin. Otte mort a 
donné ocobbIod & une question pour savoir si H. du Huy 
^fivoil prendre le ^euil, ei comme il derojt le prendre dn 
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^OLiiiiil iiiiu'i dr. sil belle-mére, et il A été décidé cju'il ne 
imuvnil y .Lvinr ilt: rlifficulléà prendre le deuil et mûmc 
Lj^^rajHl douil, Aviinlquo dale prendre, il en a demandé 
la. iiei'iiiiKiion /i M"' la Dauphine, parce qu'il a l'honneur 
.de lai être attoehé. Oa prétend qu'il oe devoit pas de- 
manda; cette pecmission, qu'il n'y a que les domestiques 
inrérieurs qui la demandent; d'autres croient que c'est 
une plus gi'anclfi marijue de respect et diseut que c'est 

M. 1^ iUu; îk Peiilliiùvre ayiuit demandé de ne plus 
logei' tiniis l'iipparlement qu'il avoit pour U"" de Pen- 
IhièvreetpOur lui, au boutdels galerie des Princes, et 
qui est fort beau, et d'autant plus commode qu'il avmt 
des entre-sols faits pour Mesdames, on a donné cfitap* 
piirtenicut % H. le prînoe et à U'°' la princesse de Coudé, et 
UN duunc ù H. de Penlhiévre le logement qu'avoient Mes- 
cliuuos au milieu de cette galerie, et qui étoit destiné i 
.11. et ù M'". la princesse dâ Condé. Madame Louise va oc- 
uuper l'appartement qu'on lui a accommodé, en bas, 
au-dessous de la grande galerie, auprès de ceux de Ues- 
dùniusses sœurs. On a accommodé aussi auprès de cet 
;ipparlemcnt un cabinet pour H*'* la mardchale de Duras, 
4ui ne quitte point le logement qu'elle avoit auprès- de 
Mesdames dans la galerie des Princes, mais qui est trop 
yloignc pour pouvoir se trouver il tous moments clans la 

. Du samtili il). — Il y a à Paris une affaire qui fait 
grand bruit, entre M"" de Kannes et ses enlonts (1). La 
vente qu'elle a faile d'une terre a déplu aux en£intsj ils 
ont agi avec une viradtéqui parait indiscrète ; ils ont 
fàil signer un avis des patents canlre leur mj«e. M. de 
Bauflremont est un de ceuxqui ont signécet acte; H"*de 
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Bauffreinont cti ;t clé Ir^s-fiiijuÉc cl a écrit en consé- 
quence il Mil. I.U llJiiiiit's. f-clft! leLlrc doit leur avoir dé- 

dc France s'est alliée quelquefois avec la Dolilcssc, et 
qu'ainù ÏL ne seroit poiot impossible qu'elle fût de lenrs 
parents; mais que cependant elle ne le voit pai ; que 
dans les dirTérentes drconstances de leur vie ils n'ont 
jamais parlé de leur parenté ; qu'ils n'y ont eu reconcs 
que dans une occasion qui ne leur fait pas d'honneur, 
d'autant pins que M"' Je Hannes a eu avec eux des pro- 
cÉdé>i.sur l'intérËlduutils ne peuvent se plaindre ; qu'elle 
seroit fort aise que leurs enfants; eussent l'honneur de 
leur appartenir, si on pouvoit être parent de leur nom 
sans l'être de leur personne, etc. 1! ne convient point de 
porter un jugemonl sur pareilles affaires; il faudroit 
avoir entendu les raisons de part et d'autre, il suffit de 
dire les faits en générai. 

Messieurs du l'arlcmcnl n'ont point de permission de 
se rendre i\ Pai'is avant la 1" su[)leullir« ; ilUL^Iquea-ous 
<:e[>enJant ont ohtenu l.i pcciiiisaion de pouvoir ailei' a 
J'arb pour leurs affaires, mais ils ne peuvent y coucher ; 
ce n'est pas même sans pmne que l'on obtient ces sortes 
de permiEW>ns.-H. de Norion n'aroit pu l'obtenir pour 
aller voir M"" de Baudry, sa belle-mère, qui est malade ; 
le Roi l'a cependant accordée en parlant de Coinpiùgne, 

frérc. 

M. le cardinal de la HoclierouuaulJ est venu ce uiutiu 
-au lever du Roi. 

H. Tcudaine, oonaeiller d'Étal et inlcndnntdcs finan- 
ces, a obtenu la survivance de cette place poui' son fils. 

Du lundi l2,Da»>pierre. — J'ai dit que M. du Muy, le 
tils, avoit demandé à M"" laflauphine la permission de 
prendre le grand deuil pour la mort de M. de Maillé ; 
j'ai voulu avoir quelques âclaircissementspour être plus 
9Ùr de ce que j'écris. Ce n'est pcuui une question que ce 



SIS iiEhioires du duc de uiynes. 
grnnd iIriiiI ; ilesl suivant lou les les règles. A l'égard de 
In pernilsïiion. On prétend que l'usnge ancien étoit de la 
demander; mais cet usage ne subsiste pins, et H. le duo 
de Gesvres étant premier gentilhomme de la chambre ne 
la demanda pas à la mort de sa femme. A l'égard de 
H. deHaiUd,ilëtoitHaillé-Brézé, Bis de H*°de Kerman, 
dame d'honneur de feu H*" la Duchesse. H'" de Maillé 
Bvoîteu M'^dit Huy de son premier mariage avec U. Hen- 
nin. Ce M, Hennin n'étoit point Henni n-Liétard, comme 
ils le pr<-(endenl', ils avoient une grand'mère de cette 
maison di' HiMinin-l.ii^l.ird, el ils en prirent Ibnom; leur 
iiimi ('■■1 Cuvili;.[\ Mjiqniiiir' du Bluincourten Champagne. 

[li'vv df M"" ilii Miiy yvoit deui frères qui tous deux 
ont ùlû cliev;tliurs de Malle. Il y en avoit un qui porloit 
le nom de chevalier d'Alsace, œ qui laf attira beaucoup 
d'affaires; Vautre, ne pnt obtenir d'être reçu dans le 
prieuré de Champagne sous le nom de Hennin ; il fut 
obligé de prendra le sien qui est Cuvillierdu Blflinconrt, 
et qui est fort lion, [.c prrc de M""' di: Muy iivoit une 
figure fori agmilili^ ; il éluit i^njiilaiiiti dnns lu régiment 
duRoi;ilarriv!iàDiJon, où il snt qu'il y avoit une veuve 
nomméeH'°'deBussy qui étoit bien véritablement Hennin- 
liétard ; pour lui il convenoif que ce n'étoit pas son nom. 
Il se fit pi-ésenter à U" de Bussy, qui, fort contente du 
nom et de la ligure, lui donna par lestamcnt plusieurs 
terres Port eonsidérables , cependant ehargées de subs- 
lilutiiiiLS. Ce M. Hennin svail épousé une tille de condi- 
tion de Flandre nii est la mère de M""' du Huy. 

J'ai parlé du jugement du procès de M"" de Bandolles 
contre M. Passerai. M. de Brou, le fils, avofat g-énéral de 
In cliambre royale, a parlé dans cette cause avec une élo- 
quence qui lui a attiré de grands applaudissements. 

Du mardi 13, Dampitrrt. — Avant-iiier, M"' d'Ambli- 
mont (de Quilry) fut présentée pni- M"" de Pompadour. 
H y eut aussi la présentation de H. l'évèque d'Avserre 
(Condoroel) , de H, le chevalier de Crenay qui vient pe* 
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mcrcici' (In cordon ruuiçc, que le {toi lui a donne , el du 
dctitl du M. de Siiiiit-Coritcsl composé de qunlrc hommes, 
donl M. de Chùleau-Melian, son CU , H. do Flcui-y, son 
benii-frt^re. Gis de l'ancien |)rociueiii' gthiéiMl (ils nvoient 

homme de robe donl je ne sais pus le nom. 

M. île Beaumont et M. de Trudaine firent aussi leui's 
remercienienta le même Jour, l'un pour l'inteadance de 
Flaodre et l'aatte pour la. sorvivaDce de la place d'intea- 
dnnl des finnnces nccordée au fils. 

lia mercredi ih, Dampierre. — Je raisonnois liier avec 
un liomme instruit sui' la fornii: dw letires que le secri- 
laivu ducnbluetfail signer nuKoi. On sait l'ancien us-.igG : 
Je vous fuis celle lettre, et à la fin : sur et, je prie Dieu 
qu'il VOUS ml m sa sainte a digntgarde. 11 n'y a que ceux 
que le Roi Iraitc de cousin à qui il ajouta le mot de digne, 
pour les autres il n'y a que sa sainte garde. AI" de Tri- 
vulce, que Madame InTantc a prise pour sa dame d'hon- 
neur, « écrit ou Itoi; dans la rûponsc du Roi, "il lui 
donne le mol àe digue ganle, parce qu'il la Irailede cou- 
sine comme grande d'Lspagne. EUea même une ancienne 
pension dn Roi, ou du moins il y ena unedansla maison 
de Trivulcc comme ayant été attachée aux intérêts de la 
France. 

Du vendredi 16, Dampierre. — Hier, jour de l'Assomp- 
tion, la grande messe fut à onze heures et demie. Ce fut 
H. l'éïÈque de Comminges (Laslic) qui oHicia, et M"* de 
Mangiron (Sassennge) qni i|uV;fa; la proi-^ssiim st' fil h 
l'ordinairt'i dans la cour, apii\s U s vi' pi c-.. 

M. de la Cliétacdie, ci-devaiil ainbiis.,E,a^iir oi: Russie, 
lit liier son remerciement du fiirt Lou-is qui étoit vacant 
par la mort de M. de Montesqaioii. 

C'est M. de Boissy qui fut élu lundi dernier à l'Acadé* 
mie françoise, à la place vacante par la mort de H. De»- 
touches. 

Il y a deux ou trois jours^ue Hesdanes allèrent à Hoiia- 
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SL-:iii\ rh-/ M"' [ti'i'sir, f.iire une i)rome,Li,i.lc. Jai 
|,.^ii)-rirr ,lrj-, ,>;,,■!,■ .^'Ur iniiisoiK le l.Alimi-iil on csl 
i-diiiuic lU'iil'. .■■(.int hit i! y a environ trente: inis; M'"' de 
lirissîic iiïdil déjà boancouii fiiil li'aï.iïller au jardin pen- 
dant ia vie de M'" de l'écoil, sa mère, à qui appartenoit 
Honsseanx ; depuis qu'il est à elle , elle s'en est encore 
occupée davantage ; elle y a fait faire un très-grand 
nombre de hosqupis. 
M. le conli'i"iIpn[' si'iiiU'ii! liMv/iill;i hier [imiT la pre- 

sc mit à lalilc au grand couvert qu'ù dix lieures. 

Ûulù, VeriaitUs. — La Reine a été Btùouid'hai se pro- 
mener à Tdanon; M°" de Hachault, comme femraa de 
secrétaire d'État, a eu l'honneur de monter dam les car- 
rosfîcs deS. M. et de l'y suivre ; elle avoit mangé plusieurs 
foiR avec lii Ruine depuis tiue M. de Uacbault ovoii été 
fait coalrAlcur général ; c'est l'usage, mais non pas de 
monter dans les carrosses de la Heine. 

Diulmdi IS, Venailles. — L'Amonr (1) qui étoit dans 
le salon d'Hercule a été transporté h Choisy. 

On a appris aujourd'hai la mort delà mère de H. le 
baron de Solieffer ; le pire est mort il y a vingt ans. lis 
sont denï irari;nns etdeiiï filles, dont l'une est veuve. 

I>a 10. —M. Ddsidicr, envoyé doCologne en Hollande, 
a éliï présenlé juir M. tliirfort, introducteur des ambas- 
sadeurs. 

Les Liais de Lnngiicdoc , précédés suivant l'usage par 
H. le chevalier de Dreux, ont été présentés par U- le 
prince de Dombes et M, de SainUFlorentin. M. l'arcb»- 
vëque dë Toulouse (Crussol) a porté la parole et a 
très-bien parlé. Le député de la noblesse étoit H. Lordat. 

H. Aquaviva, ancien vice-légat d'Avignon, à qui H. Pas- 
sionnei a succédé , a été présenté par le nonce U. Gnsl- 
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tiero. H. Guslliero a présenté aussi son neveu, qui est de 
jnênieDom quelni. H. Aquaviva porte une belle croix de 
Jtfalte énlourëe de pierres précieuses, surmontée d'une 
conronne, et très-bien montée. 

H. le prince de Dombes a donné à Clagny un grand 
dîner aux Ëlats; ils avoieot dîné la veille chez H. de 
Saint-Florentin. 

M. Rouillé a donné aujourd'hui le premier dîner aux 
ministres étrangers. 

LesÉlatsde Bourgogne ontdonnt: un milliuiide don 
gratuit au itoi; jlsdemandoient 150,1)00 livresda remises; 
le Roi n'a aceordé que 100,000 livres, llsont donné une 
gratification de 12,000 livres à Ht" Poissonnier, nourrice 
de M" le duc de Bourgogne. 

i>u2i. — Je n'ai appris qu'aujourd'hui que H. de Hé- 
lian, intendant de Soissons, a eu 12,000 livres de grati- 
finalion. llatenuun grand éiatpcndanllc séjour du Par- 
iemonl ;\ Soissons. M. de MÈlian avoif déjii .V,000 livres 
du |)i'iisiiiri 1 il i;si)(''nic|iii; L; llcii voudra Ijiiiii lui aucoj'der 
une augiiieiilaiiiin di; 2,0U(I livres, lii pension des inten- 
dants éloit aulrcfois de fi.OOO livres; M. le cardinal du 
Pleury les réduisit & ii,000 livres. 

H. d'Armonville est mort de la petite vérole; il étoit 
neVeu de U™ de Nantua, qui est fort riche; elle est tante 
de la prësîdenteChauvelîn.Elleiùmoit beaucoup M. d'Ar- 
manvillc; elle lui avoitdonné labelle terre de Viiujours, 
quiestlrès-iiien bâtie; elle est^tuéeauprèsduVcrl-tJalant, 
roule de Heaux. Celle terre de Yaiijours étoit à M. fiuvigny, 
(]ui éioit protNtant et passa dans les pays étrangers à la 
révocation de l'édit de Nantes, en 1685. Le Roi la confisqua 
et la donna i U. d'Aumont , père de l'ambassadeur. Il y 
eut une amnistie. H. de Kuvigny, étant revenu plaida 
contre M. d'Aumont ; le procès dura longtemps ; le crédit 
dcM, d'Aumoui en futuau^e,età lafin M. le duc d'Aumont 
en fut évincé, dont il fut dans la plus grande douleur, y 
ayant Jait beaucoup de dépenses et l'aimant beaucoup. 
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M"' lu [nai'fjuise de Perlhuis csl mov\i\ ; pIIr Ptoit fille 
de M"" 1.1 nviriiiiise de JLiif:né, pelile-lille dt^ ir^ U, miir- 
qiiisede Nf.ucliclles, Inquellc rtiiit Mmioslrci, siriirdii nin- 
récbai de Bezons. M. de Perlhuis est iniijor de caralerie 
je ne suis plus dans qael régiment. 

H. le comte de CossémonrathierAPHris.'IlétoH menin 
de M'' le Dau|)Iiin ; il avoit cinquanlu-trois on cinquanle- 
qiinlvt; <ms; il étnti hf-it: de ha M. le duc de BrissHC, 
(le lii rl.ii;lii;ssf; il'Ayen cl nmri de M"' de llrissnc, 
ddiiii! do Adc^liil-lc. M. de Cossé Qvoit çiieore doux 

hères : M. l'évéïnie de Cuiidom el M, le duc de Brissnc. 
H. de Cosse csl morl d'iiydropisic ; il avoit Toula aller 
aux eaux de Forges, quoiqu'on lui eût dît qu'elles ne 
convenoient [loinl â son étal; il s'y est troavé mal el est 
venu mourir Paris ; il laissedes enfanisde M"' llocqudrt, 
qui e'il une femme estimable et dont on dit heniicoup de 

SI, \f. dur lU- Pcn1hii''vre n d\l Imil haut iiujourd'hui 
qu'il ^i, \ .\l;,i-.rilic, A Toiilnii c\ <]<■■ là en Itdie; il mène 
avi'c Itn 11. ^iiiul-l'in'ii, M. th- Ci-L'ii;iy, .11. le (.■htvalior 
de i;:isteilii!ie et deuv dcuyers et ioule ™ maison ; il par- 
tira peu de jours après les couches de H"* la Uauphine. 
Il est presque dans le même âlat de douleur et d'afBii>- 

Du î-.i. — Le (loi ne devoitrevenirquecesoir deChoisy 
ajin-, >(iu[ici', (cskTici dstnaii), aller dimanche à Belle- 
vuij i i l sDLipiT le lundi à Honirougc, chez M. de 

iià VidU^ie, revenir coucher le même jour & Choisy pour 
y rester jusqu'au S8 ou 29, qu'il devoit venir s'établir A 
Versailles ppur attendre le moment des couches. 

Aujourd'hui U"' la Dauphine cat accouchée un peu 
avant six heures du matin. Le travail ou ou moins les 
premières douleurs ont commencé A quatre heures un 

C'est Jard qui a accouché H" laOauphinc; il alugoullc 
et mnrche avec peine. Il devoit nnssi açcQDphpr H" de 



lliviMi; (d'Aiitiii} qui com[)loU aciiuiiclier plusieurs jours 
iiviiiit M°" lii Daiipliirit-; eiU: fut s/iig;ii^c hier miiliii et se 
trouva fori mnt .-ipnVdlner; elle eul des convultions qui 
(iiiireut par un vomïssemenl; elle commença à senlir des 
douleun dans la soirée et fut en travail en môme temps 
que H*"'lii Denpbiae, de sorte qu'elle envoya avertir aae 
fameuse sage-femme qui s'appelle H"' Simouet, qui l'ao- 
coucbad'une fille fort peu de lempsaprèsM'^IaDauphine, 
de sorte que Jnrd eut le temps d'eire préseut d l'eccou- 
cheiuent de U" de Civrec; elle a déjà un fils et une ou 
deux filles. 

. A la première douleur que M"" la [>aupliine a sentie , 
U. Biaet, premier valet de i:h.iiubre de M, le Dauphin, a 
écrit pur son OLxlru uti petit uiut au Itoi, ni l'a fait partir 
sur-lp-chump par un piqucur de lo petite éetiric ; il étoit 
quatre heures et demie ; le piqucur a fuit unit chute eu 
chtimiJi qui l';i empêché d'aller plus. loin. Aussitôt que 
M'"' la Diiuphiiie a été occoHchée , SI*'' le Diuiphin a fuit 
partir M. de Montfaiicon, l'un de ses écujers, pour eu 
aller reu.lrr (^omple au Uoi. M. de Honffiiuccui a trouvé 
le piqueur, a pris le billetct l'a été porter A Choîsy, de 
sorte que le Roi a appris en mâcne temps le travail et 
l'accouchement. 

L'usage ordinaire est qu'immédiatement après l'uccou' 
cberaeat, l'enfant est apporté par la g'ouvernanle dans 
le cabiQetavantlacliaii:li]'e,elqu'iipi-és avoir été examiné, 
acccimmodé et ondoyé, on Importe dans son apparlemenl, 
M" de Marsan a apporté l'enfant ce matin, et tout ce que 
jevîeDsdedireaétéezéculé (tj, excepté de le porter dans 
son appartement; on a attendu l'arrivée du Roi, Le (loi, 
en arrivant, a été sur-le-champ voir l'enfant; ilyestre- 



(I) Le iirinte itonl M"^ la Uavpliinii «tt acconchiB a été oBdujé liani le 
gnnd ïahlnel >le M™ la Dauphins par M. faillit de Clialnniiu, lumSnlci de 
qnatUtr Jn Roi. en letiice difi M. le Danpliia, en pi^Kc de H. le Roai, 
•iialra de Nalre-Daise Je V«nallle^ M. le urdlnal de SuibfM ni M. le prign 
C«*itan>lu u'tloleut polnl ï Vartillte. (XM da duc île ùviwt.) 
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Tenu encore après avoir vu M" la Uauphioe; ensuite 
H. leduode Villeroy, capitaine en quartier, a accompa- 
gné l'enfant chez lui ; c'est la règle. 

L'usage est aussi qu'aussit6t après l'accouchemeBtj un 
chef de brigade pour hd gardon et un exempt pour une 
fille vont &k Ville porter cette nouvelle. H. de la Luzerne, 
cher de brigade en quartier cheE H. le Dauphin, car c'est 
encore la règle, a attendu l'arrivée du lïoi , desorte qu'il 
n'est parti qu'i diïlicures. La Ville, qui esl asscmbliie, 
reçoit ordinaire mont la prccnifre nouvelle parle courrier 
du gouverneur; mais aujourd'hui elle ignoroit le nom 
du prinue. A l'arriviicdu Hoi, S. M. adonné l'ordre elle- 
même il M. de la Luzerne en lui disant le noro de duc 
(le Berrv ; c'est par cet ordre que tout le monde a appris 
la prem'ière nouvelle du nom. 

M. de la Luzerne a eu le présent ordinaire de la Ville, 
et lorsqu'il est revenu ici, le Roi lui a dit lui-même qu'il 
luidonnoit le cordon rouge. Le Roi a donné aussi iO louis 
de pension sur sa cassette au piqucur qui est tombé en 
allant àChoisy. 

L'usage, dans ces événements, est d'envoyer un gentil- 
homme ordinaire au roi de Pologne, à Lunéville. C'est 
H. Binet qui a été chargé de cette commission. C'est la pre- 
mière fois qu'il exerce sa nouvelle charge. Le Itoi, en ar- 
rivant, a aussi donné l'ordre pour le Te Dcimii la chapelle; 
il a été exécuté & midi et demi à lu jjkjssc du ftui, par la 
musique de la chambre. 

M"' de Tmgry (Maubourg) a été aux eaux de Cnulerels 
poiirsasenté; elle en est revenue beaucoup plus malade et 
en (bnger. EUe est fille de U. de Hauboarg et de H"* Tra- 
daine. H. de Muubourg son père a été marié trois fois: pre- 
mièrement avec M"" de la Vieuville, morte sans enfants; 
secondement avec M"' Bezons, fille du maréchal, de la- 
quelle il a eu deu.\ Cilles; l'une a épousé un M. de Mau- 
bourg, son parent; la seconde a épousé M. de Barliançon, 
veuf de M'" de Bissy; H'°' de Barbançon (Hauboui^) est. 
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morte. Du troisième iiinringe de SI. de Maiibourg il n'a 
eu <iueM"" deTingry. 

Un 2V. — U y eut hier au soir à ueutheures un feu 
d'arliiice dans le milieu de la place d'armes; il dura en- 
viron un demi-quart d'henre et fut parfailenient bien 
uéontè. La girandole fut magnifique. Ce qu'il y eut de 
singulier, c'est qu'il paraît que c'étoit le Roi qui y mel- 
4oit le feu. On avoit établi dans In cour Royale cl celle 
des ministres une espèce do corde d'ccorce d'arbres, sou- 
tenue par des poleaus. qui passoit pur-dessus les L-nlIrs - 
sur chaque poteau il y avoil des fusées de commtiniea- 
tion; par ce moyeu la fusée que le Roi alluma de son bal- 
coo alla allnmer le feu. 

U. le premier président vint ici faire sa cour avant- 
hier. Il parolt que ces démurcbes [le venir faire sa cour 
ne sont pas bien reçues par un craod nomlirc du l'iir|(>- 
ment, qui disent que la compairoie n esi qu une aviîo sim 
chef, que le chef doit venir recevoir des ordres iiims mm 
pas faire sa cour; que si la disgrâce du Iîol ou ils snnt 
dure encore, ils doivent la paria^er : ijuc si ollo i'3i| Mme 
d'autres que le chef doiveni avoir le vw.mu [invdt'itf lyn- 
lui. 

Extrait itum lettre écrite de Paris, datée du 2î aoiil (7i4. 

Jp onyais avtnr mandé pendimt Compègne à M. le duc do Luyncs 
que leHls da H. d« Saint-Cootest aToit ou a.OOO ociu de peniioa; 
etta fut bit le jour que M. deCourleil arriva à Compiègne. 

H. de Roissy mourut & Paris , il y a deusc jours; il 
étoit receveur général des finances; il éloil frère de 
H. de la Jonchère et avoit épousâ une nièce de MU. Pd- 
ris. Il laisse tin fils qui a sa chargi; do reoeveur gi!néral 
des finances; ce filsa épousi^ la lillc ilr; M, de Vil|i:[, (féso- 
rier général de reilraordinairo îles guerrun. Al, de Koissy 
avoit eu aussi une fille aînée qui avoit épousé M. Uoucol, 
receveur de la Ville; elle est morte; elle a laissé deux 



i:o Mf:Mui[iF:.s i>ij duc ut; i.uï.nks, 

filles, dont ralliée H i5|iousij M- Je Brousl, et lii cadetle 

H. le marquis <le \a. Blache. 

U. Wal {1} est mort. Tout le inonde sait (ju'it s'eat \ong- 
tempsappelé M. Hoael, et que ce n'est que depuis plusieurs 
recherches (l'Mciens tilivs de sa maison qu'il a liouvës 
en Ëcosse qu'il a pris lu nom Ut; Wal avec, la |jfii inisisio:i 
du Koi, et en nliservanl tontes les formiililés n qui^fs. [I 
appeloit sou cousin U. W<d , aujourd'hui minislit; des 
affaires étrangères en Espagne. U avoit toujours beau- 
coup aimé le jeu. Il avoit achetd une assez jolie terre, 
pr^s de Moniroi't, de 11"' la niaréchale de ViUars. Celte 
tcrvi- qu'on a|i|i('lle les lleniis, avoit élé A M"" de Veran- 
tri;i illi' iiii'-ir, U l'-l niorl ilc lu pinlriue ; il avoit environ 
soiv.inlL' aii^, 11 imiil r|iiniài5 M'"' ili- Vaudrey, doDt i^ne 
laisse point irciil'iinls; il lui donne par son testament 
80,000 livres en argent, cl t,000 livresde' pension via- 
gère à un frère de sa mère, autant & UD autre oncle ma- 
ternel. Il Tait son légataire universel H. Patrice Wal , ca- 
pitaine daos un régiment irlandois. 11 donne 3,000 ccus 
de pension & M*" de Brillanne sa sœar; il tait des legs 
pieux et d'autres pour ses domestiques. 

Hier on dit iei l,i messe ])oiir la iireiiiirre fois dnns la 
nouvelle panii.-.e ik' S:uiil-l.oiii^ , i l atijoiii d'inii la so- 
lennité de la ^^ r^l liiilc .■11 i:iM(i(lu i.< r.'iin.iiie. L'é- 
glise est belle et liieo -hiUie ; il seroil A désirer que la 
chapelle do la Vierge ne fill pas si basse ni si petite, H 
n'y a encore actoellement que le pur nécessaire pour y 
faire te servies divin ; le grand nulel, qui est de inarhre, 
n'est pas encore fait , ni l'ieiivre ; aucune des chapelles 
n■e^l a.^cuiiiiji.>ili.-e. Kllr liil lirii He 1i1l-i- en con-rqueiice 
(les iii-il[-es il.' Jl. I"iiivlie\r,]iu> ]iai- M, ii' niiv île Sainl- 
Louis. La ilédiim-e te l'evii leiijonis quaiiiJ on vouili'ri. 

J':ii marqué ei des-.ns que le einil'iier de M, de (iesvres 
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avoii porté de bonne heure In nouvelle de l'iiccoiiche- 
meat de W" la Dauphine. M. de Gesvres, qui sait Tort bien 
tout ce qui est de règle et qui désireroit pouvoir toujours 
le faire observer, ne négligea pas ce qui se (tevoil prati- 
quer en pareille occasion ; nussitôl que le Roi fol iti rivé 
et qu'il eut dit le nom (!.■ l'enfant, M. dellcsvrfs qui 
éloit arrivii une demi-beure ou environ av^int le lîoi, 
alla trouver H°" de Marsan et lui demanda de quoi 
H" la Daapbine étoit accouchée, si c'étoit d'un prince 
on d'une princesse. L'enfaot étoit tout aocommodé et 
emmailloté; H™ de Uargan Tut fort surprise de la ques- 
tion. H. de Gesvres lui expliqua pourquoi , c'est que la 
règle est que la gouvernante des enfants de Franuc 
doit dire elle-mëiue au gouverneur de Paris si u'ttst uit 
prince ou une princesse dont la Reine ou la Dauphine 
est accoQcfaée; aile devroit mâme faire voir l'enfant 
tout nu. 

J'ai oublié de marquer que H. Rouillé, aujourd'hui 
trésorier de l'ordre du Saint-Esprit, arriva dans le griinil 
cabinet de M" la Duupliine; il apporta dans s;i poeiie 
deuxcoilier» de l'urdru pour que le Iloieu choisit un pour 
passer au col de M. le duc de Uerry ; o'estla règle A tous 
les enfants de France, et c'est lui-même qui lui passe le 
cordon. Il y a une autre râgio que je ne savois pas ; c'est 
qnelorsque la Reine perdquelqu'un de ses enfants, c'es^le 
Ko; qui doit lui en apprendrela nouvelle. On me contoil 
hier que la feue Reine Marie-Thérèse dit A quelqu'un qui 
luiannonçoil la mort d'un de sesenfants : o Cela ne.peul 
pas être vr:ii, car le Roi ne me l'a pas dil. n 

lliei' lu Rui l'ifiul di!s révt-rences , mais seulement dts 
dames; les gens de la tour se présentèrent cJcvanl lui , 
mais no passèrent point i'un après l'aulrc comme les 
dames; il y en eut cependant qui firent des révérences 
ËfaezH. le due de Bourgogne, entrant par une porte et 
sortant par l'autre. Pour les dames, elles allèrent chez le 
Roi, chez la Reine et dies toute la famille royale. Les 



m MÉMOIRES DU DUU DE LUYNES. 

daines de Hesdaïues avoicnl fait.leur cour le matin, Aaaé 
le ciibinet, auretoarde la messe, & la suite de Mesdames; 
elles étoient obligées de se trouver oheB HeBdames pomr 
attendre le moment des révérences ; ainsi ÏI n'y en eut que 
deux qui allèrent cUeE le Roi . Ce fui à une heuce et demie 
après midi que se firent Les révéceooes; c'étoU dans le 
cabinet du conseil. On avoit ùfA la table. Les dames en- 
troient delà chambre dans le cabinet et ressortoient dans 
In {;aleric. Le Hoi lîloit debout. M" le Dauphin ni Mes- 
dames n'ùluic!!!! point aven lui. Comme lo Itoi attnndoit, 
i-t futH"'ile Braiiras,M"' ili! Lnuraguais, lagi>andeM'"'(ie 
Itraiiuas, qui j>ri^si';ri;iit l(>s trois premières, suivies des 
di-iiu-^ de Sr^ lii D^iiqiliiiK'; ujisuilf M'"" du Luyues, de 
Vilhii.i f de C.lnjMvu-i', qui avoieiil été obligrés de res- 
ter eliez la Iteinc pour l'audience dont je parlerai, arri- 
vèrent suivies des dîmes de la Reine, et après elles toutes 
les dames qui se trouvèrent id, les princesses de Rohan 
douairière, de Turenne et de Brionne, précédées et sui- 
vies de pluueuis autres. J'élois dans le c^ihinel du Roi, 
je comptois les dames >[\n pa-nli'ril; il ii y ri, v.al ,]ni! 
soîxanle^ept. 

Immédiatement a vont ecs révérences, le Itoi avotl l'eçu 
dans sacborabrele scmlin delà ville deParis. J'y étoispré- 
5ent;U cérémonie se' passa comme à l'ordinaire. Le Roi 
étoit dans son fauteuil, le dos tourné à la cheminée, le 
chapeau sur laiéte. C'e&tle^nnd maître des cérémonies 
qui amène la Ville j elle es) présentée parle secrétaire d't- 
tatjc'éloitM. d'Argenson. C'est la règlequece soit toujours 
un avocat général du Cbfktelct qui porte la parole , et ce 
fut en cette qualité M. de Soinl-Fargeau , petit-fils de 
M. Pelletier des Fors et neveu de M. le lieutenant ravil. 
LeprévAt des marchands et lui se mettent tous Agenoni. 
Après le discours, que je ne pus pas entendre, mais-qui 
me parut approuvé, H. d'Argenson lut le scrutin, conte- 
nant le détail des voix que chaonn avoit eues. H. de Ber- 
noge est continué prëvot des marchands. U. d'Argenson 
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lut ensuite le serment. Il n'y a qu'un Roi senl que parie 
l'avocat général du Chàtelet; diez la Reine, U"^ le Dau< 
pbin, Heidames, etc., c'est le {h^tAI des luarchands qui 
parle. 

Dk 26. — J'ai àé]i parlé (laits ces Mémoires des an- 
ciens usagesde la Cour du temps du feu Roi, Aujourd'hui, 
on ne voit k la Cour que des femmes présentées dans le 
cal}incl et s.iluées ; .tu moins est-il bien rare d'en Toir 
d'autres. Les femmes de robe n'y viennent pins. Sous 
Louis \IV, M"" lie Ihirky fut présentée comme belle-fille 
du premier président, et ne fut point baisée. M""deHes- 
mond, d'Aligre, de Bernières, de Bagnols, Boucbu , de 
Caumarlin nvoieiit élé présentées et veooient à la Cour. 

J'ai marqué dans le temps que M"' de Sai ni- Sauveur 
ûvoit été nommée iroisit^mi' sons-irouveruiinlo des enfants 
de France : ellr hil ]in;sur]téi> d:iu> le wiliiiicl ti saluée. 

Avant-hier, j l iiiKiiencedcl» Villi' rii<-/. >\"U: llaujiliin, 
il y eut encore un renouvellement des diffieultés de lii 
part des gardes du corps pourlaplacederrière le fauteuil. 

Il est certain que les officiers des gardes ducorp.s n'out 
anoun droit pour la garde du Roi dans l'intérieur de 
l'appartement, et ce n'est que ]',ir nii iicraninuxle nient 
dont j'ai parié dnns un s Moiiuni r., I7:!7 ([lie le.s cipi- 
taines- des gardes p;(rUi,;.'f:nt t-i- l.uikiiil du liui ;ivfC le 
premier gentillioinme du la cliamlu'e dans la chambre dn 
Roi, au petit couvert et dans L'anticbanibre du Roi au 
grand couvert, lorsqueS- H.nemaogspointohazlalteine. 
Cette question de la place derrière ce fauteuil a été agi- 
tée plusieurs fois chez lu Reine, et l'on peut voir dans 
mon jonrnal que M. ie cardinal de fleury et -M. de llun- 
repas ont toujours dit (juc lesofliciers des gardes du eorpr, 
n'a voient nulle place derrirre le fauteuil de laRoincdans 
le cabinet avant )a chambre. Les officiers des gardes ont 
prétendu que ce ne devoit point être de l'appartement 
intérieur, parce que, disoient-îls, ils conduisent la Reine 
r.vecleur b&ton dans cet appartement. On leur a répondu 

SI. 
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[ju'ils coj)Juisuienl du iiiùme le Roi, la Reine, etc., avec 
leur bâton dans le salon de la Paix, qui est sans coatredit 
de l'appartement de la Reine. Enfin il n'7 a jamais en 
de difltculU sur le droit de commandement de la surin- 

lendante, de la. dame d'honneur ou dùme d'alours, dans 
l'a ntifliam tire, cabinel, rhanilire ii cdiichor cl \e 

snlon de la lîi'int', l'I qiiu l 'ofiicioi'dcs gardes n'a nul droit 
dans loute l'étendue de cet a^ipartement. MSI. le>i officiers 
des gardes ont encore voulu donner pour raison de ce 
qn'ils n'étoient pas derriire ce fautenil aux audiences 
desambassadeurs , l'obligation où ils sont d'aller rece- 
voir l'ambassadeur dans 1r salle des gardes. Cette obli- 
gation tombe d'elle-même, 1° parce c[ii'enlre deux droits 
bonoriQques on garde toujours le plus honorable, el sûre- 
ment ce serait celui de rester derrière le fauteuil si c'é- 
tait un droit et nn devoir. — C'est une observation 
que j'ai entendu faire A la Reine même et qui est fort 
juste. — En second lien, aux audiences où ils n'ont .pas 
k aller recevoir à l'entrée de la salle, comme aux en- 
voyés, au.t États, ^ la Ville, aux harangues publiques. Ils 
ne snnt point derri'Ve le fauteuil ; celte place est occupée 
par lo chevalier d'iiniineuv seul. J'en ai rapporté plu- 
sieiii-.t-\L'[iiples iliiii-nionjniiriial. M;ikTé tout cela, M. de 
la I.u/.TUC lut aivint-llici' d.-rrir^re le fauteuil de H" le 
Dauphin à l'nudicMeu de )a Ville, et MM. les officiers des 
gardes voudroient bien renouveler la question pour le 
fauteuil de la Reine. HH. les capitaines des gardes pren- 
nent cette affaire àcoRur; HH. les premiers gentilshommes 
de la chambre soutiennent leurs droits, el par conséquent 
celui dn chevalier li'tionncur; le.'- premiers prélendeul 
qu'il y a des exemples en leur faveur; les autres m'ont 
demandé ce que j'avois vu el écrit, je leur ai communi- 
qué (l}.Si c'est encore une question, elle n'est pas diffi- 
cilfii\ décider. 
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J'bî miirqud les révérences des dames avant-liïcr. M'élis 
Boufflers, dnine du palais, après avoir fait sa révérence 
au Roi avec les iiutres, alla faire sa révérence à la Fteine; 
1b Reine la rp,n]an|iia el l'appela ; elle lui dit de l'ester 
auprès (l'ello, parco que dans c.etli; occasiati elle devoit 
ùire auprès d'ellu et non pas hii faire sa révérence. 

J'ai marqué aussi (|ue M. de la Luzerne a été fait cardon 
rouge; il y en a eu en mémo temps deux Hutres, H. de 
Bomhelles et H. de Hoacan. 

J'ai parlé de la paroisse do Saint-Louis. H. du Uay roe 
fit quelques détails sur ce liAlinient, il y a quelques jours. 
J'ai déjH écrit que c'est lui qui en a été chargé par le 
Roi etque c'est M. Mansart, arcliilecte, qui l'a fait exécuter 
en ni3 sous ses ordres. Le Ufi donna quatre abbayes 
dont le revenu devoit ètve employé pour bâtir cette 
église ; je di'i qu'il les donna, c'est-â-direqu'il ne nomma 
point à ces abbayes , cl l'arrangement fut fait pour être 
longtemps sans y nommer. En conséquence de cet arran- 
f;emenl,M. du Muy lit ces différents marchés en 1715. Les 
entrepreneurs éloient déjà en avance de 1 ,200,000 livres. 
Sur les représentât ion s qui furent faites au Roi qu'il y 
nvoil inconvénient à laisser aussi longtemps de grands 
bénéfices sans titulaires , les quatre abbayes furent reti- 
rées des écODomats; M. du Muy représenta de son cûté 
l'embarras où il se trouvoit; il ea parla plusieurs Tois au 
Roi, et lui dit qu'au lieu de 3^0,000 livres sur lesquelleii 
il comploit, il ne se trouvait plus que 100,000 livres à 



mtais pni iinpurlanh; cVUil «jipnclaiil n[l''<les grrtcido .iirjlre^ de 11 Guirr. 
Le duc de UijDea tenait im joiiriuL l'^acl drs ri^rrrnnnl''A '-1 ilrs fLi-ciikinï, 

Col HBi doiite i ouH ie ca roniirnnki[ioD> qiic ]p duc de Lu;bh m 
cldi 1 éaiit dani un Ptllt Journal on Exirmrdiinirt l«t hH» la phii <a- 
Oma «I lea riiniom i|b1I «liit |Hi|iTnil ilr ne p» renilrr piihlhiiNf , 
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metlreau bàtimeot, et par conséqueni igu'il étoit dans 
l'impossibililé de satisfaire aux avances des cntrepre- 
Deurs. Le Roi loi promit d'y avoir égard. M. du Muy 
n'a puiut perdu de vue ccl ohjel , cl il a nlifenu par la 
^ull.■ qu'on ,i(.i-nH )>our 1UI,UI)0 lures de h.-nctices auï 
1011,01)0 livres qu^il tauchoii déjà. CcA avoi- fonds 
que l'entreprise du bfttimeut a été coiilinuée. It s'en faut 
beaucoup que tout soit encore fini; le portail n'est pas 
encore acbev^ ; le mattre-autel n'est pas fait. Le Roi avoît 
donné le marbre nécessaire; mais H. du Uuy auroit dé< 
siri! que les irais pour la façon de ce marbre eussent été 
au\ ilépens du Hoi ; rt la fin cependant, il s'est déterminé 
pour le gi'.iiid autel. 1! n'y a ni grille ni autel à aucune 
cbupelle; en alleiidant,.on y a mis quelques autels de 
l'aDcicnne église. On iravaillcacluellementù une sacris- 
tie, qui est prise d'une partie de celte ancienne église. 
L'œuvre n'est pas encore fait. En total, celle église est 
lr<:s-lielle et bien ]M\e. On Iroiivo des défauts dans le 
portail, la grille du chœur pas assez, belle, les Agrafes 
des voiitcs trop <^puisses, et surtout la chapelle de' la 

Il V n quelques jours que l'on apprit h inorl il.; M. l'i'- 
vèqiie VeiR-e le P, Siiri;ui de l'Ornloirf , i;r;iiid piv- 
(liciitcur). Le Hoi nomma avanl-hier il cet évf'cliéM, ll'al)- 
hu de tirassoj, grand vicaire 'de Beauvais. 

U. Boyer, famenK médecin de Paris, vint ici avant-hier 
prêter seiment entre les mains de H, le premier médecin 
pour U cliarge de médecin des prisonniers d'État de la 
Bastille et de Vincennes: ti^tle cIku^;!' ne vaut que 
2,500 livres; mais c'est une place .le confiance. Il y a 
outre cela, dans chacun, de ces lieux un chirurgien payé 
par le Boi. 

M. Jomard, curé de Notre-Dame, qui perd la vue, 
n'étant pas 'en élut de venir au cb&teau , le vicaire vint 
demander an Roi , la jour de l'occoucfaemeDt de M"' lu 
Dauphine, ses ordres pour le Tt Dnim. Le Roi lui dit : 
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( Quand vous voudrez. » Sur cetlu réponse, U s'est 
adressé 6 U. le comte de Noailles pour savoir le joue; 

H. lu comte de Noiiillcs lui u dit qu'il n'y avoit que 
pour le Diuipliiii . W !■! iliie il.; Bf>urgoi;ii.; e! lous 
les iiliiés dos -■iil.iMl-. il,' fi iiin' 411,^ !.■ 7V ilevoil 
èlvp chant<> la [..iLoish.' mu- l'oiAv: du «^civtain- d'État ; 
rouis que pour les itutres enfants du t'ruDce, il [dluit ai- 
leudre le mandement de H" l'archevËque . 
• J'appris il y a quelques jours un petit détail par rap- 
port k U. le dlic d'Orléans ; le Roi parloit des noms qu'on 
donnoit aux cnfanU de Fratine; il observn, avec raison 
que ce nom ne donne iiuciiii droit sur les provinces, à 
moins que ces provinces ne soient conipi'ises dans les 
apanages que l'on donnoit aux enfanis de Franco ; cn- 
OorCméme les iijmnages , comme l'on sait, donnent l'ac- 
tif et l'honorifique , mois rien do ia souveraineté. Je ne 
sais si le Berry n'avoit pas éli! eomprii dans l'iipanafre 
de H. le duc de Berry. Ce fui à propos de cette conver- 
sation d'apanages que l'on parla de celui de M. le duc 
d'Orléans. Cet apanage a été augmenté en dernier lieu ; 
M. !.■ dur d'Orlt^ans y a joinl Ir a<iuW- de Soissiins; Il a 
ohlcnu piTmi^sion -lo ^oupci' di^^ jtoi^ d,-; lin.du luliiic de 
rapaiiac*;, !■! .^cllo p^n.ii-sinn nr lui a donnée .[u'4 
Gondilion d'employer les sommes provenant de ces bois 
à l'acquisillon du comté de Soîssons, qui par U se trouve 
réuni à l'apanage. 

Du 27. — On trouvera cî-aprËs l'a copie de deut bul- 
letins que H. le comte de Noailles m'a envoyés sur un 
c&angement de logement fàît dans le ch&leau. 

Dlitriàutlon de fegcmenb^us b Aof « /alî dant toneMlean 
deFtnaOla. 

Le logement de M. le duo de FenlbiATEe et de feu H"" la duchesse 
da fnithiivre à H. la prince et M*" la princesse de Condé. 

Le logement de Humaines, qui ttoi^dcstinéà U, le prince et M" la 
Knxivsn da Gcndf , ï M. le duc de Pentbïivre. 



IIS HtHOIRES DU DUC DE LUYNKS. 

Le logement de M"' ta marquise de Ctennont, dune d'atonn de 
Mcsdinin, i M"* ta doEbenede BoofOert. 

Le logemNit de H" U ducbesM de Souillera, qai éloit à M. le 
due de Linembourg, à H. la dœ de Hirepolx. 

jtrraiigemait^ll par le Rot daiu «n chàltau de FtnaiOti. 

Le logement de M. leromtede Cossé à M. et M"' \» marquise de 

Lelog«mPDt do M. et de M°" la marquise de Talaru à M. le mar- 
quis de Paulmy, arec uuc porte de rommunication avec M. le comte 
d'Argensou. 

T«l0|Een)enI de M. le marquisde Paulmy, ausecondêtage, qui est 
près de M. Rouillé, à M. Rouillé |iDurM'".ra manjuise de Heumui 
et point à la place de mitdam: des al&iresétiaugïresaTec une porte de 
coinmuDîeaUon itcc le logement de M. RouflK. 

Voici les nouvelles d'hier. H. de HoDlfancoD , écnyer 
de la petite écurie attaché à le Dauphin, qui a porté, 
comme je l'ai dit, à Choisy la nouvelle de la naissance 
de H. le duc de Berry, a eu 1,000 livres de pension du 
Itoi sur In casselte. 

Ou a appris hier la mort de M. de Ch&leauméliati ; il 
avait vingt-cinq ans; il étoit fils de H. du Plessis-Ch&til- 
lon et de H"* de Torcy. Il avoit eu cet hiver quelques 
boulons qu'il avoit vonlu bïre sécher, el celle hnmear 
s'étoit jetée sur ses entrailles. II n'a point d'enfanls. 
H'*' de Châleaumélian perd en bien peu de temps son 
beaii-[>èri.', son pi^re et son mari. 

M. do Sninl-Florentin travailla avant-hier au soir avec 
le Roi sur la charge de prévAt grand maître de l'ordre 
du Saint-Esprit qii'avoit feu U. de Sainl^ntest. On n'a 
su qu'hier la décision de S. H.; celte charge qui exige 
des preuves, comme l'on sait, a élé donnée à H, Bi- 
gnon,. bibliothécaire du Roi. 

Je ne sais si j'ai parlé de la mort dn gouverneur des, 
pages de la Reine, nommé M. d'Oinvillc, laissant une 
veuve avec deux filles et fort peu de bien. Cette chai^ 
est d'un très-petit revenu ; je croîs qa'elte tie vaut que 
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8 ou f)00 livres ; il est nourri louft- Inniiéfi ii la loble des 
[>iigis. Celle plnceaélij donuée à M, Beanniaucir, gou- 
verniiur de M. de Tepsc. M de Beaumaiioit' u'csl pas 
ricbe et n'a pas été en étal de faire des arrangements 
utiles pour la famille de M. d'Oinville. La Reint; s'y est 
' extrfimemenf intéressée, et le Roi vient de donner 
1,000 livres de pension à M"' d'Oinville. H™ d'Oinville , 
^iii n été forl jolie, s'appelle BaudioUe; son père étoit 
gentilhomme de G&tinois. 

Je n'ai point marqué la mort de M. du Saussoir. 11 est 
iiioi l il y H environ un mois. Son nom éloil Courliii, de 
im^Tiiu nimille tjue M- do V^irangovillc , mi'^re de ir' la 
niiii-tdiiile de Villars. llavoil élO c;ipilJiine de cavulerie, 
régiment Dumalne, et écuyerde qunrtiurdu Roi; il avoit 
été depuis atiaohâ à feu Madame Henriette. Il s'éloit re- 
lirâ depuis deux ou trois sus pan» qu'il perdoil la fue. 
Le Roi vient de donner 800 livres de pension A sa veuve. 
Son nom est Poquelin, fille d'un homme d'affuires, 

M. (les Issarls, ci-devanl ;iinh:i-:Sinie(ir du Rni ii Dresde 
et depuis à Turin , est morl dl4llli^ [h'u .le jnnr- ; il avoit 
environ quarante-cinq ans. Il iwait demandé son rappel 
àe Turin cause de sa^oiajivaise sanlë et étoit revenu en 
Provence prendre des eaux; il nvoit paru mieux et il 
étoit revenu à lu Cour; mais ses incoromodités se sont re- 
nouvelées. Il étoit conseiller d'KInl d'épée. Cette place 
aétc donnée àM. de ftnclii, notre aml))is.'«iidcur en Portu- 
lugal , en nvoit une expectative. 

M. deMarsanpy ;i eu 500 lin'es de pension. Il estécujer 
du Roi attaché de M:id^iiiii- Vir luire; il avoil déj& une 
pension de 51)0 iivics. Cellf riuLnicnlation-ci lu! a été 
donnée ù la mort de M. du Saussoir. 

J'ai parlé ci-dessus de l'affaire de U, de Cbaulnes avec 
H. â'Aligre; il était impossible que M. d'AIigrq resl&t 
dans celte intendance; elle fut donc donnée hier à 
H. Haynon d'InvauU. 

J'ai marqué dans le.lemps que H. de Hailly d'Aucourt 



310 ItH^niOIRES DU DUC DE LUTTES. 



avoil en urdrti d'aller dans sm terres; il a, eu permishion 
de revenir; il éloil hier Ici. 

Du jeudi W, Venailles. — M. de Cantillana , aral)as- 
sadeiir des Deiiv-Sicil^s , qni a succédé iV M. le prince 
d'Atdore, vient dVlre nommé vicc-roi de Sidle; celte 
place est Tacanlc pai' la mort de M. de la Vieuvîlle. 

On sait d'hier M"" Amelot (Voug-ny), veuve dn so- 
rrélaire d'Ktat des affaires étrangères, épousa hier 
M. l)nmezaj;a, major du régiment de Cara m an-Dragons ; 
il est originaire d'Etipagne; il esi Irâs-itimable ; il a été 
longtemps établi en Lorraine et étoit fort bien venu à la 
eonr di; M"' la duchesse de Lorraine. Il a !e titre de 
eliambeilan du roi de Pologne , duc de Lorraine. C'est 
lui ijiii a fait le mariage de M. de CaramaD , neveu de 
H. Portail avedC^de Ctumey, at depnisce teinpsîl sl- 
loittonventanTandreuU, terra de H. Portail. H"* Amelot 
y alloit souvent aosst , et c'est 1& qoeta coonoissance s'est 
faite ou plutât continuée. U*" Àmelot u'avoit point voulu 
écouter la proposition de mariage de H. Damezaga ; mais 
lorsqu'il lut écrivit qu'il étoit prêt ù terminer un autre 
engagement, elle donna son consentement; elle lui fait 
quelque avanta^.-Ce que ie. sais, o'est fi,000 livres 
qu'elle lui donne en viager et 100,000 givres nne*fiHS 
payées qu'il touchera au cas qu'il lui survive. M. Dame- 
zaga a peu de bien. M""'AmeIot est fort riche , mais elle a 
un garçon et deux filles. M. Damezaga a quarante-cinq 
ans et M""' .\meloten a li ptu pn^s an tant ; on disoil qua- 
rantc-liuit, mais on se trompoit. On verra ci-après ce 
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L'indignation eut extrême dam fnris sur In nourrice 
de M, le duc de Berry. Ce qui donne occasion à cette in- 
dignation de tout Pai-is , c'es) ijiie la nourrice n'a point 
les qualités extérieures d'iinn lionne nourrice, qu'il n'y a 
que trois wniiiines qu'i;llc l'^t .itcoiicliéi; et-que les suites 
de sii couehi! uunoiil pus eni^ari: iiuii^-i, cl que ce ii'esf pas 
l'usage de donner anx entants un lait de trais seniaines. 

M. le premier président ornva avant-hier à dis heures 
dnsoip au palais; il fat reçu avec une (p«nâejoie; il y 
eut des ros^setdeadanses jusqu'à une heure du matin. 

Ily o en quelques cbangenienlsdaiia les logements ici. 
Cest à H. et H"" de Jumilhnc qu'a élâ donuâ celui de 
H. et de deCossé, et celui de H. et deH°"de In- 
milhac à M. et M"" de l'aulray. 

H. de Laval fut hier décl.nré meniu de H** le Dauphin. 
Q.estfils de Teu M. le innréclinl de Montmorency-Laval; 
SB femme, qui est ninupeou, est attachée à une da Mes- 
dames. 

m. de Malzac est mort depuis quetijucs Jo^irs ; il étoitBls 
de M. l'njot et conseiller au parlement; ce n'étoit pas an 
des moins vifs sur les disputes présentes. 

W la ducliessede Broglie et M"' la'princesse de Chimay 
ontélé déclarées diimes de Mesdames cadettes au retour de 
Cumpiègne. Mesdames cadettes en ont par semaine une 
litrée et trois non titrées ; elles ont dit à leurs dames de 
s'arranger ensemble pour se remplacer, et que ce même 
arrangement se IrouvAt tOnles les semaines. 

Da vendredi 30 , Vermillef. — M"" la maréchale de 
Tonnerre i;>t iiim'le (l';ipi)pli'Mii dans une maison deoani. 
pagne qu'elle iivoit achetée aupii's de CorbeiL Elle éloit 
tille dn marquis de Novlun, mort au service de l'électenr 
de Bavière el qui avoit eu le régiment de Bretagne-lntau- 
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terie, el arriÈrc-polile-fille du premier prtfsidonl de No- 
vion, grand-pi^re du dcrniei' iiiiirl. M°'" lu in^m'iiliEilp tle 
Tonnerre avilit eu 1)00,000 iivn-> il,: liii'iis. Kilo av.iit nu 
moins soixante ans. M*" de Haintenoo nvoit forl désiré 
de Ibi faire éponser H. d'Aubigné, son neveu; ce mariage 
n'ayant pu se faire, soit par le refus de la famille, ou de 
M"" de Novion même, il fut question du marquis deCan- 
mont, nujourd'hiii duc da lu Force ; mais TS"' de NovioD 
n'y voulut jamais coziseiitir: elle éU>itd<irislecoavenldes 
lilles (les daniL-sde Bliramiou ; elle pi'it le parti d'attendre 
qu'elle eôt viiigt-ciniians.M. deClermonl-Creuiy, aujour- 
d'hui maréchal do Tonnerre, viot la voir dans ce couvent; 
il l'Ioit de g-raiide naissance, mais fort psiivrc; elle prit 
de l'estime et du goût pour lui, cl déclara i\ ses parents 
qu'elle vouloit l'épouser, et le mariage se Dt. Elle vécut 
dans ses terres pour lui donner le moyen de faire de la 
dépense à la guerre ; elle lui acheta la charge de com- 
niissairi'-irr'iii^-i'al delà eavnlerie, et depuis celle de mestre 

ce (]ui jwinoil tontiihiiei- à sa fortune, AI, de Tonnerre 
a un Tils ijui a Épousé, comme l'on sait, la fille aince 
de M. de Breleuil. Ilavoit été question paurH"° deBreteuil 
de H. de Pons', à qui on avoit donné le sobriquet de Pont- 
neuf. H. dePonsn'en voulut point alon; sa femme auroit 
eu 10,000 livres de ^nùoadultoi, suivant l'usage, et 
V0,000 livres en pierreries; H. de Pons a épousé depuis 
lii cailelle , et comme U. de Breteuil étoit mort, il n'a 

M" deUontaoegro, smurde H. du CbMelet-Lomont.'esl 
morte k Naples. 

Le Tt Deuta fut chanté hier à Notre-Dame. F,<es places 

du Parlement restèrent vides ; c'est l'usuge, et par la même 
riisun. celle de M, le duc de Gesvres, La place du gon- 
verneurde hirisà Notre-Dame est toujours dpns le chœur, 
dans une stalle entre le premier et le second président; 
et même dans le temps des vacnncefl, il se tronve ton- 
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jours deux présidunls au Te Dtum , afin (]ue le gouver- 
neur puisse avoir la môme séance. 

Il y eul aassi bier des illuminalipns, saivant l'usage. 
Celle de Irt maison de H. le président Bénault, rueSaiat- 
Ilonoi é, fu! Irfs-belle; on la vint voir de tous cùtés. Il est 
dims l'us.i^e A'cn (iiiniier toujours d'un dessein très- 
ag^L'wble tl fort inagnilique. 

[| y eul lo so\r bt:iiui;oij(i de monde à l'iiôtel de ville et 
suL-lout grand nanitire d'étrangers. I^e feu tut très-bien 
e\i':rulé; il y t^ut miïnic du nouveau. On remarqua des 
(usées (|ui tombèrent en larmes OU pendeloques. 

Il est IrÈS'Vrai que le mariage de H*" Amelot fut (ait 
bier; ce fut & Ssint-Sulpice, è, qmivti heures du matin. 
H. te curé l'a dïl ce matin au Roi, qui le lui a demandé. 



not'ii» dr la S>iiile-Clia|>elle. — Visite du Jiculmsiit diil pl ili> .liti.iii 
willers du ClillFlelaii priiuifr (iivaidoill. — t'iii du l.i [l>J«ll^. 
Ltlltps iiilcnltia dii Rûi pour li dissoudre. — Mort df li u-iik diMalrîïre 
rie Poiliigil. — M'KdR Rann» aniitnnée. — HorI de M. delà Tour l'I 
ir. M. du CliUdct. — Peatite dn Parlcnnil. — iMclanilbiB du Hoi. — Le 
IMciBcnt aptmiiiTF U eoitdnita Jp Ututnin dn OUteIrt et Ulnw «lit 
■hi UcnleMBt chU il ilu procureur dn RdI. — ArrW du cyiebL — At- 
raé du PlrlemRit. -- Diicnan de H. d'Orme'tun. — Audience du KoF 1 




NouitJlei diienes da la Cour. — Truopei da «ralrebuulwis. — Giniter- 
DHUnl de Dan et peuiloH du RdI céilit en pajeaienl d'ann deUe de jen. 
— MoiU. — L'eut narm reuifilKC U. Joniird. — Dipvl du ruI du 
Pologne. — Entrée de l'arahuwdcDr de Vtrdee k Pam. 



Dttdimandu i". — Il fut décidé avant-faier par le Roi, 
au rapport de U. de Saint-Florentin, que M. de Bret éeri- 
roit Monseigneur à H. le duc de Cbanlnes. Q est certain ' 
qu'autrefois, et même il n'y a pas longtemps, indépen- 
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dammenl du titre de commaDdant pour le Roi dans la 
province, HU. les intendnnts rendoicnl iV la sente dignité 
de duc de leur écrire Mon se i^' ne 11 r. M. de la Briffe, inten- 
dant de Bourgogne, ne m'a jamais Br,ril que Monseigneur. 
On en trouve une infinité d'autres exemples. Quelques- 
uns ont changé cet usage, les ai)trt:s \vi ont iiiiili's ; on les 
a laissé faire et personne n'écrit plus Muuseigiiijur. 

Du lundi 2, Ytrsaille*. — Ce malin. Messieurs du. Par- 
lement ont reçu chacun une lettre de cachet contenant 
Ibh ordres du Roi . On trouvera cî-apfËs la copie d'une de 
ces lettres. 

Monsieur, je vous faiicette lettre pour vous orioma de tous rendre 
le merciedi 4 du pitout mois, à liuit Iiemei da malia, dam la chamlire 

où vous^lcsde service. Elcdle-ci n'étant pour autre Go, Ja prie Dieu 
qu'il vous DÎI, Monsieur, en sa saiDie gurdi? ; à Versailia, ce ]" stp- 

M. le premier président u toujours l'air fort content et 
paroll ne point douter du succi's. Comme depuis son ar- 
rivée à Paris, vl celle (le lout k Parlement, il y a eu Iwau- 
coup de joie un palais ut un itruit presque continuel, et 
que la circonstance de la naissance de M" le duc de Berry 
a éié une nouvelle raison pour justifier et augmenter les 
réjouissances, elles ont été fort gi'andes et fort bruyantes 
dans l'enceinte du palais. Les cbanoines de la Sainte-Cha- 
pelle ont trouvé le bruit long et importun ; ils allèrent 
hief en porter leurEi plaintes à H. le premier président, et 
le prier de faire cesser celte ipoportunité; il leur répondit 
avec un air fort agréable qu'il comprenoit le désagré- 
ment pour euv de ce hruil continuel , mais qu il n'nvoil 
aucun droit de l'cmpccher; qu'on ne pouvoit minuit cjiie 
louer le ïèleet l'empressemenl du peuple iL montrer leur 
joie sur là naissance du noiivp.iu prince et la bonnesanté 
de H"' la Dauphtne. 

J'ai oublié de mnr(|uer que tout ce qui s'est trouvé à 
Paris , gens oonsidérahles et autre.s ont été chez M. le 
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premier présidest, eL qu'it u l'eçii lout le inoude uvtic 
toutes les grftces imagioatiles. U. le lieuteDaut civil y 
bUb il y a quelques jours, elonaremarquéqu'ilavoit éÛ 
legu assez froidement. 

Le 30 août 1T&4, M. le lieulcnant dvii et neuf ou dli conseillers du 
Cbiteict virent il. le premier préaident cheï lui vers midi. M. le lieu- 
tenant dvil dit k M. le premier président qu'il veiiuil avei' Messieurs 
lui offrir ses homnuges et lui téuitii|;niT bjoir (|ii'ils nsspiitoînit d,' 
SOU retour, et.DnitHin cuin|ili[iiiNil en di^^Tii . Vnui riv. Ir [ilu.-: rlijiin^ 

diefqui puisse Etre du iiIik .lu^^n'ir i i iik < 

M. la premier préside» L n'iuinait il m<i,i ^'I.- M'u.Mbd' m\ 

de l'exil dn Porlemeut. aulaul il cluil llritli- -Ifi M'iiliiiitiii^ ilt> juie lIi- 
cette eompsgiiii! ù son retour. 

lelieulenaut ei%il a ajuulc- ijut l' etuk li: ijiii liu luoii àKh-, l'i 
à Htstieurs, cette dtmareliei qu'il m iiiioil point à !□ Itle d'une di!- 
putation, la Compagnie ne pouvant s'assembler atLeudu' les ordres du 
Koi, dont ils n'étolent pas encore relevés , et qu'il avoit écrit ù ce sujet 
àM.d'ArgHUOB. Le premier président lui dit que c'étoit Don-seule- 
[Mnlà lui mai* à la Compagnie dont il était redeiaUe des sentiments 
qu'il lui témo!gnoit,etquce'étoltdeeËiie même Compagnie qu'il rece- 
TOÏtles compliments, ajoutaiii : - fans trop keureux, Monsieur, 
d'êtres la ttte de magistrats ^iiissi cliéris, aussi respectés, aussi dignes 
de l'dtre et aussi uécessaires nu public par l'ciactitude à leurs dennrs 
et par leureoura^e h les remplir ; et s'adressant aux consnllen, illetlT 
dit -Je m- puis vuus exiiriuiiT, Alessieurs, oomlHeDjetuls Oalté de MB 
seDilmeDib;.ie vous prie de f^tiru part des mieiis à ttms toi eonfrirei; 
je désire que. tous <:eu\ qui vous unt été enlevés vous soient rendus et 
que vous voyiez bientdttouï les membrearéunissD corps. > 

A. la porte de la troisième antichambre, le procureur du Bid an CliJ- 
telet «'étant avancé, le premier présdeat l'a .remerdf et lui a dit : 
■ ItetqucToussereEeiaet àTosdeioirsetaltashêi votis Compagnie, 
Totis trouvem des ressources dans le Parlement. > 

Dans la oour de U. le praniet président, M. le tieutenant civil roon- 
Untdans son carrosse a ^t : • Ëles-vous contents, Messieurs ?Ce>i 
à vous i qui j'ai obligation de U bonne réception, car il n'y a rien là 
potir mol. • 

Les prisonniera qui avoicot été transférés du Ch&iclet 
& la fiàslille ont été ramenés sn Chàlelet; c'est ce que 
le Farlement avoit demandé d'abord. 
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Le Itoi revînt ici hier de fietlevue fenir le conseil d'Ëlat 
a qdnlriihearcsHiii'ès-midi, cl repartit liscpt heures pour 
Bellcvue. Il y va tirMi' aiijoui'J'liiii dnns la plaine da 
MoiilVougt! et soiiiief ;i Monirouge chez M. de hi Vallière. 
Il concile II Ciliiisv, il'iii'i il [ii> reviendru qu'apri-s-demaiD 
1,»„|«,. ■ ^ ^ , J M I' I 

vâqiie, il y eut te Te Veum a\i\ deux paroisses. Les mis- 
sionnaires du château en chantèrent aussi un pendant le 
salut. 

Le service pour le feu Roi ici li la chapelle a été remis 
â aujourd'hui. 

m. les gens du lloi vinrent ici hier dîner chez M. le 
chancelier, et liront leur cour à S. M. avant le conseil. 
L'après-dtnâe , M. le chancelier allaà Paris, el ce matin 
& huit heures tout ce i^ui compose la chambre royale 
s'est assemblé chez lui et l'a snivi au Louvre, où il y aroit 
une grande affluence de peuple. Après avoir eutendu la 
messe, H. lechancolier ii fui! un fort he.iu rompliment el 
remerclmcnt cli> In \i:\r\ Jn liui ;i hi i luiniij[v i (i\ aie 
la séparation ilr i c liilniiKil. Ou ii-inm i-;. , i-:i|iri-. ,M])ie 
des leltres pali-iitos |ioiii' lu wiianilinn ilc la elianibre 
royale, etdudisr.cinrsileU. Brou, avocat KÙnéral, decatte 
cliamhre. 



pùrtaiil tupiimilon de la chambri rayait, donniei à yeriallles 
feSQ aoùl IT54. HegilIrÉa à la thambre rogale. 

loins. i'sr lii KrE'ir<> du Dieu, etc., salut. Pir nos Irltrei patcnlcsrn 
tonni' ilii ili'datalinii dti 11 noveiiilire dcroier, nous avons élaWi eu 
noire i-liilii>aii il" l.oiivrp un tifge el chambre.de juilics appçK 
Chanihre [toynli'. |iniir conncdlrc de toutes matières civRes, rrinilnpl- 
Ics cl (le policr, qui soni de la compétence du Pariemeiii, et noua 
avons compoié celle rliBnil)re de plutieuis da nos conssillm en notre ' 
conseil d'ËlatelmalIres des requêtes ordinaires de notre iidtd. Nous 
ne talsserans échapper ouenne occaslan île teurdoniier des mprques de 
In snlisrDi'lian que nous avons de Inur tldélité et de leur afTection il notre 
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Ktike dont do us avona re<ju d« Douveaui témoigiingcs dans l'admi- 
Diilration Je la juslïie qu'ils ont renriue à nos peuples sniis que leurs 
fondions dans nos cousells eti aient i^téiiite[roni|>iiesi niais cet éljLlis- 
sement dovenatit sans objpt |iar la résolution que nous avons prise île 
ragipElcr notre cour de Par<eaieiit ilans notra bonne ville de Paris pour 
y reprendre ses fonctions, ^ct3 causes el autres eansidêralians iice 
nniis niouvaut, de l'avis de noire vouseil el de notre lertaine scicDce , 
pleine puissanee el auturité rovale , nous avons par eis préseiilsg, 
lignées de notre main, révoque, éteint et supprimé, révoquons, élei- 
gnat» et supprimons notre Chunbni Royale flabUe par nos lettres pa- 
UntetenformtdaïUcluttkHidDll novembre decnlér.OrdtHinans que 
le» minute* dee gteffba de notre dite Chunbre Rofnle aront poiittt 
augre^e de notre oantdl. SI donDons en roattdeÔMOtàiunHnéi et 
réaux ks gens tenant notre Chambre Royntel Péris qtie ces présente! 
ils aient à fMre regisirer et le comenu ta icelles cxjeiiier el bin exé- 
wiler selon sa Canne et unenr, eir tel est notre plaisir. En témoin de 
quoi nous arons fait meure notre seel à ces dites présentes. 

Donné i Versailles, le trentième jour dir tuais d'aodt l'an de grlca 
I75J, el de notre rè^ie le irenli'-iieiiiiêrai'. 

An bas de ladite déclaration est écrit : 

Repstfécs, lues et publiées l'andien.r teiiunt, ouT et ,-e requérant 
Ib procureur général du Rot, pour être l'^'i-iitees qi'li>ii leur l'iinni' et 

teneur, et copie» colMoluiéea envojws ,un brlilli,l^;l■^ d ■ i «ri j.i us- !■,■>, 
du Teisort,paur y Are lue», publiées et re^i-irees, i^njumi ,'oi< substi- 
tuts du procureur géniral du Roi d'y tenir la main, suivant l'arrêt de 
ccjour. APari»,enlaCtiimbteRoyale, leS^tepteiidne i;s4. 

Db Vubt. 

ExtTitU du lilteourt de M. Brou, avocat giniral de la Chainlire 
Soyale, pourtadùtolutlOH, bi tcpttmbre 

Messieurs, il y a bieatdt An mois que vous avez i ir ann iié^ il^in.. i-, 
lieu par le chef de la Justice, qui vous a notifié lin -innui' W>, Milii[it<s 
du Rnï rjuï forment les titres de votre autorité. Vims le^ .luv mm 

mais eomme un dépôt. Aujuurd'liui le l'arleiuenta reiouvrii les'bulliies 
gr.lees du Itoi ; \\ ne vous reste qu'à mêler lotrejoie à la jitle publique. 

Hier H. Rouillé reçut une lettre de Purïs de l'ambas- 
sadeur d'Elspagpe, dotit il alla rendre compte au Roi sur- 
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lB-chanip;c'ûloit pour lui mander Ift Doavelle de lamart 
de la Reine douairière de Portugal, Marie-Anne d'Autri- 
che (1) ; elle étoit née le-6 septembre 1683 ; die ne laisse 
que trois enfants : la reine d'Es^tagne , née en 1711 , le 
roi de Portugal, né en 1713, et don Pedro, né en 1717. 

J'ai parlé ci-dessus du procès de M*" de Rannes contre 
ses enfants; ce procès fut jugé au Ch&telel, il y a quelques 
jours. H" de Rannea a été condamnée et interdite. 

H"' la Dauphins permit Bvant>hier aux ^Ddesentréés 
de lui faire leur cour, et hier elle vit les enMas de U 
chambre. 

Il y u qiielcjijes jours que les deux discours de l'Acu- 
<iÉm\r ont HÉ ini-siniUs au Roi, Celui de H. de Boissy est 
t^u vi^i's; un Uilcju'JI u éli: fort appkudi. Quoi qu'il eu soit, 
in réponiie de M. Gresset eu prose parolt bien plus digne 
■ des applaudissements qu'elle a eus;* - 

Du jeudi S , Venailles. — l'ai parlâ ci-dessus ;issez en 
détail sur U. detn Tour. Il étoit maréchal de camp employé 
nu cainpdcM. leprince deSoubisc ; il avoit une mauvnisc 
sauli; ; il cal lomhf malade ù Valeneionncs d'une fiëvre 
nialif^nc. Il Étoit loyii clieï M. de illoras, intendant du 
Ilainaut, cl qui l'est aussi du camp de M. de Soubise; il 
y inout'ul il y a deux ou trois jours ; il avoit beancoap 
d'amis et imïriloitd'en avoir. Je crois qu'il avoîtcinquante- 
qualre ans. 

On apprit aussi hier la mort de H. du Ch&ielet ; il étoit 
dans sa soiiante- sixième année; il est mort à Tincennes 
dont il étoit goavemenr. Ce vieux M.' du Chtktelet avoit 
époQsè une Bellefonds, sœur de M"* de Vccgetol. Cette 
H" du Cb&telet fut dame du palais de M'"' la diieliesse 
de Bourgogne; elle eut deux tilles et dcu'E garçons. Les 
deiïï.fillesn'ontpointélé limrices; il eu reste eucore nnc; 
des deux gardons, l'un étoit M, duCliàtek'l; il nvoit épousé 



(Il Seconih Bile de l'empen^iir Léupnlil , lur, miianl l'Almanacli rojni, 
Ii7u|>tcnbra ICU, mtc le 31 juillet i7S0dnn>l J«aV. 



SEPTEMBRE 1784. 339 

la sœur de H. de Richeliou,qui est vivante et qui demeure 
à Viiictniies; il en iivoil eu deux filles dont une étoit IVu 
M"' de lîellefonds, dame de M'"'' la Daupliiiu' , l'I Tiuitre 
est religieuse & la Pcésealatioi). L'autre iils de M, du Cha- 
leletestfrâredeeeluiqui vient de moorïr; il est marié 
' et n'a pcuat d'ea&ab; sa lenimo est Hailly-Dnloeuil. Elle 
âtoit teuve de 'H. de Ptgot de Villers, lequel étoit dans 
tes postes et père de X. âMhis-ea-Bray, et grande-mère 
de M°* de Joyeusq, la nouvelle mariée par sa mère, U*" de 
CftiUy. 

L'aEaire du Parlement est ce qui oeoupe actuellemeiit 
tontlemonde. J'ai marqué que les lettres de oachet furent 
envoyées dimanche; mais j'ai oublié une circonstance, 
c'est qu'elles furent portées entre quatre et six heurœ du' 
matin par deuic 'monsquelairea. L'ordre leur avoit été 
envoyé par M, d'Argenson. 

La rentrée du Parlement devoitélre le lnndi2; elle fui 
remise à hier. 

M. d'Ormesson, avocat général, a fait nu livs-he^m dis- 
cours, dans lequel il o laissé entrevoir que cMv, lU-cl^iu- 
tîon avoit été faite parle Roi lui-même, et que c'éloit s;i 
propre volonté (on assure métiié qu'il est écrit de sa 
main): Ce discouK'fut prononcé le ï septembre 17S(, en 
la grande chambre, les chambres assemblées, il hait 
heures du matin , eu présentant les kllres patentes en 
formede déclai'nlion duns ipscjuelies il est dit ; que le lioi 
écoulent avec bonlé tout ce que sou Parlement aura à lai 
représenter pour le bien de son service et li l'avantage 
de ses peuples. 

L'assemblée a duré prés de quatre heures a db étiti 
continuée aujourd'hui à neuf heures. Tout ce que l'on 
suit jusqu'A présent, ou que l'on croit savoir, c'est que le 
plus grand nombre des voix est opposé ù l'enregistre- 
ment des lettres patentes ou déclarations. CestH.Lamblin 
qui en a fait le rapport. 

Il n'y eut que quarante voix ^our l'enregistrement ; 
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les cenlou cent autres fureril d'avis coiitruire. Le 5, 
l'asseniblKe Tiil piirlaiîi'e en liix-neiif opinions; cepeiidnnt 
la déclaration fut enregistrée avec des modiliootions. On 
trouvera ci-après copie de celte déclaration et de l'enre- 
gistrement. ToDies les cours du Palais el toutes les salles 
qui mènent aux chambres étoient si remplies de monde ' 
que l'on 6toit près d'étoufTer. Ils taisoient retentir la Pa- 
lais lies (M-is de Vire le Bai et le Partmtnt, & l'entrée de 
cliiiciiii (!.■ i llc>^iciirs. 1^ acclamations redoublèrent 
cjiL'ui'f? :i r^nlMie lies prisonniers d'État, cE il celle de 
M. le premier priïsident. Lorsqu'il sortit de l'assemblée , 
des femmes lui présentant un bouquet) une couronne 
de laurier et uu compliment par écrit. llD'aocepta que le 
bouquet; mais comme on lui tendoit cette couronne en 
l'air et qu'on le pressoit de l'accepter, il la fit cacher par 
Bes domestiques. 

néihrafloa Holdonnétà l'eriaUlei.le l teplembre iliA. 

I.uuis.liiir la (le Dieu, etc., salut, in reioluliuu qui! Jes uni- 
l'ii rs Ji! notre l'arleiiieiit ont prise, le a mai île l'aiiiiêi' dernière, de 
EusiTile rendre à nos «jjetsla justice qu'ils leurdoïtent a notre dé- 
diai)^, 1m refus qu1ls onl Utsda reprëadre leurs fonetions, qui for- 
meiii UB deroir inditrentabla de leur iut et «tu quelles (b se Kmt coa* 
«aGrà par la religion du senneat, udub ont fonrf de leur marquer le 
mécontcntment que nous anoDS de leur cooduite. Le prétexte même 
qu'ils ont donné à la cesulloa de leur serdce ordinaire éioit de leur 
[iDit une nourellefBuU d'autant moins excusable que ne pou v.mi douter 
de llnlenUou nit nous élioos et où ddus sommes cousiainiiieiit.d'i'- 
eouter ce que notre Parlement pourroit aroir i ddub représenter pour 
lolueadeBOlieBerviMBtponreèluidenossuJe^ et n'ignorant pas que 
HOiis jiJona iudruUs par sei acrjtfs de l'objet de ses remontraïuss, ib 
ne pouvdenl se dissimuler qu'ils l'étoient eul-mtnMS attiré le refus 
que nous avons li^t d'entendre celles qui arolent été lé^gètt. Mtds 
Bpro leur avoir tsil pendant an temps ressentir les ifléts de notre mé- 
ronieutmicnt, nous avons écoulé volontiers ce que nousa dicté notre 
t'Iéim'ni'r, et nous nvons rappelé dans notre bonne ville de Paris les 
iiDIeim de notre l'aricment. Opendant , lonjonrs occupé du sulii 
d'uiulsrr 1rs divisions qui se sont élevées depuisquclque temps et dont 
In suites nous ont paru mêriftr toute notre allratîon, nous orons pris 
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)ei mesures [{tic ims iivansjiq;éli's plus r.ipublfsde protturarla tiaa- 
iiuilliip.-il'anw.d diins l'i-spernuce ijuc noi re ["Bftonwnt, s'emptBSwnt ■ 
par uLit; proinpti^ olwlssaiice el par un traviiil redoubli de léparcr te 
prrjudlee gii'aiit pu souffrir nos sujets, Il nous donnera en toutaoc- ' 
iseioii» ùei marques de u soumission et de sa Odâitd en se eonlbr- 
inanL il li sagesse des vues qui nous anbneiit, nousafons Tétolu de le 
nssemUer il Stiii pour lui hitv eomwltre nos InteotloDg. k eu 
cjkusBs et «utce* i ce nous mannnt, de l'arls de notre conseil H de 
notre eertabwseleaee, pMne pulesaoee et auiortié royale, nom avons 
par reipréiMites,rigÀesda notra main, ordonné et oidoDuans i tous 
' et cbueun des olVri jcs de notre Parlement de reprendre leurs foue- 
Uons ncaoutumées dans notre bonne tiIIb de Paria, nonobatant toutes 
diosis ï ceeontialre*,et d> rendra li justice & ma snjelsiani relaTde> 
muit et tans intertupUon, atdvaut hs kJs et le devoir de lenre etiarges; 
at ^ant neonou qne le lileDm imposé depuis tant d'années sar des 
matlèn» qui ne peuvent £tre agllëts sans nuire égalemmt au bten de 
la religion et à celui de l'Ëlat esL le moyen le plus cnninnable pour as- 
surer la paix et la iraa(]uilllté puhliqup, enjoignons à noire Parlement 
de tenir In mnin à ce que , d'auemie pan. il ne suit n'en fait, tenté, 
entrepris ou innové qui puisse ^tre contraire a ce silence et à la paii 
que nous toulotis faire régner dans nos ïltats , lui ordonnant île pro- 
eéder contre les contrevenants, mnforniément aiw lois et ordomianccs. 
Et néanmoins, pour con tri bu iT de plus en plusii Irsuijuilliscr lisesprits, 
à entretettirl'untou, à maintenir le silence et a faire oublier enlière- 
ment le passé, nous voulons et entendons que toutes les poursuites et 
procédures qui pourront avoir été foitea et Jugements déHnillfs qui 



ei à l'occosiou des derniers troubles jusqu'au "jour dca pr^nles de- 
meurent saus aucune suite et sans aucun effet , sans préjudice uéau- 
inoins des jugements définitifs reudus oontradictoirenient et en ileriiier 
ressort, sauf nu\ p.irtles contre lesquelles Its aiiroienl éle rendus ii se, 
pourvoir s'il y a lira pnr les voies de droit, SI domirais ni nrindemenl 

ment que eus présentes ils aient a faire lire, publier et enregistrer et le 



nous avons fait mettre noire seel à ces dites présentes. 

Donné I yeistilks le deuxième jour de seplcmhri' Tan de gr.lre 
[TM, et de noire règpe le quaianb'éme. 

Au basde bdlle déclaration est écrit : 
. . HeglilTé, oui ce requérant te procureur fiënéral du Roi pour ittt 
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Giëcutt Hlcin H fonM et Ibdgut et coaforniBCiHot aui Ion et ordon- 
tHDBM du royaume, arrêts et.rêgleomiu de la Gmu*, en couégaenee 
a'êtn fait ancuue Innovation dans l'admïBittniUan extMcure et pu- 
blique d«a lacremeols, mus uiaumoEai par la Cour rKontnftnt es 
Aueime ùi^on \ra imputatiDnieoateiuMiaa préambule de ladite dÉda- 
ratkia, et à cet effet il stxafàitauRoi une dtputatioii soleonelle et en 
\» forma oïdioaire pour représenter audit seigneur Roi que son Parle- 
ment, dans les drconstaners oâ il s'est Iroutt, n'a fait en donnanl pen- 
ilanluii tenijisla préférence aux affaires publiques sur les |Kirlïc7i1iéres 
i|iif Cl' qii'i'\ii;coi!'[il de lui iei devoirs indispensables de son étnt et in 
ri'liRloiMli' sim si'rrneiil -, t't copies col lalïoonées de Li préBVnle d«lnri- 
Lioii l'inuiëcs iitiv iHiilli.nfies et séoédiaussfes du ressort povir y être 
lufs, piibiiéi'i t't ri'pjslrtt'S. Enjoint aux offiders desdits itaillaftes el sÈ- 
iiccliaiisséts de leuir la main , chacun en droit soi, h l'exécution du 
présent arrêt, et aux substituts dn procureur général du Roi de cerli- 
lier la l^ur, dans le mois, de la lecture, publication et eoregistrc- 
nient de ladite dédaratipit, suivant et conforniément à l'srrét de ce 
jour. A Paris, ca Parlenient, le S septembre nii. Signé ; Offrant. 

' Bu samedi 7, Venailles. — J'ai parlé dans'ie temps de 
la conduite du Cbàlelet. Il parolt que cette conduite est 
inlltiiuietil approuvée par le Parlemeol ; celle du lieute- 
nntitcivil et du procureur du Hoi ont fait une impression 
l>ien difKrcnle. On IrouveM ci-dessus le détnil de oc qui 
s'est passé chez M. le premier priisideutà l'audience qu'il 
H iloiinée au Cliilelet; une circonstance qui n'y est p:is 
iuur([uéo assez en: délail , c'est qu'avant cette audience 
M. le lieutenant civil et M. Moreau , procureur du Roi, 
avoient été chacun séparément voir M. le premier prési- 
dent et qu'il les avoUregus txéB-fnùdemeiit l'on -et l'antre; 
ce qui est rortaisé i croira après le détail ci-dessus écrit. 

Quoiqu'il y ait peu de temps que M. Horeau soit pro- 
eui-'iir ilu Itoi, il en avoit la survivance el l'exercice du 
vivant de son père. Cest nn homme de mérite , fort sage 
et qui pense hien. On trouvera ci-après la copie de Tur- 
lèté du ChUelet pourJaâéputation du Parlement 
4rrélé du CMMtl, àu S leiilanbre nSi. 

A éléatrittque les gens du Roise rtlitennita linstint au parquet 
du Fatlennnt pour y faire paît k Menieun les gens du But du Mr 
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qu'a la (.lonipaiîiiit il'flrc .nlniipp ii l'hntmi'tir ii'L'\priiniT an Parlement 
b joif (jiiVlli' .1 M)ii ri'iimr .■! 1rs |iriw ifc liroiaiider i! ^[(^turï. du 
l'orIcmPiii II' jinir i|iii' l.t pnurr:i s'y préwntfr; .iprés ijuoi 

lïs gcDsdu Hoi sercndroul vjil'hôlel de M. le prcmisi président pouc 
lui rendre coiDptedaladéPiarahoqa'ilsvieiiiMDt de filra eCluiexpOHr 
remprH8am«nt qa'i la Conçagida d'afoic l'honiinir de la conpli'- 

La iléclaratioD du Roi fut enregistrée avant-hier, pu- 
liliëc et criiSc partout hier matin. Q parolt par l'earegis' 
Irement que Messieurs du Farlement ont donné anx 
termes de cette déclaration nneinterpritalîon bien difTé- 
reote des intentions de S. U. Il serait difficile, pour ne 
pas dire impossible, de justifier les termes de cet enregis- 
trement; mais cependant le Parlement a cru que ce n'é- 
toil pas encorb assez; on on verra la preuve par l'arrÈlé 
qu'il avoit fait la veille ; cet act'ùtfî est réputd sea'el et 
tout le monde eu a des copies. 

Les gens du Roi vinrent ici hier au soir; ils nvoient 
demandé l'heure , et M. le chancelier leur avoit mandé 
qu'ils pouvoieut veiiic & se[>l heures du soir. Le Roi leur 
donna audience en l'eutrunt de la chasse, et dit qv'il vou- 
loit bien recevoir la députation du Parlement aujour- 
d'hniàuiidi. 

Od trouvera ci-apri>s eu entier le discours do H. d'Or- 
messou . du 'i- de ce jnoi.s ; i! paraît qu'il a été fort ap- 
prouvé. M, il'Onilesstm a i'i,tui-c sii cliiM-t! d'^ivorat ird- 
nériil l'I en l'iiit les fondions; il a l'opendaiit uni; eharge 
de président à mortier, mai.s il n'est pas encore reçu. 

Discours df il. ifOrmesion. 

nous apportons àlaCour dct Iturea patentes en forme de diclara- 
tloD.daBsjcsquelies le Roi a'eipliqiii.' de la manière lupins précise sur 
l'intenliou où il est conslammcat d'écuulcr avec bonié cb que son Par- 
lemeot pourroït avoir à lui représenter pour le bien de iioji service el 
l'avantage de ses peuples. 

L'objet qu« le Roi seproposeétantderairo cesser les mauit qua «et 
MjjMBOtii puBOufMidgpuii lesdmiiènadiviMoO), les lettres potenm 
oidooMnt fabotd k la Cour de ieprewlre»itr4e^diaiiç «ou nriice 
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MdiuEre ; ellei noouTelkot la <oE du tHtaoB impoÊé ûtfvàt uni d'sii> 
nées sur des matUm qui ne penvcot Être a^titi uns nuire égileoMM 
au bieo da la Klighin et i «lui da rtlH : elles eijoigB«nt i la CDur ds 
proaéd«r (uiiaot les lob et te* ordoniuuKSt contre ceux qui oseraient 
OMUrevenit bu siienea et troubler la fait que le Roi veut rttabHi. 

Bnlin,pourelhoeiJUM]u'i la mimoiro de cm funates lUiiaEaiu, la 
n<N veut que tontei leaproeédurMoidoiiDfwetleiJugemeiitideaou- 
tuniBce rendus depuis qu'élira ee tout devées deiMurent rans tuile et 
aaiii «ITel, taissanl néaninoiDS subsister dans toute leur force ka Juge- 
nienlaqai ont tté reDdus cootradrctoirement. 

nous réquérans l'enrsgislrenieiit de ces lettres patentes amid'BU>. 
tint plua de lêle et d'afTection qu'elles sont l'ouirage' des sages ré- 
flexiom du Roi, le Truit de ses peinea et de ses travaui. 

Kuus sentODS d'avance toutes lei comidéraiinna qup tvtif smle i'ir- 
eonatanee di^t présenter ï voi etprila, et les mnuiemenis quVlIt gx'ut 
exdter dana voseiciira. 

Noije reœtroDS avec vous cette sagesse et celte justice suprême qui, 
owuurinautloularaenduede la puissance royale, saitenrëgler l'usage 
selon les laisaaer^de l'utilité publique. 

Sons sommes remplis de celte live et respectueuse reconnoiesaiiee 
que'mfrite un prince animé uni^)ueiiient par un véritable amour pour 
ses sujets ; nuis c'est de vous. Messieurs, qu'il peut recevoir des li> 
moignagesplusédatants et vraiment dignes de lui, dea aanlimants qnf 
lui sont dus. Nous rempliasons plus parfaiienient et noire mioistëre 
et nos propres vccui pour la gloire du Roi on laissant agir votre zèle 
qu'en voua e\jK>sjint ce que le nôtre nous inspire, et pour vous laisser 
iinii|iienient ni^cuprs des grands objets qui doivent aujourd'hui n\er 
notrpsttenlioii, nous nous refusons an désir même rl à IVnip ressèment 
de vous exprimer Ions les antres sentiments dont nous vous devons 
riiommagedana un jour aussi fortuné. 

Du dimanehe 8. — La députalion du Parlement arriva 
hier avant midi. Je ne les vis point , rnai.s on m'ft assuré 
qu'ils n'étoient qno quarante ; ils descendirent :'i lu salle 
do conseil sjms voir .M. le diuncelier; ils ne le virent 
point non plus aprâ.s l'audience. H. le chancelier, M. de 
Dreux, ^roiid maître des cérémonies, et M. d'Argenson , 
comme secrétaire d'État ayant le département de Paris, 
allèrent les prendre & la saAe du conseil après la messe 
du Roi et les conduisirent chee S. H. L'audience fut dans 
la chambra dn Roi, te fauteuil tourné le dos à la oheni- 



(l'IiiMirc. On (lit i[UP le discours du iiremiur président lui 
tcMrni! inec lieaueomi d'art et d'esprit , el qu'il a trouvé 
riinjen de uo pciiiit déplaire en rtTJiplisf-ant cependant les 
iilijuls doiil la Compagnie l'ovoit chargé. M. le Dauphin 
assista à telle audience avec loul ce qxti compose le con- 
seil de dépêches; outre cela , il y avoil derrière le fau- 
teuil, M. deTurenne, U. le duc de Villeroy elU. d'Au- 
tuont; eacore derrière le Roi, H. le duc de Flenry, H. de 
Souvré et le premier valet de chambre. Les portes furent 
fermées. Voili la réponfe du Etui : ■ i'aï fait ce que j'ai 
cru convenable pour mollre l'ordre et i-élahlir la traii- 
i|nillité; la justice rendue & mes sujels est un des points 
qnej'avois & cœur. Hais, principalement occupé de lès 
^re jouir de tout ee que j'ai fait pour leur bien, j'écarte 
en ce moment tout autre objet; que mon Parlement 
sente et reconnoisse mes bontés, qu'il se conforme en tout 
HU\ intentions que Je lui ai fail connotlre, et dont te but 
est do iiiaiuteiiir les lois du loyaunie sans s'écarter du 
respect di'i à la religion. Voilà mes volontés, >i 

La députation retourna à la salle du conseil, où ils at- 
tendirent longtemps une copie de la réponsi: de S. M. 
Celle copie leur fut en&n apportée par M. Marie, euuiniis 
de U. d'Argenson, et ils repartirent aussitôt apriïs. li pa- 
roissoit peodant.qu'ils étaient <1bdg la salle que les es- 
prits y étoient fort échauffés, et qu'ils étoieot mâme Rtchés 
d'avoir enregistré la déclaration. Il devoit y avoir as- 
semblée dos chambres en arrivant. 

Voilà les nouvelles qu'on m'envoie actuellemant de ce 
i|ui s'est passé hier au soir ait l'alais , l«s i^ambres as- 
semblées, à l'arrivée de la députation. 

Actuellement il est neuf heuri's et dviiiii.', cl on sort du fatals. On 
y a proposr de taire tin règlement puar chaTg;er Messieurs tenant h 
cliambre de! Vacations de veiller il ceign'll ne soit fait aucune enlreprisc 
daos l'admiDislralioii eilérieure des sserementi, et pour charger Mes- 
■ienra'dD Chlllelet ei juges inffiicurs du rmir la aâio, m les cni;rant 



940 UËMOIRES DU 1>UC DE LUYHES. 



pu fufBnmoieotastaiMa par la dédanUon qu'oo rient d'cni^w- 
Irer. Cependant la ebon biea euMDidéeil a été décidé qu'elle «tidi wT- 
fiuiiie,eteD eotat^imttW n'a éUrieo rtltairedt. OfiivDitditquIl 
devint '£tra questioD d'un idiis de tacrements bit par le eurd de Saint- 
flUalTs; a faut quVm n'ait pas pu en administrer la preuve, altoidn 
qu'on n'en iptÂii parié. 'Od h encore mie sur ta ta^ let niléi par 
Isttn de caohëti.e'eat-MIie ka ofGcien deprotiDce. H. kpteailer 
pràiidant a dit qoe la Roi aroit àooai mordieatiaiir cda et niidi 
étaient lilves; m sorte qoe tout ^œtpmtnDsneofure de DDureiin; . 
Blnei tout est dit présentemint. 

Od a seulement demandé une estemUée dei chambres au39 no< 
vomta^, pour que AlcssiEurs de la chambre àtt Vaeatiou rendent 
cornpiE ù la Comiiagnia iIm lu qui s« sera passé pendant sa durée, ce 

J'ai oublié de maitjuur une circonstance curieuse et 
importante , c'est que depuis le retour du Parlement le 
premier président reçut une députation de deux coniieîl- 
lers envoyés pour demander de la pari des chambres 
une assemblée eitraordinaire deiidites cbambres sans 
nuire explication. Le premier président répondit qu'il 
n'éloit point d'usage d'assembler les chambres sans sa- 
voir surquelle matière il étoit question de délibérer. Sur 
6b refus, Uessieurs des chambres prirent le parti d'entrer 
dasBla gmade chambre et d'y prendre leurs places avant 
que Messieurs de la grande chambre y fussent entrés. 
L'affaire qui fut mise en délil}éralioii fut de faire instruire 
le Parlement par Messieurs du Ch&telet do tout ce qui 
s'éloil passé k la chambre royale pendant l'absence dn 
l'nrlemunt. CmI avis fut fort iigilé, et la néfrative ne jjassa 
iju'à la pluralité de qiiinne voiv. 

Dulundi !), Vampierre. —SI. Bignon prêta sernienlbier 
entre les mains du Roi de la charj^e de grand maître des 
cérémonies dé l'Ordre. 11 a voit l'épéeancdtét un habita 
iMutons d'or et un manteau. Il portera cet haMUement 
seulement aux cérémonies, et dans les autres temps il 
atn. vëlu, comme à l'ordinaire. 

M. de Galiffet prêta anssi swment hier entre les mains 
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du Koi paQi' la licutenaticM! gÉDërale du Màconnoia, qu'il a 
udiiîltB do M. le eomlu de Tuvanues. 

M. le premier pri^aident se rendit liier A Versailles uvcc 
le grand banc ; ils lircnt leur cour aulever du llol. Le 
Roi parla beaucoup à M. le premier président et & H. le 
président Uoté iiur choses indiH'é rentes. Plusieurs de 
HH. les présidents A mortier dînèrent chez H. le chance- 
lier. HU. les gens du Roi ne s'en reloum^nt point avant* 
hier à Paria , avec la grande déptttation ; ils mltoent à 
Versailles, et dînèrent chez le chancelier; hier ils dî- 
nèrent chez U. d'Argenson. 

J'ai parlé dans le temps de la déuioliliou du beau ciiA.- 
teau Petit-Bourg, b&ti par feu U. le duc d'Antiu; la 
belle avenue qai donne sur le grand chemin et tous les 
bois furent coupés il y ^-pln^urs années; il ne restoit 
plus que ce que l'on appelle l'orangerie, car l'ancien 
cbUe&u, où le Roi avoîllogé et dont il avoit été content, 
fnt démoli quand ou bftiit le nouveau ; il resloit aussi la 
terre qui ne vaut que 3,900 livres de reutc et <]ui doit 
diminuer encore au premier bail. La succession du 
H. d'Antin désiroit fort de la vendre et jusqu'à présent il 
ne s'ébnt point tait d'offres qu'ils voulussent accepter, 
fin me mandequeH" la présidente Cbauvelin vient d'a- 
cheter cette terre 2DD,T00 livres; c'est h l'enchère qu'elle 
s'est vendue, et on prétend que c'est SI. le Prêtre, tréso- 
rier du Jloi, qui, jiyunt envie d'acheter cette terre, l'a fait 
monter aussi bauL. 

A propos de celle cliiii'ç'e de trésorier, je ne sais si j'ai 
marqué qu'il la crr;aln)n lie i liaque maréchal de France', 
ce niurccbuldoooc une é|ici; d oi' à ce Ircjorier. Je ne sais 
sur quoi ce droit est fondO, mais il existe. 

Du merertdi 11 , yiriailla. — J'appris avant-hier que 
H. 'le président pgier, minbtre de France à Copenhague, 
avoit été nommé ambassadeur h la mAroe cour. 

Je n'ai point niarquëque, le l"decemois,leRoiBignB^ 
le contrat de mariage de M. Jeoffreville, ci -devant mar- 
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quisdB Danois, avec la Slle de M. du CiTimy, liculcniitii 
général et comniandeiir de l'ordru de Siiinl-Luuis. 

J'ai parlé ci-dessus du voyage 4111: devuit iaisi: \\. le 
duc de PeiithiëvràA Marseille et de U en ilalio; il pnl 
congé avaDl-liier pour ce voyage. 

11 parât hier an arrËtdu Parlement du 7 du présent, 
rendu les chambres assembléex, portant règlement pour 
accélérer pendant les vacations l'instruclion des procès 
et instances pendantes en la caiir, tant en la grande 
chambre qu'aux chambres des cnquËlcs. On prétend que 
cet arrËt n'est point ré^lier, qu'il aurait fallu une dé- 
claraUoD du Boi. 

Du vmdndi 13. — Tout ce que nous savons josqn'i 
présent de l'audience de MH. les cardinaux et arche- 
viii:[ii(.'S il Choisy, mardi dernier 10 de ce mois, c'est 
qu'il» runiireiit un mémoire A S, M., <jui leur promit de 
leur doiiiior une rijponse. 

On (ioiiverii ci-iiprt's lii copie du discours do M. le prc- 
pitisidiMil du Uni li ht Icli; de la ili'|iiitntiiiii. l*ri dus 
Liiiiiisln',-. qui y ctuieul [)réjeiils m'ii dit ii'.ic M, ic pru- 
jnici' président le prononça avec toutes lesgrtlcejî et l'art 
iuiaf^inables, que dans l'endroit où il est dit laai aulrti 
Kcounqm tos propre» Iwniira, il jeta un regard suf 
tous les ministres , qui éloient présenlB, et que lorsqu'il 
prononça ces mots : à ruirt. poslirili laplw reculée, il re- 
yard.i SI-' le llnupliiii d ii[)c maniùre l'i inspirer le respect 
et l'iiinoui'. l'^iiliu l'on lu'imssui'c que le plus habile co- 
luédiea ne pouvoit |ius Jouer son rAle avec plus de pathé- 
lique. 

OUcoirri imuameé par J/. If. pratOer prùidttU du farUiutiit itt 
Paru, klteplêmbre ns*,àmidl. 

Sire, tomlKT dïiis la <Uagrlc« du soureraiD an lana eonlrcdil le 
plus grand da nulhcura pour des auJïU Itdèlcï. L'^reure qiie votre 
, Parlemrat Tient d'én f^re, l'atoit plonge dans on tel exdt de douleur 
qu'elle ut peut mieux ttre pelnle oa\ yeni de V. M. que par In Iteml' 
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gnsgn tclalanli i|iie noua lui donnons dt sa res])ectueii3e reconnois- 

La réunion, Sire, que vous a\fi eu la lionlé de faire de s«s mem- 
bre» dispersés depuis ei longtemps l'a mis h pnrlée de vous faire con- 
ilollre sa souniissîoii à vos ordres el son amour pour votre personne 

Fut-il jsniais rien île pliu dipie du meilleur de tous les princes que 
lie tcniire iioe main |iatcrnplle à des magistrats qui sp trousqieiit dnna 
l'impuissance tot.ntp df lui donner lifi nouvelles preuves du j.èW dont 
ils se spiili'iit aninii-s piiur son service, et de hii eiiinser les niutifs rnii 
les ont eonduils pour ainsi dire malgré ciiv 6 des dHinan lii's qui nul 

Quelle tloire, Siri>, sera jamais comparable il la vôtre! Après aïoir 
i.iui di' Uiif \ riincii \oseimemisen persanoe, tous tous oreupn unique- 
mnit. dans te srlii de la paix, du boidMtir de vos peupla; Tow aimn 
la vérité; vou'^elirrrliez à lieoiiù^r«;EUeparviR]tjiisqu'ivoui(im 
autre Eteourj que celui de voi proprei Inmlèret; aunildt qu'elle vous 
est connue, elle jouil de toi» lâ droitt. 

irnt ella qui vaut a fUt sentir combien U dispersion de tniis les 
tnembres du Parlement est d'un exemple dangereu'\, par l'attrinie 
qu'elle donne aux lois fondamentales du rojaume et par Hmmensilé 
des maux qu'elle entraîne nécessalretneot après elle. 

{:'e3t cette mdme vérité qui vous a bit eannollre VeOet que devait 
produire sur votre Parlement la crainte de se voir ii Jamais banni de 
votre présence, par le refus que voua ovei &it de recevoir ses reaun- 
tianiKS sur la ^le inqKCtion de la nature des olijels qui dévoient 
entiw dans <m imporUntei repttentatioDS. 

C'est die enfin qui vous aeopgé è letraMureraveo une bonti qui 
transneltra aux nielei i Tenir le véritable amour que vous avez pour 
des sujets dont voua savez que lesvérilobleaintéréta sont toujours insé- 
parables des vntn^. 

Vous avez plus fait encore, c'est sur votre royaiitne entier que vous 
avez porté la sagesse de vos vues en prenant lu ferii^e résohiliuii il'r 
' mainieDir l'ordre et la tranquillité d'où dépeudsoipleiKieur; c'est pour 
arrêter des divisions dont vous avez connu le danger que vous avei 
ordoiuK de garder le plus prolbnd ainice sur des matières qui ne 
pourroieat être agitées sans nuire égalemênl au bien de la religian et 
a celui de rËlat. 

Eh t commep t, Sire, votre Parlemeut n'anroit-ll pas consaeré par aon 
enie^strement une loi aussi salutaire, malgré la eruelle douleur dont 
ils'est senti pénétré A la lecture du préambule de cette loi?Ont, Sire, 
nousosona vouslereptésenter: votre Parlement dons tea circonstances 
nMHieunmics oii il s'est imuvé, n'a 1^ en donnant pour un temps la 
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prÉféreDCG aux atlsïns publiijuca sur les particulières, que ce qii'eti- 

geaient de lui le devoir iadispensablv de son étal el la religiDii dï son 

Qu'il niMB Mit pennis de vous le dire : votre Parlement, Sire, aa 
d&irera Jamais riea avec autant d'ardeur que de cous savoir pleine- 
ment coDvsiDcu da la force et de l'étendue de vos drDils;>il ue peut 
n'en par lid-méme ; fl n'eiene qne la portiim cTautcnM que tous lui 
aveiconG£e;BUuil'uiilqilebntoil tntdnmttoujDUn ua efforunn 
de aa rendre agréable à V. M. et de remplir ion devoir, âeToii,Sire, 
qui l'oblige a veiller sans c«sse à la conaervation de ce piMsux dépôt 
d'autorité que voua tenez da Tout-PuisBuit et qui. doit (Ira transmit 
dans toute aon intégrité i votre postérité la plus reculée. 

Quel bonheoc pournousde voir le Euprjme'panvojrdusle* mahu 
d'un prince qui counott le gËoie des peuples qn'il gouvane avec une 
sagesse et uns madéraGon cqiables de M gagner tout les «euis, et 
qni sait que les véritable) dialnes qui limt lea Fraii(oîs ii leur nu- 
verain sont edie* deramgur. 

Il est, Sire, dprofi)Dd£nKntp:avé dani noc eeeots, qne noua vont 
proieiinnt, su nom détona lei magistrats fideomposentvMraFaile- 
ment, qu'ils seront toi^ma piéu b ùHt le iBariBce de ee qn1la xmt 
depliB cher et de plus pciéciénx, dès qu'il s'agita de rintértt de vont 
gloire eldedonnet l'eiemple à vai autres nijeta de la fidélité et da 
robâMaDcequIb doiveBl iivoa volontés Boufetainei. 

Le roi de Polo^e arriya hier an soir ici sur les huit 
heures. Ij& Reine ne l'attendoit qu'anjourdliui, et il avoit 
compté arriver encore plus lard, dans l'espérance de ne 
voir personne el de pouvoir se coucher en arrivant. La 
Reine fut avertie, comme on peut le croire , nu moment 
de son iirrivi^c ; elle quitta son jeu et alla au-devant de 
lui au haut de l'c-scaiicr. 11 est en très-bonne santé, et ne 
pareil point changé depuis l'année passée; il a en «ne 
fluxion sur les yeux qui a un peu diminué l'étendue de sa 
vue; cependant il lit et écrit eomme i» son ordinaire, 
mais on lui a recomniandé de ne point s'amuser ti la 
peinture, pour laquelle il a beaucoup de talent. Il est 
venu, comme à l'ordinaire, dans un vis-:\-vig avec M. le 
duc d'Ossolinski , suivi d'une voiture de quatre per- 
sonnea, H. de la Galaisiëre, H. de Lucé son frère , H. le 
prince deChimay, H. de Harguerie, naveu de ^.ile la 
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Galaîaière, officier dans le râgLmeat des gardes de Lor- 
raioe, cDminandé par H. le prince de BeauTsa. 

J'ai pBilé aï-des8U8 dn dwnier airât da Pailement; 
voilà ca qu'on me mande de Paris sur l'irré^larité de 
cet aLTâl. 

Le règlement fftit par la Parlement louchant la procé- 
dure est opposé i la déulara.tion du Roi concernant ré- 
tablissement de la chambre des vacations portant ce iju'on 
y doit faire valablement. Pluûeuis proonrenra entendus 
au fait de la procédure en conviennent, au point qu'ils 
sont décidés de ne rien faire, orsinle de tomber dans l'ir- 
régularité et que ce ne fussent des moyens pour faire 
casser les arrêts qui pourront Être rendus sur des pro- 
cédures faifes pendant les vacances. Il eùl élu Iriîs-facile 
au Parlement d'oblenir une diîclarafion du Uoi ù rt.'ffct 
d'ùtre ouloi'iso ii faire le ivL;le[iii;iit. 

Du sumeili i i. — J'ai a[i[)ii^ liici- i|ue la eliai-j-'e de 
réchal général de la cavalerie vient d'Élre vendue par 
H. de Feuquières il H. de Lieuray, éouyer de Madame 
Adélaïde. Il y a trois ou quatre de ces charges; elles don- 
nent le rang de colonel au bout d'un bcrtain temps et 
sont d'un grand usage pour faire son chemin prompte- 
ment. 

Le gouvi;riii;iiiuiit de Viuci^iuies, vacant parla mort 
deH. du Châtelet, vient d'ùtvu donné à M. de Voyer, iils 
de II. d'Argenson; ce gouvernement vaut 2^,000 li- 
vres de rentes au moins ; il n'y a plus de capitainerie 
que dons l'enceinte dn parc, comme je l'ai marqué ci- 
dessus. 

Il arriva, il y a quelques jours, une aventure singu- 
lière dans la plaine de Saclé. U. Itoiiillé, dont la maison 
est au bas de celte plaine et qoi a permission d'y chasser, 
y étoit aller tirer; il y trouva quatre hommes vêtus de 
sarreaux de tuile, armés de chacun un fusil et suivis de 
quatre autres hommes aussi yétus de mËme; comme ils 
chnssoient et que cette plaine est de la capitainerie. de 
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Saiiit-GcrmuiD, il les on avertit; ils lui répondirent fort 
mal, et il ne crut pus devoir leur en dire davantage. Il 
arriva deux gardes de la capitainerie, stixquels ils répon- 
dirent avec hauteur; ces gardes allèrent avertir leurs ai- 
marades, et ils revinrent an nombre de huit. Les quatre 
chasseurs, car les autrea éloienl leurs (loriiesti(|iies, se mi- 
rent en défense ettirërent;les gardes qui a voient cluirgé 
leurs fosils à bslles ti récent aussi ; ils les bk-ssèrent tous 
qualrOj dont un fort dangereusemenC; il y eut un de 
leurs valets de blessé. Les quatre chasseurs furent pris 
et emmenés ici chez le lieutenant des chasses. On a m 
que ce sont quatre mousquetaires, dont un iié\é page du 
Roi >-l 1L1I ^luti'e piige de lii Kpiiie. 

Du diinanclie — Je ne s:tissi j'ai pnrié ci-dessus du 
prieur de CurnuUe, diocèse de Vannes; du parlement de 
Ken nés. C'étoit un janséniste très-connu ; non-seùleroent 
il n'a pa.s rern los sacrements, mais on a refusé de faire 
un service pour lui. 1^ [larjcment de Rennes a suivi cette 
affaire avec la vivncllé que donne l'esprit de parti, et a 
prétendu user de toute son autorité contre H. l'évéque et 
les vicaires de In paroisse , sans songer que son autorité 
étoil peu compétente en pareille matièi'e, sur In |>rélen- 
dutil.isolii'issani-e à =ks oidre-., l u pi'iiiid viiMire a été 
banni, et il a ùtO orduuno ipii; luoublus ili; M. l évOquc 
scroient mis en vente. Le chapitre h récluiiié les meu- 
bles comme apputeaunt à l'évâché, mais l'arrôt subsis- 
(oit. Le Roi, depuis deux joncs, vient de le casser par 
un arrêt de son conseil. En mËme temps U. le chancelier 
a mandé de la part du Roi H M. l'évèi|uc de Vannes 
qu.' riDtcnliuii do S. M. (■toit, [Lie le .scivicc lût célL-l.r,-. 

Il vi«nt irariiiei' uil.i aulic avi^iituri^ de mèinu espOw 
£t Mantes. tJii curé appelant est tombé malade à la mort; 
ses vicaires ont refusé de l'administrer ; le bailliage aen- 
joint de donner les sacrements ; les vicaires se sont, ab- 
senlés. M. l'évéque y est venv lui-même et n'a pu persua- 
der le curé. Lus ordres du iKiilliage lui oat fait peu 
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d'impression. Il csl vraisenildaldf (]ii<; cela lic iiicii- 
rera pas là. Od peal s'altendrc fi voir beaufouji d'.iiili'c^ 
événements pareils; il fuut même observer qnt' la déclii- 
tion du Roi ne peut èlre d'usage que pour le Piiripment 
de Paris, à cause de son préambule, les autres parlements 
n'ayant pas quitté le service. 

M"" de Luynes présenta hier H. d'Alberln.i , premier 
président àa la conr des aides et chamlire des comptes 

lecnent. 

On npprit hier la mort di H, d'Estampes ; ilavoitiiua- 
ranle-deui ans; il étoit cousin de M. de la Ferté-Imbault. 

Il y eu aiijounl'taui présentation ; M" da Goesbrïant 
présente M'"'d'Houchin (Kérouart). NM.d'Houchin, comme 
Je l'ai dit, WLil dw ,i;,;ns de condition de l^laiidre. 

n,i !„r'U ti;. — J'iii iihin|ii^ cl-dossiishi mort de la 
reine de I'ol Uil'^iI ; elle iivoil SDi.xante-di.ï ans onze mois 
et se[)t jours ; elle éloit lille de l'empereur Léo pold et de 
sa troisième femme Neubourg; elle Tut mariée le 9 juil- 
let 1708, par procnnttion, k Closler-ÎIenboarg' près de 
Vienne, et àUsbonne le 28 octobre. Outre ses (rois en&tnts 
vivants, que j'ai marijnés, elle 'ivoit encore eu trois gar- 
çons : un né en iTii, mort en ITIV; un né en t7J6, 
mort en 1730 ; et un né en 1723, mort en ITiiS, 

Il y eut hier le remerciement de M"" d'Argenson et de 
M"" de Voyer; il' y eut aussi M™ deSlainville qui |)rit 
congé; elle val Rome avec son mari. 11 y ont aussi une 
petite audience à U. de Valentinois. J'ai déjùmarqnâ ijue 
HH. de Monaco, quand ils sont dans leur souveraineté, 
ont le droit d'écrire an Roi et & la Rdna et de leur faire 
remettre la lettre par une espèce de petit ambassadeur' 
ce petit ambassadeur étoit M. de Valentinois qui ùloit ou- 
tre cela chargé d'une lettre pour M. d'Auinont. et d'une 
pour M'"' de I-uynes. 

M"' la princesse de Tingry mourut hier. J'ai <léjA mar- 
qué qu'elle éloit fille deU. de Uaubourg; elle avoil èn- 
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viron vingt atis; elle a presque toujours été malade de- 
puis soD mnriage; elle n'a poiut eu d'enfants. . 

i'ai parlé d-dessus de la dédaration du Rot; «lie va 
être envoyée aux autres parlements du royaume. On 
ûlera le prénmbule qui ne regarde que le parleinent de 
faris. Il s'est présenté surcela une difficulté sur laquelle 
il y a eu différentes opinioDs. La déclaration ordonne le 
silence sur les matières présentes, et ce silence a été ob- 
servé dans quelques parlements, Dijon, Grenoble^ Pau, 
Douai ; je ne sais si Besançon n'en est pas aussi, ttegar- 
dant la déclaration comme une loi générale de l'Élsl, on 
disoit qu'il fnlloit qu'elle fût enregistrée dans tous les 
parlements sans exception; on a répondu k ce raisonne- 
ment qu'une exception eji pareil cas étoit es qui pouvoit 
liai 1er davantage les parlements ijui se sont conduitesa- 
gemcnl ; qu'on seroit toujours fi temps d'y faire enregis- 
trer la déclaration s'ils cliangeoie:il Je cojiduite ; que la 
loi n'en seroil pas moins loi dnnsl'État, mais que les par- 
lements ci-dessus nommés n'en avoient pas besoin, puis- 
qu'ils l'avoi^nt exécutée sans l'avoir reçue. Ce raisonne- 
raeni a déterminé h ne la point envoyer aux parlements 
ci-dessus nommés. 

Du mardi 17. — Le Roi vient d'accorder & H. d'AIigre, 
ci-devant inténdant d'Amiens, 9,000 écus de pension ; on 
lui avoit atîeit l'intendance de la Rochelle, mais il n'en 
a pas voulu, i 

M"* deTingryaélé enterrée aujourd'hui aux PP. de 
l'Oratoire, rue Saint-Hononr, dans In cliupelle de U. d'Har- 
lay, qui est à présent u MM. de Tingry. L'ente frement a 
été fait sans céremonie ; M. de Tin^rry est allé à Beau- 

II fut propose, i! y a cjiiehjiies joiii's, ii quelques-uns de 
MJI. (le la chambre des Vncntions <le diinoncci' el ton- 
damuor au feu un ouvrage eu deu\ volumes iu-l2, qui 
parolt depuis peu de jours, dissertation où on prouve 
que la Constilution n'est ni loi de l'Ëglise ni loi del'État. 
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1^ seule raison de ae conformer â la déclaration qui or- 
donne le silence détroit suffire pour la condamnation du 
livre. 11 y en a outre cela une porticuli&re pour le Par- 
lemenl; ce seroitde prouver, par cette démarche, que sa 
condaite est impartiale et qu'il proscrit é^lement tont 
ce qiù rompt le sitenGe ponr ou oontre. 

Je n'ai point parlé de la viùte du roi de Pologoe an 
Hai; elle se fit samedi, t l'ordioaire; el le Roi alla le 
lendemain snr les sept heures voir le roi de Pologne cbez 
lui. 

Du dimanche 22. — 11 y eut hier deux pré se o talions. 
H"" de Marbenf fut présentée par la comtesse de Lor- 
gesjelle est petite et point jolie; elle étoit v«tive de 
Gouyon, lorsqu'elle a épousé M. de Marbeuf, frère du pré- 
adent do Harbeuf et de i'abbé. On Siiit que l'ablié .i M<- 
lecteur de M. le Daupliin, etqu'il uil yiimi'niit'L- oïdiii.iiif 
de la Reine. 

L'autre présentation fut M"' d'Amezaga dont j'ai parlé 
ei-dessns ; ce fut M'°* de Chèvre ose qui la présenta. 

H. deftocbechouart prit congé hier; il part ces jours- 
ci pour Parme. 

M. de Stainville, qui part pour Rome, a pris eongé au- 
jourd'hui. 

Le fils de feu H. des Isgarls futprdsenlé hier; le Itoi 
lui adonné une place de colonel dans les prenuilitM's d^' 
France; il piifoU avoir vingt-deuï ou viiij^l-li'oi'i ;iiis: il 
est un peu yros et ii'osl pas friand. 

M"" la duchesse de Chfllillon fit hier ses révérences ; 
ellen'avoit pointparuàlacour depuis qu'elle est veuve; 
elle est toujours dans une grande affliction. 

H. l'abbé de Charleval fit hier son remerciement ; le 
Roi vient de lui donner )'Hlil)aye de Saint-Vincent-du-Luc 
qui vaut 0,OUl> livres de rente ; «lté étoit vacante par la 
mort de M. l'éviïquG de Vence (Sorian). H. l'abbé de Char- 
leval est frère de U"" h marquise dfi Rocbechouarl et 
^nd vicaire de H. l'évéquede Laon (Rocbechouarl). It 



éloitde ritssG[ublcu du i'ûO;il avoit été compris dans la 
disgr&ce générale , el par celte raison n'avoil pu avoir 
aoeplsc8d'aumAnier,de Madame Adélaïde, quiluiavoït 

ëlé promiGe à la création de sa maison. 

' Le Roi revint avant-liiei- deCboisyel part aujourd'hui 
pour Crrty, cl'oi] il ne leviciniraijiio vendredi. 

Du inanli 2i. — [ly a environ liuil jours que l'évèque 
de Babylooo, consul de France à Baj^'dnd, fut présenté an 
Roi id par H. Uacbaull. 

M. de Cessé, dontj'iu marqué ]aroort,étoîtgouverDeuE 
de Sales en Roussillon; ce gouvernoinent a été donné à 
M. le duc dv Briss.ic, son frrrc 

Il y il ciiviriiti trois si.Tiiaiiif-. iju'uin^ Iroupe de conlre- 
bandiers, (i'nivifon hoi\iiiitt: , coinuiuniloe par un capi- 
taine réformé de Itoyal-Pologiie, (jui porle pour marque 
de sa dignité un cordon range de gauche & droite avec 
une devise brodée : vmnere ou mourir, entradans la pe- 
tite ville de Brioude en Auvergne. Celte troupe est com- 
posée de déscrieui-s, gens délerrnïnés et bien montés ; ils 
vendent du tabac et des toiles de eonirebaiide, Iris-loyu- 
lemeal, mais ils oliligeni d'acheter et de payer sur-le- 
champ ; ils taxent surtout les reravi^urs des luilles , des 
contrôles el les bureaux de tabac. Us ont aussi dans 
les lieux voisins de Brioude. Ou dit qu'ils sont en Auver- 
gne seulenieul plus de 600 commandés |>ar 150 ofliciers, 
et qu'il y en a des troupes aussi nombreuses en Rouetfpie, 
dans le Vivarais et dans le Velay. 

La troupe d'Auvergne a lait acheter à M" la maréchale 
de Slaillehois, qui est k sa (t;rre d'AIrgre, pour 100 louis 
niairh:uidises. Les soldal>elta\aliofs de i^cs troupes 
ont a suis p(ir jour, iiO écus d'enf;agomtnls cl 50 écus 
d'u|ipo]nlemenU uu bout de l'année; mais ils n'ont point 
de pari aux profits, lesquels se partagent entre le cotn- 
uiandant et les officiers. Les chevaux sont nourris aux' 
dépens de la caisse commune» 

Un apprit hier la mort de H. de Boumonville; il e^ 
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mort ù Bruxelles; îlavoîl qualre-viogl-ouEc ans et éloit 
frère aîné àa duc de BaumoDvillevque nous avons connu 
Eous le nom de baron de Câpre , et qui mourut l'année 

passée. 

J'ai P'ti'li' (bins le lemps de la disgrftce de U. l'évâqiie 
(le Rennes; on peut l;i lei^arder comme finie; il vient 
d'être nommé président'des procbains États. Ilavoit étâ 
question de teoir les États à Vannes, mais il a été 
décidé qu'ils se tiendraient à Rennes i H. leducd'Ai^il- 
lon a représenté que les Ëtals se tennnt A Rennes, il étoît 
impossible que l'i^viqHe n'y prfaiil;U pas; M. le duc de 
Holiima fait aussi les uifiues o]w-r%jU»i(is. 

Dajtudi m, Versailtfs. — Le L-ouwnieiiieiit ili! llaiii, 
vacant par In mort de U. \Val, a été donné A M. le mar- 
quis de Fontcharlrain (1); il quitte son inspection, qui 
est donnée A H. de Poyenne. 

Le Roi s'est ainusé, A Crécy, A tirer et A la promenade, 

M'" la comtesse de Gramont-Falon est morle aus eaux 
du Uonl-d'Or. Elle était Tort riche, elle avoît de belles 
terres en Picardie et en Boulonnois, qui lui veuoient de 
son père U. le marquis du Fresnoy. La mËre dè ce H. du 
Fresnoy étoit Coligny, sœur de la mère de U. le marquis 
de Nesle. H. lo maltais dn Fresnoy Bvoît épousé H"* des 
Cbiensde la Neuville, fille de l'intendant de Besangon et 
sœur de de Saînte-Uanre; il en aroït eu H"* de Gra- 
mont-Falon , dont le mari est cadet de M. de Gramont- 



(I) C'Ëloll En M. le duc dcGramunl, k dpcntu ntorl, qui aiuil a gounr- 
KRicnl. [Itllpiiurl>r«vcnii,<»iniiic Irsoulr», do i i.iio liirotur l'^Uldii 
Roi. Oii ;iiniit {oint A.DOa livres île |ii'ii!i<i». ». \t iluc Je Gniinnnl ayant 

H. le cardinal île Flair]', alon iwiiiirt miiiUiir, vouIliI rHMiir.iiri \t> 
S.MD lîlrH de|KniwBj rnaliM. Wal re|irési'iila igue lorsiin'il avoil cunccoli 
t le pmilra » paiei»enl. Il amit comiiiÊ sur la pention. M. lu duc de Gn- 
nwM, qiKH. de Flriir)' ihnoli, Hj^ignii a M. Wal, tt li imuian (ut laiw^r, 
mit aiijaiirdlini un la nlrtnrha. ' ,Vo'r tin dvc ilr iM^art. )] 
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Falon qui a éimusé M"' de Vaudrey, sœur do M"" Wal. 
M™ de Gramont-Fiilod ni: laisse point d'i:iilaul=, et vrai- 
semblable me ni iuussesliie.is j)iissevu:]t Hsuii cousici M. le 
marquis du Fresnny, qui a «[jousé une bâtarde de M. Ri' 
viei. H" de Grainoiit-FaloQavoit tout au plus trente ans; 
son mari a un rég^ineiit de cavalerie qu'avoit eu feu 
H.deGramoatgoii frère, qui l'a voit acheté de H. le prince 
de Turenne, 

Du dimanche 29, Versailles, — On apprit hier la mort 
de H™ de Snini-Germain; elle avoit soixante-huit ou 
■ soixante-neuf ans; elleétoit fille de U. de Persan, maître 
des requâles. C'est une vraie perle pour ses amis , et elle 
en avoit beaucoup; elle étoit Irès-umable dans la con- 
versation et dans la société; elle nimoit le jeajelle ai- 
moit aussi assez à manger autant que sa santé le lui a 
permis. Elle avoit l'usage du monde et scivoit tout ce qui 
SB pBESoit. Il y avoit quelques nonces qu'elle iivoit quitté 
le rouge. Sn santé ^'iHiiil fort dérangée : ulle ;i voulu 
aller absolument :tu ^.'hAlrriu du S,iiiil-i;i!i ninin , qui est 
dans le Limousin ou dans la Ahiielie, miilgriMes l'cpré- 
seotalions du peu de secours qu'elle trouveroit en cas de 
maladie; la petite vérole l'y a prise et elle est morte en 
iroîs jours. 

Il y a huit jours que H*" de Weldro est morte ft Paris. 
£lle y avoit toi^ours demeuré depuis qu'elle n'éloit plas 
auprès de Mesdames. Elle étoit intime amie de M"" la 
maréchale de Villars et passoit sa vie chez elle (1). 



(1) Fau M" àa nii|ieliDUde (AUgn), knqifalle IM m Hollude, 1 Ht 
»piiat(unce»K)I'i'irc Wddrai hHiquMUEde WcMreAitbroiilItteitcc 
Mlle di Tom bes ri quVMc igiiiila u pliu sitprèi du Hodimu, elle Tiql tnef 

om'. M"" rlo n..|it1hion>lo KJIe »>idl pliH de dnqniBla nH lonquUlg ot 

lie .Vii.ii.l" .L-,,ii |Mi- LiM -liiiirt intéril «n «qui la rcganMI; enuiHe M. IB 
rMlm,\ li<jli.ui H<»liiiiL're4é,iiub elle bmaUtte «ce lui. Ce 
lui ,M. le duc de iiirlirlii^u qui lui fil ÉToirla plue aiipiè» de Meiilimn, 
niaisili élulnii |iie«i|iia btaulIKi qiiiiH],tlla K reUn de 11 Cour. 
l'autii tniicnibliblemnil nunini itat te Icmpl le «Ijel de H Imulllerie 
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11 j eut hier ici i\ la chnpwlle \u\ linptiirae sur les six 
heures du soir. Le l oi de PiilD,^:ne el lludiuni: Adélaïde 
furent parrain et mm Mini; du fils de M'°" de Mnntliarrey, 
seconde fille de M. de Mailly, qui accoucba il y a huit 
joDrs. Ui cérémoDie'iut faite par l'abbé de Soulanges, 
irëre del'abbegse de Kbyal-Lieu, H. le curé de Notre-Dame 
présent, suivant la règle. Ces cérémonies se font toujours 
en bas dans la chapelle. L'eufant est présenté près de la 
marche du sanctuaire, sur laquelle est celui qui baplise et 
le clergé. Le roi de Pologne avoil aupivs de lui l'abbé 
de Choiseul, son grand aumûnier el primat de Lorraine* 
on De l'appelle en tiorrainS que H. le Primat, et il porte 
une CTCHX comme les évéqite; ici il n'a point de croix, 
il n'est que l'abbé de Cboisdtd. II a été aumônier du Roi. 
La garniture pour celte cérémonie étoit six gardes du 
corps et si\des Cent-Suisses.'G'est M. Ranceet dou H. Jo 
mard qui a assisté, A ce baptême; H, Rancc lifoit curé de 
l i^glisu de Saint-Louis de Versailles depuis (ilusieurs au- 
niics; il h'y est t'ait iuliniiileut esliiuer [liii' sa ;;'raiide 
piété, sa doucei^r, lasolidilù de ses instructions, so:i iis- 
siduilé à toutes ses (onelions et surtout à la confession ; 
il s'est attiré la confiance dé toute sa paroisse. H. Jomard 
étant devenu presque entiètemeot aveugle , a demandé 
un successeur; le supérieui*de la mission a cru ne pou- 
voir faire un meilkur choix en nommant à celte place , 
de l'ogrédienldu I!oi i:t dr; M. l'iiieiiovÈque, M. (lance, qui 
en prit possession il y a liuit jours. 11 a nommé pour 
curé de Saint-Louis H. Barré, ijui éloit curé â, Sedan. 

Du lundi 30, Yenailttt. — Avant-hier, le Boi reçut 
avant que de partir la virile ^'adieu dn roi de Pologne 



ino Ulta da Tootba; B «t cnUIn qin HU° ds WcUr* hil (1<4I kt plu 
gnmtM dUigiliiiH; ccp«adtiU eJI^ lui liltu Ignorer la choix i|iic leKal >vdl 
Mt ifdla pour la nwUrt aii|itèa de Hasdamei. Ella dit pour m jnnlifler qua 
M D'ttolt pu MW lEiretl qw G<«toa olal'du Riri. CM una quatUon qo'll 
n'appulieptpaadeJugBT;' [[Cale du due deUtiBit.) 
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et la lui rendit. Ce matin, le, roi de Pologoi: est parti à 
neuf heures; il va dîner cbex H. le duo deGesvres A SuÏdI- 
Oucn, etconcherùLusanoy chezH. de Berchiny; demain 
il ira A Snrré, maison de campngne de M. l'évéï^iie de 

r.iiSlons ; c'est sii roule ordinaire. Pondant le sf^jonr que 

sumfsnt à lui fairr s:i ciiur, cl il a leni tout le motidu avec 
ia bontâ et t'alTubililë qui font son caractère. Il paraît 
toujours aimer les arts et les sciences ; tentes les non- 
vellcs découvertes qui peuvent contribuer à l'utilité pu- 
blique lui plaisent infiniment. 

' Hier !^e lit â Paris l'entrée pulilique de l'ambassadeur 
de Venise (Moceiii,^o). il étoit conduit par M. le maréchal 
du Balincourt. Il cbt a^az singulier que cette cérâmonie, 
qui est essentielle aux ambassadeurs qui oe sont pas de 
famille, n'ait pas encore été faite jusqu'à présent; peu 
s'en faut qu'il ne soit sur le temps de son départ (1). 

La Reine u permis que les dames prissent aujourd'hui 
larobe de chambre, c'est l'usa^epniiis ce qui eslftre- 
marquer, c'est que demain matin elles se mettront en 
grand habit pour raiidieuce publique du même ambos- 
sndeur de Venise, et tepeinliinl la pi ■ruii-'.ion de se mettre 
en rdlic de riiamlni; est IihkIi'c mii' r,f qu'il est supposé 
q'ie les paquets étaal fails, les ^'[-.uids liabils sont partis. 
Demain au soir les dames reprendront les robes de 
chambre. 



OCTOBRE. 

Ftle dannéa pu- Une da W|Bg. — Niniidict de 11 Coor. — noimlla dll- 
Itcidld lu Hiirl de rtftii rie Mcmnenlt. ~L»ni M Vnloffie i S*M- 
Oiieii. — clisiNlire ilu Kgl i FdiiIiIkIiImd, — Le Dmpliin et li Diii- 



lei aiiilùwiiiji'uni du celle lipiiblique qui se deneuriiieiil ici nae lioli va 
j JEineureDi pn^vniPiiKOl mm de pla>. (floff £hj»iu. J 
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rie ntife. — ConTOl la Ulc de it« PMDiwdoar. — SnRc dn 
lacict dï FmlaiKWnD. — Piri ponr ans coonel chenl. 

Du «imcilt 5 octobre, Wamp«m. — Je n'ai point encore 
parlé de la fête de Houceuux, donnée par M'"" de Brissai'. 
les 22, 23 et 2Ï du mois dernier. On SHit cjue MM. de 
Noailles, par une grâce particulière du Hoi, el (|ue l'on 
peut dire mËme unique puisqu'il n'y u qu'eux et MH. de 
Bituf Ire mont dans ce cas (je ne parle point des régiments 
étrangers), conservent dans leur famille un régiment de 
cavalerie de leur nom. H. le duc d'Ayeu, quoique lieute- 
nant-général, uvoit ce régiment; il a obtenu la permis- 
sion dn Hoi pour le céder il M. le comlc d'Ayeii, son fib 
allié , qui a environ quinze ans et qyi est actuellement 
eli.'Miii-léK.'r liiis^iiit ses exercices à celle école. 11"" de 
lirisf^ic, -riiniie niérc de 11. le en:iilt! d'Aycn, sacimnt que 
ce régiment devoil passer A. Corheil ou peut-Élre ayant 
demandé cet arrangement, a fait les plus grands prépa- 
laUbpoiirlarëoeptiondesûn peUl-fila Tous les cavaliers 
ont été nourris el ont eu encore un petit écu en parlant 
el Line cocarde; tous les officier- lo-és el liien Imités à 
plusieor.s hihles. T>)ute la laujiUe de' MM. île .Vi.iulles el 
plusieurs Jiniis oui élé à Muueeau.x ù eelle oe<j<isioi:. On it 
mangé cliaud el l'ait bonne cliei e, ce qui est singulier en 
pareil repas. Les lïls étoieni bons, tout s'est passé avec 
beaucoup d'ordre et sans accideots, et BP* de Brissac ne 
paroissoil pas plo^ occupée que si In féle «voit été donnée 

Mardi 1" de eu tiioi^, M. raiiib.issiideiir de Venise eut 
son audience publique à Versailles, avec toutes les céré- 
monies ordinaires ; il baranguaen ilnlicn,suivanl la règle, 
il fut traité & la table du Koi. 



memoihes du duc de lutnes. 



Le même jour, H. de la Cerda, ministre de Portugnl , 
vint enfin donner pail du la mort de la Reine douairière ; 
il n'eut audience que du Koi el ne devoil pas en avoir 
d'autres. La Eteino fut avertie par U. Durfort que l'am- 
bassadeur ne de voit pas venir chez elle ; cependaat comme 
elle étoit pressée quand on lui parla, elle enteodit le 
oonlraire et fut un quart d'henre ft attendre. 

Il y a dans ce moment-ci diFFérenles aftaires pour re- 
fus de sacrements, à Langres , à Orléans, ftVanneset A 
Nantes. H. l'évCque de Nantes (La Uiizangère) a été con- 
damné -X une amende de 2,000 écus, qu'il a payée. On 
croyoit l'iiffHire de U. de Vannes finie parce qu'il avoit 
consenti à faire (aire un service pour le S' Cabrane , sa- 
chant que ce professeur avoit envoyé rappeler le vicaire; 
mais H. de Vannes désiroit que l'arrêt du Parlement con- 
tre lui fût cassé ; cet arrêt subsistant toujours, le service 
n'a point été fait jusqu'à présent. DansTalTaire d'Orléans, 
il s'agit d'un cliaiioine publii|ue]nent appelant et ayant 
déclamé sca(i(liilou>-uiiii:iil ciHitrt: la Con^liluiion. On 
croyoit que k l'adumcnt donntroità tetto nlTiiire une 
tournure qui paroissoit assez vraisemblable, en jugeant 
que cette déclomatiou scandaleuse étoit avoir rompu le 
silence imposé par U déclaration, mais les esprilq sont 
trop éohaufîés pour avoir agi avec autant de prudence ; 
ils n'ont pas seulement voulu condamner au feu un livre 
imprimé en deux volumes in-12, qui est daté de 1752, 
mus qui ne parolt qu'actuellement et qui annonce [lar 
son titre qu'il n'est fait que pour prouverque la Constitu- 
tion n'est ni loi de l'Ëglise ni loi de l'État. 

Bu dimmebt 6. — J'^ parié des nouvelles difficultés 
au sujet des refus de soeremeals, voilà ce qui s'est passé 
en dernier lieu à Lsngres et k Orléans. 

^mt de Ht cetu- det faaitloiu du !•' «Kobv. 

.M. te piOGUreurg^oéral a été reçu appel[mi comme d'abus dei irais 
arionnanDCS de l'ivtque da Lugrcs aust^eidu refiude nsreoKnit 
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Mt BU S' BotKfatL 11 a él£ .ordoniié que lu ^at du R<à m retin- 
rontTenS. H. poni «avoir ti llDteiidooduHo) eat qnel*afiiilre dace 
re&ade ummitiU deateuranoa poumntn m *eiiu d« bdsniiin 
dMantioi. 

La pcemiàre ordonnance de H. l'évëque de Langres 
porte permission à'tous prêtres approuvés de confesser le 
malade, saaf à H. de Langres à statuer sur l'administration 
des SBcrenientsaprèsqu'il aura étécertain delà confession. 

Par la seconde, M. de Lungrcs, en commettant un ca- 
pucin pour confesseï' le lualadu, ne l'a autorisé à, le faire 
qu'après que le mitlade uaroit reçu la Constilutiun pure- 
ment i^lMnipknieiit. 

Par la li'oisiÙEiie ordonnance, M. rÈvOijueUe Liiiigres .1 
ordunné que le malade, avant d'être confessé, seroit tenu 
de rétracter en présencede témoins lesBontiments erro- 
nés et hérétiques dans lesquels il av<ût vécu , et ses blas- 
phéBiations. Cette dernière ordonnance est fondée sur ce 
que M. J'évèqne de Langres préteud que le malade a dit 
à plusieurs personnes que les évèques qui ont reçu la 
Constiflitiou ont apostosié, et que lui malade la pouvoil 
recevoir sansaposlasier. 

A l'égard du refus des sacrements fait & un chanoine 
d'Orléans par son chapitre, et sur leqnel il y a en nn 
arrêt samedi qui a ordonné d'inlbrmer, la chambre des 
Vacations a ordonné par l'arrêt d'hier que les nouvelles 
pièces arrivées d'Orléans, justificatives de la continuation 
de refus de sacrement, seront renvoyées à Orléans et 

ir' Carbon est iiiorle en couches. Elle étoit sœUT de 
M. de Trudainc, exempt des gardes du corps-; H. Carbon 
est uu homme fort riche des Iles. 

U. Gagny, intendant des Uenus, a perdu le second de 
ses fils, capitaine d'infanterie. 

J'ai parlé ci-dessus du procès de H" de Raoues (1) oon- 
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(ri; sp'ipnf^iiiN;!!^ sci^llé rivoit mis cliezM"' (le Raniies; 

l,r« .ilïiiiic- Si' liuillipliciil li^srcTiis ilc siicreiiienls; 
j'upprt^nds qa il y ou a une nouvelle ii Boulognu, 

t'ai [inrlé du dîner du roi de Pologne à Saint-Oiien , 
j'en ai eu depnis le délai], on le trouvcr.i ci-npr^!^. 

!.<■ rcii (le l'olofiiie arriva à Suiiit-Oiicn k- tuddi 30, à dii heures et 
dpiiiif, -AMV M, 11' dur (Xiholiiiski, il.iin sa ïoihire. M. \eàac de Gre- 

diir :u oit fait prr|.:u(T iiu a]i|iarlemcnt pour lui, et lui pro- 

nii dil '(|u'il iiiuMt w ptnmpiiiT, M. W <hte du r.rsvrcs lit ainiidT 
bi'oiiraup di^ l'.nlÈchi's uii Inut le tnonde mniila. Il avoit un pelît fau- 

vrcs lui pri'xnita la Ecrnetie i t \mi\M W siTiir ; li- H.ii in' voulut pas 
si If lit mcllri* à table. Ce u\ qui curent l'Ii-iiiLCLir ili' uLnificr avec 
S. M. étoieul M"" la princesse de TjImouJ, M"" et M' '" di- MaucuD- 
seil,H°"ile Baye, H. le prince dcBeain^iu , .M. [iriinv di' < :iiimay, 
M. le manpiis Je i'HApital, M. le Primai, M. d" l< ('.iliiibiiTc , M. le 
eomteds Mnrbeuf, W, àeHerUBffi prévii! di.s riL^rclidiid^, M le i:omte 
deChsbol, M. dcCroy, St. k clicralicrdcClirasiMl, M. de ISaje, M. le 
Jiic de Kleury. Un genlilliomnie de M. le due de (lesvrra.servil lau- 
jiiiirs le Hui [l csliuiilile de dire que le M. due de Gesvrcs a aeeompsgnè 
la rceeplioH du roi de ['oIit|;uc de loulc la iiingui licence «detoalela 
politesse iinaf;inal>lc; |iersoi)iie n'a plus île lalciit que lui. Il avDjt im- 
mei:séiueiit de livrées, de suisses, de gardes, La table ii%olt Hfrie que 
par de) l'alcti de vbambre. On y lit grande et boaae diire, et M. de 
Gsvm neparoissoit pas plin occupé que l'il avtdt ^lé dans une niBium 
éirangèn. M" la ducbesse de Villeroy ËMontmorenqr) dtoit h Safnl- 
Outn, Le roi de Pologne le «ut ; sprte aridr pris, aii sortir de table, do 
calï que M. de Gesvres lui ptéseaia, il alla dans l'appartemeiu de 
H™ de Villcmy, hii nt des repraehes de ee qu'elle n'anA pas paru et 
partit ensuite. It était uneheure et demie ;[l avoitétédoq guortsd'hente 
j table, À trois heures, on servit à dîner à Sainl-Oueii pour ecu» qui 
ii'ovoiciit pas mangé avec le roi de Pologne, et SI, de Gcsvrcs se remit 

J'ai déjà (iiirlé de ix [[u'uii ii l'ait ii la cli.iiiibri; du Roi 
ù Fonlaîneblenii.On meniHiide t|uc pinson examiDe celle 
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chambre, [iliii- on lu Irouvmiiiigiiiliifiie. Le iin'iilili' (jii on 
y a mis est bleu et or, et très-beau. Le Hoi ix paru fort 
oonleut de tout cet ouvrage, exoepié des camaïeux qu'on 
a mis an-dessus des portes ; il les a trouvés trop maigres. 
Od mettra, au lieu de ces camaleitx, un portrail <lti ftoi 
et un de Louis X[V; mais il y a trois ticssus de portes; 
on a proposé au Roi de mettre sa devise pour remplir 
cette troisième place. Le Roi a approuvé cette idée, mais 
il a dit qu'il n'a point de devise. On va cliarger les aca- 
démies d'y travailler, U. d'Argenson a eu ordre d'é- 

Le gros pavillon neuf dans la cour des Fontiiliic^ doit 
élre habité ce voyage-ci, M. le prince de Coiuli' en occu- 
pera une partie. 

j'ai marqué que 11" le Dauphin et SI'" la ilaii[iliiin: il.-- 
ïoienl aller à Paris [lour remercier IHiml Ji; riR'uiMiu 
acoouc lie ment de M°" la Dauphine et la iiaissaiii'L' ih- 
M''' le due de Berry. Oi( trouvera ci-après un détail sur 
ce voyage, 

Exlrvll ifune Uttn/ de lU. le duc fie Ceivni, éerlle tU Piirli 
le S oeiobrt. 

' J'arrive de Paris; J'oi^téàNatre-pame et iSaiDte-l'.eiifviève. H" te 
Uoupliïa est arrivé à quatre htans et demie à Notre-Domcdnas le car- 
rosse de H"" ta Dauphine, ni"" deUrancaslCIermnnt), M°" de Ijura- 
(■uoissur 1p devant, M""' In co ail esse de .Nosilles cla portière de M"' le 
Doupliiii, M"" lie l'oiis j Tautri.' poriiérc Outre le scrvifp <ic .11"' la 
Daiiphini', il y .lioil M'"' l.i prinrcssi' de B.aiivau. M™" de ^l).^lllcs, 
Up <;(iislin, de Hlioisi'iil <if Clidiseiil ( iJiHeianiit de Hetzi 

l>ans II' <-arrossede .M"' le llmpliiii, .M. de Klruri, .M. de llauCIre- 
moiit dniis 11' finnt. D.iiis k- siyoihI , M di- l.mcnd.il. Il y ,n«>il un 
niiJiidi' |ii n(li!;mn dans li'sriKs. Vn le lieiim h ^rtre-llaiiie, un saliil 

iisans, MM.d'cHiriin. di' FiisLiisi', di' T^.lhr^l'? di.Znrl.niil>eii. di> Vaii- 
dreuit, voila tnui. ^[11. Ii-s Juis avoieiil di'S e.irrefliiv .li' n'.iiois que 

J'ai quitté M"' le Dauphin à Sainte-Gmeviève quand il en a elf parti. 
Je n'ai pasmcaé âe mes gardes J'ouliliai llier decovs Dianderijun je 
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De JeUi paa d'argenl Je jour if Satat-Sulpice; n'aUaiit qna oonnM 
premiec gcntilhonniK ja ne voulus pnaea jeter. 

IP* de Cbanipcenetz la jeune est morte. H"' de Roussil- 
lon est morle tiussi d'apoplexie, dans laquelle elle éloil 
tombée depuis plusieurs jours; elle éloit fille de M" de 
Blniirlierort de Tcu M. le duc. Celte M°" de Blanche- 
fort ctoitSilleL7.}l'"deChaiiipccnetzcst fille deH. Texier, 
HDcien notaire, argentier de la grande écurie & présent. 

Du lundi 7, à 5ainl-0ii»i. — H. de la Bruère, se- 
crétaire d'ambassade de U. le duc de Nivernais, est mort 
de la petite vérole & Rome; c'éloit un garçon d'esprit et 
de mérite. 

M"^ Le Roy l'aînée, qui est femme de obambre de Ma- 
dame Louise, smurde H. Le Roy, lientenant^cfaessesà 
Versailles, épouse H. delà Chapelle, piemiercommia des 
afliiires étrangères; il lui donne tout son bien. C'est une 
glande fortune pour elle. 

ExtraUd'me UUrt 0» ParU Ou t" aeteire. 

H. Fiemm [1), ce maUa, wi d«s nouvelles lommlioDS ou réponses 
qu'on lui a.dODiitet, dans rifTaln; d'OrlisDS, a Jugé i propos de les 
faire déposer pour en envoyer des eipédilîons lur les lieux et rendra 
une nouvelle pleialo -à cette occasioD. Il semLlo prineipalement que 
les dépulrs du cha|uirv reprochent au malade, leur coufrère, qu'il Ifur 
Bvoil (lit que la coiislilution Uaigenilut éloit la cliose la plus absurde 
qui ait été faite, dans l'Elise; lequel malade a dénié. 

M. PierroD a signé pour Al. le procureur général des conclusioni 
dODS l'alïiHTe de langres, sur lesquelles son chef a travaillé. Elles ten- 
dent i recevoir le miuïstire public appelant comme d'abus Jes trais 
ordonnances de l'évfque.qur avinent pour but principal de désigner 
un GonteHeuT STCc de* dédarations; et de savoir après, du Roi, par 
nq^rt il la procédure erin^elle, si les délits qui ont donné lieu A la 
pl^le, étant antérieurs A la pulilicnlion de la déclaration faite le 11 , 
l'intention de S. M. a été d'éteindre cette nauiro de poursuites dont 
l'iDSlruclion ii'.n ête ordounée que posté rie urcmcntii rariét. 

I , 011 nVtl :(irli lif- b diambre qu'j trois ticures passées. 
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■BLknOII 

Dt kt àéeeralla» de la plaei Salnt-Sulplct à taecaile% île la pre- 
miire pterrttltcitltplae», potieaantm On Roi par M. le (tue 
de Getnreê, le 3 cctabre 1T54. 

Dès qnll a plu au Bot d'igrin le pn)|et d'une plaça darant I'^Um de 
Siiin>Sal^«, quBla iituaiioa decet MUlc* et l'eiuMUBUiieDt de Paria 

Mansut diarer, Et qne pour comUe da bTiur S. M. a daigné accepter 
d'en ftre le fondalcur, ko y folsant mettre en son nom la première 
pierre, la joie qui a éclaté dans tous les cœurs des paroissiens a nÛ3 le 
cure de Saint-Sul[«cc dansTheureuso nécessité d'y m^ler les lémoi- 
goages de sa respectueuse el live rcconnoissance. 

Dans celle vue, le jour de lâ cérémonie ayant élé Qié au mercredi 
2 octobre, il a tout fait disposer, lant au dedans que dans les daboii 
de l'église pour l'appareil d'une fite à laquelle ta religion et la reeon- 
noissance devoieni également concourir. • 
M. le duc de Gesirea a été reçu à l'entrée de l'Oise par la clergé 
de la panriale, btcc toui les honneun dul à sou caractère, at ecmluil 
iousiedals àU place qui lui iiolt préparée, où il a auisié i un satut 
chanté en mudque et suivi du Te Deam. Lr clergé s'est rettdu procès- 
sloiuiellenienlau lieu de la première pierre, enchantant l'hymne A'eni 
Crfator, dont le chant êtoil eulremélé de symphonies et de fautâtes. 

L'angle de la place où s'est (aile la pose de la première pierre Tonne 
une esplanade de près de 30 toises en carré; onyovoïl disposé en face, 
dans la jonction de quatre rues, une décoration de M pieds de façade 
sur 49 de hauteur, du dessin du S'' Servandoni. Sous un are de 
triompha porté sur quatre colonnes couplées d'ordre corinlhien et ac- 
rompagoé de deux grands corps d'archilceture en retrait , s'élevoit sur 
unpiédestat la statue du Roi, modèle terminé par le S' Pigalle de celle 
qu'il a exéentée en maître pour Être placée au chlteau defiullevue. 

Une couronne de 7 pieds de diamètre, soutenue à une hauteur con- 
venable par dea guiriandcs de fleurs, ornée de Heurs de lis en trahs- 
pareot et entrelacée de branches decliéne, dout les Anciens formoienl 
ta couronne eirique, caraelérisoit le Roi par les qualités les plus chères 
jiBoneceur, du Rm bienlàisaatet bicn-ainié. et de père delà patrieet 
dempeuplei. Au-denua da l'arc de iriomplie, et dans le milieu d'un 
«ntableoMntcoiitinurégnantauruute la façade, une niscription ftiscit 
à S. M. rhommage de la Rte en deux vers latins. 

Dan nemnunfa Dto Zodoki Dtau aMU el vrbi 
Rilijiml idem crewlf tt mhU amor. 
Aux an^ei supérieurs de l'archivolte, deux mfdBllloni préieniaient 
un emblème ou devise. Le sujet du premier est llieunaBe uMendc* 



MfiïlOIRRS OTI BttC 1>F, I.UYNBS. 



ir SH'I? iliir d« Berry qui, porlÉMrun.nrc-m-eifl, tient comUn-les 
VIEUX et rcpnrer In pertes do la nallon ; il rat dÉsi^t par le cordon 
bleu en édvirpc et par une llenr de lis qu'il tient de la tmia droltei 
lutour en ce ven de Virgile, 

Et nom prageileieiBloillmUtlIuralii), 

Dam le iBcaod médaillon on voit dîna U nûlien te sceptre rcj'al 
lerminf d'une fleur de lis, et autour pinsteurs tiges de lis qui l'en- 
irelaeent et gemblmt le soutenir; au-dessus I'kU de le Providence. 
Le mol de U devise rappelle la promesse de Dieu à Salomon en vue 
du temple bjti par ce prince : ^itffiraell miAl ilcmam elfirmabo 
toBum tjut (n «Urmint, parole» qui expriment le v<eu de la religion 
de celte pRlise envers lu Roi, nouveau Salomon pour la ilurrc tieson 
règne et l'accroisseinenl de son augusle ninison. 

Sur le ilui'oiit pt ii ijui'lqiip [lisUiiii i^ du {:raiid <:o[|is <1i' ilri ciraliuii. 
<ikut eoliiiHiPS ïsiilm à'mAte doriqiii' rloieur dii:|"Hfi>< pmir H'I^iitiT 

àla haultur de -lï \.m% A<-s Pigiir.'S * U Vii'liiirc « df hi Ri'in.imiin'. 

Iraiisporent, ainsi qns les dEiii cùlts <\r I Miji'i 

d'un événement aussi tnéinarable. \-.- itn'in ' i iii|i^ l.i innii' sii- 
périenredu portail el dt« tours IVi^li^i- nm ii.nii jHuiiheki-s suus 
difTérenIcs fonni^s d'archiledurt, et ou y ;> [lr<: le b(iu>|iiL'l d arlidce, 
dans l'olgel que le Roi ptlt l'apercevoir de Clioisj. 



De la Técrpllon de M. le docile Cetoru a Saliit-S<ilplce,et de lout 
ee qui ''eil passé à toceatlan île la premUrep/trre potie au non 
ilalliil,le1ocli>ltTr\lM. 

M. le duc ilr Gesvrcs partit de chez lui luer, ï octobre ITS-I, à Irrti? 
heurfs iiréciscs, ayant promis à M. le cavi- ili- .Saini-Si[I[ii('.' il'.irrive r 
h quatre lieure* à Saiot-Sulpîce, rc i\u \\ nh-iwi. Il iinriit Met- iiuii 
SonrartêgP. En arrivant, il trouvn M. Ipciitc m c-lin|ir, ({ni detiviidit 
quelques mardies du degré : il trnnv.i j In ]irirtr iV \'vii.\\'v b pmi\, 
les cliandeliers cl le eletijp ^nfi \\. Y.ibW CuLiiiiiin, On u)it un 
carreau , M. le ducde Gesvri'n M' mil :i yi'nmn ih'smk ,i biioiii-de 
l'église-. M- le curé lui pr.-sriHii nu rrnri(i\ ,-im'c de ri>li(]ii,'fl .-i li,-iiser, 
ensuite lui doniui l'eau béiiile , lui ilonnn Iruis coiiin d'encens , lui fit 
un campUmani, auquel M. le duc île Oeivres répondit. Ou lui pr'- 



senti lediiii et an le conduisU provossionncUcmcui .111 |>rii.'-Dii?iiqu on 
lui aviNt pincé au pied do l'autel avec ud lapis de pied, un cirreau 
mus ses coudes Et on pour se mettra i genoux. M. le curé Pt le 
clergé dédlèrmt derant lui ta lui faiiaat la réviteoce et altèreat eom- 
meocer la ulut. Il y BTUil un buleuïl derriiie le prie-Dieu, et un 
tabouret derrict* pour la capitaine des gardes de H. të duc de Gesvres, 
deui gardes le luiil sur Tépaule dei deux eAtés du prie-Dieu, et lea ofli- 
cien des gatdesen hais autour du prie-QIeu. Les gardis et lesuibses 
de H. ledne deGwres prdoient l'i^liie; lerateânt à dnMtaeiA 
guidie ; et 11 livrée, deinère ses gentibbommes et ses pages, aralent 
detplacaprdééi.j^rèslesaluton chanta 1b TeDeum, M. le euréip- 
poita le eorporal ï U. ledue de Gesrrea, épris quoi od nmreba pro- 
cesuaunelIeBieiit jusqu'à 1a[àene, tout le cortège de .11. le duc iteGes- 
rresdillIantdevautluL; il éloitentru M. le curé et M. l'iilibé Couturier, 
son vapilaiae des gardes ducrière lui, (JiiiUjdou fut arrivé à l'eudmit 
où l'oii [losoit iaplern.', ou douua à M. leilucde Gesvres tous les uiilita 
d'argent necessaiiea, et on lui fil fjiro tout eu qu'il y avoit à faire. On 
tira un petit feu sur la pierre. M. le duc de Gesvres revint à I3 maison 
de II. le curé avec le rérénionial préccdenl. D'abord qu'il y fut ar- 
rivé, il ronvoja sou cortège, né gardant que quelques oDicim de ses 
gordi-s, lit ri:u\o)cr ses carrosses et en lit revenir â sis ctievaiiji pour 
s'en reloumfT après k' souper ù Haiut-Ouea où il vint coucher. Il 
n'aïoil gardi"' que si'stin.ilicrs ilii ijuoi pour traverser P,iris. U* souper 

il)' eut des r.'l.u'h .li' liuiif s (ijiciTs, fraude quanlilé (icprassmi. Les 
conviés e Kl ici 11 M. Ii' t^irUinai de la Uoelii^loucauld, M. In .lue de Sainl- 

d'.Miiuiii . Il' [irévik des marcliands, l'abbé Badiou, h- iJeiire de 
Salni'Sulpiee, M. de Menille, premier marguillier. M. d'Argfnsuu et 
il. de Paiiluiy viiuïui au fruit. De là au passa sur des balcons que 
H. le curé avait âit Taire où l'un vit tirer le feu d'artiBce. M. le 
prince de Condé f vint en Bajeux; il j avilit beaucoup de nioude 
dans le m&ne cas. On avait préparé une cbambre et une garde-rube 
pour H. le due de Gesvres pour se déshabiller. M. te curé avait donné 
toutes las ehambtes de la communauté à beaucoup de dames de 
Paris. La feu fut superbe, l'illuiidnatiou admirable; l'église svwtélé 
tort tdairae et las appartements du curé, qui présenta la laoee à U. le 
duc de Gesvrai pour dotmet le signal du fêa; U. leducde ticsviei 
□e voulut point la donow, et rendit la lance i U . le prince de Condé 
qui danna le signal. M. le duo de Geivres étoit orea un lubït d'clolTc 
d'or avec dea diamants, un manteau de réseau d'or, le collier de l'Ordre 
par-dessus, un banquet de plumes avec uns toque. U. le duc de Ces- 
T. XIII. 34 



Digilizedliy Google 



370 MKMOIRKS DU DUC DR LUYHES- 

vfes qiriiia toiil cet hnlnlltinent ithra Ir mré, et resta ni htbit ordi- 



L'sEsassin de M. Andrieux (l)a été jugé au Cb&telet; 
il est condamné h fttre roné vif. Il e'eal laissé Taire son 

procis sans iivoir r\cipi' lio |iriviU'gu de iiobk'ssc. Tl sera 

lin à 1,1 Coiiciorficnc ; s^l^l^ iluiitc ijn'il (leiiLinilciM U la 
chambre des Vacations sou renvoi au\ chanilires assem- 
blées afin deprolonger sa vie jusqu'à la lin de novembre. 

J'ai parlé d'un refas de sacrements A Orléqps; onlrou- 
yera ci-aprèa le d«ail de ce qui s'est passé le S sur celte 
affaire. Comme eliapilrc d'Orléans [lersisle ù refuser 
les sarrenienls au cli^noine malade, la chambre des Va- 
cations a roiidaiiinù hier les S" Vallrc, d'Hillcry et d'Im- 
lierconrt , tous li'uis cliauoiiies, mil l'Ii; di'^iiulés pour 
v»ii- U: malade, en 3,000 ]i\res (rEiiiiciidc MilnlEiirt-, 
[inyalde par saisie de leur tenipon.'! et Miisiii-i xik iiliiiiL de 
luui-s biens; et enjoint au\dits clj.inuiiies de faire ecssc^r 
le scandale résultant de la coutiiiuation du refus dans 
l'heure delà sigoification del'arrél, sons plus grande 
peine. Ordonne au procureur du roi d'Orléans de certi- 
fier la Cour de l'exécution de l'arrt^l. 

I.i^s trois sommations donm-cs sur ce refus d,; sacre- 
ments ne sont pas eniore arrivéeK d'Orlcans. Il y a à 
craindre qu'il n'y ail lieaiicoup de vivacilc sur le vu de 
rinforuiation, et que l'on ne décréic. 

Dajtttdi lOj Dumpterre. 

Kxtrali ww. letln datée du S, dt Fonlalnebleau. 

Nous edines cnDn hier filetât, qai a été misâ Urn ejdmi. iju'll le 
peuvoit être danK tm anssi peUt «paee; te sifgE de Scyros aéKfort 
vir et Irés-bien exéciilé; le pnlais de Pluloii a été admirable et très- 
galnnl. C^ppadanE on .1 trouvé \e specUcle triste : des morti, dn 
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blesses; un iiiUn«meDt«ifonne, et neparlanlqu» de la mort, 9 donné 
et renouielf des iiérs tristes . et surtout à Madame Adélaïde. La 
Reine en a eu aussi de la ppiae, el avuc il doit uiicoru Sire joué 
demain. 

Le comte de Lcci^ohaupt a l'habit de l't^uipagedLicerf de hier. 
. C.at U. d« PoDl-de-Veyle qui a Tait ta eoiiiédie du Complafiani 
qu'on ddijoMt «;d<""d'l><>i. 

Du lundi 14.-1!"* la duchesse de Luynes alla le 9 ft 
Sens. Avnnl que d'arriver dans cette ville elle trouva In 
m8ri,^li;iussée et -i compagnies du régiment des cuiriis- 
siersqui y sont en garnison, qui y vinrent au-devant 
d'elle; elle reçut le lendemain le chapitre qui vint en 
corps ayant H. l'abbé de Vilbrenil A leur tète, qui lai fit 
un compliment; elle me mande qu'die ml fort contente 
des changements que mon TrËrea fait Caire à l'arcfaevËché. 
Elle connoissoit ce logement du temiis de feit M. de Chn- 
vigny ; il étoit fort triste, il est s!ins comparaison mieii\ 
présentement, Eilea M voir M'"^ de Villellc .\ Nolre-bamt; 
dont elle esl abhesso ; c rst iiiir iWh- \fr^-:,un:,b\i: ,lc 
lieauconp de nif'n'iti; ; i^lli' u niipd's d'cllr 1.11 , lilli- 

de M. de.Moulmotin , ijui l'^t ln'-,-liK>[i luilt-. Mon IViïiv 
a donné deux grands dîners le mercredi et le jemli, et fort 
bons. H™ de Luynes a aussi (ilé voir la maison de ciimp»- 
gne de Nolon, où mon frère n'a encore fait aucun chan- 
gement, et ton M. Langue! n'en avoit point fait non 
pins. 

Voici l'extrait d'unelettrede H*" de Luynes, du 11, sur 
l'aflàire de H. de Nantes : 

L'affaire de M. l'érfque de Nantes est terrible. Après lui avoir fait 
payer 0,000 litres d'amende, un racondnmniî^iunesponiidcclejm'unF 
prii ; et n'ayant pltis d'ar^nl, il a vendu tous ses lueuliles [loiir ùiii-y 

WfiClti liiri'S; l't comme il tient fenui', on l'a fait ^issïkmit puur f\tf 

liniire in :ivci' urdri: de se plaindre du l'injure faite à l.n religion l't :i 
si'ï ministres, sans {urlerdcsex affaires d'intérêt; en allendaiit, il fait 
toiijoMts les foilctioiis de ruré dans la eure qui est ibandonn^. et il 
compte se retirer dans son séminaire sans domestiques. 

ît. 
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On pi-it le deuil le dimanche 6 du présent mois pour la 
reine de Portugal. 

Le Roi vient d'ériger en marquisat la terre deHarigny 
en Brie, près de Cou lo miniers, en faveur de H. de Tan- 
diéres, qui a liérilé île cellu (errede Marigny de son père. 

Il y eul une petile dispute le 11, à In comédie, oiilout 
s'iisl pnssi; iivcc beaucoup dfi politesse. M""lo marécliale 
de Doras uvoil prisUi place derrière la Reine que M"' de 
CliHvrousf doit avoir ; la Heine a trouvé que M" de Che- 
ïruusc iiïoit rnisoii de se plaindre. 11 J a lieu do croire 

On jouale 11 Curitax imptrlinenl, qui est deDestou- 
ches, et pour petite pièce l'Èlourderit, qui est de Fagon. 
On me mande qu'on a envoyé au parlement de Rennes 

là dernière dédarelion (juiiit-té enregistrée iiii parlement 
de Paris. [iie marque aussi que Jl"" de Surgèresest 
accoocbt'i; d'uu j;ar^-oii ; elk u'eii a\oit point. 

Da mercredi 16, Dampierre. — On me mande de Fon- 
tainebleau que U. Jablonovt'ski, palatin de Rava, est 
mort; il était chevalier de l'Ordre et îrère de H" de 
Talmond et Ossolinska. 

Jl. Itossignul, secrétaire des commandements de la 
Heine, u vendu celte charge 140,000 livres à M. de Mon- 
tulé. Ce M. .le Moiilulé a la terre de Sainl-Port près de 
t'onliiiiieljli'^iu; jl éloil ricbe par lui et par sa femme, 
lille de M. Au^ry, fermier général; il étolt oooseiiler au 
Purlciiieiit ; il a quitté, et porte l'épée. 

Les priiii:es el princesses de Condé ont pris le g'rand 
deuil de sœur pour M"" de Kouïsillon. 

H"' de Mesjnes ( Brou) a eniiii la perjiiisïiou du luunler 
dans les carrosses delà Keiiie cl ,1e nianger :ivec elle; 
celte firhcr a soulïert dit'lii;ullé parce tju on rei;ardoit 
.MM. Je .Me-uies ei>ii.(in^ gens di: n,hv. à cause du premier 
pivsideiit de Jlesinfs;muis celui-ci u prouvé que dans la 
branche dont il est il n'y a jamais eu personne dans la 
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Ihijevdi 17. 

Extrait d'une Ittire de Fontaintbltau, da U. 

de Sens a snvoyé h M. le duc de LtiJeinliourg pour 
demander une logu lï lii comédie: ila réponctu (|u'i[ ni- 
lait prenclrt! los ordies du Koi sur cela. Le Roi n fiiit dire 
k W deSuiis .|u'il Otoil.jii^le qu'elle aliaiù la comédie, el 
iIq'i IIc :ill!U (lims la hij^e <]iii est aprf's celle <!r la Reine ; 
qu'elle se mil In |iremii-rn: i|iie les dames de Mesdames 

piis^F\l (li^vnnt cAit; île ses lilles. La priueessc n'a pas élé 

son carrosse M'"'" de Soubise , de Filz-James el H"" de 
Choiseul (CliampagDe) ; dans le second carrosse H'^de la 
Pocce, U^'d'Aabeterraet M"" de Chazeron pour la pre- 
mière fois. VoDs savez (jue M. et H"° de Saint-Séverin 
avoieDt cela fort à cœur depuis loDglemps. 

1^ Eteine a reçu le serment de U. de Hontulé ponr la 
char^ de H. Rossignol. 

Easlrait d'une Ultre duii octobre 175b. 

L'opéra des Fragments, qu'on joua samedi & FonlaiDe- 
hleaii, u bien rénssi, excepté le prologue. 

M. Boissy a eu te ifercure gâtant qii'avoit M. de la BruËre. 
Voici les pensions mises sur h Mercure : 

il. Piron, ijuin 1,200 livres de pension , est celui qui 
fut refusé àl'académie pour son ode. MU. Cahusac 2,000 li- 
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vroi, Vnhhé Riiymil 2,000 livres, Lugwdc 2,000 livres, 
Lironioiii' i.OOO livivs, «.iriLidiilcl 1,200 livres, la 
Bvui-i-c 1,2(111 iivriis, Ti.l.lH' fk If, Tour 1,200 livres. 

M. le murquis de Marigny, ci-dovant U. de Vandières, 
a monté dans les can'osses du. Roi et a soupé avec Sa Ma- 
jesté. 

M. de Ro^mbo a été recevoîrles ordres du Roi surTaf- 

fiiii-e de Lnngres; on la croil aocoiiiinodée. 

11. le t'IiJLiieelier a Ira vaille avec le Roi. 

1^1 l'iKiiiiIireOes Vncalions vient de rendre un arrêt por- 
luiit (léerel d'iijfmriicnicnl personnel contre les S" Vallée 
il'HlUei v inmliereuurl, eliimoiiies d'Orléans. Ce sont 
iMu\ (jui avoieiit élé oriirinairement dépnlés par lu clia- 
pilre pour savoir si le S' Cogniou, leiircoiifrÈré, malade, 
qui deinuiidiiil 1rs .sierenients, lîloil dans des sentimenls 
coiiforiiii s à eeiiv du rlia[)ïlre. Ci' i[ui leur a oceasiouné 
le d(';eret d'.ijouniement personnel, c'e.st (ju'iiii lieu de se 
oonfcuti.T di' diniiaiuli;!- an riiiilade s'il rluil dans les sun- 

ilc viii iiiii.,:! et .h: vn. viuf 1;, C. .11.^1! ulirm. 11 y a eu -iix 
ioi\ [loui' ili'i^i'éler de prise de torps les trois cUanoines 
ci-dessus nommés, ainsi que Irois autres chanoines qui 
avoient dit que le malade éloit hors l'%li.seoten état de 
damnation. 11 y a eu àes voix pour commettra le S' Odi- 
^^ier, l'un des chanoines, ^l'elTet de donner les sacramenls 
au iiiaUide. Ce chanoine s'éloit ofTerl dès leâSsepkem- 
l>)'o uu clinpilra pour donner les sacremeols à son con- 
frère. 

Extrait tTune letire du 13. 

Dimanche 0, Fut la première messe du Roi en musique. 
Slardi 8, on joua la première comédie le Curieux imperti- 
nenl. pirèr en einq actes de M. Destouriies, suivie de l'K- 
tourdrrie, pièce en un aofe de M. l'ngan. Mercredi !1, les 
Italiens donnèrent le Joueur, i\ai n'est point de Reguard ; 
telle pièce est en Irois acies. Jeudi 10, les comédiens 
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fcançoÎB donnëraut UDuede Fùix [1), de M., de Vollaïra, 
pièce qu'il a bile depuis envivoit un au ; elle a en iova 

les applaadissementa pos^iibles; les cœurs et les yeux de 
loule la Mille, pai' lum's krmt's , en ont donné les plus 
M'iisiljL'i iifi'iiM.',-., Saiiujili t-î, ii •'•W; doiiciÉ les Fragments 
de M. Il;iriic:iu qui ont otù Ijicii uxocutiji. Ou u demandii 
ce 1 né me spectacle pour mardi 15.Vendredi prochain 18, 
on doit donaer Thistt, opéra de U. Lutli. 

Du lundi 21, Dampitrre. — M: Dor^vîlle est mort a 
Paris; il éloit sous-fermier et étoit fort riche ; 3 a lussë 
beaucoup de biens à H" de Villequier, sa fillo. H. de 
Villequier est fils de feu H. Marsolier. 

H. de Préval, jadis colonel du Colonel -Dragon s, oncle 
de U'^de Forcalcjuiet, est mort; il éloit marccbal de 
camp î ilavoit épo^ M"' dii ChftleQU. M'"' de Forcalquier, 
parcelle mort, hérite de 18 ou 20,000 Hvies de rente: 

On trouvera ct-aprâs la suite de co qui s'ost passé au 
Parlemanlaur le refus dessHCFcmeiils l'iiit Oi'li^.ins. 

I* chambre oidoDue gufl dIfKrcutcs i>i.v L:i (tu'iïits d'Orlrauj et 
mcnlionnée» en la requête de Pieiroii \«n» le iirdriiri'ur L;éiiét,il du 
Roi icroitl déposées au Bi^ne de la Cour; riroit l'urKu] iiour le proeu- 
reurgenénil du Hn appelnut comme d'.ilms de; dL'u\ ilflilienilinns du 
chapitre iTOrUans des SB septembre et e nctobrr 1734 ordonne 



Pur M ileutUme île «9 déliMniions, en ddehntgeant K> InKa ditnnn» 
qui avdeotiïlÉ «iginnreinentdépuUa poar pdmliiiilrar le iniladi, gll wh- 
Gcinrit ui («iiHlIcini k loi inipoiiv, h dit pi In ■ àMni Wm hb firopi» 
lait de lUblra pBsoniuUa qu l> dilputalion am)! MUrég ani Inb du- 
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quararrit du 4 octobre présent mois (11. scriie^^ulé, si fait n'a été; 
CD conséquence, enjoint m\ cbanoinos dénommés dans la délibéra- 
lion du B dudit mois d'octobre de se ronfarmer à la dédsratinn du 
Roi du 3 septembre el à l'arrSt du 38 du aitme mois, et courormé- 
toenl i keui de foire cesser le scandale par eux causé par leur reTos 
réitéré, et dans l'heure de la signillcation tlu préiRit arrit sous telle 
peine qu'il appartiendra ; condamae le chantre, t'ardiidiacre de Beauee, 
to nus-chanire, Muret, Parvard, Gaillard, F. Saînt-Memni, Sainson, 
l'arehldiacre de Sologne, l'écolïtre Peurrat, N. Samt-Uemia, F, da 
I.oyne, Cordier et de Qotibciiid, qui ont aniilé 1 la délibfnfiDii do 
B octobre ITU, en ir.OOOlivresd'amendeBolldairenent et tant déport; 
auquel pyeuHnt ils seront aonlrainls par saisie de leur tempoid, 
mAne par exéemlon et vente de leon meubles, ï quoi sera ptocédi 
sans déki ; enjoint au lubilitut du procureur général du Roi de tenir 
ta main â l'eitliutton du présentant et d'en ceitiDer la cour taee*- 

Arrtt da 10 «elolm. 

ù cbambre, bbant dm't sur les conclurai dn procureur général 
du Roi, ordonne que les dhi-sept pièces en question seront déposées 
au greffe de la Cour pour scnir il l'instruction du procès ; ordonne en 
outre (|u'à la requête liii procureur Kénérol du Bni, poursuites el 
diligences de son EulisliUil au bailli.i|;o d'Orléans, le iloyen du clia- 
pilrr de l'église de Sninlc-Croiï d'Orléans, ou autre qui se trouvera 
en droit d'esse ni h 1er ou tic présider Iciiil rlia|iitre . sera sommé de 
l'a ss(] m 11 1er h b forme urdïnairr ; el co dans l'Iuiire de la signification 
du présent arn't : à l'effet par ledit cliapilre assemblé de procurer 
rexénitinu des arrêts de la Cour, et uotoiiiiiieiit deceui des 28 sep- 
tembre dernier et 10 octobre présent mois; el faute par ledit dofcn, 
ou son représentant, d'y latisraire, lui sera intimé qu'il sera procédé 
eitraordinairemant contre lui suivant la rigueur des ordoonaoees ; 
enjoint au substitut du procurein' g^éral du Boi de tenir la main 
i l'eiécution du^iréteat arrêt et d'enceititfer la Cour incessamment. 

ExInUt (fana lettre de Parti, du IB oelebr». ' 

La aliambi« de* Vacations vlmt de tendra snA par lequel le pro- 
ettrenr général est laf u appelant comme d'abus de la déUbérstlon 
cairitulaire du chapitra d'Orléans du SI octobre. 

A ordomié que deux délibérations dii ehiqittrg des S «t T odobt*' 
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te temporel du chapilre sera saisi des a présent , Enjoint ,iu subslitut 
du procureur général, et aux ofQciersdu bailliage d'Orléans, de tenir 
la main a l'etéeutioD du préseol artét pendant la vacann de la 
Cour. 

L'opéra du Tltéséeaé\éjo\t&le Itt, âFoatcànebleBn,dftiiB 
la plus {,'ranile perreclion ; il a paru A loul la moncle le 
plus lienii et le plus magnitii]iii'spei'l:iclr (|ii'il soit pr>ssiblp 
de voir. On doit le donner luijuunriiiii, d on -iiipiii-inn^ 
le prologue ; il dure outre cehi prts Je Iimi- hi'iirfi Les 
habits des acleurs dansunis et elinnttinls sont trOs-riolies, 
de bong^ût et très-galanlB. Il y n deux Tort belles déco- 
mlinns : une qui repriseote une campagne rustique 
Hvec deux superficies d'eau à deus différentes hauteurs, 
[pi ont l'action des vagues, et une chute d'eau qui passe 
sous un pont rustique fait lie iilanclies, L Hufn: (li'oora- 
lion est le des noces de Thésée; ou voit sur If de- 

vant du théiUrc un !,'raTid ptrislylo cari'é , par deU un 
salon tond qui oiine trois ouvertures d'architeclure (jui 
voiif à perle de vue dans lesj^irdins; l'oriliedes colonnes 
m'a paru compose; elles sont dorées et peintes de plu- 
sieurs couleurs cooanie trausparenles. En tout, cela fai- 
soit leplus bel effet du monde, et la perspective étoit si 
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bien miïiia^te, (jue le IliéMre p^iroissoil deux t'ois [ilus 
grnnd i|u'il n'est. 

ExUail d'nne letliT itf Foiiiainth\in\i du 10 (icfo/irc. 

Je viens de rencontrer M. ['ëvÉquo de Nantes, qui m'a 
dit qu'il vouloit prendre congé et que ses affaires (Ploient 
remises à la rentrée dit Paelemeot, ce qui lui donne le 
lempa d'aller nux Élals. Je crois que le Parlement n'a 
point encore enregistré. 

Du jeudi 24, Dampierre. 

Exlraii (f une kttre tbiléede FontaMleau, du S2. — Suifs ' 
det ^tclacUs. 

Lundi 1&, les comédiens franjois jouirent le Slutt, co^ 
médie en tanq actes 'de l'abbé de Bniefs, suivie de Crû- 
pin mideàn, «n trois actes, de Hauleroche. Hardi IS, &n 
exécuta ks l'ragmmis Aa^\.¥,B.xnem pour la seconde fois. 
Mercredi Ifi, on joua la Irafjédie SHtrodt et Mariannt, 
de i\. de ^'oila^^c, suivie du Legs, oomédîe en un acte de 
M. de Uarivaux. Jeudi 17, un fit une répétition générale 
de' l'opéra de Thésée au thé&tre du ch&leau, laquelle 
dura depuis Septheures du soir jusqu'à minuit. Les déco- 
rations furenl répétées. Vendredi 18, on donna la pre- 
mière représentation de Thésée, doiil ia musique est de 
feu .11. de LuUi et les paroles de feu M. Quiniiult ; la l>ello 
exécution, lu Imllaiil et le bon gui\l des tiabits, qui sont 
riclies à proportion de la dignité des r6)cs, les belles dé- 
corations, les ballets nouveaux et bien imaginés par 
U. Délavai, touto semblé concourir & la perfection du 
spectacle, qui a paru plaire à la Cour. Cet opéra devoit 
éfrc pour le samedi 10 ; mus à cause que c'étoit la fôte 
de Saint-Savinien, on le joua le vendredi. 
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Lundi 21 . on a donne la seconde représentation de 
l'iuet, qui aete aussi trâB-Aienesécutée; il n'est pas pos- 
sible d'iroagioer combien il y a eu de'monde à ces spec- 
kcles, surtout à ceu\ de Thésée. lndé[>endauiment des 

s[iL'i;facIes, il y ii des répÈtllioiis i)rcs[]ue loiis les jours. 
1-1 >Mm- li'i^--brillaiilB e( fort nom). IV use. 

Du rmdmi'i i'i. Ilampieiic. — (In liouveiM i;i-H|ii^s la 
copie du convoi et entcircini.-nt du corps de M"' Alesnn- 
drine, lille de M*" de Ponipadour, tcanspoctde du couvcut 
de l'Assomption eu l'église des Capucines. 

Ij; samedi 19 otldl)rc lis*, Âl"' llfx.niidriiic-.li'.iiiTii.' le Numiund 

e\liuiiiée du clidiir des religieuses ik- TA ssii m pli un. ijui ri'li'ie imme- 
dialiMueut du gr.md sumâuii'r de Frniiee, par M. k i:iiri' de b ^l.i;;- 
delelne de la Villa-l'htAjuc, son |:rniid lifiiiri' el supt^ricur de retlL' 

de la psrmiislaD de M. i'an^icvàjue de Paris parlé .'i Saiut-Iiocli 
par M. le vicaire do ladite paroisse, en l'abseiici^ de M. le curédeeellu 
paroIsBe, aussi accompagné de tout son blcrgé, ei ensuite irauspartrë 
CD l'église des Capudoes dans une clupelle que SI. le duo de la Tré- 
m(dlte,canimcdesreadBnlileiM.leduedaCréquy.[l), aoédéoâ nf" la 
marqulsu dp Ponipadour el à toute sa famille. 



(■} H. le dois de Lt^qu] iTolt liiMlé ont clupelle pirla||i;o«i il<u\ pirliei, 
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I>u tlimancht 27, Dampitm. 

HTiriiil d'une lettre dt Fonlainehtrau, ilii 25. 

],i'S ILllit'll^ iliiiiiiri.'nt ium'oirili iitit: ciinK'diG intiliilùc 
le .Um i IJniriii : pHc osi Jt M. di.- Bni-sy ; dio lui Irauïéc 
ll'ùs-iiumviiise. Oj: duiiiiii «[isLiili^ un lutWA d im iii:1e in- 
litiilé Àmcréun, dont le» p»rol«s nuiil di; M. Ciliusac et la 
musique de Rameau; les avis soat partagés sur cet ou- 
vrage. 

On doiinn liier In TrMjenms, [msiéilie de M. Château- 

brun, est iitlaolifi :\ \:i iiifiisoii irOpli'itiis; ciîtlt pitce 

si-7. d.i .snci'iV; il y ii i;f[i;cli veillent lieauciiuii d'inlérùt et 
dusiluiitiiiiis ; elle cstfert compliquée elchaçgéed'événe- 
iiienli- tout en iioIe', et siijvaDl l'bistoire de Troyes; de 
tennis en temps d'nssez beaux vers. l,e sujet est tiré de 
riliude; aussi dil-oii cju'il y a in quoi faii'e ijuiitre tra- 
gédies (tuiis cette piiVe ; on ajoute mùtne ijuc c'est la 
Gazette t\i: l'Iliade. On donna ensuite le François à Lon- 
'ii'M, Lv~ deLis pièces furent très-liicn joules. On redonna 
Aiiticir'iii siiiiiedi [Il l'f uni' e'iiiif-die. Mardi priicliain , la 
pri-niiiTi' i i'juvheiil^dnui , If l'opéra gascon intitulé Alci- 
mailure : il est en trois actes ; les paroles et lu inusiqne 
suDtde Mo nddD ville. 

Voici une autre chose qui occupa bieo descurienx ici, 
e'est le pari de milord Pascot (1) ; c'est un jeane homme 
Agd d'environ diz-fauit ans; il est fort riche; il a le goût 
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(tes cbevuu.v cl de lu cLitïsc; il va ui}\ clinsscs du Roi et 
estpartoulàlaqueuedes chiens, lia ici une tremnioe de 
ohevaui de totile espèce, dans lesquels il y en s d'une 
grande distinclion pour la race et la vitesse. Il vient 
d'ouvrir uu piri de 1,000 li>iii>i; il |>t'0[>i)se de fr.ire le 
chferuin de Paris à Foiibinelileau <^ti dcuï Injures, avec 
trois chevuux, parfnnt ih: In brirrifru des Goliotins cl ar- 
rivant ici à là Fourche diis deu\ [>avi:5 i]ui -e [l'uiiisseiit 
uu coin du paly'de la oliainbn:; il yrut plar. i- ics Iroïs 
clicvauï aux distances qu'il jugera ii pmpo-. Il ; .-iiira iei 
une pendule et une autre à labarrièi'u des Gnheliiis d'une 
^le justesse et du même ouvrier. Il y a déjil 600 louis 
de tconvés. On crunf que les 1,000 louis ne soient pas 
remplis d'tt» à jen^i; il fera la course pour l'argent qui 
se trouvera. 

Du 28. — Exlrtùt d'une Ittlre dalie de Fonlainibleaii, 

du se. 

Fontainebleau est plus brillant qu'il n*a jamais été; 
on ne pèut pus s'y retourner ; les spectacles sont superbes. 
Il y a quarante personnes à dîner dans toutes tes maisons 
où l'on mange. M. de Moras estadjointàHU.deMonlaroau 
ut Silhouette pour lacompagnie des Indes, etU. daBsudry 
H remis A il. de Moras le détail des eaux et rorâlsi 

Da mercrtdi 30, Dampitrre. 

Extrait d'uae lettre de Fonttùn^teau, du 38. 

La course de milord Puscot se fait demain; il part d'ici 
pour arriver A Paris. 

Le speclaeie di- siitiiedi dernier ék)it la secondi: repré- 
sun talion iVÀmircaii: eoniuiu cet acte n'a pii.s,il>solument 
réussi pour le musicien et le poGlu, voici le propos qui 
court : ce u'est plus Rameau, mais c'est toujours Cahusac. 

L'on donna pourcomédieCénte, pièce eu prose de U°" de 
(iraffigny. ■ ^ 
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NOVEHBBE. 

l'mirip ili! tiiiliiid i>i\n-i,\. — L'f riip>fnii* do Sm noamt urdlul. — Li 

V.'rudici. — AtcheiCcJii! de UeUntoo dgmi^ i fthbé de Clu^ml. _ 
Conlnli lie marlige. — Diierses grtia du Roi. — LopcliU derCid« h 
eluipelte lUmomiDét Ortile-Baiidini. — PlqNiin moib itou. — Sftt- 
tackt de FaBlilnehlna ; dépeoiei et «amomiei. — AIMra dn ifcMinhM 
ifOrliini. — ËLeclioe ilc d'Alembert )i l'Auilànic ftançtiie. — Rffm de 



Du i", Dampierre. 

Extrait d'uiir lettre de Fonlainebteau, iln AO octobre. 

M. Amelol. maiire des rcqmltes. e1 11. le Nain onl Hé 
nommés pr^sideiils ihi cmnil razi^pil. M. de Rcisamlw, 
1 iiil hier ivndLT cnnipto nu Uni de In i-hambre des Va- 



i 'est une pastoiQie en Irois iictes ; les paroles et la musique 
sontue H. nondonviiie, maiini ao musique de la ona- 
pelle. 

Milord Puscot n gsçné de vingl-deiis miDiiles aux pen- 
dules lil de dimze à sn montre qn'il nvoil cousue nu bras 

i'avoil fnil'n'v.inrer. J'ai }\é I nlli iidr,: nn hanl de la moii- 
Ugne de Chnilly pour le voir arriver et descendre. H. le 
duc d'Orléans et beaucoup de personnes de lo Coup y 
éloient, et nn monde prodigieux dans le chemin ; il es( 
parti de la dernière maison de Fontainebleau, au bout de 
la rue de Franee, A sept heures dix minutes ; il n'est parti 
iHi'nu petit ^-nlop, ilnaugmeutiisnn Iraïn insensiblement, 
a monté la montngne nu çulop, pris au-dessus un grand 
Irain de chasse, est arrivé A la monUgne où nous étions 
sans diminuer son train, qui n'étoit pas cependant loule 
la vitesse- de son cheval; mais ce quia étonné tout le 
ntonde, et moi le premier, c'est d'entamer la descente 
de ce mËme train, tenant Ip milieu du pavé jusqu'aux 



deux tiers de la descente ijn'i! a pris sur la terre. Son 
second cheval éloîl A U Maison-Ronge, une demi-lieue 
aQ'dessusde PoDtfaieTry,)e ttoîsîëinei )a coor de France, 
- qai ékùt son meilleur. Il avoit une petite veste janne de 
soie, un bonnet de velours roir; ses chevaus avoient 
un grand et petit bridons, uni: très- petite selle àl'iingloise, 
comme de raison, et coumiU comme les Auglois lu eorps 
penchA en avant et tout son poids portant sur les élriers. 
Le premier obérai est arrivé rendu au relais. Il étoit re- 
venu id à trois heures dans son cabriolet poni dîner ches 
milord Albemarle; mais milord Albemarle avoit vn un 
courrier qui partit dans le moment où milord Puscotsr- 
rivn, et qui vint ici en trois heures avec quatre relais; il 
en sut la nouvelle midi, i\. le duc d'Orléans en 1q voyant 
passer et descendre dit: h J'ai perdu, mais je n'en suis 
pas fftché. parioit iOO louis contre lui. 

' Extrait d'une Utlnde Paris, du 30. 

Vous savez tout ce qui regarde le Milord. U"' d'Orléans 
k vit parlirde Fonlaincbleau et elle lut disoit la veille : 
« Milord, voQs Mes bien fou. n X quoi le Milord répon- 
dit : 1 Je iiB l'iHois pas quand \e suis nrriviï dans ce pays- 
ci. » C'éioit un beau spectacle que la li;i[Tii"iT di s (;obe- 
lins. Roquemont y illuit ^1 !;i Xi-tc de tout le ^uuf; il y 
avoit âOjOOO Ames éparses de tous les cblÉs, mais le che- 
min libre et. sablé. 

DuS. — On me mande de Fontainebleau, du 31, que 
H. l'abbé d'Baramhurevîent de remercier le Roi de l'ab- 
baye de Soint-lust, diocèse de Iteauvais, et que M. de 
Bridge est tombé à la chasse ; m.i qu'il ne n't'st pas fait 
de mal. 

. Il y eut mercredi dernier comédie, Clnna de M. de Cor- 
neille, et le Fal j)uni pour petite pièce; elle est de U. de 
Ponl-de-Veyle; c'est une jolie pièce et bien écrite. Il n'y 
eut point de spectacle la veille de la Toussaint. Le Roi 
revint de la chasse pour les premières vêpres. 



Digilized By Google 



184 MËtlOIRES DIT DUC .DK LUTHRS. 

M. l'évèqiie de Charlres officiii la veille et le jour de la 
Toussaint. Le P. Neuville pri^clin et W" In marquise de 
Briincus c|uË1ii. 

Du k, Ikimpinrr. — l,e Uoi h cic.uiié .Ï0,000 livres d'nug- 
iiicntatiotis d'appoiiittijienta i\ M. Hoiiillt' sur les reprd- 
sciilLiUoiiS de M, de Séclielles. M. lîuuilli' tient un foH 
gi'.iiid litiit et fait lionne ch^re ; je lui ui entendu dire dnris 
le Icm^s qu'il avoit l,i umrine, que ses affaires n'étoienl 
pas bonnes; il a trouvé une diminution dans la place 
des affaires étrangères qu'il n'a occeplée que pour oijéit 
su Hoi. Il a ronlié su situation et ses peines à H. de Sé- 
ehclles, qui en a leudu couiple A S. M., et e'est SI. de Se- 
tliL'll,'.- <|iii a |in.|insr:iuUoi l.-s jO.IHia livres d'auj;iuen- 
\aUi»\. 

M. de Sartiruiie, uinhassadeur du roi de Sardai^-'ite , 
piiiseula Ie27 octobre U. de Viri,ci-devaat envoyé «xlra- 
ordiDsire du roi de Snriiaigne auprès des É ta tsGéDéraux; 
il retourne à Tarin. 

Le mariage deH. le marquis de Daaoïs avec U*" de Cer- 
nay a été c^bré, le 26 octobre, au ch&leau de Rois- 
nie, près Valenoieuneg. 1^ contrat avoit été signé par 
LL. UM. quelques jours auparavant. 

Dà mardi H, Fo«Uùnà>le<at.- — Je reçus avant-hier la 
nouvelle, i Dampierre, que le roi d'j^Dgleterre, qui est à 
Borne, a bien voulu donner à mon frère sa nomination au 
cardinalat; je vins ici siir-le-ehnmii avec mon lils pour 
faire nos reaierdmenls ; ils ont été rt-nis avec toutes 
surlesde mai-i|uesde boulé. Le roi d'Aiif^lelerre iivoit 

Sois-i.iis il'il/-J;inifS. ; mais depuis qur ce piéliU a eu lé 

eonseiiliriiil jamais que celle nominalioii ait lieu. I*s 
égards que le roi d'Angleterre a pour le Itoi l'ont tou~ 
jours déterminé à ne rien faire qu'avec l'agrément de 
S. U. ; cependant les raisons qu'il a de s'intéresser A S. de 
Soissons sont si (ortes et ai naturelles, qu'il a voulu savoir 
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dans cette occouon-oi si l'exclusion subsistoil, i;t ce u'usl 
que sur le confirmattoD positive de cette e\olii!iiun qu'il 
^est délermiué eu faveur de mon frère. C'est à H'-' la 
Dauphins que nous devons cette grâce ; dès qu'elle a su 
qu'il pouvoit y avoir lieu de l'espérer, elle a ngi avec la 
plus grande vivucitÉ pour obtenir l'agrOnUTit du Roi, le 
consenleinent de la Relue ut eniiii pour diïU.Tiuiiicr lu 
roi d'Angleterre. Aussitôt que ii"" la Dauphine eut dit à 
mon frère que la nomination étoit limite et que le roi d'An- 
fflelerre eonsenloit qu'elle fAt publique, elle lui ordonna 
d'aller ohez le Roi pour que ce fût S. M. qui lui annonç&t 
elle-même cette gcàce; en effet, le Roi eut la bonté d'en 
parlerimonfiére comme eu étant fort content et voulant 
bien y prendre part; mais cela fut dit tout bas. Mon 
frère en alla rendre compte sur-le-champ à H"' la Dau- 
phine, qui alla aussitôt parlera» Roi; ce fut immédiate- 
ment après que le Roi eut la bonté de tecevoir publique- 
ment le remerdment de mon frère, en lui disant que ce 
n'étoil point lui, mais H" ta Dauphine qu'il dcvoit re- 
mercier. Le Roi avoit tenu le mtme propos ;\ mon frère 
lorsqu'il lui avoit parlé tout bas quelqiieii iiiomenls au- 
paravant, et ensuite l'avoit rappelé pour lui dire aussi 
tout bas avec toutes sortes de bonté ; a Ce n'est pas que 

Cette nomination ne peut avoir lieu que lorsque le Pape 
fera ce que l'on appelle la promotion des couronnes, qui 
nesa fait jamais qu'après qu'il en a fait une, comme je 
l'ai marqué dans le temps; il ne fout plus qne le nombre 
de chapeaux vacante pour celle des couronnes. On pré- 
tend qu'autrefois il auffisoit qu'il y en eût trois de va- 
cants, parceque lorsque l'Empereur, la France et l'Espa- 
gne avoieat nommé, ilsétoienlen droild'obtenir du Pupe 
une nomination. Ce droit n'a. pas élé ïuivi e\Licli;meiit . 
et l'on compte aujourd'hui qu'il faut neuf cliupcau.t vn- 
cants, on dit même douze, parce que le Pape en iijoutc 
toiijours pour lui à la promotion des cardinaux. Il n'y en 
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a actuellenienl que sept vacanU, y compris celui que 
l'Iafant d'Espagoe vient de remettre au Pape. 

Du 11, Dampiem. — Je n'ai encore rien marqué dë 
dËtaïlIé BurlesÊlafs de 'Bretagne; on trouvera ci -après 
l'extrait d'une lettre, du 5 de ce mois, assez instructive 
sur ce qui s'est passé auxdils Étals. 

Poiir revenir, Hondenr, à tous ^ire quelques etaous des Était d« 
Bretagne, vous les avez tusfort mutins et brouilloiu ; mus «voir changé 
d'esprit ni d'humeur, tout s'est passé su premier mot ; Jes exilés te- 
viDui «ont les plus empieseés i applaudir à tout ce qu'on demande. 
]] y tut une dépatatioa pour le vingtième qui n'obtint rien, et il e'tn 
a plus été question, et Ils priiir'ip3u\ nliji'ts ont pnssc de mlmi sans 
dlRieullés. 1.3 grtee que le Roi Wi\r 3 île ieur [termettrc d'cni- 
plojerSOO.OOO livres de leurs fonds pour empire iiir iiiiesurcliarged'ini- 
poiition les a comblés de juie; il u'csl plus qucsIioD que do fétet. 
Dimandu prodiaio, ou fait à gnmda frais la dédicace de la statue du 
Hoi érigée doDi la place d'arnus ; tous lés États en. corpa iront lain 
la révérence, et pnis il y ouni daa tlluminallani et 4e grands soupers, 
etlebalï l'hdlel de ville. H, le due d'AigoPlonleur ftit liOBiie'CiièM, 
et on b(nt et mauj;c à double et triple rangs aux scnpm de H*". |a 
Undieise , à peu prés comme vous avez pu le voir tUre, et puis OQ 
danse après ta souper. Il y u beaucoup moius de pauvre noblesse qu'aux 
outras tenues. Il reste à présent peu de monde ; au canuUenôenwnt 
il y nvolt T40 Jmmmes, il cause dea éteotiona d'un Sfudio et i'aattv 
oIGcieîs. M. da la Bourdoimois Ait âu srBdîe<; i a de. l'esprit cL du 
màite. -.. ■. 

M. de Pcllgaag, qui est auprès de M. le comte de aermoRl, quoi- 
que étranger dans U province, s'est pcésenii ai^ourd'bid pont la 
députation en cour avec fagrément de U. le duo de fnidiiïiife; ce 
qni a /art déplu il 1^. les États qui vondndént bien resduie, mais 9 
ne le aéra pas, ainai queTéci^er de princesse-de Condâ'qBi 
aun la petite députation ; cela vaut iS,aDo4ivi«sàl'uKet6,O(t0.lims 
ù l'outre. Lea Bretona sont fort choqués quo des étrangers viemient 
leur enlever ces places-là, et ils n'ont pas tout à fait tort. 

Bit jeudi 51, Versailles. — l,e Roi, lu Reineet la famille 
royale parlircnl hiiuii ilc l''onUinebleaUj tous vinreilt 
diner & Choisy, excuplii le Koi qui chassa en chemin, 
Bierla Reine, M"leDauphin,M°'°laDauphiueetHesdBiaes 
vinrent tous sept daus le carrosse de la Reine dîner ici. 
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Les musiques ii k ubapellc ne recommenceront que sn- 
ineili , t'I cuniédiLs ki semaine prochaine. I* Roi rint 
hier (le Clieisy déjeuner A Trianon, passa nne heure de 
temps ici et alla coucher & Bellevue. 

Al vendredi 2Î, VerstUiht. — Le Roi a Ironvé i« en 
arrivant un petit changement dans lechàteau.Ln grande 
salle des gardes, que l'on appelle magasin, et la salle des 
gardes dn Roi étoient parqucliicscomme le reste del'ap- 
partement; on a reinarqué que dan^ le niiiniement des 
armes quise fait dans ces deux salles, le grand nombre 
de fnsils qni portent à terre dans un méJne temps assez 
rudement enfon^il le parquet; c'est ce (|ui a déterminé 
& 6ter le parquet et à y mettre des planches. II n'y a plus 
que la salle des gardes de la Heine qui soit pai'quelée. 
' Dttumtdiîi, Vertaillet. — Vers la fio du voyage de 
Fontainebleau, le Roi a nomméà l'archevêché de liesan- 
ç(tn H. l'abbé de ChoiSeul, primat de Lorraine. Son nom, 
ses mœurs toujours irréprochables, sa douceur, sa piété, 
le renduient di^^ne d'occuper un siège considérable ; on 
avoit cru pur toutes ces raisons qu'il anïoit l'éTÉché de 
Toul, lorsqu'il a été donné à H. l'ahbé Drodas, mais 
H. l'ahbé de Choiseul a une santé délicate,' et TouI est 
d'une trâsfgrsDde étendue et par coDséqnènt d'un grand 
travail; Besançon demande un travail moins considérable, 
et d'ailleurs c'est le diocèse le plus paciiique qu'il y ait 
sur ce que l'on appelle les matières du temps; on n'y con- 
nolt aucune dispute , et il n'est question que de soumis- 
àott (IJ. Cependant le Itoi esldans l'usage de nommer des 
évéques pouc remplir les archevêchés vacants. Il y en avoi t 
trois; M. l'ancien évéque de SÏDepoixcroyoîtdigneâ'étre 



(IJ H. l'ibbé' ds Cbtluul, qui cit primit dg Lorrtine tt gruid-mmiliilar 
du roi d« Pologa*, conxrra c« dmi fiucta .On eiofdl que l> primiKe poor- 
mil HUlIHr qatlquei dimenlUj, mtll «H* n^t (olM inconptUllte,ct If. i'iblw 
de ClH^itiil n'a Btceptt qi/k coidlllm qu'il 11 iininoil. ' 

J'il (Mit pirlé deh primstls ; «lie rinl 40,01» Ktio de railt. L'irtlixCdiit 
d« Ucsuçaa Ml ï peu pcài d6 mtow menu, IXele du tlvc de ) 

as. 
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[iriisenlé au Roi pour celle place U. l'évËque de Laon 
(Rochechonai-t-Faodoas), U. l'évèque d'Orléans (Uontrno- 
reDDy-4<avKl)et M. l'évèque d'Dzës{Baayii), nom ftl&Térité 
bien dilTërenl des deux autres, mais dont la piâlé exem- 
plaire éloitune raison de Jusie prérérence; H. de Mire- 
poix leur u ëcril à Ions trois succeiisivement; tous trois 
onl refusé. Le premier n dit que sasantévioitsi mauvaise, 
qu'il éfoit tous les ans olilif.'é d'aller à Plombières, et qu'à 
peine pouvant siiflirtau tnivail du son diocèse, il n'éloit 
pas à propos qu'il s' exposât à uu travail plus considérable 
dont il ne pourroil peut-être pas remplir les obligations. 
Le second adonné des raisons qui ne sont pas moins édi- 
fiantes; il a mandé & H. de Mirepoix qu'il croimit man- 
quer à l'ordre do Dieu s'il alloit ctiercheraon repos dans 
un diocËàe Intiiqnille et p^icîQque dans ie temps que la 
Provi.liMiUL- piTiiii^tloit (]u'il tiU des oonlrudictions et des 
comlj^tsii souluiiii'iliiiisia plan: où elle Invoitappclé (!]. 
Le troisième évùquu qui a refusé n'a point donné uu 
moindre exemple de vertu. H. . de Hirepoix l'avait proposé 
au Roi pour l'évâdié d'Auxerre dons le temps qu'il étoit 
vacant; U. d'Unès le refusa. Dans celle oc(!Bsion-«i U a 
iii.-iDiIé qu'étdut eu élat de travailler, il n'éloit pas jusIe 
qu'après a^olr lelusé des occupations plus pénibles et 
plus coDsiilérables il accepliXI un ehungement oil il re- 
Irouveroil le repus et se Iranquillilé. 

11 y a eu aujourd'hui deux signatures de contrais de 
mariage, H. de Prie et de Boysseulh. 



il'un irlat Je satrtiiKiiLs quB l< plus Rran.L noriibn: •ic chmoinfa u cni 

c"ii6lar enl dfioir faire i un <le leurs cunl<i<a apiidanl ut .appclinl, yui 

mlia ril iiioil tlan; \ti mima itnllmenls. Le* décrtk ir.ijournïinFnls (kt- 
Mnnil), kl anienilu piouiBciei it fjia, l> Tcalc du mtublt) publiqus- 
UHit tille, l'onl pD dttenniner la clupilni 1 mia'ilénBrdii] tqntrt t* oooi- 
airan. Il; Hoit eu ei|Kiiduit lix diaDobiea qui in^tnlpini rttnjéi, et k 
|iliisiDd«i lie ceiiii, cedinl «iltn Mt tonlDilIOH r«IM«t, iiirit pramis 
ilu lurter les ucrcnwDti, »ri> pFMlint en temiw te mtMe ounnil. ( Sole 
du dvcie iMiaa.) 
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H. de Prie est un jeune homms devingl ans; il est fils 
d'un frère de feu M. de Prie. Feu M. de Prie avoil ëlé mn- 
tié àenx fois; premièrement avec M'" de Pléneuf, dont il 
avoit eu un fils mort jeune, et une fille ({iii avoit épousé 
U.leduc d.'Hoslun et qui mourut sans enfant ayant e\l un 
garçon. M. de Prie nvoit épousé en secondes noces M"° de 
Casiéja qui a eu des soins infinis de sa vieillesse et de ses 
inlinnilés ; elle lui floime encore des mar(|ues de recon- 
noissunte et d'iimilié en prenant tous les soins imagina- 
liles ilii jciini? Iiornnic héritier de son nom ; elle dit que 
<;e jeune homme aimi du hien un iuui' nssfz lonsidiîra- 
Itlemenl; il il Hetuellfiii. iil 18,(10(1 lUres.le rnites. Ibns 
lescirconsliincesou il srtn.nve, M"" di- l'rio a jugé qu'il 
lui falloit ce que l'un appelle un mariage d'argent ; il 
ëpODse la seconde fille de H. deVilletle, trésorier dé 
l'extraordinaire des guerres; elle a quatorze ans; elle 
est fort petite et fort délicale. On lui tionne 100,000 écns 
acloelleroenr, et outre cela, le mari et la femme, et tout 
leurs domestiques, seront nourris tant qu'ils voudront. 

H. de Vîllette a un fils et une fille atnée qni r épousé 
U. de Rotssy. 

U. de Boysseulb épouse U'" de'LBsmastreii. U. de Boys- 
seulhest capitaine de cavalerie an ré^ment de Lusignan ; 
il a été page du Roi. C'est un nom fort connu dans la 
petite écurie. Son pi'reeM lieulennnt-coloncl du régiment 
de Mnrcieu.-î. M'" de t^ismastres est lille unique rie M. de 
Lasmaslres, qui, apr^s avoir été p»pe dt^ M. le comte de 
Toulouse, est devenu p-enlilhnmmf- île l;i vénerie et la 
commiindp netuellemeiit son'i Ips nidien rlii M. Ii' linr du 
Penthievre. Sa mère est tfiiuny, 

U. de Viiitimille, que l'on appelle ucludiemeiit M. du 
Luc, a fait aujourd'hui son remerciment. Le Roi lui a 
donné l'expectative de fa seconde place d'inspecteur qui 
setronvera vacante. C'est M. de Barbançon qui «l'expec- 
tative de la première place. 

Le Roi a donné k H. de Honlmirail , sur la démission 
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de H. de Conrlenvaux, soa père, la place de capitainedes 
Cenl-SuisMs; c'est unee^ièoedesDmvanoe et qui n'en 
pùiie pas le nom. H. de Courlenvauz continuera à dis- 
poser des planes vacantes dans celle compagnie ;ilpourr» 
faire le service de cette char^ quand il se trouvera ici, 
et ii a un brevet de sûreté pour que sa charge lui ra- 
vienne en cas qu'il vint à pcrdr*^ son lils. A l'ég-ard des 
(ippoiiitemenls, il se les ri^'^crve , mais ce nVst pas une 
grAcu. \>:tccv i\\ie li; lîui n'entre j^irnais dans ces arrange - 
munis do famille. 

Mon frt'rc al M. le duc d'Ëstissiic onl fait aujourd'hui 
leurs remerolments au Roi. Le Roi leur a donné & l'ao 
et A l'autre les Milrées de la chambre. Mon frère avoil eu 
ees enirées à Fontainebleau comme évèque diocésain. 
M. Ivmsuet, son pri; dii cesse ur, qui les avoit eues à Fon- 
laiiii'ljloau par la miimc raison, en avoit oblenu la conli- 
ijualjoii liursd('M)ij<liootSe. M. l'ùvâque de Mulz (Saint- 
Simon;, (|ui les avoit eues A Melz en ITbï, a obtenu aussi 
cette continuation. la Dauphine a demandé la même 
grAce pour monfrère, et elle lui a été accordée. H. le duc 
d'Estissao m'a dil qu'il y avoit eu un an ou dix-huit mois 
qu'il avoit demandé ces mêmes entrées, que le Iloi ne le 
refusa point alors, qu'il lui dit seulement qu'il falloit at- 
tendre. H. d'Estissao m'a ajouté que depuis oe temps il 
n'en avoil ni parlé ni fuit parler au Roi, et le Roi les lui 
n données on même temps qu'à mon frère. 

Il mourut hier ici un homme fort Agé ; il avoit quatrc- 
vingl-six dns. C'éloit un aouien piqueur du Roi que l'on 
•ippeloit la Quéfe. Ils éloient deux frères dans la vénerie. 
On avoit nommé l'un Jean dee Vignes, parce que l'on 
prétend qu'il buvoit sauvent; on avoit donné A celui-ci 
le surnojii <le l'abbi^ la Quéle, parce qu'il avoit été petit 
clerc ici lila eliap<:lli;; on sait que Tint a donné à ces pt- 
lifs clercs de la chapelle le surnom de Grillt-Bouditt». 
Le Roi disoit aujourd'hui que c'étoit l'abbé la Quête qui 
avoit donné lieu à ce sobriquet ^larue que Vnu le surprit 
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un jour faisant griller da boudin dans nu çDcensoir pen- 
dant la messe de minuit. Il estasses singnlier que dans nn 
métier ausà fotigant que la chasse et une habitude aussi 
pernicieuse qui entraîne souvent de boire beaucoup, il y 
ait des gens qui vivent aussi longtemps. Il y a encore 
dans la vénerie un Nanleuil et un Duliuisson, lous deux 
valets de limiers, qui ont environ quatre-vingts ans. Il y 
H actuellement un piqueur dans la vénerie, qui s'appelle 
Seveetre, qui cbosse tous les jours et qui a soixanle-six 
iins. Enfin il y avoit un vieux piqueur de M. le comte 
d'iïvrinix, qui iivnil éli; .\ fou M. de Bouillon, le grand- 
porc; il Miniioit IVirl liicii ''t ■^'citivroit tou^ les jours; il 

J'ai déjii parlé îles spccUiules de Fontainebleau. Il y a 
eu cinq opéras qui ont été joués chacun deux foi^, la 
Fragmmli qu'on appelle Ànaçrion^ Thisit , l'opéra gas- 
con ^ autrement dit Alctmaduré, Aleeste, et Tbilh et Pilie. 
1,'usagu (:toit de fournir aux actrices des bas ilu soie et des 
pompons du toutes espèces; et en 1733 le mi^moirt; de lu 
marchande de modes chargée de ces fournitures montoit 
il flO,n00 livres; celte année on a donné i\ chaque actrice, 
l'ichaipie représentation, je crois que c'est 6 livres, et elles 
ont été chargées de toutes ces fournitures. Je crois cepen- 
dant que ies bas de soie n'y sont pas compris; on leur a 
donnéii chacune (iOO livres, el aux hommes 100 livres (1). 
Aucun n'csf nourri, maison donne aux (illcsun pain et je 
crois du vin. Toutes ces dépenses ont monte à 200,000 
francs moins (]ue l'année passée (2), et elles ont été payées 



(I) Il r ■ (u <la KMan prinapun k qal m « <Miné dinnUgc. (KHe 
ita due lit Ivgiiti,) 

moDtirieiil piiis liaul, mils l'jimTni' ils uni dé j-a^in niniplani, il a élé pluii 
tM de Ib f<diiïre. Oulie «la, loulm 1m ilécurtikms, hablUemeoli , etc., 
ont M« BOTris ilec soin ilnu la f»lerie des cetf), ie sorte que l'oa peiiL 
cmpltr qu'il y ion dm ptaie dimlnnlioD de difauet ftnaée produlne ; 
N. le caelntlear ^nënl eiptre qn eda ponm aller 1 IDO^W llfrea à» 
nota. ( Kvtt dd due lit Ltfiui. ] 



193 MÉHOIBES DD DUC DK l.UïKÉS. 

sur-Ie-cli.7mp ; H. le conlrAleur g-ëntiral dit A l'intendant 
<lt!K nicmis (jue la dernière représentation étant le samedi 

16, il n'uvoit' [|u'à lui apporter le mémoire le dimanche 

17, et que tout seroil payé le lundi 18. 

Le Roi revint avant-hier de Bellevue. Il y esl retourné 
ce soir et ne revient que mercredi. 

Du mardi 26, Vtrsaiila. — L'aiïaire d'Orléans n'est 
pas encore finie, quoique le chanoine appelant soit mort. 
La Garnit de France ne parie jamais de tous ces délails, 
mais les gazettes étrangères en sont remplies; dans le 
supplément de celle d'Amsterdam du vendredi 22, Al'ar- 
ticle d'Orléans du 12, on rapporte une lettre del'ancien 
procureur qui m'a paru assex l'eraorquaMe pour mériter 
d'être copiée ici. 

Aroeoulonda fait schiniiatiqae dont cette villeaéti lAndn, vcM 
ta copie d'uni lettre ttès-ranu^iuliU qu'un des pUu grandi nugis. 
Irais du Parltmcat éeàttt, la f B du mois deraier, en t^woH il odir 
que M. JbùHf de HontarMid, chaîné de Sdate-Croii et Vm des 
quioie ciininlnni refluant, Id m'oit adresiée pour le comulter. 

- Je suis iria-anii'gé. Monsieur, de tout ce qui s'est psssf; j'ai re- 
mis votre lettre ù mou Hls pour voir a'S y ■ qudque vue pour tdiis 
soulager, ce qui se peut faire plolAt psT voire réponse i b signillca- 
tioD que par une lettre mittive. Pourgeoi veut-ondianger les notions 
que nous avons eues de lous temps sur les principes ^néraui «( sur 
ce qui regarde rn particulier la CoDstilutiOQ ? pourquoi penser, depuis 
quelqui>ssntiFcs, d'une ui.micre opposée à ce que pcnsoïciit ks évpquea, 
a cfqiipprosoit leiardiiialilc Flcurv,_â ccqucdécidoit le ltoi,à ce que 
lecinrJinal ècrivoitauï «ii'ques.àee qu'il m'a ncrit, ii ce qiwlc Hoi en no- 
mission intérieure, mais elle n'est pnint ri'i'le de fni , l't ce ciéfnul de 
soumissionne peut jamais ^Irc un molif snlUsnnl ni d'inlrrrog.itiou ni 
derefusde sacrements, parci' que le l'ondlede l'.uii^it^iiii'e ■> d ex idr qu'on 
ne pauvoit refuser les sacrements publiquement qu'au\ eveommuniés 
dteoucés, pan» que celte décision a été préconisée par ions nos au- 
teurs, parce que la uoterlété de fait n'est poial autorisée en France. 
Cest une véiM qui n'a point teqa de contradiction, qui est consignée 
dans pindettrs riiuelB, Rouen , Kodes , Avnmdies , Haotes , Bli^ , 
Bourges, Solssoas, etc. Qoalques évéquei , Ids qae ceux de Laon et 
d'Angers, ayant voulu s'écarter de ce priadpe , le Kci leur Bt écrire , 
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le cardinal leur a êcril, il m'a écrit, j'ai ses lellMs, ils soni réfor- 
mé t j'ai des llllr» de l'évéquc d'Angers; daii» Irs iiirniièri"^. il ni' 
pouvoit en conscience HiIreadniiDisuer; sur les ici lies ilu r.iriiiiiFil ili' 
Flnirv, il :i fail administrer. J'ni le mandemenl publié du rpvfi{ui' de 
I.. '1(111 'l.iif,irt' , qui linrne le rufiis des BarrempntB .ni\ eïconimunips 
ili'[.iiiji-is. ii'.iiil In lolire que le sccrctairc d'État lui écrivit de In part 

Ou nvdit apté a Arras si on devait faire un service pour un clia- 
noiiie exilé «t appelant. La pluralité des suffrages l'avait emporté pour 
faire le service. Sept chaaointi dont l'aiis n'avoit pas prévalu, écriri- 
rent a quelques étéques; huit leur répondirent qu'on n'auroit pas dd 
liire des prières pour un homme mort appelant; les lettres fureut im- 
primées, le Parlement leseondamna pararr(t,!i la réquisilioii île l'avo- 
cat général, qui lit sentir c|uu c'elult l'IeviT un selitsiiU' dans l'Ëglisi^ ; 
j'enioyai li' réquisitoire imprimé an tiinlinal de Kleur; , qui nie repon- 
dit en faisant l'éloge dn réquisitoire de l'arrêt, dont le Clergé ne pou- 
l'oit passe plaindre. Il m'ajouta uue plaisanterie ; qu'apparemment 
l'éi'éque d'Orléans n'avait pas été consulté, car il aurait bit le aea- 

Changera-t-ou dos principes, nos sentimmts, nos maiinies sur la 
religion, parce que te cardinal de Fleuiy est mari? Et qui est-M qui 
veut les diouger? Des gens qui brusquent tout, qitf n'étoienl pas nés 
en 1714 quand la Imlle arriva en France, dont un grand nombre D'éioU 
pas né en 1730 ou qui n'avalent pas encore l'usage de la raison lors 
de la Constitulion; et cela contre ce que j'ai vu, entendu, coque j'ai 
pratiqué et vu pratiquer par la presque unanimité des évéques , mol 
qui ai suivi la t^nsIituQoa depnls 1714, qui ai été de toutes les codH- 
rences, de I7i'<, 1730 et I7;<0 jusqu'aujourd'liiir. J'ai rhonneur 
d'être, elc. 

Du vtHiIrnli -l'I, Vermilles. — Il y eut hier une élection 
•àTAcndétiiiu pour rciii|ilivlu p!;iM vHcniite [liir ia morlde 
M. l'évÉque de Venise ( le P. Surinn). Us tînmes ordinni- 
reinent sollicilenl l)eiiiH'oii|) diius ces cas li electiou ; ii y 
avoif plusieurs a?j)ir,iTil5 : M. W-vi-.niin lii; Troyes iPnnr.et 
de 1h Kiviùre), M. l'iiblii; Tnihlt'l. M. Vni,\)i. rlo Hoisemont, 
M. d'Atembet'l, et peut-i-(ru tjui^lijue.s.iuli i.'» ipie ji; ne. s.'iis 
pns. M"' de ChnuliK's soliii'ilnil nv.-o lu plas -rnnde vivH- 
clté pour l'rtbbéde Boisemont; elle avoit écrit lï Ions les 
académiciens ou avoit élù les voirj H*" lu duchesse d'Ai- 
guillon (Crussol) et M" du Deffand (Vichy'^hamron), 
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s'inléressoient lieniico[i|i pour M, ii'Aloml";i'l; l^i plu- 
r.nliU' des snfrngcs sVsl [vnnic jinnf cchii-ri. C'est un 
homnip ilu bi::iiicoupdï-sjiiit. ijiii ii fa'd Inulij m vie sa 
passion de l'étudu; il a uni: iiiéinoirv prodi^'ioiise. 

La rentrée du Parlement renouvelle les poursuites au 
sujet du refus des sacrements. On trouvera ei-après un 
pelil détail de ce qui s'est passé en demierliou; ce que 
ju dois y ajoiilnr , cVsl rpn; la personne malade dont 
il s'agit, qui (■■.! je ci iii-. une lillt, sniviint ce qu'an m'a 
dit, a ^ti; coiivulsiuiiiiaiio daij^ le temps de M. PAris; 
elle H deux trêves bien Jansénistes et un oncle curé prâs 
do Conflans et bon catholique. Le vicaire dé Saint- 
ÉUenne du Hunt avoit été rendre compte de ce qui se 
pussuit i, M. l'archevêque, qui lui avoit défendu de por- 
ter les sacremenls, puisqu'on ne rapportoït point le 
billet de confession. M. l'archevêque envoya quérir le 
cure oncle de la fille ; le curé alla cUe» sa ni6oe et ne put 
jamais obtenir de rester seul avec elle; il y retourna une 
seconde fois, et on ne vontnt pas le laisser entrer. 

Copie de devx letiret icritei de Paris. 

Lettre dn 29. 

[.p l>arli?ni«Dt e'asstiiibl.i dès mercredi, après les iiicreurialcs, ce 
<|ul n'est pns ordinaire ; c'étolt pour oiilcndre les gens du Hoi qui <té- 
lioncèrcnt un refus de sacrements sur In paroisse de Sslnt-Étienoe du 
Mont.JH Cour ordonna de ftlre cesHT iBscandale et de leconTo^Tner 
n la d^rotion du Roi, et s'ajeuua à dnq beuns pour recevoir la 
rcpDnsedesgoas duBi». Les deux vicairea qui disparurent furent dê- 
cn^ le soir, et le trtriiième ncaice ( 1) chargé de même de dire cesser 
le9CDBdalB,pireilte inforaigtiouftlle i louâtes prêtres «uccesslvenieni. 
Ce qid est ■ remarquer, tfest que les gens du Roi avoienl conclu à 



' (I) LeideuipieiiiknprHraqui oatéM ilécc^Us itoienl le pronter viuire 
■rm a'apptlle BnnM, el rintn, te pranler porta-Dieu ipil s'ippelle Moriiet, 
tthiiqul etl appelé kl ktreUtaiD violre n'ul qnele wond, qaii'appella 
Ancd. Les S" Horiiet et Brunei mdI lu mtmtt qui ont dfjï i\i iicréU» 
deptbe decorpt pniir m (me etaïaal itat la même parabw anni [a it^ 
ilnraUnn. ( iVale du rfxf dt lapin. ) 
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faire cesser le scandato, aUendu que la malade avait déelnré qu'il s*é- 
toitconftaf ïuD toafeeteixt approuvé, au iiéuque'le Parlement, par 
son aTr&, ardonoeieulenient que l'on &sse ceoer la Mfindale,d'o£i 
l'on peut inférer que les dentiers' Mcremeols doiveoi £lre adminis- 
trés tau que te malade Hit teuii de liea déelater, ee qui abrégerait 
bien le rituel. 

Hier après dtaer, le Pariameni, qui tétait rassemblé, envoya un se- 
crétaire de la Cour rets H. l'archevéqne pour lui detnander s'il éloit 
informé du scandale arrivé sur la paroisse Sàiat-Ëiienna du Mont , et 
si c'était par sou ordre. r 

Lettre du 3S, à neuf keuret et demie du soir. 

H. l'arohci'i'iino île l'.iris .'i rqinralii n l'imilnlinn ilii ['.nrli'mi^iit ifu'il 

en ITSî; que li-s pri'lri"; !|r[r mit ri'fu^r h -, srirmin iiis ,i l.i W'-' 1 

il ¥ srra qiirstion de savoir si oiisecoiilcntiTi irinvim c n iir réponse 
au Hoï, ou si ou Siiisirii li^ IcmiMirrl ili' M. 1 :irdiL'ii'><|iit' . 

On a ordonné, dons l'assemblée qui vient du Unir i\ iii'nt heures du 
soir, uno InformatioaausuJetduS' Ancel, deuxième vicain' de Saint- 
■ilÎGtme. 

Mtedt\aMtredui9. 

On.Hlcnd ci- qui Sf [lasswn ce matin an intW snji't i l Miji i ih- 
le menai;i.™i; icit l'nceroit, W IMrliTiu'nl l'.-I j.iloin (]■■ ( 

unseul re&isde sacrements dans dianuoopeut en Tain: disparotirc 
tous les prêtres, rl alors que deriendra4e culte? Mais le Parlement 

i^rnit ee iiiouieiil de rigueurs néeessnires pour nholir h jamais les bil- 
Icb (11- conresSMin et lunli' autre ili'iiiaiide qu'il ernil irndreim si:hisiin'. 

J'ai loujouiii oulilii; de niai'qvior que 11. de .Miil;is[»iia,- 
(jui vint l'année dernière de In [icrt de l'infanl don Plii- 
Itppe faire des complitnenU sur lanaissuDcede H" le duc 
d'^ititaine, est venu de mènie cette anoée faire les iDèmea 
ooroplimenls enr !a naissance de M" )e duc de Bet-ry ; il 
repartît pour Parme A la lin du vnyng^ de Fonlaine- 
bleau. 
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Extrait (f «ne kllre de Parti, reçae le 30. 

Prodnnt l'annnM^ dei cbambm du as au soir, Unuc pour rece- 
voir la réponse de H. rarclnvjquè,.les frèncde ladanaisolle Lalle- 
maDd y ont Tiiit remettra récrit doDl loici la copie et dont l'original 
leur » ili donoi par le ricaire Ancd , deuxième vicaire de Saïnt- 
Ëlienne : ' 

< ITsynit aucune connoiraanee qm la demoiselle Lnllemand ^t rld 
confém^ par un prêtre appronré. Je ne peux l'admiiiinrer tant qu'elle 
périrai ers dans le reFus qu'elle fait de me ftire connoltre »hi confes- 
seur, qui, suirant les loii dn diocèse et tes expressions demrs pouimrs, 
auroit dd se préseoier devant mot cl dentander mon iBi^neot , et eu 
cela je suis les tumltrts de ma eonsdeoce et les ordrst rdilMi de 
M. l'orehev^ue. Je nie suis prisenté plusieurs fois pour voit «t parler 
h ta malade en particulier, et o'ai pu av<^ cette llbertj. Fait dam la 
vlianibn? de la demoiselle LDlloniand, onpréscucede MM. LBllemand 
frcri's, ce. 3H novembre nS4, h d\-\ heures du matin. Signe Ancel. • 

1.11 (;oijr, a\ délihnr.iHl sur la rf.ponsc de r.nri'lii'véquci de Paris, 
avant d'y .slstiiir, n arrJlM que M . le prmier président sn retirera par 
devrrs It Itoi pour l'informer <]ii refus di'i ïoorements qui a été fait 
sur la jaroisse Sninl.|-;iifiiiip du Mont et îles diffÉrentes tirmustances 
i|ui l'ont octompagnr, et pour remellrc .ludil seigneur Iloi Ira copies 
des sominalioiis et tnforniati[ii>s et autres pleines o <t sujel, les arrêts 
i-t arr^téji. etisemblc la réponse dudit orelievéïjue de Paris du jour 
d'hier, même celle du 13 novembre ITSI, par lui rappelée dans &i 
réponse du Jour d'hier, à l'effet de faire coonottre tout ce qui résulte 
de la conduite dudit ordievfque contre rsulnrilë dudit seigneur Roi, 
le bien et la Iranquillilf publique et mfme la religion. 



DÈCEHBHE. 

HuHs. — Dnlre ihi Roi k H. de Crcvlli). — Proitl de mariiiu de H. de Meri- 
Hny. — ADilIeiHxs ilnRol nu premier pntiileni el i H. rinlieiCi|in île pirit. 
— I« Kol sWaiK! Iii-nifaie daitleireireliIlKs vii qucrellw duCleigi 
' el dn PirlHnenl. — Ktpttmr. — Cent douiit lamboor* eifeiiteGi demi 
le Riri 11 NDuielle natrlie de l'infuilerié fiaDriiie. — Amltence de le Reliir 




réySilue d'Oilijns tl de litÈ.iu» Je UaiilD^jae. — Mort île milord Albe- 
Rurle. — ABCcddla nir ta nnrMiil dsVUlini. — MUc GiiKher. — Mort 
deM.declwbunet.— L» cmirebindin en AinnvKet tn RourgogM-. 
— OrWEa l,arnin«. 

' Du dimanche i" décttiAie, Versailles. — M. ilu Nis.is, 
lieutenanU^néral des armées du Itoi, nifiuiiit U' 15 du 

dmiie ans. Pendant lu lltfgiince , il [)ni|ui}di1 Iniis 
biens de M. du Luc Ploient ;'i lui, ccln fit un f:i:iTid [irutiK 
qu'il i)urdil(ll. 

M. de ii\h(:r,u- luniirul iiu^si .\ |>ni i>Lr^ Ir ui^ni.; 

tumps, dnns un,- U-m \ iiii,/i liiiil lii u.Mlf Piiiis ; iléloil 
foi-t vienx; il i\i>\t iW'ir .Il .M, de Hiuin, .jui auiil .'Ici 
ciipitaine des ^'ai'dt:>> de feu M"' la duclit.sse de Rt'i'ty. Cu 
sont des geos de grande copdition d'Auvergne ; ils sont 
cousins de HU. d'Aydie, qui sont quatre frères. U. Riberac 
a eu deux sœurs, dont une mariée. [I a laissé beaucoup 
d'argent et beaucoup de biens qui vont, dit-on, à un 
neveu â lui. 

C'est H. de Creuilly il qni k Roi lit oiduujier, )jeudatjl 
le voyage de Fontainebleau, de faire filer le manteau du- 
cal du carrosse de sa femme. H. Bercyer eut ordre d'y 
aller, et de loi dire que s'il n'obéissoit pas on le feroit 
effacer le renconirant dans les rues. II fut averti deux 
jours avant par H. d'Estissac que H. Berryer iroil, et on 
ne trouva point do carrosse il manteau ducal : il n'pn a 
pas paru depuis. 

M"" de Bernngr, mère de M. le prévôt des marchands, 
est morte; clk' avoit quatre-vingt-neuf ans; elle éloit 
sueui' de pile de M. Rouillé. Elle alaissé son bien par 
égales parties à ses deax enfants; l'un est M. de Bernage. 



(OH. dE nisuiloll le plH> «nckn miliulK, ijaut conniencf ■ lertir 
«a IS7e. Il «Mil litutoual géiiéral ds 1731. Un de If iHi ( If niriel ) cl 
■uwle iimIiiimu jouet aupiminl, tffie ik uliinUi-dli un. ( Itole du Jiic 
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qui nvoit épousé U"' Idoreau , cousine germaine de M. de 
Séchelles, dont il u eu uu fils qui est intendant de Mou- 
lins, qni .1 épousâ une fille riche d'Amiens nommée 
M"° U Marié, et deux Glles dont l'une est H*" Rossignol, 
veuve de l'intendant de Lyon, et l'antre H*" la prési- 
dente de Bon. H. de Bon a été premier président de lu 
chambre des comptes et cour des aides de Montpellier; il 
a vendu, et il est intendant deRoussilion et premier (iré- 
sident du conseil souverain de Perpignan. Le second fils 
de M™ de Bernage est M. de Chaumont, lieutenant-géné- 
ral des armées du Roi, qui a été capitaioe de cavalerie, 
quia épousé M"'' Je V.titcrcsson, ftUe du caissierdugrand 
Bernard. 

On avoit lie;iucoup péirlé du mariage de M. le marquis 
de Mariguy avec la fille de M™' la princesse de Cbimay 
( Beauvan-Craon ) ; on uroyoit quetout étoitfini et U"* de 
Chimay étoit sortie du couvent; j'appris hier que ce ma- 
'riuge étoit rompu. 

M. l'ai'clwvéque de Paris vint hier matin ici ; il eut une 
audience du Roi l'aprcs-dliii'i,-, Jl, le premier président 
étoit venu uvant-Lier et avoit vu le Roi en particulier. 
On ne dit pas un mol de oe qui s'est passé dans ces deux 
audiences. 

H. l'evÈqued'Orléans (Laval) étoit aussi ici avant-hier; 

il allii du.-/, M. te cliaiicelicr et chut tous les ministres. Je 

ministres niiuroieiil rien voulu dire desiiitcntioiis du Roi, 
mais il paniH plus vraisemblable qu'ils les ignorent en- 
tit-i'cmenl; le Roi s'est réservé le détail de toutes sortes 
d'arfaires, et il paraît certain qu'elles ne sont point trai- 
tées au conseil ni communiquées aux ministres' 

Ce matin, on a administré les cérémonies du liaptéme 
au nis dont 11'" de Sartlrane, ambassadrice de Sardai- 
gne, accoucha 1 Paris il y a trois mois ; c'est le Roi cl la 
Reine qui ont été parrain et marraine. H. le cardinal de 
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Soubise a fait la cérémonie après la mesEe du Roi, le curé 
de la paroisse Noire-Dame assbtant saivant l'usa^ ; il 
n'y a rien eu k remarquer.^ 

Au Retour de la messe, le Roi est revenu dans son oa- 
bioet, des'glacesetapassé dans son cabinet octogone, qui 
donne sur la cour; il a vu de dessus le balcon 112 tam- 
bours qu'on a fait venir de tous les régiments françois et 
étrangers au service de Fmnce ; on les c\crcc dejtuih 
longtemps [Mur leur appreiidrt: ue (fue l'ou >i]>pulli'ra Ici 
n<iuvelle marohefrencoise. It y n toujours eu uni^ niarolii' 
françoise uniforme, tnais battue différemment par le^ 
dilTérentB corps , seulement pour le mouvement. Les ré- 
gîmentsëtmDgers an'tendce de France n'aToient pas la 
même marche. La nouvelle sera pour tooles l'infanterie 
frani'oise et élningÈre ; il n'y a d'excepté que les Suisses, 
diiiit !ii ]iiriLi;lii; i^st uiiifoi'uie dans toua les pays uù ils 
sui'vuiil, ul (|ui ne pourrolt se changer que du conscoli:- 
inent de la nalloji. On change même lu mai-che do l'ar- 
tillerie, il n'y ;iura plus qu'une seule marelie ; c'est celle 
du régiment du Itoi rjue l'on a clioisie ; elle est pareille 
& celle des mousquetaires , avec la différeacc que les 
mousquetaires la battent plus vite. Un » cru u|i[)ai'eiii- 
meat que cette marche étoit pluscudencise et plus [>i'upr<: 
A faire marcher les troupes d'un pas mcsurû et o^-al, et 
on a sans doute pesé tous les incenvênienLs qui }Hiuvuieiil 
résulter de ce changement. 11 y en a deux i]ui puruissenf 
bien considérables, et appareoiuient ont été iiiLjj c.\anii- 
nés, l'un de pouvoir faire battre des marches différentes, 
stratagème utile en plusieurs occasions, où l'eDueini n'a 
ni le temps nilesmoyensd'approrondir la vérité, et celui 
que le soldat étranger au service de France ne pourra 
plus reconuoltre le corps dont il est dans des retraites 
'précipitées et dans toutes lesciroon^l^inccs au il ne pourra 
apercevoir ses drapeaux. 

£fu Imdi 3, VeriaUUi. — U. le premier président vint 
ici hier malin ; il attendit environ trois quarts d'heure 



MEMOIRES DU DUC DE UlïiNES. 



dans la chsnibre du Koi ; ce ne futqu'aprËs les tambours 
donlj'ai parlé, et lorsque H. le duc de Bourgogne et Ha- 
daine (areni sortis dn cabîiiel.que le Roi le fit entrer dans 
sa petite ohambre. 

Depuis IniLioi'l de M. k liarcin de Pleniiiigù Mndrid, il 
n'y a point on à ixUi: conc iV- ministre fU: Sui'ile ; il y » 
déjà quelque ttiinjs qui! M. (iilluliiurKl .1 l'ii; iioiumi- pour 
remplir cette placu j il pusse par \a France. Il il été pre- 
xaté BU Roi i Fontainebleau par le baron de Scbefier. 
Il pf^rt dans buit joars aveo sa femme, (jui est fille de 
H. Spar qui commandoit la llolte sur laquelle la Reine 
dePolo^^neJaliInnowsknet ses deux SIlsS, et dont l'une est 
In reine, s'enilinrquèrenl lorsqu'elles revinrent deSuède. 
M, Gillobranda eu seiïo enfants, dont illnien reste six; 
il a amené ici sa iille qui giaroll avoir quinze ou seize ans, 
et deux gerçons, dont l'un» treize ans ei l'autre douze. 11 
las emmène tous trui s à Madrid ; ii a désiré que su lomnie 
et sa fille eussent l'bonneur de faire leur cour à la reine. 
Le mari, la femme et la fille sont venus dîner chez moi, 
et immédiatement avantle dîner la Reine, qui étoit sortie 
de table, a bien voulu les recevoir dans ses cabinets. 
H"" .le Luynrs les y 11 menés, et le baron de Scheffer y 
éloit, 

M"' de Polaslron vienldu mourir âgée de qualre-viugt- 
dix ans; c'éloit lu inére de 11. de Polastron, lieutenant- 
général, sous -gouverneur de Ifle Dauphin, mort en Bo- 
hême dans la dernière guerre, 

Da mercredi Versaillti. — Voici les nouvelles que 
l'on nie mande de Puris : 

llèpunseda liui a M. h premier primlenl . 

• J'approuve l'arrêté de moa Porleincnl ila 39 du mois pissa ; je 
vous cliarge àe tui ca marquer iiia salisfactioa ; je iiri[islritirai plus 
parlifulièrenicDl de l'objet qui y s douoé litu pat l'e\amtn des piëcti 
que vous m'avez remises et y pourvoirai iiicesïaianieat, ILeventz 
manli ii cinq licurts pour recevoir mes derniers oïlres. • 

Sur l'éJit pr^Dlé pour la eréalioa de 3,S00,oaD livres de reuu 
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Tiagèn , etuambla nir 1* décIsraliiiD du Hoi portant création de 
TofSce de trbariw da l'École MBitaire, let chambres ont Dmomé des 
GODUDHBBim poui euomm cet deux pièces. Le» comnûiMiTef ne 
traraiUcniit que mercredi. 

On ne sait les réponses du Roi à H. le premier' pré- 
sident que par les nouvelles de Paris el parce que le 
premier pr^ident en rend compte au l'nrlement; it 
Versailles, on ne sait rien ni de ce qui se passe dans les 
audiences duRoiâ M" l'arcliev^qui^ ni ilaiis iTlIts don- 
nées à il. le premier piiisitit^iil; un uiiinplt suuienifiiit le 
temps de ces audiences. Celle de M. l'archevêque de sa- 
medi 30 a duré quarante-deux minutas ; le premier pré- 
sident a en denx audiences indépradamment de eelte 
qu'il eut hier ; l'une a duré âix-neuf miaules et l'autre 
ane heure et trois minutes. H. l'orcheTËque parolt con- 
server lonjours la même tranquillité d'esprit. 

Le Roi est i Trianou de dimanche ; il revint avant-hier 
Bpvè8soaperoouoher;ilrithterlestiro]lgers, etretourna 
coucher k Trianou, d'où il reviendra vendredi. 

J'apprends dans le moment que M. l'archevêque de 
Paris a eu ordre d'aller à Conllans dans sa maison de 
campagne, etd'y rester jusqu'à nouvel ordre ; cet ordre 
lui fut envoyé hier au soir à once heures, et il partit 
sur^le-ohomp ; c'est (ont ce que l'on en sait jusqu'à pré- 
sent. 

Cet ordre fut une lettre de cadiet , eipédiée par M. d'Argcnson 
comme ayant le département de Paris, coutcqant simplement ordre 
de se rendre ù Conflaos pour y rester jusqu'à nouvel ordre; la lettre 
siguée prie Roi, qui ajouta de sa main: ' Il partira ce soir oudcinaia 
matin, a CbIIq Içttre fut amomijagniio d'uue de M. d'Argeoson conçue 
dans les termes de politesse ordinaires en pareil cas. tllc [ut portée 
par le courrier do SI. d'Argcnson, qui la remit à M ■ l'archcvùque. 
AI. l'ardievéque répondit qu'il recevoit avec res|iecl tes ordres du Roi 
et que H. d'Argenson pouvoil assurer S. M. qu'il seroït dès le soir 
même à onze heures à ConOans. 

Tout ce qu'on a dit' d'ailleun de mousquetaires pour parler la lettte 
. et pour conduire H. l'atcbevique, et de diCeoM de Toir qid que oe 

T, ÏIU. S6 
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soit du Clergé (st faux. Il est vrai qu'un du agents du Clergé ayant 
élé i Coalkms et itvnx «vâquei s'y étant trooTët ai rattat tempi, les- 
quels étaient vamt pour main tm devoir AnnnCtUé i tl. V'Btd\^ 
Tfque,ott acancluqu'ilravoiteuiiiK anefatUéejM.de Sdni-Flo- 
KDlin ED a paii£ ii l'agent comme d'une démvdw qui dfplalidt, au 
Boi, et In ■ dit qiw le R(d dê&ndoit tomeKHmbUa ; langent ]ui aiei* 
pUqiié le fait, et il n'en a plu étéquasUon. (AddUiçit d%dMd* ùiyntt.i 

On m'envoie dans le moment là réponse du .Roi is 
hiepau premier présideot, et l'srrâté'^du Pariement ea 
conséquence. 

Réponse du Kol. 
y-jt ninrqué iiinii iiirtiiiili'iilïiiitiil il VjKhcrèqae de Paris eu Te 

lie UKiiiUi iiir b \i:ii\ J^iis iiidii ru)':iuiiii^ l'I l'u.\à'Utiau de ma dt'rnièrâ 
décluralioii du ! septembre deniier ; ainsi jt «omptt; que iiiOD Parle- 
ment n'ira pas plus loin contre lui. Au surplus le respect de mon Par- 
lement pour mes volontés me répond qu'en procmant contre ceux 
qui oat contreienu à mà dëelanitioD on qui oieroiect j contrevenir 
dans la mile, il «n nftni -avec la plus grande diamapecdon relatira- 
meiUaux eba>es.apiri^■^lef■ ■ ■■ -.i 

le TOUS charge de lui faire «nmolire mei inioiiiona, et j'attondi 
de sou zèle pour le] virilaUe bien de' mou Rial qu'il s'y «niroi* 



La CeUTBUTêUqu'il ^ercxt IjIï n i^islri: ili: 1:i repaote i\n Itoi et 
que les médedns et diirurgicus {le lu Cour se traiisp artère m eliez la 
malade à l'effet de la visiter de nouveau, I.es gens du Roi sf^roiil 
Teiltemvnt chargés de s'Informer si la proïsse di' S.iiul-l;li!'miL' ilu 
Moat est sulUsainmnit garnie de prêtres pour l'adiiiiuis^ ration des sa- 
cuments et fonctions de ladite paroi^,. et de s'informer en outre si 
la malade a été admiuistréé sclop les désirs qu'elle en a m^ués et i'en 
rendre compte demain Jeudi dix heures' aux Oiaiplins. , ^ . 

Extrait iftaur letln de M.-d'IIavrtneimrt à M., là tAMibàl ile 
Belle-lsie, éi ù iioi-emûri! nbA, 

Mes nlalîMiiâans In plupart dis euurs un M. le comte de Gisors 
s'est an<l£ m'ont t^pris la f»i.;ui] dont il a réussi ; et j'oteroîa vous 
dire queja.sais que c'est au moins autant it ses qualités personuelles 
qu'atnéptda'dusii ioaiUuBiiepèta.qu,'ll aité redeuUe de l'aocueil 
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dijtibgoi ipi'i! y n reçu; il csi presque saiia «eniiile à son Sge de 
bniioD «I lesélogca du publii'. 

■Dw jeudi Q, Versailles. — On tromccii ci-après les nou- 
velles que je reçois lie l'avis. 

Cour, tODM te9chaiiibrQ!i^ssi^niblces,ordoiiuiM|ue le rapport île 
Boyer et Foubert, méd^iu ci i^hîrurgicu de b Cour, du '1 décembre 
tTS4, ÊOa iéjmé m greRè d^celle pour serrir ce que de raiion. 

fiijalDt aux prêtres MUieltameoi diaigés 4e f admlidsiraQaii dei 
oeMoents dam. la paroiaH ,âe Ssmt-ËOanie du Uimt, et «u cas 
d'abseoMçau dedéftuitù Cerveau (1), plus aux prStrte habituai de la- 
dite paroisse, d'eiécuter dons l'heure de 1» sigmEcation du prénut srrjl 
celui de la Cour du 31 Dovembre dernier; en conséquence, foire 
cesser le scandale résultant des refus de ^crenieuts Ëiiis à In nommée 
LalIcDiand, en remplissant par eux les obligations que leur l|npoièiit 
le« oanoni reçus et aoioriiji dlm le io;uuna{ les DhanUnts asseni' 
bUes h tifa/i bàim où kf pot (kiBni ;,tpi^Toat pompte de l'exéeution 
du prtirâit antt. 

La malades èti troutée eu danger de toort' ' 

, Jhtteadfedi éf Versailitt. — On me mande de Pai'is 
d'aujourd'luii ^que M"' l'Ailomand a reçu ses sacrements; 
o'estJe aîeni 'Cerveau., prêtre à la tète de la pani^ge de 
Sunt-Êtîenne'da Mont, qui t'aaâmiimlcèe. , 
. Depuis nx semaioAt, ou deux mou, toutes l«s,gaHlle5 
ont parlé fort eadélailide ce qui s'est possé'i la diète de 
Pologne. Cette diète a été runipue sans pour ainsi dire 
avoir dlÉ commencée ; suivant la règle et l'usage, elle ne 
peut commencer qu'après rélecliou d'un mariiebnl do 
la diSte, et jamiiis il n'a été possible d'amener les esprils 
jusqu'au p'iint de faire cette éleolian; il est vraisembla- 
ble que c'est uu parti formé coûter' ks désirs du roi de 
Pologne qui a pfëvalu.dans.OftlilaDC(]aaou; maison a pris 
pooi: prétexte lea bien^ de J'ordisation d'Ostrog. . 
~ UyaiqnelqacRjaunqiiell. Pa«iBot,ancieDinaUreâes 
requêtes, est mort. J'ai déj& parlé de lui à l'occauon d'un 
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procès qu'il avoit et doot il m'avoit fait le détail, 11 ^foil 
vieux, mais je ae sais pas son âge. 

U. de Raacf, anoien capitaine aux gardes, hit enteiré 
hier & Sainl.Roch ; il est frère de U. d'Eyry (1), maître 
lies reijuÈtes. Us sont Tils de U. de Bruuet de Rancy, 
homme fort riche. Il éloit frùre di: M"' h comti;ssc Je 
Croissy cl de M"" de la Briffe. Il a fait son neveu , fils de 
U. tl'Evry, légataire universel; il fuit iieiiucoup de legs 
particuliers. C'est M. Berger de Ressye, conseiller au Par- 
lement [2], qui est exécuteur testamentaire. 

Du samedi 7, YersatiUi. — Le Roi a donné, il y a en- 
viron trois ou quatre mois, deux dames titrés àHesdames 
cadettes. M*" les dudiesse de Broglie et princesse de 
Chîmay. Comme l'arrangemoBlétoit qu'il y en eU trois 
et que U°" d'Oionne n'est pas la troisième comme on IV 
voit uru , il resloil une place & remplir; elle vient d'être 
donnée à >i°" la marquise de Brancas. 

U. l'évÈquede Rennes arrivahier ici et fit su révérence 
au' Boi; il a tait aujoDrd'hui sa révérence i\ la Reini.' , 
présenté pur U'" de Luyues. J'ai d^à marqué que tout 
s'est passé tranquillement celte année en Bretagne , ce- 
pendant il n'y a point eu d'abonnement pour le ving- 
tième , comme il avoit été demandé avec instance dans 
les derniers t^tafs. Ce n'est \uis que 11. le conlrùleur gé- 
néral croie les abojuieinents dêsavanlageux pour les in- 
tér.Hs<]u Kui, niais il failoit que le Roi fût obéi , a[)rès 
quoi la cunduiU; des l'^lats [luurra mériter que le Roi ait 
égard iX iuurs représentations. S. H. a commencé par 
leur accorder plusieurs grAces : 1° le retour des exilés ; 
2' deux bénéfices dans l'ordre du Clei^é, deux cpmpa' 
gaies dans l'ordre de la noblesse, et de'ux lettres de no- 
blesse dans l'ordre du tiers état. H. le contr61eur général 
a représraté an Roi que le retour dos exilés seroit-siire- 



(1} Brunei 1VE113, nultniiet n^utUi iKoaratK. 
1,1) Coniellkr à II pnndèra dta rafulla. 
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ment 1» première grâce que les Ëtata demanderoient, et 
que le refus de cette grâce pourroit peut-être enlrelenir 
une fermenlalioD dans \es esprits qui n'éloient déjà que 
trop violente; que d'ailleurs 15 ou 16 personnes de plus 
ou de moins sur sh ou sept cents ne pouvoient pas en pa- 
reil cas faire un effet bien considérable ; et par l'événe- 
ment ces exilés, comme je l'ai marqué, ont applaudi à 
tout ce qui s'est fait, et la dédicace de la statue du Soi du 
bmeux Le Hoyaea ét£ faite avec la pim grande solennité 
et les plus grandes marques de joie et de respect. On en 
trouve le détail daus toutes les gazettes. On continue de 
donner & H. le duc d'Aiguillon tontes les louanges que 
méritent son esprit, sa jiolitesse et son application aux 
affaires. H"* la duchesse d'Aiguillon a aussi très-bien 
réussi dans ce pays; il paraît que l'on est fort content cTe 
l'un et de l'autre. 

Du dimmeke 8, VertailUt. — Se ne sais si j'ai parlé de 
H. de Dangeul, maître des comptes(l), homme jeune et de 
beaucoup d'esprit, grand et d'une ëgnre agréable , qui 
a fait un excellent livre sur le Commerce. Le désir de 
s'instruire encore diivnntape et de se melire à porlée de 
pouvoir ùirij utile ,i l'Éliit l'^i détcrniini; ji voyager dans 
les cours éW:uv^.';-t:^. 11 csl ^i^lutlii-mi^nt. à Stockholm; il 
est fort des nmis de i\. le président Hénaull ; il lui mande 
que la nation suédoise lui a fait l'honneur de lui offrir 
une place dans l'académie des sdences de Stokholm, et 
que cette favenr lui a été annoncée par trois sénateurs , 
au sortir d'un dîner chei M. d'Havrincourt, On pourrbit 
conclure de cette nouvelle que les talents distingués sont 
plus estimés dans les pays étrangers qu'en France; il 
faut croire que c'est parce qn'ils y sont plus rares. 

Du mardi 10, VenaiUtt. —Hier il y eut sermon, et il 
n'y en avoit poiot eu avant-hier dimanche ; c'est l'usago 
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id que le sermon do dibaonche soit remis au jour de la 
fâle de 1& Vietge. Immédiatement après, le Koi entesdit 
en bas le^ T^Hte chantées pur In grande chapelle et tout 
de suite le saint. IjMnquele Roi entend les vApres en bas, 
ordinairement le tUttgô de la cour est en I^Ht long et 
les évéqaee en roofaet et cansil ; hier ils asâstireiit tous 
aux vâpres en habit oonrt. M. l'évAque de Rennes, qui ar- 
rive, commeje l'ai dit, n'avoit point d'iiabït long; ce fiit 
peut-âtrc la raison qui décida H. le cardinal de Soubise 
à garder l'Iiobit court. Il n'y eut point d'évèque qui offi- 
cîùt. A vûprcs, ce n'est point l'usage ; il n'y a d'évèijue 
officiant, on pareil cas, que lorsqu'il a officiii à la. grande 
messe, à muios que ce ne soit des premières vêpres et 
■^u'ildoiVeofficier le lendemain. 11 n'y apointdequËleuse 
ce joaren octlC'f6tQ. ' 

Du jeudi 12, Variaillet. — Le Roi est à la HeuUe d'ar 
vant-hier etTewenl^bur ici. ' 

Du vendredi iS, Vtrsaille». — M. l'ablié de Castries, 
agent du Clergé, aromerciù lu Roi ci; matin ; S. M. vient 
de lui donner l'abbaye de Coigny, diocèse de I.aoïi ; les 
moinessontde l'ordre de Citeaux. Elle est misedansl'AI- 
mnsach sur le pied de 600 florim ou 16,500 livres de 
revenii. Le revenu réel est de ^us de 20,000 livres, mais 
elle n'en vaudra qub 13 ou' l&'iDOD & H. l'abbâ de Cas- 
tries, parce que l'on y a mis 9,OD0 livres de pension. C'é- 
loit feu M. le cardinal de Rohan qui avait cette abbaye ; 
k-tB mort elle fut mise aux économats; celle de Corbie y 
fiit mise aussi en même temps; celle-ci, qui est tni$e sur 
l'AInianach pour 65,000 livres de revenu, fut retirée des 
économats pour être donnée à U. l'ancien évêque de Ui- 
repoix; celle de Goigny n'aélé retirée des économats que 
depuis trois mois, et on ya-miscelle de Saint-Vandrille. 

H. d'Mérouvitleauussi remercié le Roi aujourd'hui; il 
vient d'avoir te commandement de Guyenne. H. le ma- 
réchal de Duras a eu ce mËme commandement pendant 
longtemps; Une le quitta qne pour celui de Franche- 
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Comté (1) ; depuis M. de DurasipersoDno n'avoit ou celui 
de Guyenne. ' , , 

Mardi, meriM'eili el jeudi, il n'y .i rien eu de coasîdéni- 
hle au Parlement snr les affaire du lemps ; il y a été 
question de l'oiffaire d'drlijaiis i2Js 

M"" du Muy vient de jnuurir; e'fitoil nnc ft;ninie trés- 
aimable ; elle avoit beaucoup d'esprit, conl^iit fort bien ; 
«Ue aaxùH beaucoop et «voit ans ntt^moire fwt heureuse. 
Elle HaiX très-ÎDConmodéB depnisiiIoBgtBiDps. On dît 
qu'elle avoit ététrès-jolie; jeDeL'aiUpeqoedaDBunétat 
de dépérissement et de mtùgreur tel qu'on avoit peine & 
croira c|u'ellcpùt vivre. Son nom étoÛMizon. Ello avoit 
eu un £rère commandeur de l'ordre de Malte. EUeavoit 
soixanle-douze ans, 

ihidùwmcAa 15, Vtrunltts. — Le nm^aocardé oema- 
Uft Boo agvéïnent pour l&^iaiHge^e H.^e comte de Lau- 
raguais, filsatnédeH. leduc dq Lsui^guniset deH"° d'O, 
avec M"" Isenghien, fille ninéo de M, le cojnte de Middel- 
boui'g et de M"" de In Rocliefoucauld. M, de Middelbourg 
est frère de M. le maréchal d'isenghien. M"^ de la lloche- 
foiicauld est lille unique de feu M. !e marquis de la Ito- 
chefoucauld et de M"' Prondre. f 

W la dur.hesse de FilK-Jnmes présenlu^ liier SI""' de 
Filz-Jame9 sa nièce ; c'est uDe^aDdefemmo, jeune, bien 
&ite et d'une figure agréable;, elle est Espagnole; aon 
nom estCtBtel':Diaaca,ll..deC4StekSiai]co,Eon, père, avoit 
âponsé léaâ^' sçeUM filles d^ H/ àa M«Uiirt, tjkwit Moée 
«TottuDefigur6.foi!tagréràleuH'*'âe Fltt^ap}» est fille 
de l'tdiiM. Soo mati «s^ Ûi».ia ibu }i. de I^ijt, fOs BlaS 
deIisuHtIejiiarà)baLde.Bêrwi0k^|l. te oowl^jdeFili- 



d» ime de iapia. } 

(l]H.rAniUta,anHfikr de^ndBçhulin, ot npportMirdaiiaUaiC- 
JtlrainMlngHdeMBBwiiR iNiBiMUgBCIqvicImlicnpIuUlà *dwclr 
lu opriU q|i% ha 4%rtr. Son apport l'ol pw eacora bti. (Nali duitaf 
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James son mari et elle sont venus pour passer l'hiver en 
France. ' 

Du lundi 16, yertailles. — On me mande de Paris <]uo 
les chambres a!i^emblëes [le I V [ ont ordontii^ que M. le 
premier présidi'nt portera an Hoi ('oplc coHutioiinée de 
lalettre de l'évèqne d'Orléans (I). 

Duieudi 10, VersailUs. — Le [mardij 17 décembre, 
H. le piemier président a dit eux chambres que le Roi 
vonloit bien l'entonâre demain & dnq heures iCboisy. 

EnEHifeon aconlinuéle rapport de î'atfure d'Oriéanfl, 
et sur le récit des charges réBuIlantes du procès-verbal 
du 30 octobre dernier et autres pièces tant contre le cha- 
pitre en corps que contre Cotbert, doyen, et Huart, sous- 
obantre, personnellement , eux chargés d'avoir refusé & 
Andigier, D ado n et Le Hoi ne, leurs confrères, l'assistance 
au chœur, lesdits doyen et soos-chantre ont été décrétés 
d'ajournement personnel; ordonné en outre que dans 
deux fois vingt-quatre heures le chapitre sera tenu de 
nommer un syndic pour être ouT et interrogé par-devaat 
le conseiller rapporteur snr les charges et informations 
du procès. L'assemblée continuée jeudi matin 19. 

On n'a point encore délibéré sur ht \x-[m^a des lonclions 
de Valel, chantre. 

[I.e mercredi 18] le Roi a répondu M. le premier pré- 
sident : u i'ei réfléchi -sur la copie que vous venez de 
me remettre delà lettre éorite pu l'^ftqae d'Ortéai» au 
chapitre de aa cathédrale ; je prends le parti de le punir; 
mais préférant les voies de douceur aux rigourenses pour 
parvenir & rétablir la tranquillité dans nton royaurae, 
je compte que mon Parlement s'y conformera, etje vous 
chai^âalaidiceqaejelui en saurai gré. u 



[l)1>nialtï Mire, r<t»i|ne d-Oittun p1il(ull iM.dhaniAind'OiHau 
âe la patéailton qnlli HHnrieal. ■ O mtt, dll BaÙu', rémlle In es- 
prit» .. — On Inwnra uUa hitn no pto pi» loin, à ruHida do U de- 
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H. l'ivAqae d'OtUans a été eiilé à Meaiig-BiiM<<un, à 
quatre Iteues da sa itUe épisoopate. 

H. duCbttyla, reçuchevalierâes ordres da Roi leS fé- 
vi'ier 17Ï6, IieutensalgénéraldDl*'iDanl?38, est niOTt 
te 1 G, d'un abcès dans la poitfine ; il étrâl égé d'eDTÎnm 
Boixante-ilî): ans. 11 ne laisse point d'enEants. Sa veuve est 
H'" de Lignerac. 

Du vtndredi 20 , VemiUa. — Le jeudi IV, on a dé- 
crété de prise de le SionrAnsdoMjrioaîredeSaial- 
Étienne du Hont. 

On a déclaré nnlle uns înformatioii faite A Orléans, da- 
tée par erreur du IS an lien du 13 œlobre; ordonné 
qu'elle sera reoomnieiicée. L'assemblée continuée au 30 
de ce mots. 

HoD frère a fait voir atijourd'hui à la Reine un tableaa 
représentant la déesse Pallas (1) peint par Vien (3). Cest 
une nouvelle invention que M. le comte de Caylns a trou- 
vée. Ce tableau e^t peint sur huis avec de la cire fondue 
qui s'emploie aussi nisémenl que les couleurs A l'tiuile; 
on peint de mâme avec un pinceau. On prétend que c'é- 
toit la manière des anciens de peindre à fres({ue. Le sec, 
j'iiiimidc, le chaud, ne font aucune altération à cette 
peinture; elle a plus de relief que la [leinture ordinaire 
et n'a point riocoavénieni de ne faire son effet que dans 
le plein jour; elle se voit également à loua les jours. Ce 
tabUausd^&été exposé an Louvre etadmiré. M. de Caylus, 
qui lit et étudie beaucoup pour la perfection des arts, a 
trouvé cette manière de peindre dans Pline (3) ; il s'est 



(I) CepMBil'i|iriaiiiboM*miqMsa hmwwlrt twt li»*, ^nl wtdiula 
clkiaddsll. daOijl«.(dfU«rfN AnA iMfiu*.} 

<1I II • (M IM doix dutatdapocleéaultetilachiDobdakRdn. 
lltsttthtducdtLtfMi.) 

(3)11. le «Ole di Oaitnaajail taduBpHRi \t» udegi pd|MFi«l 
■Teod«l><ira*M*Uidiéàrafa<Hiier oBlUannièr* d« pdnlre. Aictedmi 
iM da bmil Md'MHh, il > «aio Innit le weni et en a pooni U pritlqiH 
tuptrIMIoe. (f/aUdudiKdéLtitiia.) 
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occupéià en faire faire l'easai; il a payé le iableau au 
peintrcet ensuite lui en a fait [«éeent;<<li3 peiolre l'a 
vendu 800 livraaà U. ds la Live, frère du fermier gëoëral 
de ce nom. C'est un tiibleau carrt^; le bois est de lagran- 
àmir d'ODB toile de 30 sols. 

J)u tamedi 21, VersailUs- — M. d'Membert fut reçu 
avant-hier à l'académie parU. Gresset. Les deux discours 
ri'iHitpoi^lieiieore pan]-(l);i il ^«Liolt qu'on est asses 
auflnbâeoebii dftM.d'AlsnbertiiinsU que t'<i(i -trouva 
dans celui de H. Gressel beaucoup trop , d'affectation et 
vfrstyle ampoulé pour dire des choses assez commailes ; 
M: y (htemarqué aussi uti endroit sur la résidence des 
dvAç[ne8 danB leurs diocèses qui a été applaudi jusqu'à 
battre des mains , et qui peut avec raison être regardé 
oonune meisiiiliqiie «antre lea cvéques. 

Du Hmimdte iS. — Le Roi prit hier le deuil en habit 
noir et en bSs blancs ; la Reine le prit en noir, et prend 
aujourd'hui le blanc. Ce deuil n'est que pour hier, au- 
jourd'hui et demain; c'est à l'occasion delà princesso 
de Brunswick, morte Agée de viagl-sixaoa;elle étoit pa- 
rente du Roi au septième degrt, c'esl le plus loin que le 
Roi portd le deuil. Je n'ai point tmuvp jiisqu'.'i présent 
de gtînÉalog'io exacte de !a maison de Bi'unswick qui pùl 
jn'^claircir sur la parenté du Roi avec la princesse qui 
vient.de mourir. 

Ml fort ptilc;; )e,çalt^|iiar«(-qirtireiidrsit|dd f^fUmadaUi fïrawel ^ 
■ HÂ ttnaïqàé tnc nlun. On uR. que Tougi ot qog Cdnl qni ni rtfa 
littt l'éloge de Kin prédécetMBTi odnl.qni reçoil en, parle anui , et c'a! k 
cette occuioa qiw H. Gmael ■ mil dm ma diiesini ce qnl aidl : • M. !'<- 
»*qiM^ VMMMrMtil jl^teilMillMtMifMiqiHH U htkp^'rar 
son dnolt k PincrahU* 4a Cta#.- Um «Uteat ib en .pHUto -.Htti 
Um .ft irs»iiAM«]<ii««i MM)ils4v,DMprtMiJt,.4l'q«l,>a«Kdwt,)(ur 
derolr comim uo eiDui, foUrcM ammt m droll, lent léddcsca wlBidlB 
euatne un iili, Teaptaol pronener Inr ianllIiU penni lee ftoeili, le Ion 
et b BDWeue it la ceplUa, sg rawlnl nnper i le Gew et J tnloai d« 
runUlfoi. laH taltnl*, de rintrigae .uei XlalrH, el.de 11i»p«iliBBa hw 
cMH, 1 (Itoti du ifnc de Ittfiif.} 



DeCEHBRE'lTM.. 



J'si assee parlé oi-dcnaB de rankire d'Orléana peor 
avoir pu donner curiosité de lire là' lettre de H. l'évéqoe 
d'Orléans àsoncbapitrc; on enlrouvera la copie ci-après, 
aio» qne de c«Uq écrite par H. l'évéque de Boulogne (de 
Pressy) à H. le proonreoT général; ces deux lettres méri- 
tent d'étralnos. . t .. y . ■ . 

Uttn de M. l'ieigiie aOrUatu an eliapUn de SaMt-Crohe. 



Je pnadi. MtMi«u», Mute ItfBft {MMiUa ï la pcnicalkM qK 
MUS wHifiiw peur; ls-«irtiM dek f<ttdB U dÏMdpUw d« l'Ilot 
wwpoiivMcompMqMjfliieaoniitindB nwm l pM, itqwJaiBBt; 

towt-Miixum pour vous Elire Mrtto.iTeahMnmiF d'une atUre 
Dà vow avCE niri imirtiidletiileal lonlM ka i^tai de ta eb)^ 
vweoDsefniMe. Jenliëeriraiioui leimâdttns, MJenni waaUtk 
dMemdMoWiMv'eoinbtaD.lltapMeM Uebéala nligini «ti 
l'autorité du Soi, d'airStci Im pAinuiiM de-Mu Parieoieiit. 
' Le dmiicr arrêt de c«Ue Caur.^im'aïiHt para plus miMUréquejB 
ui: raUsndois, mcfaisoit espérer que les chous u'iroient pas ai Joiu, 
ni n vile; je vous avoue mirât que je croym devoir augurer que ce 
Iribuml avait diminué sa vivadié. Au rmie, Heraicars, je lous eiliortii 
à metlre votre conGance dam le Seigneur qui n'alKindonne jamais son 
Église, et qui laura bieo rendre le centuple à coui qui sa seront m- 
edfl is |>aur sa défeme et celle de ses décidons. Ne croyez pas cepen- 
dant. Messieurs, que je prilume que leRCH vous abandonne; je connois 
sa religion et son attachement h la fni, et je^suis persuadé qu'il vous 
fera ressentir tes aEFcti'desa protection royale. \ 
Etp<)ui4iierieaoinettre.deceiqul)^uiiaeootribuGrà votre d^hiiM, 
j'envoieJi MH. Us agents .du Clergé des coptes de tout ce qui s'est 
passé, afin qu'ils prennent en main votre cause au nom de tout le 
Clergé doiFranco. : - 

. Éknuoc vosientimeals, Uessieun; TotrB< prudence et votre fcnneté 
sont connues., je ne suis pas tailiamissé de lo > réponse quo vous ferez 
à la signification de l'artél de la chambre des Vacations; je crois sru- 
lenieTit qu'elle ue s^iiirnit i^lre trop rniirle. rl que tous les détails sont 

ïojet MJI. vos di'pulRS xisilcr Iti malade, ijui'lquc refus qu'on leur 
fasse de li'sy introduire ; et je vous prie , Messieurs,, de lesasiurer 
^ si 011 porte vis-i-vis d'm lea abosei.ii I'ncH dnnt ils tout ei«- 
Dieéi, ]• l«ur, ofbs gnod plaidr Viiblni poiii dtawure, et ils y 
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iTOuwmnt im ktgtoMiit et Boe tM», «t M km toujotm da seiBenr 

dQ iMMi neur qiM je iMv douanl Ht atffl cbes nu». 

J'ai rhmnenrd'émaTwleploi pu^leUadiemeiit, UeHtm, 
nire, ele. 

Signi h.-I.,tv. s'Oiiiini. 

/.WtK d« M. tivégne dt Boiihgng à M. lepnnrtar géiirald* 
PatlanaU it_ Part», 

Honriuir, la candeai doDl jt nt fiii pai moins proTeniOD qM 
M. révjqoe d'Amie!», m'engage h lOaa mander, oomme Ta Ait ce 
saint prilit, qui UMtet In foii que le PaTlenwnt nudn tee ÎNtrait 
de ceqnejeâiioaterii, D pouna, eu ^admiuit i mtf, tf^npter 
l« psioed^iiifomuthnmrèf^ihHMéritè cbrilieane et la fo> 
DMté apoftdiqae, dont jetodidtaBTee ta gdee de Dieu dedooner 
dei inaïqaei etnAiiMS jnaqii^ deniR wapir de ma ne, ne me per> 
nictUM jamais lea moiadite diaimnIatiODt, duué-je m'attinr ks plu 
gnndat peian 

Je foui dtelare donc, Honaiaur, que j'ai eaioyé à Dom B^tt, 
prieur del'abbafe daBlauf, la ta^ ùéSe d'un piocès-verbal qu'il 
a remis entre les manu de M. Daliagneu, lors de riDforraation or- 
donnfcpnr la chambre des Vacations. Je le lui ai envoyé, parce que jo 
désirais, comme je le désire encore, que, si pour avoir suivi les règles 
du saint ministère et l'usage observé depuis nombre d'années dane ce 
diocèse à l'égard des curés morts appelants, il y a quelques pereécu- 
tiODl à flMUfer, elles retombent tout entières sur moi et Dullenient 
■ur eaux qui ont eiécute ce que je leur ai prescrit. La rroit que j'ai 
rbonneur de porter ne me permet pas d'oublier que je dolséire pr^tà 
tout souffrir pour la religion, et je m'catimerois heureux de saeridei 
mes biens, ma liberté, ma TiemboepouTla défense d'une caote qnl 
n'est pas seulement c^de loutl'ipiMiopat, mua CDOorccella'de tonte 
l'Église, celle du plusangoiu deaMsiementi, cdk de JéMu>Chriit 

Cette cause est d'ailleun du mmbiB de celles dont le coonotauiMa 
appartient aux jugea d'ÊgUM, adon l'irtide XIV de l'Mit de 16», 
lequel .ordraneaul cmnade Pariemenli, de leor lainer etinSma de 
leur renvoyer la onnooiasanee. Il est iim qu'en cela j'ai la douleur de 
eombaltre la nouTelle maulme dn Parlement pour lequel j'ai un pro- 
fond respect ; mais cela mSme, su écartant toutefois de celle compa- 
raison CE qu'elle peut avoir de trop fort et odieux, me rappelle et me 
fait adopter eette belle réponge du efaancelier Moms ; qu'il se déSeroit 
de Id-mtnH s'il ét^t leul contre le Parlement ; mais qite s'il arolt 
ctmire Inl-ménM le grand eonaeï de la naiiou, il aroit pour loi toute 
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rKetlse..M. Bossuet, qui rappomce tralldiiu lODexcellGnt linedei 
VcriaiioDs, observe que de vouloir tUre dtpaudrtt l'autoriU BcdMn- 
tique de la »ïtullèri> , cesi l3 plus scaiktalcutt de brateB les OBttetfn, 
e't^st 1111 ailenUt qui révolte, tout cœur ebréb'oi {'c'en, ^oute-t-tt en 
termes formels , mettre en pièces le diriitiBiliBiie M préparer la loie 
à l'Antedwist. Od doit blsKT aux éifqaee, dit-il dileats, r«utorité 
tout eiiliiro dam let cauiM dsNen et dunrintMt dal'Ësliie, puii- 
gu'en eda l'ordre de Dieu, la gréce attadiée h leur caractère, réori- 
lure, htradilloii, kaandentcanmi, Isa lois, parient poar eux. AinaE 
a'exprinwit H. Bosniet, ce savant prélat qni a été une des plus briU 
lanies hiratèrtsde l'Égtlte de ftioee, et dent IsfiantiiiKnii wr cette 
natlém dt^rentlITe d^autant moins suipecU, qna peraonne n'ignore 
qu'il a été un des plus zélés défenseurs de nosliberlés, denotmailnies 
at de l'indépendance de nos rois sur le temporel. On pourra m'opposer 
tesitencc prescrit par la dernière déclaration du Roi; mais vous savez, 
Uonaienr, que, suivant eellede 1730, ce siloneequt çoncemu l'obéis- 

^■e miveiselle en matière de doctrine, ne s'étend pas aui premiers 
pastenitqlw laSednt-E^iTftaoiiolsis poLir gouverner l'L^lisc et qui 
sont chargés dtplfcbeT torkS toits les vcrités de l'Évangile. Si on 
entreprenoit de leur fïnnerla bouche, ne seroient-ils pas obligés de 
répradre, eomnie la apdtres es pareil cas : • Il faut pluldt obéir i 
qu'un faomnMS; ■ AAiliertdeleuroatBdèreM dékon (boc'' 
Uont, oweirilègueaetoMd, aoâtdetoDiaoanMeui exhorter daoa la 
teinte doetrkw M MprendredarMtt U»t la monde eem qui la contra- 
disait. S'il noua en eodte dea reproebea et des penécutiom, ddui en 
ferou comme enx, avec te eeeotirs de Dieu , notre gloire et nos 
délice*. 

SiRné Pbbb«v, tr. db Bocuwi». 



H. le duc d'Orléans a présenté aujourd'hui deux nou- 
veaux chambellans qu'il vient de nommer; l'uneslH.dt; 
Sobomberg, fils de ll< de Schombefg, qni était ambassa- 
denr da roi de Pologne oomme électeur de Saxe à la 
diète pour rélecUon deCharlesVll. H.deSchombeigest 
Intberieo, L'antre t^ambellan est H. de Saiijon , colonel. 
dansICB grenadius de f^nce, fils de M''*,de Ragnao, qm . 



(I) (MtoleUre flil sapprlnita par antl du PHiennl, la laidi 30. 
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ftvoît épousé en premifpes noces M. de Saajon et qui a 
épousii en secondes M, de Montraoï-eiicy, premier gentib 
homme de la chambre de M. le prince deCooty. If. de 
Saujon est père de H°" de Elouvrel et pelit-filsde H. Sao* 
joD, qui étoit attaché à feu M. Gaston. Cesl M. la dno 
d'Orléans qui présente ces chambellans à la Reine; maïs 
auparovant il en demande la permission & la Reine; 
quand il a obtenu cette permlsaloo, il prie la dftme d'hooi 
neur de donner ordre & l'buÏBsierde les laisser entier dans 
la chambre; lorsqu'ils rontentrés, o'^ntH. le duc d'Or- 
léans qui lei nomme. -i ' - 

H. de Saint-Paul, qui héiîile des biens deki. dûCh'aylai 
a anssi ^té présenté anjourd'hui. 

' Du lundi 23, Vmaitlu. — Hilord Albemarle, ambassa* 
denr d'Angleterre, mourut hièr d'apoplexie à. Paris ; il 
étoit %é de cinquante-trois oti cinquante-quatre ans. Il 
se trouva mal dans son carrosse en revenant chez lui 
avant-hier; il eut cependant la Ibioe de. tirer le c<«don. 
C'éftùtvis^-visIi'aeM, chirurgies, que l'on avertît sur- 
le-ebamp; il foi saigné ansntAlet l'aéléen tontsept fois, 
mais la connoîssance n'est pas revenue. On avoit espéré 
que la paralysie, ayant suivi celfeapoplexie, comme c'est 
l'ordinaire, prolongeroil ses jours, mais cet accident ni 
les remèdes n'ont produit aucun effet. II y a trois se- 
maines ou un mois qu'il fit une chufo fort rude en oar- 
rossL', eu i'moiuinl deBrunoy avec Hilord Powerscot. On 
prétend que teite chute a pu donner occasion à l'apo- 
plexie; mais milord Albemarte ïiimoit son plaisir. Il ne 
iïdsoit qu'iiD repas ; on ^rttend qd'il maUgeOit sobrement, 
cependant il étôlt&rt longtemps â' table. 11 faisait béau- 
ieoupd'exeitieeetniontoit Achevai presque tous- les jours. 
.11 avoit l'air fort, mats if avoit le cou assea court. J'ai en- 
fendu dire au Roi qu''ll le regrette beaucoup , et que 
H. Rouillé est aussi fort fAché de sa mort. Il avoit l'esprit 
doux et conciliant, et on étoit fort content de lui sur tout 

ce qni-regwde lesnégèoialioBS. th'deSainl-Seniïnylieu- 
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lunant générât, me disoit hier qu'il avoit lait prisoDnier 
&l&bstaille deOeneia, lapère demilord Albëmarle, Ld 
moréc^wl- 4e VUlar^ oonbMt to>joius tt.veo'pl8atïr que 
lorsqu'on lui amena miltird Albemarle dans les lignes 
de Denain, après lui amir ùùl quelques hoanéteUs 
d'un moment, il se retourna pour dire : o A Uar- 
chienaesl » 

Hi^rd Albemarle étmt originaire de Hollande ; il s'ap- 
pelait Xe^pd; il ^toit Agé d'environ cinqoante-tKnsai». 
11 avut IftHeond des trois régiments des gardes; il étoit 
gouverneur de la Virginie, premier gentîlbomme de la 
chambre, chevalier de l'ordre de la' Jarretière, et oon>- 
mandoiten Ëcosse. 11 avoit pensé épouser U" de Saint- 
Florentin; il a épousé depuis la scctir du dUc de Rich- 
mond, qui a des peiisiotis considérables et est IrèS'bieii i 
la cour (lu roi d'AuglcIerre. 11 laisse cinq garçons el deux 
filles qui nt! sont pas mariés. L'alné des gardons, qui s'ap- 
pelle fierry, a un régiment; le cadet, qui se nomme Kep- 
pel, qui est lË nom.de led^ maison, oonmiandè une esca- 
dre; îlyen a-un,.dcs&ié itl'ri^iiB, qili«et doysD-tfns 
chapitre, lei deux autres ont des eon^agnieft. - 

Hilord' Albemarle avoit 30IMK>0 livres de rentes des 
bienfaits du Roi et 160,000 livres pour son ambassade. 
Il avoit peu de bien et avoit beaucoup mangé ; il ne tou- 
dioit que l'argent de l'ambasaade kiseant le reste four 
annugai ses àfDûres en Angleterre. -U na dëjpenieit'ftt 
jKaucou]^,' mangeant peu ohex loi; il avtùi ]ieade.elia- 
TauX'Ct.ibeàucoup.do domestiques, bien tenus et bien 
payés. Il eutretcnoit depuis longtemps H''°'Gaucber, au- 
trementdile Lolote, qui, à ceque l'un croil, uvoil été dans 
les spectacles; c'est une fille consiilériie en Angleterre et 
dont on a toujours dit du bien ; elle reste avec un mobi- 
lier d'environ 20,000 mis. 

Milord Albemarle lui duitnoit peu ; il ne lui laisse au- 
cune rente parce qu'il ne croyoil passa mort si prochaine. 
M"' Gaucher alloit dans de bonnes maisons & Paris et à 
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Passy [1), Onaouvert milordAlbenurle; onatTOUvéqne 

la canse de sa tnorl, est du san^ mêlé avec la cervelle. 

Le père de milord Albemarle et Bentinck , depuis mi- 
lord Portland, étoient pages du prince d'Oronge depuis 
roi d'Angleterre; ils passèrent avec lui en Angleterre et 
y furent tous denx honorés des liienfoils de leur maître ; 
Porlland fut un des favoris. Le roi d'Angleterre ayant 
la petile vérole, on dit<ju'il l'audroit mettre un jeune 
bommo dans son lit; Portland, qui avoit une jolie fi^re, 
t'y mit et gagnais p«Klâ rétole qui ladéfignca beaucoup ; 
il fut bien récompensé ; il fut ambossadrar en France; 
au retour de son ambassade, il trouva mîloid Albemarle 
en grande faveur, ce qui l'obligea i Beretirer eu Hollande. 

H. du Htty et ses deux enfants ont fût anjourd'buî 
leurs révérences sans manteau. 

On a exécuté ai^ourd'hui à le messe du Roi un non- 
veau motet fait par le Sieur Pbilidor ; il pandt qa'il n'a 
pas réussi; il est extrêmement dans le goût italien. 

H. deCbabannesesl mort aujourd'hui à Paris; il étoit 
gouverneur de Verdun et du Verduuois; il étoil cordon 
rouge et avoit la plaque. Il avoit été major et lieutenant- 
colonel des gardes françoises. M. de Chabannes avoit 
soixante-six ou soixante-sept ans ; il étoit fils de M. de 
Pionaac qui a eu le régiment de Navarre. Sa mâre étoit 
Lntzelbonrg (1) et sœur de H"" desAlleurs. U. de Cba- 
bannes avmt épousé en prenùôres noces H"* de Beanvais, 
veuve de M. d'Ormessoa et sœur de Jl" de Chanvelin , 
femme du ci-devant garde des sceaux; elle l'avoit époosé 
par amonr, malgré toute sa lamille; ce mariage ne réus- 
sit pas; H. de Chabannes se sépara et plaida oonlre les 



tOSurM'H DuKber, ilaraiiM plui l»d M<°'d'l1«rouvilb. coi/. \ci H(- 
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(1)K. deL*lldbMir(in)llrilËupiIaloed<^ <-^^.,\^r.,- .l:m~ \<- <. pinenti^! 
Garni; ililli à Dreide où il 01 unegrimle furtiiiie ; il dM>ii uni' Irès-bellc 
■inn. Il ■ iU giMiTCrnear du col de Pologne iraiiioiiriCliul. (Xotr du duc 
ét luf xu. ) 



enfonts da premier lit de sa femme, qui étoieiit M. d'Or- 
messoB et H** de Rosmadeo. Ilsépoiué en secondes noces 
la fille de H. da Plessis^hitiUon et de V de Ton:y ; elle 
aea 100,000 écas et 100,000 livres d'assurées; ellea en- 
core Mérité oonudérable ment par la mort de son Trëre, 
H. de Ch&tean-HéliBD ; mais cet hâritage n'est pas lort 
considérable dans le moment présent ; il y beaucoup 
de charges A payer, entre autres deux doaaires : celui de 
tfânPIesns-CbàtilIoQ et celui de ll<"da ChUeau-Hé- 
lion ; ojnû le revenu de H"* de Chabannes n'a an^^enté 
que de 10 ou 13,000 livres de rentes. 

Je ne sais n j'ai parlé ci-dessus des contrebandiers ; 
ils ont (ait beaucoup de désordre en Anver^e, où ils ont 
porlë une grande quantité de marchandises de contre' 
bande qu'ils faisoient payer argent complant; ils ne vi)- 
loient pas les passants, mais Ils preuoient touU'nrgeiil des 
recettes des fermes générales, entrant en force dans les vil- 
lages, dans les bourgs, e( mâme dans les villes, tous bien 
armés, ayant plusieurs coups à tirer et exigeant sur-le- 
champ Don-seulemeDt l'argent qno les receveurs conve- 
noienl avoir, mais les obligeant il en aller empriinter 
lorsqu'ils disoient leoi-s caisses vides. Ils neluoientpoini, 
et avoient même uni; espace d'ordre ; ils laxoient les ri:- 
cetli^s et donnoieni des ijuittanoes de l'argent qui leur 
éloit remis. A l'égard des particuliers, ils foiirnissoient de 
bonne foi de la marchandise de eonlrebandc pour l'ar- 
gent qu'on leur donnoit. On a fait [narcher des dragons, 
et la compagnie franche du capitaine Fischer, partisan re- 
nommé qui a été altaché à M, d'Armcnlïèrcs et s'est ac- 
quis graode réputation par sa capacité cl ses talents; il 
est aujourd'hui brigadier ou maréchal de camp. Les 
conlrebundiers allfrei^t il y a peu de leni[:s à Beaime, 
oi'i ils demandèrent -2'), «00 liiTe.s, tl su lOduisirenl 
ù 20,000 qu'il fallut [layei- sui'-li.--tliaiup. Leur caiiitaine 

nommé , oflicier réforuié du nos troupes, avoit 

annoncé que si on ne le pAyoil pas dans deux minutes à 

T. XIII. 31 
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sa montre, la vUle seroif investie, et cela se trouva 
exactement vrai. On verrn parle détait ci-uprfjice (|ui est 
arrivé depuis. 

L'iircbevéquc de Rouen m'a conté que les coDtret)an- 
(liers avoienl été d Autun , qu'ils avoîent rencontré le 
supérieur du séminaire dç: cette ville Hvec plusieurs au- 
tres séminiu-isles qui alloicnl apparemment se promener, 
qu'ib les avoient arrêtés en leur disant qu'ils ne leurfe- 
roieot point de mol pourvu qu'ils leur donnassent tout 
l'vgçnt qui ètoit dans leur .maison. Cela a été exéçuU,,el, 
il s'y est trouvé 9,100 livres, au moyen de qunï on les 
a laissé aller. A quelque distance iJe lii, ces contreban- 
diers ont ététtitaqués piirlus tioupts du ca()it;ii:iB Fiioher, 
et il y a eu, liint tués qui: blessés, pris ou brûlés dans 
une maison où ou mît le feu sacbant qu'ils y étoiçnt, en- 
viron trente Quq\i.a^Dte.; nuùs 1)9 ont lu^ qjiftn f>u^àgq 
soldats et blessé deiii officiers;' lÏBrTaire a'étfùl pta&ùe 
quand on en seules nanvelles. > 

Du jeudi 3S, Dimpnte. . .. 

Nom aïOns M i qastr* heures ù l( etiapele jpow entendit 
pnmKiE* vipns. L« nu', ta Seine et toute lafaitAle royale, excefitt 
U*' )eDagplïia,aoDt4eaecndiUfW>yeiii que MMniii UD Mquaqui 
aïBeiemit, eomaievnuuveziueifcsi l'utage. Oa Dm» a dit que ce 
deioll ^Ire M. l'evéqU» de Baus, frère de H. de Saia^Satlv<>u^ ; on 
ne Hnit s'il s'ont irnnv^ ÎTirnnimndi^ nii it'il.1 été averti trop t^rd. 
liu 3&. 

iiisdiii ;i niiicié ce maliu et ixt après-otidi; je ciois 
's-tn'lh' limirr !■! lie oiiaiiti' point mal. C'est M™ àe 

1.M1 iruuvuru ei-uiiirs i em'ikii 11 une leiirc de Lun'évillc 
conienani le déiaii d un evéneippni singulier pour la 
saison ou nous somme^. 

Ije 14 de ce mou, a lept luurti du matin, luu nuée de feu, «uirie 
dïo ef&oyabte coup df Ifmifim, auvrit, tout ,lR vilk^a, de Shdi- 
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Aubin et y jeta ua» à grande épouiaate que Ice cbetaui «i autres 
aainmix biisèrenl leun liait et s'aibiirent. La faudra péDétra dans 
l'ÊgliH, où il n'j avait dans c« mamoil que. deux Elles qui furent 
étlouies ut tombèrent sans counoissauce. Du même ciNiji, le liant du 
confessioniial, ta portf Je b tour (^t les vitrant futuni emportés, les 
murs élirûiiles et ouïitLs. 1 tnnuerre [icn;o lit toute de la tour, 
bris.i la rli^ir|ieinr 'W l.i ^ri)s>:i: {^lotlie qui lanibn sur la seconde, 
laqMi'lli' i>lle tsssa l'I l'liorIi));e aussi ; la toiture de la tour de l'église 
a Été eulevi^. et deui auglesdes nuira abattui. Les matirianii onlélé 
ditperiés atec un tel elTart , que des piertet du poids de plus de 80 
Ums ont été portées sur la nef de Téfiisa i plus de 11 toises de dis- 
tance delà tour; des pierres semblables ont lolésar les maisons vol- , 
^es, entre autres de la poste, et en ont enfoncé les toitures. Personne 
heureusement n'a 6ti tui, et le iéu n'a pris dans aucun ettdroit. Mon 
titra étcnt alors auprès d'un puits, dus la cour de sa nuison fort 
éloignée de l'f^lse ; il se Tit subitement couTart de feu etdefuntée, 
et demeura un moment sans loir ni coonoltre. Il lui en est resté un 
bourdonnement dans lea oreilles; c'est lui ({ui m'a i'crit cette relation 
que j'ûlue au nii de Pologne. S. M. y« pris braucoup de part, nous 
■ hoaormt de ses bontés. 

Extratf ifum lettre de fersuiUei, du Ï6. 
Tous tes évoques de Languedoi: assemblés nui f^tats ont éeiit une 
lettre au Roi sur la déclaration h sur ri;\il de l'archevjque de Paris. 
U. de Careasojme seul n'a point voulu sigucr la lettre; il en a écrit 
une en particulier i M. de .Saint-FlorentiD pour ïlie montrée au Rtri. 

Extratt tfmu leOre de FentOOe», du 17. 
M"' de Pompadour esttonenrbumée; elle est dans ton lit; cepen- 
dant elle eoiupte toitjouts Âllet demain à Belletue. Le Roi neni de 
pditirpourlailiasiedu eetf,et Ù y aura grand eouvert.c'est ce qui 
est sit^ier. Il alla tirer bier et tiu Bo ji&ixt. H. de Moncrif donna 
bierunep^tecotbeîUedeTOtauri la Eejne arec un petit miroir de- 
dans et les wi que je rouseuToie. 

LB MIBDIB DB LA ràXlTi. 

ÈtTtnna 



Immortelle Sophie, hâlei-vous de connottre 
Quri est de ee miroir le pouvoir enclianteiir. 
On s'y voit, uou tel qu'on croit iixt. 
Mais tel qu'on est par l'esprit, par le «rur. 



MÉM01BF5 DU DVC DE LUïNF.S, 
Qoel iaecès J'^prourai l'etpaiant dans 1« monde . 
HfluI U nia rrâditiinparitiD, odieux, 
Eleen'Mpliiiqu'eDtouqiMiiKHmpoIrw fond*; 
CoaMltei-ta, godM» U MTt le jku beoran. 
Oui, votK aliei Jotrii d'ao bonbeur um eKaf\», 
DèaqiHTiHH viiwf«tKEaTHi lea cataatjem 
Dont tout l'unimi tous «numiila. 
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U Mm Urila H" «t Tiliidt la Roi n'j n pM. — AtttaU ur le 
cwdlnil da Vkorj. — U pulnnnl «Ai>. 

Du 11 janoitr. — PendaDt la maladie de M"" de Tal- 
laidj dont j'ai pnrié dana mon jourDal.la Reine lui a fait 
rhoDDeur de l'aller voir. On a remarqué que le Rui n'y 
a point ët^, mais ce n'a pas été .sans raison. M" la pria- 
ceasede Monlaulian (Mùzières) désiroit passionnément de 
succéder A M*" de Tallard ; elle passoil sa vie chez elle ; 
el outre cek H*" de Ligne, sa sœur, étoit l'intime smie 
de M"^ de Tallard, iX qui elle avoit donné les glus grandes 
marques d'allachementen s'en fermant avec elle pendant 
sa petite vérole. U"' de Hontauban avoit d^6 fait des dé- 
marches pour obtenir cetteplacej elles ne lui avoient pas 
réDaû] et il étoit très-vraisemblable que H*" de Tallard 
demanderoit cette grâce au Roi, en mourant, s'il venoit 
chez elle. Le Roi , bien résolu de ne la pas accorder, a 
voulu s'Évitei- l'enikuTas d uu jjiireil refus. 

Ou piirle beaucoup de doiiaci' cies dames ii Mesdames 
cadettes, et entre autres U"' de Mazaiin. M"' la maréchale 
de Duras a d'autant plus ft cœur d'obtenir cette gtioe 
qu'elle en avoit solIidtA une, pendant Compiëgne ou 
Fontainebleau, qui Atoti la survivance de H. d'&umont 
pourH. deUazarin, LeRcùn'a jamus voulaécouter celle 
proposition. 
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On trouvera déjà dans ce livre des anecdotes ancien- 
nes. J'en appris une hier qui regarde feu H. le rardi- 
nnl de Fleuty. TonI le monde sait ijn'ïl ne pouvoil souf- 
frir le tpu cardinal de l'iiliçnrio, niiiis lr>a( le monde n'en 
connoiS pas la yrril-iblc cause, l'endani le ministère do 
M. le Ihtc, le cardinal .le l>olii^jiac -itoit ri limiifi chargé 
des alTitirea de France, et M. de Fleury n'étott qu'évèque 
da Fr^oB. 11 désiroit infiniment le chapeau et avoit espé- 
rance de l'obtenir; maïs U. leDuo, qni ne pensoitposâe 
même, chai^ea H. de lilçfvp)^ i'é^n au cardinal de 
Polignoc de suspendre ses poursuites pou H. de Pt^ns. 
M, de-Horville et U. de Poligoao J)o pgavaient s'jimpè- 
cher d'obéir et de- tenir secreti les ordres qu'ils avoient 
reçus; ils ne les communiquèrent pas de même iH. de 
flèary a^is l'exil 'de-H. la Due. Le cardinal de FMury 
s'en est tonjtturs sonrenu^ on disent' même quft cîétoît û 
cause de la disgrâce. de'H. da U(»^il1e; mÛB.UB homme 
instruit m'a assuré qqç le parti étoit d^A {H^de ren- 
voyer M. de Horville ; elfCn-effet, je crois que ee a'estqne 
duos les papiers de ccloi-ci qu'on d trouvâ les- ordres 
dont jo viens do pitrler. . ' 

AAix, tt iSjanmer. — Avant-hier, les nouvelles re- 
montrances du Parlement' d'Aix BU Roi, dressées par 
M. de UonlcIuG qui avoit'pareiUement composé la lettre 
dumâina parlement an lUâ du 26 jauger dernier, furent 
lacs aux chamhKes assemblées. Il y avoit quarante ou 
quarante-huit magistrats, -tant présidents que oanseîl- 
lers. Lecture faite, la pluralité de trente ou Irente-oinq 
voix contre freiïe opina les envoyer telles qu'elles 
éloienl, sans y faire aucun changement. La plupart des 
treize qui auroient été suivis par cinq ou six absents în- 
sietërenl fortement A ce que le Parlement ne fit point de 
pareîUes remontrances. 

On méprisa lentsînstances; alors ils demandèrent acte 
deesqu'iUdéolaroient neponvoirquedésapprotiver des 
remontrances dans lesquelles la religion, l'Église, l'é- 
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piscopat et Psnlorilé' dn Boi étoient atbicpiâs, ioKutféâ et 
mdprisâs. On les (roHa de Echisniatiques et on leur rafosâ 
de leja doDper «de de leoi déclaration. 

L'un d'enc mit tue le bnrean sa déclaration écrite et 
signée de sa main. On la retira du bureau sur lequel on 
ne voulut pas la laisser, et H. le président prononça que 
les remontrances telles qu'elles venoient d'Aire lues, étant 
adoptées, seroient envoyées. U, le premier président 
parla beaucoup , dit-on , pour faire adopter les remon- 
trances, et il fut applaudi par tons ceux qui sont ennemis 
déclarés de l'Église, de l'épiscopat et de l'autorité h>yale; 
-autorité qu'ils font itèanmoins semblant de respecter, 
tianï Iv^mpi même qu'én efTet'îls l'insultent et l'ou- 
tragent'. 

' ' Onldit tout tiaal '(Uc M. îe premier prL'^idi.'i:!, i|iii i,"tir- 
dOifquÈlquc-i memir-'s pend.iiil ijii.î vivuil M. l'ahln'- rip \t, 
TdnT soh frire, pour leqiiel'il solliciloit tous les éviîclics 
"vacanb, n'en garde pluâ aucune '6 présent, et qu'il te 
BVre Bàns réservé an' déMr dominàM qaî'le 'prÂde de 
plaiVe ii qnelqaes^uris d'entre les Inîtiistrcs', ét' nomihë- 
ment M. le garde des sceaux , ù qui i! troit, dit-un, fhire 
pU'là MCOttf et' de la part tic nui hmi df-; !.'t;ii>. [icnspiit, 
ajoute- 1-on,. qu'il reçoit cles instnielions ?ri:n tcs ; le lonl, 
njonte-t-on encore, afin que le Roi, ^ (|ui on i vagércro le 
aouWvemèrtt des esprits parmi les maf.-islia1s, Koit ïttà- 
midé et en conséquence détourniï du dcssmn qu'il ti,avfc 
juste raison, d'employer des moyens efficacos ponr faire 
rendre à la religion', à l'Église et à l'autorité royale 
l'hommage, la soumission et l'obéissarice qui leur sont 
dns. ■ " ' • ■ ■ • ■ I i, • p 

t>es remontrances au surplus contiennent, en termes 
employés avec art, des maximes qui doivent faire h'or- 
iexiV é. tous bons catholiques et exeiter'l'indîgnàiion dé 
lontBdéle sujet du Roi. 

' Suit la tenéO^ d6' la déclsraUon dont onse magistrats 
ont demandé acte."' ' "■ ■ ' •* 
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Hou* demiDdoiu aote Miume Doiu u'adoptou poâit le cDotm ain 
nmontraDcet et i la lettw dont dlesfiHitniautiDii, panequ'eUdoon- 
tiMncnt des mdiimei Eontrairea à ta religion, aux ëdltt et dédis ralioas 
de 1606, 1714 , 1730 et USO, mn^striea ta « PKtlement, et comme 
MntnireiAlaianinniiondiieil'Ë|liM etauRoi.Ce njeavicr IT64. 



TnvdlilD prlBU de Coalj trte le tlol.* — GIlMlloa gibénl* (ta ifTiira. — 
M— lia Pampidonr abOuA b 'gitM de M. de (Allllaa. 

Du 1" fitritr, Vtnailta. — Le 1'' de « mois, veille 
da la Chandeleur, H. le priace de Conty était ici ; il tta- 
vaiUaenviron une heure et demie avec le Roi. Ou est ton- 
jours i comprendre ce que peut être ce travail; car H. le 
[irince de Canlj a un porlefeoillc comme un ministre, et 
on nu voit i>as cepciiiliint qu'il soit chargé de rieu. On 
croit [louvoir soupçonner que ce travail ne plaît pas in- 
finiment bu Itoi, et quelqu'un d'instruit m'a dit que H. le 
prince dK Conty avoiteuaGsex de peine à obtenir une au- 
dience dn Roi pour son travail du premier jour de ce 
mois. 

Aareste^toutest icidunsk mùmc position, pur rapport 
aux atTairei générales du royaume. 

Tou les parlements , à la réserve de trois , ont donné 
des preuves de ce qu'ils appellent zèle poar l'État, c'est- 
à-dire de vivacité mal entendue sur des affaires qui ne 
sont nullement de leur compétence et qui ne regardent 
^ue les évéqne^ ; plusieurs même ont donné des preuves 
beaucoup trop marquées de débolit''i-ib<iu<:t: <iii Roi. Le 
ChUelet ne travaille plus qu'à des affaires soin iiiii ires, et 
même plutât H. le lieutenant civil seul que le Gliïleiet. 

Ce tribunal n'est occupé qu'A dresser des rcpréscnla- 
tions. La chambre royale ne fait lien; les prisonniers 
qu'elle condamne ne sont pas punis. Tons les procureurs, 
avocats et autres gens du palais , meureut-de faim, au 
nifuns un grwi nombre. Les particulier* ne vevleal point 
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porler leurs affuires :i ]h chambre royale. Les jours se 
suivent et malheureusement se ressemblent sur cette 
matière. 

Du H, Versailles. — J'ai marqué daus ninii journal, à 
l'uriicle du 11 février 175ï, ce qui s'est passe au sujet de 
H de ChàtilloD. 

Celle griceobteDue par M"' de Pompadour oe Tapas 
été sans peine. M" de Pompadour en a poclé trois fois 
différentes au Roi, sons pouvcnr avoic un seul mot de 
rdponse ; enfin une quatrième fois elle demanda au Roi 
la permission d'écrire au nom de S. H. l'oubli dn passé 
el la promesse des bontés pour la famille entière. Le Roi 
y conseolil. 

Il ysd^àquelqae temps que le parlement d' Ai x parolt 
suivre l'exemple du parlement de Paris au sujet des af- 
fiùres de religion, refus de saoremenls, etc. 

Ce Parlement vient d'écrire au Roî une lettre trèe-ferle; 
ils font aussi des remontranoes. C'est au sujet de ces ra- 
montranoes qu'est arrivée l'afTaire qn'on tronrera A la 
page i3Z ci-devant. 



niABS. 

Gondl it dépMica. — Pirlli dint la miniiUn. PniManM ilii gudi da 
UCM» NvlaDU pir H"' de PimiptiliniT. H. i'UffoUM usleid pir 

HHiTEatndti ABÏim du ChlteU. — Abat dîna !■ imlUB dnllalcl 

ttia cdlc de la Reine ; on se venl p» le* réhnner. — Abiii dini radnil- 

Bui. — Il y cul hier un conseil de dépCcbesdc Irois 
heures de temps, uniqucmenl suc les affaires du clergé. 
On a accordé aux agents tout ce qu'ils demundoient, et 
on a cassé tons les arrêta de diffcvenis parlements. Cet 
avis ne passa pas tout d'une voi\. X. le maréchal de 
Noaillea et H. Rouillé n'étoient pas d'avis que les arrêts 
fussent cassés. 

JtotS, — On trouvera dans mon journal de 1764, aux 
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36 février, 7 el 8 mnrs, plusieurs détails bot H. de Hailly- 
d'Aucourt et M. Bcrtin. U. de Hailly est beau-père de 
H. de Voyer d'Argenson, et H. Berlin, comme infendant, 
est dépendiiiil de M. )e garde des scpauv. On sait que ces 
deux minislres sonf au plus mal cnscmlili;, 11, lo g'arde 
des sceau ï veut OIre le maître; il l'est en effet jusqu'au 
moment jirésenf. M. le maréchal de Noailles, M. de Sninl- 
Florentin, M. de Saint-Cootest ët H. Rouillé loi sont en- 
tièrement dévoués; H. dePoisieuxat H-deStinlrSéveTin, 
qui ne font qu'un, sont neutres; le chancelier, le plus 
vertueux de tous les hommes, n'a ni crédit, ni considéra- 
tion dans les aRtiires; H. le duo de Béihune ne se m£le 
de rien. M. d'Argenson est le seul obstacle au pouvoir 
senverain du gàrtie des sceaux. M"" de l'ompadoUr étant 
entii^riimont dan^ le' inlénîts de celui-ci ne peut souffrir 
M. rl'Ai'jiCNMin ; niiiis il est soutenu par son mérite et par 
S"' d'Evtrades. Dans cette situation , on conçoit que les 
occasions de lui donner des désagréments sonf saisis avec 
plaisir. Tofli, & ce que l'on prétend, ce qui a fcit profiler 
de l'imprudence et de la vivacité de M. de Hailly pour 
l'eviler, et en même temps récompenser promptemeni 
H. Itertin. Ce qui est singulier, el que je crois savoir 
sûrement, c'est que lorsque SIM. de Mailly et Berlin furent 
rappelés, le Roi dit : « Il ne faut pas être en peine de 
H. Bertin, le garde des sceaux le remplacera bientAt. » 

J'ai assez parlé des affoires du Cbàtclet qui ne sont pas 
finies et ne finiront pas sitAt. Elles ont occupé vivement 
le Roi et son conseil. (In me contoit il y a quelques jours 
qne le Koi étant A table à souper dnns ses cabinets, le 8, 
le chancelier arriva et lui fit dire qu'il avoit un mot presse 
"Mui coumiuniiiuer. Le Roi se leva de table, descendit dans 
'son :i|>pKirti'nu'nl, y Irouva M. \p. Hi.incplier, H. d'Ar- 
tron-nn el il.dv i'aulmy ; il lut un quart d'heure avec eux, 
et retourna se mettre l'i table; il falioit que l'affaire ffti 
pressée. 

Onâ6, Venaillts. — Je Qe sais si je n'ai pwdéjft parlé 
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ilpnsce petit journal des abus qu'il y a dans la maison du 
Roi, abuaqui ccûtent oberàS. M.etqninesont utiles qu'à 
ceux qui ont les chaTges. Hy en aausàdans !o maison de 
la Reine; mais la difliciillé sst do les réformer. Cette diffi- 
culté ne .seroit pourlnnl pas innnissible ii siirmonler si nii 
vouloit Iiieii; c'est cette volonté itai miinquc ï^onvcnt , on 
presque toujours; en voici un e.vemple. L'ol>jel<;$tun peu 
important, nùuson en peut tirer desconEéquencea. 11 est 
d'usage de faire ud renouvdleaient oliei; la Reine tous 
les trois ans; j'en ai parlé dans mes journaii.v; couvre- 
pieds, draps, manteaux de lïts, elc. ; c;'i;.stlii dame d'hon- 
neur qui est cbai^éo de tont ce détail. \ ce mèmi: terme 
de ti-ois ans, on renouvelle aussi une !;i';inde qnyntitédq 
CBss'etles pour le service de la Reine. Ces cnssclles .sont 
eai'nics fort proprement en dedans, et on y met des ga- 
loos d'or, 11°" de Luynes, en arrêtant les comptes de la 
déiwnse de la Reine, fut Fort surprise de celle pour ces 
cassettes elsurtout pources galons d'or; cette magnifi- 
cence lui parut d'une inutilité entière et te dit au coqM- 
ieurde la maison ; mais elle ne voulut point donner d'or- 
dres sans avoir rei ii ceu\ de la Reine; nile lui en parla 

que cela feroit de la peine il eus pauvres gens, que o'éloït 
un ancien usage, qu'il falloit le laisser subsister. On peut 
juger n, avec de telles réponses, on peut parvenir A ré- 
fonnor des dépenses bien inutiles. 

Ces abus dans l'intérieur des maisons du Roi et de la 
Reine sont encore bien pins grands dans l'adminislrnlion 
des revenus dn Roi, nu moins en ce qui rppirdolc revenu 
dcsliois. Lts fort-lsdiL Roi sont ;.'on\orrn'cs perdes f.-rnnd'. 
maili'L's ilfs l'f foriMs, inspettenra, otc. : il y a des 
gnnl.'S, plus ou iiiniiis suiv.ml l'rlpudiii: ; mnl-ri' cola ces 
forêts sont pilléci partons les liabitants voisins ;on v coupe 
les arbres en plein jour; les bois s'y vendent à des prix 
au-dessousde leur valeur, et les marchandss'y enrichis- 
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fut par U. de BiroQ , aujourd'hui maréchal de France; 
mais cela n'a point eu d'exécution. 

AVUU 

Wcbiou mmtfin. — OwMttra da Loub XV un tedMtlon «otra 
MM. d'Aisenun «1 •!« HtdwUt. — AngfHiliUon d« atâil de H<" da 
l'Dinpadour. — M'<i(il'E<lratl«. — TraitU dit priuu de Conty le Roi. 
— Anecdi.t' sgr If rrfilil lie M°" de Pomiwidoiif. 

Du 15. — J'ai déjA marqué dans ce journal quelques 
occaBioDB où il y a eu des décisions embarrassantes par 
leurs contrariétës, et d'antres où on avoit donné des dé- 
cisions sans pouvoir les obtenir. J'appris hier un Tait de 
contrariété de décision qui mérite d'être écrit. 

En 1719, un an après la conclusion de la pai\, M. d'Ar- 
genson voulut rendre compte au Roi des dépenses de la 
guerre; illaî porta des étals détaillés de chuijue partie 
de ces dépenses; le total montoit à £2 millions. U Itoi 
approuva cet état, et y mit de sa main eu bon. M. de 
Maebault, contrôleur général, travaillant quelque temps 
après aveo S. H., lui présenta des étals de toutes les 
espèces de dépenses ; celle de la guerre eu fnisoit partie. 
Un'étràtpas entré dans d'aussi grands détails que M. d'Ar- 
gensoD, mais il avait marqué les principaux articles, et 
le total de ces articles ne montoit qu'à ^è luillions, le. 
Roi mit m bon. Voîlii donc l'état de la guerre compris 
dons la dépense f^nérsle seulement pour Ï8 millions, el 
H. Boulongne n'eipédie des ordonnances que jusqu'jr 
concurrence de 48 miltions. U. d'Argenson en parle au 
Roi et demanda que l'affaire soit portée au conseil. Il y 
rend compte des parties singulières qui composent sou 
élatde S3 millions ; il demande au Roi s'il veut y faire 
qnelque retenchement, et sur quelle partie, il propose 
' les retranchements; aucun n'est approuvé. Le Roi ne 
doDneàucnn ordre et il passe au conseil qu'il n'y a rien 
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Il rotraochu' liur leii 33 millions. Cependant il n'y en a 
ijue 48 de [tayés aiinoellemeat, et dip«iueB étant de 
62, il y a actuellement 17 million^ dus aux entrepreneuis 

on autres sur ces ï millions de difTéreaces. 

Wiisoii eoiiiioU le Roi, plus on est nfSHgé qu'il ne 
leuillid jKiv, ]<ar<^i\ c^is, .'■coolnr k>s niisuiis <]« part et 
d'iiulii- , i t liiiL'Iiin;!' SOS volontés. Il rns-sciiililo îles (jua- 
litôs aiinabieb et ruius ddJis un souverain; il est facile il 
servir; il estime la vertu et la probité; il conooltceux qui 
lui sont véritablement attachés et est louché de leurs 
sentiments et de lefirzôls pour sooservice; illeur marque 
ntâme de la confiance. Il y a quelques jours que H. le 
raaréchiil de Bellerlale étant allé le soir chei de Poni- 
padour, où leKoi regardoit jouer, vouluts'en allcraprès 
£iri)ir fait sa cour quelque temps. Le ttui l'appela , lui 
piit'hi loii^liniips <le la place de lieuteuant de itui de 
Mflï, <À;hii avoil succédé à M. Itocliccolomlie (M. Bes- 
nard; étoil mort depnis peu. Il entra dans le détail des 
sillets qui pou voient convenir^ il en raisonna de mémoiie 
et sur un livre qu'il avoitdans^ poclie comme mnaots- 
sant les services, les bonnes et mauvaises qualités de' 
L^Lauuii, iiiiliii il dit à M. Belle-lsle (juil s'en ruppor- 

imiiiniriiiil, C,i:\.U: Imnli; ihi Km est un iiii;onïénieiit par 
rapport à ses [niiiistrcs. Deux des principaux, N. le garde 
des sceaux el H. d'Argenson, sont dans des sentinienis et 
des principes absolament différents; le Roi le sait, le voit, 
les écoale l'un et l'autre et ne décide pas entre eoz quand 
il est nécessaire de prendre un parti. M'°* de Pompadour,' 
qui de maîtresse est devenue amie du Roi et par ce nou- 
veau litre a peut-être plus de crédit que par le premier, 
est i;nliÈrc ment dans les intérûtsdeM. le garde dessceauï; 
M"" il lislrades, parente el amie de M"" de Purap«dour, 
siiuliiMil \l. d'Arg'ciison, ^mur qui clli; a beauwmp il'a- 
niitié. sr' d'Estrades vit heaucoup avec H"" do Pompa- 
dour; elle soupe diex. elle; elle va aux voyages du Roi; 
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elle a de l'espiit ; mais H" de PoDipadout a le crédit. Le 
garde des sceaux s'occape lieaucoup des affaires particu- 
lières de M°!" de Pompadour et de tout ce qui peut lui 
faire plaisir; d'ailleurs il a dans ses inlérèls pi'esque tout 
le mliiistùt'i: ut tout i:e qui euvironui; It; itoi. Je ne suis si 
je n'ai pas diiji niarqui: ce Jùlail. l.c [iurli de M. ic garde 
des sceaux, qui sans doute est le [)lus grand, lire iivautage 
et aveu raison Ue l'accès facile qu'on trouve auprès Je ce 
minislre, qui reçoit troidemeat maia polimeat, qui écoute 
Avec patieucB, et ne parolt jamais pressé, qui expédie 
promptement, et reproche 6. IS. d'Ar^nson de ce qu'on 
a peine & le voir, sans vouloir fnirK attention que le 
grand nombre d'affainis doui il v<t chargé et sa santé - 
souvent mauvaise le melteiit \u>rs ù'Hid de donnerantaDl 
de temps que M. de Uadiiiull. Ealiii M"" de Pompsdour 
.voit très-peu H. d'Argenson. Il y uquelques jours-qu'elle 
avoit deux afiairea à traiter avec lui. Elle eu parla à 
M. le maréchal de Belle-lsle, qui lui dit avec sa vérité 
ordinaire qu'il y en avoit une qnt ne pouVoit pOB réussir;- 
elle ajouta foi â ce conseil et le pria de parler de l'autre à 
H. d'Argenson ; il s'en chargea et elle fut faite sur-le- 
chaïup. 

Ihi -m. — J'ai%i)uveiil jiarlc du travail do -M. le [iriucc 
de Coutj avec le Hoi, Iravail que pci'soniic nu suit ui ue 
cuiuprend. La petite vérole de H"' la duchesse d'Orléans, 
sa sceur, avoit interrompu ce tiavùl. 11 recommença le 
jeudi-saint, 11, et dura deux heures. 

Du 37, ~~ J'ai marqué dans mou journal que le jeudi- 
saint, H"" de Renty, dame d'honneur du M"' la princesse 
de Condé, peu instruite des usages i\v la Cour, a\ oit cru 
devoir suivre toujours réguliiremeul sa princesse, qui 
scrvoil à la ci'iie de la Reine; qu'on l'ut oit remarqué et 
trouvé mauvais, parce qu'il n'y a que les fiUes de France 
qui doivent être suivies en pâetàl OBS. Immédiatement 
après la eëne. Le Roi et la Reine allënmt aux ténèbres. - 
J'ai déjù parlé d'une tribune nouvellement faite pour 



4» iuf:moires du duc dt. luynes. 

H™ de Pompadour au-dessas du passage qui donne du 
balcon à la sacristie de la chapelle. M"* de Pompadour 
fait grand usage de cette Iribuoe les jours de grandes 
fêtes. Autant qu'on peut voir de la cbapelle, elle paroLt y 
être seule et un livre à lu main. M. le prince el M™ la 
princesse de Oindi5, qui ont Iic.iuronp de [ih'U' Vun cl 
l'autre, se rendirent i la chnpelle ;ui\ tûnfibi'es. On re- 
marqua que M. le prince de Cond'ë monta dans U tribune 
dont je viens de parler, et parla à H"* de Pompadaur 
avec vivacité, et qu'étant ensuite revenu auprès de H*" la 
princesse de Coodé, eUemapqua grand empressement de 
lui patler, apparemment poursavoirle succès de lacom- 
'niisnon. Ce détail prouve ce qu'un prince du sang juge 
du crédit de H"' de Pompadour. 



pHMiM Kcardte à H" ik Tilmond. — AndiSBU in pranier préildenl. 
— OpWoa du Roi BUT 11 coBraiion. — Laltn du Rot u prainiir fri- 

Du i, Versailles. — J'ui marqué, au 2 (le ce mois, diins 
mon journal i|ue le Uoi a iiocordé mie pension de 10.000 !i- 
vresaM""^de TnlmonJ, A la'prifire de I,-. Ileiiic ; M"" de 
Talniond s'étoit adressée .1 M°" de l'ompadour pour celle 
pen^on. (/est ce que la Reine ignore; il est vraisem- 
blable que cette voie lui auroit déplu. M'!* de Pompadour 
en avoit sans doute parlé au Roi, mais elle a jugé fort 
HOgeoienl que la demande de M*" deTalmond, qui a 
l'tionneur d'être cousine de la Reine, devoît passer 
par la' Reine. C'est ce qui a déterminé W" de Talmond à 
s'adresser i'i lii Fleine. 

Du T. Vtriiiillcs. — J'ai mnrquédans nion journal, à la 
(!,ile àu I), l'rirrivée de M. le premier président à Versail- 
les, le 'i. Il Y a quelques circonstances à ajouter que je 
n'ai pas cru devoir mettre dans le journal. On savoil à 
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Soissons ({ue le Roi devoil envoyer un ordre an premier 
président ; oa altendoit cet ordre dès le samedi veille de 
la Pentecôte et on Fut même étonné de ne le voir pas ar- 
river ce jour-lâ ; tout cela avoit été mandé à Paris. Dans 
la leltre du Roi, it i^toit marqué ijuc le premier président 
ne passftt point par Paris, qu'il pourroit venîp dans l'ha- 
bit qu'il voudroit, el qu'il ne vit personne. Le Roi tra- 
vailla avec .M. le chancelier, comme je l'ai dît, une heure 
avant l'arrivée du premier président ; dans ce travail il 
■dit au chancelier que le premier président viendroit, mais 
qu'il ne le verroit pas (lui chancelier). 

J'ai (lit que le Roi soupa ce jour-hl au f;rund rouvert; 
on sait qu'après le souper, le Roi reste quelque temps 
chez la Heinej c'est ce qu'on appelle la conversation. La 
cérémonie fuie à Soint-Cyr, le masdi, de la bénédiction 
des abbeases donna occasion de perler de convents de re- 
. ligieuses et des confesseurs, suivant les usages difTérents 
de chaque ordre. La Reine parla des Carmélites. I.e Etui 
répondit qu'il ne devoit rien y avoir de si libre que la 
confession; il paroissoit très-occupé de ce sentiment, 
comme en ayant beaucoup parlé dans la conversation 
qu'il venoit d'avoir. Cette remarque est essentielle. \a; 
temps apprendra si elle esi juste. 

Du ik, Vtriaillet. — On sait il y a longtemps que le 
premier président ayant assemblé Messieurs de la grande 
chambre, à Soissons, leur dit ; « J'ai fait le voyage que 
vous savez. La bonté avec laquelle le Roi m'a écoulé me 
fait espi'rerque la compagnie éprouvera hientùl les ef- 
fets de sa clénicnce. J'ai été une heure et demie seul avci: 
le Eîoi. Dans ceiiionient-ci OJi ne sait encore rien du plus 
positif. Il parolt cependant dans Paris depuis quatre ou 
ciuq joura la copie d'une leltre du Roi au premier prési- 
dent, et on commence & regarder cette leltre comme frès- 
vraisemblabte ; on la trouvera ci-après. Elle semble 
prouver qu'il y a eu une déclaration qui a été envoyée à 
'la grande chambre; qu'ils ont délibéré sur cette décla- 
r. XIII. 38 
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Tfttion et que le premier président ii rc^ii oràev de venir 
rendre compte de la délibératioD ; ou tàen dam l'au- 
dience du premier préùdeDt, le mardi de la PcotecAte, 
lecluro n éli faile pnr le Roi de la déclaiatioD. Le pre- 
mier prfaideiil Vil (îiiiporléi;. Il a été dàlibérd snr cette 
(létlnr.ilioii; i« [iremitr présiilent a envoyé au Roi iadé- 
liMrnlioii iti 1.1 Iclire d-npiËs copiée et la réponse du Roi 
i\ !u Icllrc .iii i>ri;riiifr [iiésidont. 



.Ip jiiKiTsi ili' hi uTitv rti's si'uiimciits dp mon PartPment par la suite 

t't tmiii' l'^iriciiieiit diiit siuitlr qm l'Vst lui qui m'a Torci è ee reli» par 
ta iiulurc do uliji'ti c[ii'i] aiuil arrêté de Iraitur. 

Mou iutïuiion u'tst point de lui interdire l'usage dos mnannaDees; 
j'écoulemi laujoucs Ibvorablement celles qu'il mefen, lorsqu'elles au- 
ront |iour objet le bien de b religioii ct_ la tiauquiliité de l'État et 
qu'elles ne cauiirndrout rien de coDIraire au respect et i l'obiissaiice 
qui me sont dus. Je suiis la nécessité de remédier aux maux préasnls 
ds l'Ë^iae et df l'Ëtal; Jesuis déterminé à employer poury panrenit 
tous les maycDS posiiblca, et je saurai punir (tw te plus grande léri- 
rité tous ceux qui oseront y mettre oLAwle. 

Dans cette vuej'ordaque à mm Parlement do travailUr ineessim- 
ineul, conjoiutemeut avec les arocats, procureurs généraux, à un 
iiMmi^rD dans lequel 9s me ptopoienHciit ce qu'ils esiimerotent Are 
le plus utile pour le i4tabliBsemeiit de la paix dans l'ÉgllH et dans 
l'fHat. J'ai dODiié de ^reils otim à mes autres Parlements. 

Jusqu'à la pt^tetitatiauqni on sera faite de eaJaémoire,jeTeuxet 
ordonne qu'il Eoitsartis ik toutes poursuitesetprocâdum commeaeéea 
pour refiïs de sacrements, nie réservant de âire savoir ù mon forie- 
ment quelles seront pour Ion mes bitentiona, et je lati &ite donner 
inea ordres aux érjquea pourqu^ls eontienneat ceux de lenn ecdé- 
jiasliqucs qui se coaduigent par un ide indiicnt dont Ies effets se- 
rment eapablas d'augmenter le tnNiUe auquel j'ai intoitian de re- 

Je veux Uen aecocder i U commodm de mes peuples te ritabUs- 
semeut de mon Parlement en ma ville de Paris, et Je vais faire ei- 
pédierjesleitnspoiu'eeuéeaasaires. ' 



Les 39 et 30 juin, le Roi travailla avec U. le prince de ' 
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Conty, M. le cardioal fle la Boohefouoanld et H. l'arahe- 
TËque de Paiù, séparémeat, vingt miniites ou environ 
«vac cbaoon. 



W HitphT. — Lm KHjps» nto H» da Ponpoiloar rtcoBnwnMBt. — 
Tapage DOCtqnH t Coni^ièiiH. — Lg prince d« CoMjr. — Glià^mMRliel ' 
pultediiMleniliMire. — H»d'ErtriilM. — M. it Hacluall. — H. A 
Stcbilln. 

i>u 10. ~ On B eu nouvelle que tf** HorplUse (1) est 
accouchée d'une lîlle à Paris. On prétend que la place ' 
qui est vacanle pendant ce temps est remplie par une 
autre à. Compiègne. 

Le lloi recommença hier à souper dans ses cabinets 
avec-H" de Pompadour. llavoitsoupé plusieurs foischec 
elle. U. le prince de Conty étoit dec« souper d'hier, mais 
il n'a pas soiipé chez W de Ponipadoiir. It n'a nulle liai* 
son avec elle. Ils se voient et voilà tout. 

Oq joua à la Comédie- Françoise àPorts, il y a quelques 
jours, une petite piËce en trois actes intitulée le Souper: 
oaâitqa'elleestdeU. de Tressaa.del'acadiroiedeNanoy. 
Elle est tombée i cette première reprësentatiou. 
. Duli.—Wl, le marquis de VilWoy et de Monaco ont 
bit du bruit dans la ville de Compiègne, et ce qu'on ap- 
pelle du (apsge; le Roi l'asu. Le lendemain, ils allèrent 
à. la chasse du Roi ; tous les chasseurs excepté ces Hes- 
sifiure sonpèreat avec S. H. Tout le monde a été fort aise 
qne te Roi Inir ait marqué n'étie pu content d'eux. 

i>uS8. — On trouveraduis mon journal l'état présent 



(I) Il s'aiâl lie H"' Motjihy ou Hurphj, FoiF. SouUi ic. .lK«i(o(ejrft io cniir 

ilr FranCB,!!. 118 Mt'nwircide Ciuaiioca.M, in-B",- lB33, 1. iii,cliap, ii. 

— Àiittdola surM'tIa ciinlauidH Batrjr, p. M. — Barbl»T ( Wil.Clar- 
penller, I. V, p. 3il), paris dtit le nwia de lun 17^1 ifr txUe jeam nite. 
el IK trouie qu'i lilldia' le Bol <nr I» iHnIurlhins i|UB M*' île Ponpiihiir 
hd (irociirall. 

3S. 
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«les nnaires concernant le Parlement. U, le prince de 
Tionlv dit (ju'il ne s'en mêle point; personne ii'ajoule foi 
àce discours, el ce que l'on meconloilovonl-hier est nne 
preuve que l'on a raison . lin liomme que je connois fort, 
et qui n'est point du lotit nmi intime de M, le prince de 
Contysetrouvnnt anpii^silcluî i) Compiëgne, H. leprince 
de Conty lui dit qu'il uvoit grand désir d'aller â Paria, 
mniïi qu'il n'iivoit pu Irnuvor lu moment. La réponse fut 
qiip rein n'éloit pus difliclle à croire, d'autant plus qu'il 
fiiiEoitde grandes et bonnes affaires i\ la Cour. M. le prince 
de CoLily demanda ce qiU! l'on disuit a Paris et il la Cour, 
et parla des nouvelles qu'il ivctïoil ilf son tiili' ; il njoiila 
qu'il ne se milloit de rien, que fi'iiloil li' lioi qui fnisoil 
tout, qu'A la vérité il ovoit bien pu entrer dans cotte af- 
faire il y a un an, et qu'il avait rendu compte au Roi de 
ses réfiêxions; qu'il Mahaitoit qne le travail qu'il avoil 
ikit alors pât ».r(ue donné lieu aui arrangements qne 
l'on prend aujourd'hui. 

Il est certain que l'on garde le plus profond nlence & 
Compidgne et que l'on n'y apprend les nouvelles qne de 
Paris et de Boissons. 

On trouvera dans mon journal les détails des change- 
mcnls arrivés dans le ministère. On peut bien juger que 
oes changements ont donné lieu à grand nombre du rai- 
sonnements. Nous avons dans noire ministère deux par- 
lis oppo.sés, celui de .M. d'Argenson et celui de M. de Ma- 
chiiuit. Celui de M. de Slachault comprend presque lous 
Ifs ministres, M. du Sainl-Florenliii Inlimeami ; M. Rouillé 
n'est pns dans la même inliiuilé, uKiis il v t^sl bii ii ; feu 
M.dcSaint-Conlest yéloitaussi Irès-hicn. ei .11. dcSaint- 
Contest ne se conduisoil que par les conseils de H. le ma- 
réchal de Noailles qui a toi^ours du crédit. Outre cela 
m» de PompadiMtrfqni est plus puissante que jamais, est 
dans la plus grande liaison d'amitié et de confiance avec 
M. de Machault. H. de Puisieuz et H. deSaint-Séverin ne 
sont pas précisément atlnchés à aucun parti ; mais s'ils 
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en iivoienl un ce sei'oit celui do M. de Hucliuult. LucIihii- 
colier n'est d'iiiicun pal ti, mais il a Leaucuupd'é^ar(l>i et 
de consiiiératioii pour M. de Miichniill. M. li'Argenson a 
Iicaucoiip d'nmis, mais nnn pas dans le ministère et fort 
peu dans les courtisaus <\i}\ a|ipi (tclnjiit du Roi. Il marijui^ 
une f^randeaiuiliùel i;oiiiiiiiu àll. I.; maréchal de Belle- 
Isle qui est bien avec tout ie [nondc, nu moins à l'extù- 
nenr, parce-qu'il n'est pas dans le ministèro el que te. 
Roiadelabontâ poar lui. U. d'Argenson est lié intime- 
ment avec H. deSéchelles; il l'est beaucoup &us» avec 
H"' la comtesse d'Estrades, qui est de tous les voyagea et 
soupers du Itoi et qui n'en est pas pour cela plus aimée 
de H" de Puin[)adoui', sa cousine. Lorsqu'on a vu H. de 
Uacbaull quitter la place de conlr6leur général et pren- 
dre un département difficile à bien entendre et à bien 
faire dans lesi^rconstances présentes, puisqu'il y a beau- 
coup de vaisseaux A construire et lieaucoup de dépenses 
à faire pour les colonies et d'anciennes dettes à payer, 
on u jugé que le Roi n'étant pas conteut de lui, lui avoit 
pour ainsi dire ouvert une porte pour quitter sans désa- 
grément la place de contrôleur générah Celte place de 
contrôleur général donnée i\ U. de Séchcllcs faisoil juger 
que le parti de M. d'Argenson l'eui porto! t sur celui de 
U. de Uecbault. Toutes ces conjectures ne sont pas exao- 
lemenl vraies. H. de Haohault a changé de place pour 
cons^ver son crédit; il s'est trouvé embarrassé par l'af- 
faire du Clergé. Si c'est lui seul qui a formé le système 
d'i^tcr le lian gratuit, il s'est lieaucoup trompé dans son 
pi-ojct, i;t si on lui a donné ce conseil , il a fort mal l'ait 
deli'.sni^rt. Lifs Ktalsdu Uugncdoc d'un cùlé, elleCkrgé 
de l'autre, se sont trts-bieu conduits, el depuis l'exil qui 
a suivi l'assemblée de 1750, les évéques n'ont donné nu 
Roi aucun sujet d'être mécontent de leur conduite. 

Depuis cette assemblée, les arrangements pris de 
150,000 livres par an pendant cinq ans pouroccélérer le 
^yemeatdea dettes du clergé n'» été snivi en aucnne 
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manière ; sinsi il n'y a aucun avuntage pour le Roi pois- 
que le Clergé a persisté dans xon senlimeril, et qu'on n'a 
jamais pu trouver d'acconimodcraent. Il (olloit cependant 
Bongtr à l'assemblée de 1755, et c'est d'ici à deux ou trots 
mois qu'il faut expédier tes ordres nécessaires pour celte 
assemblée. Toutes ces circonstaDces ont fait sentir A H. de 
Hacbault qu'il ne pouvoit avoir que des désagréroeols. 
. D'ailleurs la place de conU41ear général ni celle des af- 
fsires élnngères ne sont jamais si sAres d'être conservées 
qae cdiede ta marine : celle-ci parle une langue étran- 
gère que tout le monde n'entend pas. Knfin, H. de Ma- 
chault a deu\ ^'iiri'ons, tlont Y:,Uw a iliï-.sept ans; il ne 
poiivoit paa esiiéi'cr di^ lui liiin; pii^^sci- la place de con- 
trôleur génénd, uu liuii ipio celii n'est pas impossible pour 
la marine ; M. deMiturepusTa eue à quinze ans. C'est aussi 
la raison du lils alué que M. de Macliault prend dans le 
public. Malgré tout ce raisonnement, on ne^Htut pas croire 
que le changement n'ait pas été approuvé par M. d'Ar- 
gensou, surtout sur ce qui regarde H. de Séchelles Ce 
(jui estoerlain, c'est que la surveiUedu jour que le chan- 
gement fut déclaré, quelqu'un que je eonnoiseut la cu- 
rioailé d'aller se promener dans la forêt au nouvel ermi- 
tage que le Roi y a fait faire ; on s'informa auparavant 
« H"^ de Pompadoai' n'y étoit pas; son carrosse l'atten- 
doit. mais elle n'était pas partie. A peine fnt-on arrivé A 
l'ermilage,qne M. de Hacfaanlt y arriva de soneâtéet 
pttfDt embarrassé de la compagnie qu'il y trouvait; it la 



(I) J^i ta depaii trcK-poïitivemepl que llnlenlïon du Roi (loit ilc ifonncr 
lu >nBbii i^trangïns iM. de Sécbelln. Celii tit bit pendant linit jonn; 
D'étoil H. du SoubiM, Inllnia uni de M. de SiebeUei, qui l'oU luiitl cette 
tbin. Le Rsi emlmoll M. de Seclwlls depuis iangtCMift, H touMI Ib mellre 
m plan. Le> r^HeiIoni da M. île NBcliiult et le tnWH de H» de Pampa- 
tlonr ftirenl urne dit dtancainul. IP" dePempïjoiir le HiHaluuiUU 
U. de Souldie. U. de SMwIlei, qui unit ht takaUMM du IM, était I 
Cuoiid^e dnii le nionienl de la nauTeile de T* tnert de M. d« Saint-Coa- 
leM;il partlIinuiUlpDurEéelidleii.fJiUtJiMdiKfncrfe Ihv"«, datie de 
17S».) 
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joignit cependant; il y eut quelques momeo te de oonvcp- 
soUon. de Pampaâonr STriva,; il monta dans son car- 
rosse elalla^se promener téte & tête dans laTorât avec 
elle. Il dit qu'il est très-con lent iju chungumcnt, mais 
pour ruMjiiir ;i soji projet sur le Clergé, .je s^iis .silremeiil 
(jii'il n'ajumiiis é\o approuvé par les gens les plus sonsés, 
même de la fi.jKiiicc. H. Boullongna le disait il y a quel- 
ques Jours, et .M. Tt'udaine.qui l'avoit dit dèslecom- 
mencement, et qu'on n'avoit pas voulu croire, a assuré 
qu'il avoit toi^ours persisté dans le môme sentinieot. 



M. lie Verneiiil. — Knlnprlaea, jirélsiiUinv. Le Roi ne l^il (iif eii'nitcr ie< 

l>u 26, Veriaillea. ~—La Roi travailla hier aveu M. de 
Saint-Florentin. Dans ce tr&vail la charj^ de graud- 
maître des cérémonies de l'ordre a été donnée ; on croilque 
c'est à M. Bignon , mais on ' ne le sait pas encore. H. de 
Verneuil, introducteitr des nmhassadeurs , In désiroil 
beiiutoupul avoit ]>ns la liberlii de piiisenter ui> méinoire 
au Itoi pour lui veprÉseutcr qu'il est eit élal de l'aire lus 
preuves Décessaires, et qu'il avoit d'ailleurs liiiii de se 
flatter de mériter leS' bontés du Roi. 11 est secrétaire de 
cabinet ayant la plume, il a rapporté plusieurs exemples 
de ses prédécesseurs, secrétaires du cabinet, qui ont eu la 
même charge ; il a fait sentir qu'il avoit grand Ijcsoin de 
celte marque de boulé et de distinction. En effet, M. de 
Verneuil sert le Roi dans les deuv charges d'introduc- 
teur des ambassadeurs et di; secrétaire dti cabinet, avec 
intelligence , capacité, vivacité et agrément ; et l'on sait 
que la préseulalioii de sa femme dont j'ai parlé dans le 
temps a été une circonstance affligeante pour lui. 11 ]ia- 
rolt que le Roi a bien reju le mémoire, mais on n'a pas 
.vouln donner a H. de Verneuil une charge que H. Rouillé 
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n'a pu avoir parce faut faite des preuves. M. de 
Sainl-Florenlin dit hii;f ii 11. de Verncuil, de lu part du 
Roi, au sortir du travail, que oe qu'il dtbiruit ne puu- 
voitétre fait, mais que le Itoi souhaitait qu'il n'en fût 
point affligé, qu'il le dédommageroit d'aiUeurs. 

Du 26, à Versaillu. — On (rouveia àaos iuod jonrnal, 
BU 2fi aoiU, un grand détail entre MM. les officiera des 
gardes du corps et MM. les premiei-s gentilshommes de Is 
chambre pour la pince derrière le fauteuil. VrajBemblft- 
blement celle question, qui ne devroil pas en élre une 
;iu moins pour lefiiuleuil de la iîeine dans le ^rand ca- 
liincl. ^avj dci idce en laveur du ebcvnlicr d'honneur, 
mais pour éviter les coiilestaliuiirt ce n est pas assez de 
décider, il taul laire exéculer les décisions. U. le maré- 
chal de Biche] ieu, premier gentilhomme de la cbamhre, 
ma contoit avant-hier ce qui lui étoit arrivé par rapport 
&M. deLivry. L'usage de recevoir l'ordre du Roi dans le 
cabinel après le souper a dlé usurpé par U. le maréchal 
d'Hareourl, père du dernier mort; MH. les capitaines des 
gardes le recevoient à la porte de la chambre en entrant 
dans le cabinet, comme les commandants el officiers su- 
périeorsdes compagnies rouges. Jcdisma! de direl'ordre, 
c'estlemot; l'ordre se reçoit le matin avant la messe. M. le 
maréchal d'Hai-court, qui étoit boiteux, auivoit le Roi 
jusqu'il son bureau, et le Roi s'nccoiituma à ne lui plus 
donner l'ordre qu'au pn^s de son bureau. Le capibiine des 
Cent-Suissef!, qui prétend toujours élre eoinmo cinquième 
capitaine de.s gardes du corps, prétendit aussi recevoir 
l'ordre du cabinet; il l'a obtenu, et ce fut, je crois, pen- 
dant le minisl'''rii de M. le Duc. Le premier maître d'hûlel 
recevoit toujours l'ordre à la porte de la chambre après 
le souper du Roi. H. de Livry d'aujourd'hui voulut en- 
trer dans le cabinet; l'huissier lui refusa la porte avec 
raisoQ, d'autant plus que les entrées de la chambre qu'il 
a ue donnent point d'entrée dans le cabinet. Après le 
souper il innsta; l'huissier s'en plaignit & H. le maréchal 
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de Richelieu; 11. de Richelieu s'en plnignil au Koi, ni 
pourterminer cetlc uffaire, il présenta un petit papier au 
Roi où la préleutiou de M. de Livi'v éloit écrite à mi- 
. marge. Il ^nit le Itoi de vouloir bien iiiallre de sa main, à 
cAté, sa décision, LeRuiécrivitàcùtéde l'urlicle: [i Livry 
doit prendre l'ordre llu porte du cabinet. » M. de Kicbe- 
lieu monlra cet ordre à M. de Livry et renouvela à l'huis- 
sier la défense de laisser entrer après le souper. Au pre- 
mier petit couvert, H. de Uvry marcha devantle Roi et se 
présenta à la porte du cabinet, lorsque le Roi ëloît prêt 
d'y entrer; l'huissier l'arrêta; il poussa l'buissîer et 
entra. Le Roi le vit et sount, et lorsqu'il fut auprès de. 
son bureau il se retourna et donna l'ordre â H. de 
Livry. 

Ce ne sont pas les seules entreprises deUU. de Livry. 
Le père de celui-ci suivit le Roi aux voyages de Ram- 
bouillet; les hommes avoient l'honneur de manger avec 
S. H,, non pas tous, maisceux qui étoienf mis sur lu liste 
chaque jour. Les jours que le Roi soupoit au Perezen re- 
venant de la chasse , on faisoit une liste ; c'éloit le pre- 
mier g^enlllhomme de \a clianilirc (jtii h fnisoit cl l'huis- 
sier avcrtissoit ceux qui y ilcvoieiit manger. M, de Livry 
s'éloit mis dans Tespril qu'il lievoit loujoins manger 
avec le Roi, que o'étuit le droit de sa charge, qu'il avoil 
sa place marquée vis-à-vis le Roi etqu'il étoit fort inutile 
qu'on le mit sur la liste. H. de Gesvres, voyant qu'il ne 
pouvoitle persuader, en parlai U. le cardinal deFleury, 
qui condamna la prétenlion de H. de Livry. H. de Ges- 
vres le dît encore à M. de Livry, qui répoudit qu'il s'y 
mettroit toujours, quoiqu'il ne fût pointsur In liste; que 
ceseroit tant pis pour celui dont le nom serait sur la liste 
et qui ne Irouveroit plus de place. Il faut remarquer que 
le premier gentilhomme de la.chambre montroit lous les 
jours cette liste au Roi avant le souper. U. de Livry agit, 
en conséquence de son projet. H. de Gesvres, voyant que 
le Roi pe lui disojttnot, prit le parti de le mettre tous les 
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joui^ sur la liste. Je !>ais ce fait de H. le duc de Gesvres 

lui-même. 

Du 29. — On raisonne beaucoup sur le prochHin re- 
tour (.lu l'.irlcmenl. On o'I (lorsuadii qu'ils continueront 
le si'ri ifi', s'ilî 11.: ri.'in'fiiui^iil ; mais c'est le dernier a r- 
hcli! iliinl mi iliuili' lif;(uciiLi|i, parce qu'ils sont toujours 
dans k's niùiucs priucipt.'s et qu'ils iosisterout vraisem- 
blablement Gur leurs remontrancea. Les gens Hnsés sont 
un peu étonnés qu'on n'ait pas pris le parti de rassembler 
le IVirlement àSoîssoDS plntAt qu'à Paria. La chambre 
royale subsiste toigoors et n'a reçu aucun ordre de se 
-séparer; c'est encore nn autre Btqet d'étonnement et de 
rai^nnement. 



SEPTEMBRE. 

Lme do l'aintublemcnt it« t'i nonielk maison de H." ds PompadODr 1 Farit. 
— NoDiriu du duc de Benjr. — Xvilmt» M Ohrg^. — Qod» unt 1» 
■uieura di) U dtElintiin do 1 tepterabre. Cmcièf* de l'ciin(itlremeBl 
dcctUedecIeralinp. — Rfsolnllau dn GItrgi. — H. d« Hadienll el k> 
projet!. — Manque de fèrmeCâ du Rai. — Leduc de fieemi à BliniKODrt. 

Du -2, — Un me purloit il y a quelques joun delà non' 
velli! uiaisou de fi"" de Pompadonr. J'ai d^& marqué 
lyn: celte maison est l'hôtel d'Évreux. Elle a fait changer 
le petit appartement de H. le oomie d'Ëvreux, et tile l'a 
fait augmenter d'à ue antichambre, d'une salIeA manger, 
d'un caliinet de toilette et^ plusieurs garde-robes. Cet 
appurlement et le grand appartement seront meublés 
tiiut an plus magnifique. Il y a acluellement dans le 
grand aalon nue tapisserie faîteaux Gobelins encadrée 
dans de 1& menuiserie. Dans le milieu de ces pièces de 
tapisseries il 7 a deus L. L. sntroontées d'une couronne. 
On prétend que diaqiie rideau de fenêtre de ce salon 
■ coûte 3 ou 6,000 livres. 

l'ai marqué dans mon journal qu'il y svtHt ctT beau- 
coup de réjouissances dans Paris pour l'arrivée du 'Par- 
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iemeot. Il y en a ea aussi pour In naissance de le dac 
de Berry, mais elles n'ont pas été bieo considërablea, 
til l'on n'a pas marqué une joie aussi vive qu'on l'aoroit 
désiré. Les réjmiissiinces pour le Parlement ne su snnt 
guère étendues H u delà do l'cnceinle du palais. 

Au 5j Versailles. — J ni déjà parié de la nourrice de 
IP' le due de Herry. Ce qui est Torl singulier, c'est que 
tout reste dans le même état. Il est d'usage d'avoir non- 
seulement une bonne nourrice pour l'enfant, maisrâ'en 
avoir quatre, cinq ou six autres en cas de besoin; c'est 
ce qu'on appelle être aux retenues. Elles sont bien lo- 
gées, bien nourries, et on a gi-anil soin d'elles. Il csl 
prouvé que celle qui nourrit a beaucoup de peine A don- 
ner àtéter à l'enfant; M"" de Marsan se donne tous les 
mouvements possibles pour obtenir qu'elle soit cbnngée; 
elle en B rendu compte au Koi plusieurs fois; la Reine 
est fort fftchée que ce changement ne soit pas Tait; M^' lu 
Dauphin letrouve aussi très-mauvais, et cependanton-nc 
fait rien. Il est arrivé même C|nelque chose de singulier. 
H"' de Marsan désiroit d'avoir des éclaircissements sur 
l'rtge, les mœurs et !a conduite de lu nourrice qui nourri! 
oiilr, rrll(S(|iii ^,>nt vfli'iii.rs ; cil.- .■anipkiit d'i'crirr' 
ou d.^ liiiri; à-cint ,iu\ ciLivs.Ii^s pitvoi^hcs dont clks sont ; 
un lionnne de la lauultù a sans ordre écrit de sa part à 
plusieore évÉques, et H*" de Hacson en a déj^ pecu des 
lettres dont elle a été fort étonnée. , 

J'ai parlé dans mon journal de l'audience à Choisy 
donnée à MM. les cardinaux de la llricbeCoueauld cl 
de Soubise, et MM. les arclievéques de l'aiis cl d,; Xiii- 
Ijonne. Le Roi les reçut avec beaucoup de marques ,\.- 
Iwnté, et leur dit qu'il éloil trcVconlent de la coiiduili- 
'du clergé; qu'il venoil de donner une déclaralion en 
rappelant son Parlement , qu'il n'y i-loilqueitioii ni de; 
éïèques ni des billels de couressiou et qu'il espéroil (jue 
le clergé n'auroit aucun sujet de s'en plaindre. 
Du 7, — On trouvera dans mon journal la déalaratio» 



4U ■ h£»ioirës du duc I.UÏ«tS. 
du 3 el l'enregistrement du 5 de ce mois. 11 est important 
de Ui« l'une cU'outre avec attention. Cette déclaration 
Écrite, à ce que l'on dit, de la inuiji du (toi, uu moins 
donii^ comnie l'ouvrafje de sa propre personne, n'a 
certainenienf ]uis é lé faite par le Roi, On ne peut pas 
douter que M. !e prince deConty n'y ail eu heaucoup de 
pari ; mais quoifju'il ait beaucoup d'esprit, il est certain 
qu'il n'est pas au fait de ninlières aussi imporlanles et 
auss^difficiles à traiter. Il n'est pns doulcuï que c'est 
l'ancien procureur général qui a l'ail cet ouvrage. Ce 
maffisiral, fort parlemenUiiic el janséniste, a beaucoup de 
coiHUii«siiici;': i-l tic suiiUlités ilans l'espi'it, c'est ce qu'il 
est liisii lie remarquer dans les lermesde lo déclaration. 
Le sieur l'othouin, avocat fameux, grand janséniste, a 
été aussi consnlté par M. le prince de CoDty. 

Examinons l'eacegiBlremeDt. Il n'est pas dit un uiotde 
refus de sacrements dansla déclaration, el le Parlement 
diUju'il ne sera fait aucune innovation dans l'adminis- 
Iralioo e\lcrieure et publique. Le Iloi ju^-e cjiie lo Parle- 
ment est on fiiulc dans sa conduite et dans ses prétextes, 
et le l'arlement nerecjinnott point cette imputation, terme' 
odieux ei peu convenable dans la Ixtuche des sujets. Le 
Itoi juge que le Parlement n, manqué aux devoirs con- 
sacrés par la religion du serment, et le Parlement dit net- 
tement qu'il n'a fait que ue qu'exigeoit son devoir et son 
serment. Il seroil difficile de donner un démenti plus 
formel A son souverain. L'arrêté secret ajoute que la na- 
ture (les objets de leurs remontrances ne doit pas empè- 
c'Iiei' i|oi U- \U'i ni' li'S reçoive, que celaest importaiità lui 
repL'rii'iilur ; iIoiil' toutes matières de religiou qu'ils juge- 
ront être de leur compétence sera un objet de l'emoii- 
trances que le Roi doit recevoir. 

ReveaonsBDX termes de la déelaralïon. 

Le Roi ordonne le silence surdes matières qui peuvent 
.Ironbler la religion et l'Ëtal. Rien ne paioït plus sage; 
mais dans Vesprit du Pnriepent, tout deviendra matière 
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qui pourra Iroublcr la religion et l'Ëtat; demandes de 
billels de confession, refus de sacremenU, maiidemeuts 
des évèques quoique sagement écrits. Enfin le Parlemeut 
devient juge des matières ecclésin.'iliqucs ; il les jti^ernde 
su comjjétenoe quand il voiidrii, cl il ])uu[ [',t nièiiic dire 
<|u'il lui est enjoint de faire les pou i sii îles ; d'.iulEiiil plu.s 
qu'en annulant les jugements par cuutiimncc, il est dit: 
sans préjudice néanmoins des jugements définitifs rendus 
contradictoirement et en dernier ressort; donc le Roi 
recunnolt le Partemeot juge compétent en pareilles ma- 
tières. On ne peut pas être en peine qu'ils ne donneut 
loule l'étendue possible à cette dispositioti de la (k^clura- 
tioii. Voilà un sujet de tristes réflexiohs. 

Dit 9, Dampirrre. — Après les réOexions que l'on trou- 
vera ei-dessus , on peut juger que le Clergé trouve des 
justes sujets de plaintes dans la déclaration et dans l'en- 
registremenl, Je joinsid uns lettre écrite sur ce siget 
qui mettra au fait de l'état présent. 

Copie de celte lettre, datée du S. 

I.e prcmirr préaidtnt enous IcsddputéstMnibloïcnt quaDd ils sont 
■nonlÀ chez \e Itoi -, lout le monde le remarqua. Ij: |jrfinier prési- 
denl tremliloit encore davantage en parUnl au Roi. Sa liaraDgue a 
été trèa-respectueuse, très-emmiellée, tournée aveo toute l'adresH et 
avec tout l'esprit du moudc. La réponae du Roi les a bien rassurés. 
Ib l'alteadoieDi à un loul autre Irailemenl. 

Le Roi alla liierchei M™ |a DaiipliinefortenpBrlieuliér; il ëtoit 
fort gai et très à sou slsi". 

M. le cardiiinl ih' V,\ llmliffiiuiiiuld , M. l'archevêque de Narhonne 
tt M. Iciciiui' df i:Ii3lLii s Si' r,iiiliiehl à Versailks, pour y toLférfr 

malurés, étaiil di' b s.ifii'SM' di: renioulnr d'abord ut d'alleridre rpffet 
des remonlranies ; ï ' tDud.inlï 3 la destruction dans un iud- 

m«nl où les l'ariciilfuls ont loule autorité, et où les lèics sont aussi 
écliauffees et l amuur de l iudépcniljui'c aussi Buneralemunt établi; 
3° demander au Roi la periDiasioD de s'assembler pour conférer afin 
de prévenir les édati que pourroieut faire quelques ér£gues. 
Convenu de remoatnnuHS fortes, mal) justes cl Irès-reipeciurutes 
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qui scroiil iiorléfs au Roi (lar les iiiPini'S prébls qui ont plé appelas 

i>u 25. — On trouvera dans mon journal, au 35 de ce 
moiSj que H. l'évëque de Rennes {vidde ans Étais de 
Brel^ne. Cette sitnalioa diOfrente annonce on ehsiiga- 
ment dans le système général. Il est Irës-vraisembUble 
(]ue )l. de Si^dielies n'a point itdoplé celui de M. de Ma- 
phiiiiil. M. liii «ai;liaiilt minw :i senfi l'impossibililu de 
soiili'nii' le tuuiniei' syslijme; il ii profité avec esprit, 
comme je l'ai dit, de l'occasion de ne pas exécuter par 
lui-mËme ce changement, mais il l'approuTe. J'ai vu 
ijDelqu'un qui n rnisonné avec lui sur ces différentes tà- 
tuations. Il dit pour sa juslilication qu'avant d'exécnler 
l'arrangeniont qu'il croyoit le plus uUle aux intérêts dn 
Roi, non-M^ulrntcnt il en a rendu compte àS. M., mois 
mÉnic à son conseil. Il a repriïsonté quece projet ne pou- 
voit s« soiili'nir i;ut: par une fermeté constante et inva- 
riiibic, p;u're qu'il cprouveroil beaucoup de contradic- 
tions i^t de reprit sentit ions ; qu'on l'avoit assuré de toute 
la fei'uielé nécessaire, niais-qu'il avoit éprouvé que l'on 
n'étoit pas fort exact A cette promesse; queleprcyet alors 
devenant impossible, le ndettic étoit d'y renoncer. Ce 
raisonnement prouve la conduite pmdente du garde des 
sce.'iuv, niais ne i iinclut rien en faveur de l'util itiS du pre- 

11 ost oi>rlulii qu'on générnl c'est un grand uulbenr 
que le manque de fermeté; ii parollpar plusieurs détails 
qai sont venus à maconnoissance, etdont j'ai écrit quel- 
ques-uns, qu'il ; a eu sur la mâme afTaire des décisions 
contraires dontdiacune également constatée par un bon. 
On sait que 31. de Richelieu et M. de Maurepas étoient 
fort mal ensemble ; H. de Richelieu, étant en année, prit 
l'ordre du Roi sur une aiTaire qui reg-ardoit le détail de 
MM. les premiers gentilshommes de ta chambre ; le Roi 
mit son bon; M. de Richelieu crut l'afbire finie et porta 
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ce bon à M. de Maurepas, M. deMaurepas lui dit que cela 
Ile puuvuil pus s'i!x>^C[iler ; U. de RicUelieu eu parut sur- 
prix ; cependant, [)ar l'événement M. (le ifaiirepas eul 
raison ; il lit ses représentations et le premier bon fut 
înulile, 11 y a cependant eu des occasions où les décisions 
ont Bubsisté; mais il est vrai que ce n'éloit pas contre 
l'avis du ministre, c'était contre des brigues particulières. 
Pendant l'année de H. de Gesvres, du temps de M" de 
Çhàteauroux, il se forma une cabale pour la réception de 
H"' Clairon ; M'"' de Cliàteauroux et U"' de Laurnguais 
solliciioieat fortement, et elles avoient grand crédit alors. 
H. de Gesvres ne s'opposoit iL cette réception que parce 
qne U. manière dont on s'y éloit pris faisoit un tort réel 
anz droits des premiers gentilshommes de la chamhre ; 
il parla avec beaucoup de respect au Roi', mais en 
même temps avec une grande fermeté,. allant m6me 
jusqu'an point de dire à S. H. qu'il aimoil mieux lui 
apporter la démission do sa charge. Il en a été brouilk' 
longtemps avec M"' de Lnuraguais; mais le Roi nt; lui 
sut aucun mauvais gré de ce qu'il avoit fait et M"' Clai- 
ron ne fut pas reçue dans ce lemps-lii. Il y eut une 
antre aventure du temps de de Pompadonr pour des 
loges sur le Ibë&Ire que La Noue le comédien avoit fait 
construire; H. de Gesvres tînt ferme, parla le même 
langage; il se brouilla avec M*" de Pompndnur, et il cul 
raison par l'événement. 

' Je n'ai point marqué dans mon jourual que peiuluiil 
le dernier voyage de Compiègni' M. de Gesvres eti |i<irlil 
assez promptcmcnt pour aller passpr quclcjucs jours dans 
une de ses terres que l'on nommi! Bli-riincourl (1). Cet 
événement par lui-même ne mérite pus d'être remarqué; 
mais il y avoit fort longtemps que U. de Gesvres n'y avoit 
point été ; Q ne comptoit point y aller. La résolution fut 
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prise loul d'un coup, ei les nmiiifrenii^iils (le meubles ^•\ 

en fjnalro jonrs. J'ni su (kpiiis el trÈs-jjo&ilivement quo 
U. !e prince do Coiily, occiipé de l'alTairc du Pacleiiient 
et trouvant toujours quelques difficultés insuruion labiés 
(Hé la partde quelqueB-UDs de cenxquî étaient à Soistons, 
le voyage de H. de Gesvres avoit été arrangé pour qu'il 
pAt parler A ceux donl on avoiOicsoin ; el afin ijuc l'on 
ne se doutât nullement de Vo\\]i:\. de. ce voyn^o, oa le 
donna pour une partie de plaisir rl du couvi^nance pour 
voir une de ses terres. M. de Gesvres y mena de ses amis 
de Compiëgne et il lui en vint de Paris; il y mena mime 
des étrangers; il y tlpl un grand état. Comme il connoU 
tout le Parlement, beaucoup de ces Hessienrs vinrent de 
Soissons; il parla suivant la commission qu'il avoit, et il 
réossitàce que l'on'désiroit de lui. Je pais assurer que 
tous ces faits sont vrds. 



Audienen de l'avtque d* HiiIh. — ArrM itn aasiU «mire Ib Pariminit de 
RcniHi. " [KliîhHir liamdiiKc ihi l'tTtque de NiBla. 

Du ii, Dampitrre. 

Kxli-ai/ d nnfleltre ërrile de Fanlalnebleaa. ilalée du 10 iir(airc 

M. Ifïii]!!!' lie ^nnles (la MuiangèrP) est arrixr ici nvanl-lufr 
pniir se jcicr aui pirds dti nni à l'orrasioii des eiitrcpri^'B odieuses et 
scandaleuses du Porleniein dr Ittiiiies coiilrc <ul : il o cti une audience 
du Hoi d'un grns Ji'iiii-ijiiarl d'hinre dans uiiu dfs p m lira sures des 

lrèa-l>ien piirlê ci d'une manière ai loncliante que les larmes en sont 
venues aut yeux du Roi, S. M. l'a éxuté avec une grande attenlion 
etinAnaBVeeintMtïQ falaini parier tant qu'ils voulu, l'a reçu avec 
boulé el lui a promis sa praietlioD. 

Il y eut hier canstil de d^pjdies; loul se réduit à Taire enregiilrer 
dans le Paricmeatdelteniiesladeinitrc dédaratlon pour rendre sans 
suite n sans ((Tel loui ce qui s'est passé. L'entreprise inaniËxte sur 
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IB jurfdktloD «ccKsiasIigUB, le fcandsle et le préjudirp di's ameniJes 
déeernëcs, de la veotadetouB lei roeablei de H. ['étC-i\iif raitf ,i smi 
da trompe, des exécutions de la maréchaussée vourniii après !i's 
piftres décrétés arec des chsineset des menottes, ei disant tnui haut : 
VoElâ pour réduire et pnidr les «chBmatîqiKS, tout cela jusqu'id de- 
meure uns remède et même sans Mime. L'f véque do Claules s'est 
eomportt comme DO apAtre.déssernml lul-mlmola perçusse, portent 
les sacrements i deux lieues à pied ouùeheval, ne^murmuraoljamiiis 
cODlre ses persécuteurs. Les deïuières S,Oaa \\vto$ d'aaicude ont été 
sur-le-cliamp dislribuéts aaj. pauvres de trois paroisses, 2,000 livres 
i chacune. Tous les paums suni venus les larmes au\ \ rapporter 
cet argent à leurévéque, qui, coiumerous lepensez bien, u'a pas voulu 
le reoevoir. Une pannsse est privée de tous ses prêtres en fuite pour 
éviter la fiii«UT dn Parlemeot et fait des procesiioiis et des iwu vaines 
pour detoander i Dieu ta convenion duPiiilemeat;lePailement fait 
informer eu conséquence et r«t Jeter des moniioires pour punir 
e!(emptairement et i toute outrance ceux qui pourront avoir excité la 
parolàe il faire ces démardies. M. l'évéque de Nantes est persuadé 
que le décret est laoeé centre lui. Tout cela est bien afOigeant {!}, 



AfMne du Gkrjè ol du PerttnieL — Exil de Kandietéqae de Paris. — Anee- 
date ur la réponse de Louh \v eu pnmier iiréaidenl. — H. de diafh. 



Du 30. — On trouvera dans mon journal beaucoup de 
détails sur les affaires présentes du Clergé et du Parle- 
ment, Les gens bien intentionnés ont été étoiiniis Je l'i^xil 
de H. rerchevéque de Paris à Conllans; ninis ce (jiil u 
surpris beaucoup davantage, même plusieurs de Mes- 
sieurs du Parlement, c'est la réponse du Koi il M. le pre- 
mierpTéèident,quicomniencepar ces mots; «J'ai marqué 
mon mécontentement & l'archevêque en le punissant de 
manière, etc. n Desgeus bien Instruits croyent savoir qu'on 
apporta au Roi deux réponses écrites, dam l'une de»- 



(I) A Ufalledecttle MIreM tnMTeeliaa docamtnU KlaKri m •liie de 
«lRl-5lnMa quenoai »«• tmprimétdu) lelooiel", pagee m Hii. 
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quelles il n'y avoit point ces mots, en te punlitaiU ; que 
ces deu\ papiere restèrent sur In table du Roi, et que 
S. M, ayant dit au premier pr&ideiit qy'il jiouvoil em- 
porter sa réponse, il prit lu piipier où il y avoit u vn le 
punissant. » On (joute que le Itoi, s'ctanl aperçu de la. 
méprise, envoya au procureur général pour relirer cette 
réponse, mais elle étoit déjà enregistrée. 

Il parait, par ce qui vient d'ùti'c fait pour M. l'évèque 
d'Orléans, que l'on a voulu suivre le mime système que 
pour M. l'arc 11 evéïjue de Paris; dépendant il y a quelque 
diosf de plus dan.'; l'aflaire de M. d'Orléans ; c'est la lettre 
qu'il a écrite à son cliapilie; il aiiroil sûrement mieux 
fait de parler que d'écrire; elle u'esl [las cependant telle 
que ce que l'on en a dit dans Paris. Si je puis en avoir 
nne copie, on la trouvera dans mon joumaL 

J'ai marquédans mon jonmal la mort deH. dnChayla; 
i'avois demandé quelques éclaircissements sur ce qui le 
reg-arde; voici ce qu'une personne liien instruite m'a 
envoyé aujourd'liui. 

^!. [lu Clinyln aoil peu di: l'Iioïc ; oii lui lii^piiloit dniis sa ji.iai^sse 

joiioil 11 uuucctoyoil pas lu mir limuir ci; [ju'ouii vu. Il nviiit peu 
de lima cl très-peu ; il lil l'nnioureux de de Cnuly, depuis pre- 
mière femme de Kl- le Duc. présïdeute d'Oiis-en-UrEiy donnoil 3 
jouïr au lansqucnM; la princesse de CddIj y albil. K.lh' .nllnii ii riiûtfl 
deConty, logcoit où loge M"' la princesse de Rohan, rue de ttaurbon. 
Sa maison étoit belle cl ornée pour le lemps; elle étoit riclie ; on y 
paisoil In puits; b meilleure compagnie, les jeuues femmes, ks gens 
galants. Ou envoyoil uliorclier du pain, du cervelas. V.\\e iivoil une 
Bile d'honneur nommée II"' Jolivoi, Sur le minuil, elle lui disoit : 
<> On a besoin, Mademoiselle; il faudrait faire donner du ma bonne 
eau fiait. > Voilà ce qu'on nvoii, et je me soutiens que SI'"*" de 
fiauffrefflout, dons ce temps M"" de Caurtenay, toujours affamée, 
mangent le pain de l'eau panée, itl. le Duc ayant trouvé mauvais que 
M. du Cbayta aligt à l'holel, de Condé, il fut longtemps sans y aller. Il 
slloit toujounà rtiiItddeOKity. M. le prince de Conly lui donna un 
régnent; il raunoit fcn .11 éuii deventt cbaraUer do l'Ordre. On Va 
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fait, apièi ruffoire de M«lle, directeur général de la cavalerie. Ilaroit 
UDe penaioD et le gauverneJniml in VilleFraache qui vaut 7 n 8,000 li- 
vres de rente. Ilavoit épousé M de Lignerai, qui D'avoit pas de tita, 
EUemte tam riea. Il a toi(jours dépensé, joué, maugé. nunnin 
offlcieni ginëcanit le regardaient comme ofOder Ibn tnédiocM, «t cette 
afEiiie de Helle, au lieu de laire n rottiiiie , daroit le penire. U. du 
QutIi BToit idiante-fix ana. 

l'ai marqué dans mon journal le cbmmandement de 
Guyenne donné AH. d'HérouvUle; voici ce qu'on me 
mande : 

- Je Q'al jamais vu un panll déobatpemeni cootre M. d'Hérouiille, 
qiU nient d'avoir le ootnnuradement de Guyenne ; cda ne retseniUe i 
rien; toutle monde se détend d'y avoiroantiibuÀ. 
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iltiiHUt (Jean-Piplisle-Anloine de), arclieii^qae d'Ai>, 70. 
nnt.icu(MBn|aliiede), 3», 4M. 

Ukucnou |HerY«-Xla1a> Tr«piull du), «Tt(]iM de Siiat-ttrieuc, lïl. 
Unn (H. le), inlcndailt de BrelBRoe, 331. 

ni<iTFoiL{Abb« de), 

BiBlciiii. (Bamnne de|, lîl. 

Oufit. I,M. de), f{r>Dd-niillre dei c^reniDllies, I4e^ IM, 
Dnitice (M. de), éeujerdn roi, ïii, m 
llBiESfE [ M"' de), m, IS, M, 2flS. 
Biiitfe(H. delà), Inlendanl de Bourgogna, 3U. 

BniDiiTiE [Cliailes-Louh de Lomlne, carntedt), grind-teoier de Frincc, lO, 

33, Ul. 
Uniomt ( M" lie ), M, m 
llKiKttc(Duc de),3ia, 
utisuc (Mite de) , Ma, ii3, aii, mi. 
Hkhub (DutliKie de), 331 ; danie de Mesdamn-, IDl, 

BBnD(M.de) le nii,»oul aéntnl de la cliambre Totale, Mi, 33L 

nnr£nE (H. da la), clurii.' des affalnu de Fnnca i Home, m, 390. 
ttatitiniCK (Frinmw de). iliL 

Bunr, suriDlendint île. Il miinique du roi en auriirance, Bi, |3, Bl. 
Bnnjji ( M. de), icajer du roi, KB. 

Biioji llin' de), BUJ'goiiieniaBle dei eolïnli de Frïnte, 167, IM. 
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45; 



ç. 



Ctriiem, ciKieur, tU. 
C*Himc (MM.), 173. 
CiiLLT-DïLPtcn [ M"' de ) , 170, 
Ciioscra [M"' de), 379. 
Ctimir (M.), fcnnler ginénl, 
CtKILUC (Abbé lie), LUL 
Ci»!i(M. do), Bl, 83. 

C«iir[M"'"il»), lii, ' ' ' ' 

Cabiuhi (m™ de|, 163. 

G.inr>J.M.|Id. de) , mlniilii: d» liïiiiru étmngËiBt en Ei\agne, 1!^ 14]^ 

C.B1S, chirurglni, 5, a. 

Ciurni IM,), «iBinpl dHgardciiliiHinii, liCL 

Caetci-lieike (CheiilEcr de). 311. 

GtiTELUTffln [Mit de), uni, 

CtnmES [Atbd do), leenlitu C\crai, IDE, 

CuiiuEii(K. rie), aiinniLauarcKâiéral de \i a\i\erK, il, bl. 

C«Tiiouc* (Pr1nMdplli),m . 

C4CUIiicoiiHT[Abb« d»), airniAnier du ri>i,^ gL 

CiDnincocBT(n. dol,ï»ïm|il d» mrifeii du coryt. Mû. 

Cii:h*itiii (M. de], intendant ds Meli, 111. 

Cicaim (CheTiLler de), isi. 231. 

Ciiiin [ Oh»rlts-Gibrif 1 île PMlfJ dt Léyls de Tiil)ièren dd), ^léqnp 

d'Auieire, IJi^ 123, SSfi, 
Gît LUS (Comte de), iOIL 
I7^nlc, «Hiiédie, 381, 

Cf^di (H. delà], mlnittre de l'arlngal, 302. 

C^nsnE (M. de), 130, Î3g. Hl. 

CEnnii (HUd de), 3I|, 3M. 

Ceiteiv, prêtre de Slinl-Ëlienne du MonI, U!3. 

Ceuh.ut (Le p.), prédîMleur, LOS. 

CntntiinFS (Mibé de), aumAiierdu rai, 115, 312. 

CBiiimia (M, de), 416, 

CB»nT (H- de), m. 

CaiDor (Viramle de). Bl, 12IL 

CniuE (Lel<. de le], «inleueni deLaaitXlV, lU. 

Cn>i.iu(FriocaiIe), 33. 

CntUNi (HanhiuiD de), (^lèque Je I.Fsur, UB. 

CH»i.in{M~'de], DIL 

CiuLOT (M.). Ir^Mnier d* la inilwD de li deupliine, (ennier B<iDiral, 
CDAiFCEHCn ( K'^' de ), la ieunu, ÎOD. 

Chiiipigiici.les (Cheviller de), ei(iii|il du garde) du inrps, BL 
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Catupicm (Chevalier dej.clicl <l'»ciiilre, ua. 
Cstiiton (Abu de), Iréwrler de la Suinte -Clii pille, 
Climcellrr ( Le). Va). Biaxuukii.. 

Ghiipuu (H- de 11], premier caninU deailTuirei l'Irang^re!;, jM. 
CniiiLETii. (AbbC- de), JaJ. 

CniKUnTE (PrlDUtse). emuide l'emiiereur Fran^oli I", 19. 

CinHouiis (M"' de), l'oy. Boubbob ( Louise-AiiBe 'dey"" 

CBinim (Due dc),c1i<r dunNuoI dciBniuui hhi( Ii )«|!eiHX, UL 

GUAMUT (Doc de), 163. 

Ch»rl™(É.I!qBede). l-osr. Fleuri. 

CiURTHiti ( Liiiiïi-PbnippfrJ(»e|ih d'Orl^uu, duc de),' l&O. 

CniTiAi-Mi)uiin> (M, de), 313, US. 

CDtTtL {KWié do), tii 

CiijiTiiEr(M. du), gouverneur de Tincenoei, 335. 

CnmLEr(M. dn), menlii du diiiphln, M, si. 

CBtnLEr (M'" du), aie Rochtchonirt, dîme de la diuphine, m. 

CHtnuoK [AlBiii-Midelclne-BoMliedeCliMtUnn, duc de), il, Hg, lit, 167, 

Ch^^^^ (M. de), colonel. 18, 
Cniniios (M"" de), IS^j isîi JSS.i 
Dn*mu)9 ( Duc de), laL. 

Ouiinia ( Durliesie de ), loi, tâj. 3S3. 
CninTEUN (CheTiliir). imbiEuadeur t Turin, LDL 
Ch*btelis(M.), inden garde dci koiui, m, im. 
Obicviuh ( m . le pritideal |, 1M, UT. 
OniuiEUH (H"" la piéaldenle ), Ml. 
Ou*Tu (M. du), licalenintHMénil, 409, iM, iii. 
Clui»on (M"' de), 373, 
CnKioxcEMix (H. de), 29IL 

Cmevebi (M. de), lieutenanl gini^nl, {Mj 65, Vi, 16&. 
Cni^iHniK(H. <lc II), m. 

Cketiiedie (Marie-OliaHu-Liiiiii d'Albert, duc de), Rit du duc de (.uinei. 

• !«, lis) ÏM^mr' " ' ' 

CBtviiiii>K(Hairielle-:<icole d'EfiuiouI-Fignalelll, ducletK de), feuiine du 
pr^cMenl, dame d'Iionneur de la reine en gurTiiance, a, 13, ^ Iji, lij, 

m. 13:. MU. m. aas, ni. 

Cbiftietiiu: (H. de), lieiitcuBnl g<li4ral, 121. 

OniHti (PriDCB de) . ^in^ ijSL 3sd. 

ClIHlT (PrincciH de), ]49. 33 1 ; dame de Mewtlmes, lOL 

Cmtu\ (M<i' do), aaï. 

Oboiseul (CoibIp de), m. 

CnDiSECi. (H. de), maoln du dauphin, M. 

Choiieul (MM de], a*e Champagne, ISB. 
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Csoisin. (M. dt), iiimummii Ir Mrrit. U!L 
Cboiiiij.'i.(M. lie), nUdii précMuil. !M. lii- 
CaoïsEUL (M"* de}, néi Laiiiis, US. 

Cioisidl-Beaufhï t Anlolnf -CJeradint de), primai de Lorraine, 3i9; irchc- 

•tqna d« BuaafOD, 
CBOKm (MOiM. 
Clmia, IragMIe, jgi. 
Ciiiiic(H»iIb), dîme deMidaiM, m.- 
CLamiiiBivLT, g^niiloRlili: de l'nnlredD Safol-Etprlt, IM. 
Ouinon (M"•),cam■^dlennc,112. 
Cliiu [Hiloril),lI«ileiianl ei^n^ral. IIU. 

Clouoxi ( LouiJ! de Dourbon-Condù, comle de ), Mi Ul. ÎIL ÎCi^ 
CLEii«Ht(HBcqiiisD de), dams d 'atours di Mealaciwa, 117, 3iB. 
ClïMWtl n'AmoiM (m™ dpj, 101, 1111. 
CDU;i<r(M. de), niMlre de canip, 130.117, LMi 
Ooiciit (MartetaaldeJ, M, ^ 13i, 137, li», lU. 
Conni t»™' del, IM. 

.Gouox (Clilrlei), Kmirier, U. 
Comniinge» (EiÈqoe de), l'oc. Liinc. 
CompUtiiant (£e), coniédlc, 921, 

CoiiDË (Loui<'Jou|)h ih Boiirboni peines de], 19, loe, liti, iià, ins, ma, 

Giâôt [CÏiiilëîbi-GâdriWdE-ËliHbelU de Rohan-SeutilM, princeue de), 14, 

10. il. 115, IM. M9. M5. ;no, m7, 310, m. 
CosnotCET (JacqiiM-Mario de Caritat de), frSque d'Amerre, 300, lia, 
CoiHTiimn (Le prince), premier aumAnier du ml, 3, m, 131, 1S3, 1S|, 

Caimr ( LouIk-EIIuIkIIi de Boortan-Condi. printMK dauiiriire <le), Is, 

Conl (Louis-Francis de Buuibon, priuu de), f\i de la prëcMfllle, 1, 10, 

CoiÉE (H. de II ), Diilire des r«|n«lei, Si, 
CDxai.fi (Princei). îllL 

Eoai [Comle de), nienln du dauphin, 31a, 31S,3M. 
Cowi! (M« de). 32L 
Countiv (M. dn), 12L 

CDuaMCSOK (M. de), cmiseiller an parlement do Besançon, tu, 
aoiMciLLO» (M'Mrte), IBÎ, 
CoDKiiBttvt (M. de la ), wnaMa de Mesdames, le, 
CotHNEUTE (H. de 11), goiiTeruBur de* InTalldei. LOI. 
rii:aTaii. ( H. de), 313, 313. 

Oqimroia {M-). conseiller du parlemenL de Dljen, IM. 
CotaToiEafM. de), EDuirmcur de ThlonTlUr , IL 
CourrunT (Le P. ), pr«dlca1eiir, IM. 
CMa.i (Prince de), !%,1(1L 
CHF.aiLLo», de l'Académie fianfalw, lut. 
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Cbiil H.iuienieuidc-nilonrtUs, tt. 

CutïL [ M- lie \ inlcndinl do Met), liU. 
CBExit (CliBiDlIn' de), chct d'euadre, III, ïii. 
CuBtAiviLLK (M. dej, MpiM du pirleineal de Rouen, 
Cbeoiut de), 113,19!. 
■Criipin tBtdrciu, comfdfo, m. 

Cbduube(III. da), llciitenoiil'cotancl du niginJEnI du roi, m. 

Cudiui (M.ds), Hh. 

CBO\iULt(M. le iiiéiMenl de), i5, M. 

CncuoitlWcdB), m. lau. IM. 

Chehnii. (Frautoli do), «itquo do llJol>, puii nrclit'équu dr Touluu», 33, 

Ckuiwi. (M. ile|, Elawgb doiiïBlret de FniiH t Panne, U&, 

Ciirieiu;(iii/«r(tMe«i' {Le], fomÉdie, arSiill, 
CiFiEBii <M.), iDIlIre du requtles, ta. 



1). 



OiKin (M.;, cniiiUiiit de tilaselu, III. 

DiLEanCHT. de l'AudifiniB de) «JeitCB, !83, a^u, iio. 

D»iIIii;>. Vas. ANDtct. 

UiKiiEtu iJI"" de), ISÎ. 

DtUGKi-'L (M, do), millre d« coinplts, Ua. 

Uuioii (HBruuliitD). Voy. jEOFFnEliuE. 

1)1 n>H, cblturgioDi lH, 

OjkVBtx, «genl de KIlBglIii rtn , -HL, 

Daufiliin (IH. lo). Cdji. Lacia iiE FuAHo;. 

Diuplilno I L« ). Vog. lltHE-JnÈrni de Etu. 

UtDTBUC, liorloBO, m. 

1 le, m. 

DEmKDfUw du}, su. 

Delidhk, eccUilBsUquc do Vemeuil, 3i. 

Deliusue (M.), premier mcilecin de la reiao, çA, IGa. 

Deltecii (M.), mallitjde* requ^lcs, 160. Voi/. CtiLLi, 

Deuieeb [H. ), enrnji de Cologne on Hollande, 

Deiiikk, enlrqircneiir, U. 

Oescflutd (Le bailli), irauri prieur d'Aquiliifle, m. 

I I.), IDBlIro des ciïriiinDnles, IJS, [M. 

Deiuiib, peinlre, m 

[lu»BU 1»"'), comMJenne, Eb, M. 

DEraot ( M. ), enieigne de tsinsein, 143, 

Dei,ioi im Li fEDIuiE ( H"= ). ZI. ai. 

UucroDiMEi, de l'Aodl'niio (nin^ise, ilî, 

Ueui-I'osis (Dut des), lis. 
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Uiaon (H>"J, prieure du CirmHllu <1<: Siinl'Ufiiia, 2G. 
UiiEoi (AbhéJ, <iulre de Holrc-Dinia de VlrMlUti, IJà. 

DBËuvTciiëMliërdeUM. 
Dntti.lH. Je), îO|,aiL 

DBoiuiriL (CliirlH-Frantaii d'HnlIencourl de), ittuoi île Vcrtliiii , W<k 

Unovit ICIiude de), évoque de Toul. 101. 

Dnoum, comedleQ, las. 

Dhc de Faix (Le), comédie, :nj. 

IlLr.ioi lie l'Ai^diiiliicfrutaiu, lia. 

DuFouK, conseiller du pnrlemenl île noiini. ins,l(ll. 

ni roDn IM'^), prcmièn («ume de cbimbre de la ilinpliine, zlû. 

D»aiAi (M.), colonel, 18. 

IlLHii (M. ), diretleiii ri» iioites, 199^ 

Dinoii (Cliirles-Mnrie-Létipold il'Alberl de L<i)nei, mmln de), 13, U9. 
Dd»s (Jean'BaplislB de Duifurl, duc de|, maréchal de France, 
Ueiu |AIlgfli4il«-VitHiited« BourionTlIle, irarieliile de), feinine du pré- 
BMeal, daiue dlionnwr de Madame, lâ. BP. I3B. 11», jni. .110. m. 
DuBts IM~ de), abbcueile Siinlei, lîSL 
DenEiiuK (U.), «ius-r«niier, Hi. 
DutFDIiT ( M. de ) , 16, îia, 

OirnronT(M°'cde}, dame de Hetdnmei, m, ne, Ul. 
niiBi-ii (Abbé), I4i4i39B. 



E. 



VxustiMét de I'), cuié d>' Sainl-><iiul3<-rin'-Chanip<, lia, 
École nllilaini, ij. 

EUHIUVILLÏ IJll. d"), IM. 

j;c;ilohi(Cgmled'), Ijia.* 

EoiioKi (Comlesse d'J, née Vlllar», i, 7, 2Ï3. 

EcïOM |m: d"), 13, 11^ lia. 

l^cNunr ( M» d' ), ate Duru , dame du palali de la irioe, 7^ uU. 
tmjiereur (L'). Vojf. Fiti:içoii tert 

EHiiniiit (M.del'), pmDier miniittedu roi d'E«pa|ne. lî?, ni, SM, 
Esc*»i (M"' d"), isg, m. 

tsrincHiL (M. dU, clier île liiixaile de> Dard» dir corpi, 19, ID, 
E.<J10ItB(C (M""' d'), 107, 303. 

Ë1T0I.H1IEI. ( M. d' clief de biigade, lai. 

tnanDES {M"' d'J, dame d'aloun de Hetdain», Sb, US± !S3i i311> 
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KiiDLEt (M. 1« Normand d'), lU ; direcltnr du |hi>I«, ISS. 
KlaurdTit (L'), coaitiit, m, Sîi. 

Éiron (Èiêqiie d']. l'oy. RKniiHoiiiiT.'MÔïïîtlÏMï! 
ËiRdi (IIAIel 11'), 4tl. 



F. 



FtuHlM.). mMuln, I3L 

Fauiit AiHifalhit {La), camédic, IDL 

Ftusme (M. da la), tramm d'imbniude m SuMr. 2UL 

Piicm (M. Ae U), colomr, 12L 

Feudikimi VI , toi cl'Ripagi» , 16, 13îi lai. 

FÉRiBlM.lo), U. 

Fniit!iDiiii(<>l. de), LU. 

FumnialUaiquiadii li), mlanel. I32i >J!^ IM. 
FuiHBiT>(H~ Ile II), w: 
Feuwi (M. de), arimiel imUoii, 

FraginKKa (M. île), iniriichtl K^nAral ilc liuTalerir , ^ULL 

Fuimi (U upItaliH), [unlsan, ii? 
Fnr-JMiEi (Françnin de), (rfque de Soluoiu, ïsl. 
Fm-Jtin {m™ de), nfe Cetld-Bliiico, iOL 

dimc du pitali de la reine , m, 19ï, MI. 
FLtuuiut (Cherilin-de), lU. 
FMiaaEH) (M. de), ^d-buveller, m. 

Fi.tVAaM;n [Honcnt&FacllédeMaUlî-Neale, marqiilwdB), dame du 
pilali de la reine, ^ ?ao, aSi, 

Fliuiv (Audrâ-HerculedE), cinHnal , .111, 3i7,iaa. 

FLEiini (Audn^ Hercule il« itotwl, line ds). premier HenlIIlHHnine Ak I> 
eliaiDbrc du roi, JU, 

Fliuilt ( Anne-HoilelelnD'FranfiiiHi d'Auiy île Monceaux, diiclwiiso ite). 
remme du |iréci<ilent , daine dii palais da la reine, 17, 323, 

Funai I Pierre- Auginlin-Dernirdin de Rostel de), éiSiiue de Cliarlres, pre- 
mier aumônier do la reinr. M, [n?, 381^ 14 i. 

FUXHT (H, de), m. 

FoLTiLLE (H. de), procureur général, Ië, 

Fdbcuiioiiï (M. dej.iouB-iouTMneurdudiic de Ctiarlres, «1 sa. 
FonrtcKEii. Voy. Fonitniaii, 
FiniIiiBi (La), (lujer d« gardes du «ii|ii, Li, 
FojiriiNF, (M. de), e\empt Aa garde* du corpl, ' 
Fmilunebkau (Chambre dn roi a), Joj. 



DESjHOMS KT DES HATIÉRES. iBS 
temantt (M. de), 9h Mii 211. 
FominEc (H. de), Si. 
PomiBEii* (,H. de), llOjUi. 

FDiiTEinu.B (Anialne-Heat de la Roclie de), <iîi|uede Heiui, iiieniier au- 

Drinier de madame, m, 111. 
FoKTFiTE (M. de), f hrt d'eKadr», ISL 
FoBsiLotriiH (M"' de), 48. 

FincÈaia (M. de), liniloiuil gf néral , IS, M, li. 35. ifl.'W. IT, Ëi. 9a, 1M, 

PoDiLCV (AMx! de), m 

Frojnenli {Lts), opén, 373, 37^ JZS. 

F«»co,nBD, peinln, as, 

FutKci (Ldu<M-Ëliuhelli de), première flile du roi, Dominée «adame In- 
Jante, ducheise de Parme, In, 11, 10, m. ]0, ll.Jfl.ti. «, û3,fl?,aL 
11)8, 13;. 170,313. 

Fiii!ic£(Anne-Henriellede), nommée Madame Hentlelle, puii Madame. 

deuilËDie niledu roi, IM. 
FntKCE (MariB-AdtUidsdel, nommée Madam ^dd/aïrfe, Iruiltine RlJe du 




FuMB (Sopblt-Pliillppinc-Ëliub^i-Jiiiillni: de), nsmimi! Uadamt Sophie, 
clnqnlCiDQ lille du roi, U, !Si lî. ??i ?li ?5. il, 1^ 119, lùB, 

FniKCE ( Loulie-Marie de), noinmie Htadame Lauiii, iliiéme flllo du roi, 

•m. 7Ja, MO, MT, 301, 30Bi 310, 31J, 3Jl', 331, 3811. 
PiincE (HarlB-Zépldcins de), nommât fa petite Madamn ol Uaiiaint, 

FniKiKii*, aurlulcndtnl de la musique du toi en lurtiiance. Cl, IKL 
F»uiçui> i", unpereuT d'AlleiDigae, Jî, 
Françoli à Laadra{U), comédie, 39U. 
FriDet-Ha;oni (Détail lur l«), O». 

Fat]iQDEYiLu(M. Boullelul di'), concilier du parlemenl du Rouen, M, ci. 



ïniSoÉarell,toide Proue, «S, 177. J33. m, 303, m 

FrtjDi (Ëieque de), roif. Fi-Eiiht (CanUoal de). 

FWSMO (M. de), 1», U!L 

FaoL'LAi (GaMIi de), ambusideur de Mille, Joa. 

FuELLE (M«"de), UL 
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Gmi! (M«di!), lîi, 

OlDOT (H), 1 i. 

GWFiY(H. de). Vof. Di 



(Cirdlnil). llli m. 
GmhdDt «uni (M. le). Vog. Hir.Hiu.i, 
GiucHii I'hiI"), llfL 
GAuraiu, Ingëniiiir, [M. 

r.uion (Alibâire), dripuU Ju d«iiir1tinenl di «mm. ih. 

GiHilEi (Fnntoii-Jouliiin-Bcniaid Potier, dur, dr) pn-mier Ecmilliorn 

aoTi yr^ ua. ' 

Gilbfut (M.J, préililenl li morKcr ilu pntlemem rte Pirli, ni 
GiuniT m Voims (M.), S0.ial. 
OiLLCHiAini (H.), miniilre de Subie ii Mailriil, iOD, 
Gmoti (Harqull d«]. 30i. 

GinDULTde Vi1ler9(H.], député <lu parltmcn) ilt llnuen, iiL 

GiH» (M. de). Bfl, 3S0, 12L ?ÎL iïï- 

GlIEDi [II. dr), iDBllK! desci>ri''innnlKi, Ul. 

GosimiiicT [M»' do ), 3^ 

GoUE (M.), dépnIC des Etais .l'AHaii, Ihh. 

Gdcitii:r (M. de], IM. 

G(WB<:iu(M. de), mallTAdeii icqu^tes GS. 

G«ii (H»* de ), dame ils Madame». 'Jâ. 

GoTon (M. lie ), eolooel «i urond du n>i;linen( Cu1a^d'drI{^n^ UL 

GDiDnpM. de), exempt detgirdodii corpa, 

GniioKt (Ciinils de), nciiln du diuphiri, M, 91, im. 

GBikiiHCT (Coniteue de), dame du |ialaii ds lirdne, LL^ !Mi Ui' 

Giunum (M™ de), tUL 



GnaMK (Jacqueii de), ittuar 



CmstCT, de l'Acai 
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UUBKKTui Siiht^utt (M.)il«|Hi(t dupitlementac Roum. ii. 
GuFiciii! I Clittuu de la}, ui. 

GVUCHI (MK iè)7!i^2lîl' ' 

UUÏIIET lit,! Voiimi [H.I, 111. 

GuicHE M"' de la), ]6i. 
GuicnES (CoDile de), U12. 

GUILIU. l'Dil. «UILUT. 

GiiiT.i>i(Mll>de), MO,m 





DIgilced by Google 



TABLE ALPil VRRTIQIIK 



Fmpinlrlce {L'). l'oy. MAHiETntHrH.. 
Initiieret {L'), camédie, luu. 
lorinUL'). VBy. pBiMPPi(Ilon)- 
liituile(M>iliniï), VDr. Fnm» ( Loultc^ËllubcUi de), 
liiiiin (H. du), unbuHilMr t. Turin, m. 
lut un ( H. d«), le Ala, 1^ 



JiaLaxoHiii (H.). paliUn da Rita, QIl. 

JtcijiiM m, roi d'Anulelerre, dll (e PrtIfndanI, «L SU. 

jEinFiiaTiu.E[H.|lcl.:»:.aM. 

JaliikiU) curidi' Il [iiniiise ili^ Noirc-Uinie ik VfinalIlKA, »0, 3J». tUI. 

/Dueur ( £« ], comédie. Jli. 

JoTtuoE (M. doj, le niJ>. [00, 170^ lil^ ua. 

JCIORÉ (M.ili!),aL 

JciiLex: (M. elH""' de), m. 



K. 



KtnniR ICdidIc ds), ambaïudeur de l'empereiir, 
KEirnlHIIordl, u leUrfv m mirrieliil d« BeKe-Kle. 3IUL 
KfiBOUtirr (M"' de), loi, nu. 
KiuiEn(Milord), & 

KLnnuic (M.}, prtltiir royil de Slraibouri;, M, ifL 
KiiPiiAuw (M. de), enTojr> de Prosse, 301, ^ 



L. 



L> CiijnJHte, tuteur dramatique, lUI, lOS, 
H1JJJ1A1.D (MKc ), ilU. 

LtUHIiT (Marquis di], ilealen^nt gin«nl, UU, ril, 3^ 
LUUEBT (M°>' dcj, lu. 
LuioiB, sermiier.iS. 

LtKMt (DomRenf). t^dral Ati néniUIrtiut, 101, 
Liscinon [CoinleiiK de), SI, 
LuiCDioK (M.) de), liD. - 

La-icudh (Marédial de), eolontl, 168. 2D2. 

MnKrci (Ëiéqiiede). Vo(r. Moimamn de Stiir-HÉnE*. 

LincuEMi:): (M. du), colonel, la. 

L>:isi'f:i de Ulnci' (JciinJate|ili}. arclieieque de Seil),ig. 
LtMitiiit (Dallli de), grand bailli CbeiD(»|ne, IH. 
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[.iniiE, «iilplcur, m 

Lintc (Anioine de), évfqiM df CDminlagH, IT^i 
Ltcnieii [Le P.J, jtUBlla, I4B, 311, m^SiL 
Uimtnuiia (Oomledl), m. 
L(CKtGUUS(Du&da), !2Ç>,19& 

de la danpliiis, iiD, 3r>i. 
LluMUUiii (M. <l«|, calond, L&. 
LiuniEO (H. do), l'sy. Aïbbik. 
LtTu. (CiHDlHw de), UO. 

LiTAL ( Lonis-Jnepli da MoBlinorencT-),â(equp (TOri^iii». 102, 3SL 
UVAL <H . itc], nunin du dauphin , 3;ii. 
I.tTAi. (MarqiiiKilc!, niiiSO. 
LminfM. de), IBO, laL 

LÈDE [ITik), u. ' 
l^i(r.c), coindille, m. 
Le Moim:, Kulpkur, iDj. 

Lr Nihr {St.), Ueulenant paitimlier ilu CLAIcl-l , luo, ijm, ^ 2M. 
Le PEDait, millni d'armes, 40, 

Le Roi (MUe), \imme da oliaobre da Midanie LauLi«, 3mL 

LhlilVI (M. de), minlilre du la gnem un Eiijia|!iie, MIL 

Letou, InTMleur d'un claïtcin, 71, la. 

LiEi'Bii (M. de), DiirM liai général dp la ca'alerie, ShL. 

Lliai (Lauli; Sailt;iiln, rnarquii de | , proiuicr inallre il'IinM du ral, 

L(icH£nDliVPT(CainlB lté ), 

L0BDtT(M.), ddpoti desÉbilx dii Languednc, aii. 

Loni^n I M, de), Ui, 

LoaCE» (M™), fla), aii. ■ ■ 

LmiGiia (MU°dc), llfl, lU. _ ' - 

Lou de), ambanadeur de ['oloiino, 14, Dt, aï. 

Ldu ( H"^ île}, li, an. 

LoaTiHC» (M»!' de), nte riiùpital, Ijo, 101, 3<)!L 

louii xi\, 1*4, [(5, 5S3, 353, aaa- 

LOCrisXV, Ij 3, IQ.IO. îa, MjST, 33, ï*, iB-«, «7-63, Jj-H. 

87-91, M. iiH-iog. iiMii, 1^, m. m, lai, i3i, las, i«-iw. ii;- 
iHo. ir,3, lia, IBB. 170, iM-isl. IM. lan. im, loo, ioa-]ii. Jii, 
tig,aii,MO.?i3.2a7,i4o.iii-m, ito-a». ajB.ii)3.''jB4.3fl7. icg. i7i. 
i7î. na-a7n, aga, auB-aw, lat. lan-aig. aii-ain. jjs-.iaii, ici, ata. 

387, 371- m, 3»3-3Bl, SaT-M), 4IS-4U, MS^iM, 

l,ofUM Fmscï, Jauphlu, nii de Lonln XV, î, S, u, 10. [*, [S, 17, Is, lu, 

19, fli, M, SB, M. im. m, 130. !«. IM. IM, IÇB, IIIS, W. IM. 10<. 

V9., 17B. MO, 194, MO, aOlj 303, ai 7, 311, 313, ,143.348. 305, 3llft, 
Liitisi! madame). Voy, Fatsct (Ijiuiaf-.HurlP rie ); 
IjiiHimtniki; (M.), cliimrgim de H«>Hani(», àa. 
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Mr:sui iZttuac de), ioy. Fobumlli. 
MeuMirr (H, de), S. 

MÉutn < M. de), Inlcndanl Je Sdunni. MIL; - , , 

Mereare galant {Uj, esmMIe, iil. 

MDidiniH. l'of, FR.MtcK(Mari«-AiKlilde. Marip-Lonise-Addiidc- Victoire . 

Sopliia d LoulK-Mirie de). 
Me»u(M"" dej. 322. 

MHSABD (M.}, premier Eommii île M. de Knint-rioreniin, ™. 
Meis<il(M, dul, UI2. 

HEDBE(llenrl-lAgia ria Choiwiil. nuriiuiH île), lieuli^nnl tiafn\ , -m, 
Meih» (M""), a. 
Mm UN (M.), m. 

Hlrqiali(Eil>i|iiede). IV UOTEI ! Je>n-]'iDiçDiJi|. 

Mihehui ( Me ilel. IloiilcnanI gi<n«nl, ainiu'aaJair t Londrei, m^SU^ 

MiuKii\ (M^'tlel, H, dams du (ulilaile li lelnt, ^ Bo, m. 

HacDnco (m! de], anihitffldeur de Veulu, 300,381. 

MniikiE(Clinlallc-A|;la« d'OiUiIUidiiclieHadc), Isa. 18 j. Ma. 

Moiiir.lAbbiJe), im. 

«OMCO (H. de|, t2k, 

MolT. fU. le iirénidenl), m. 

MaLIT>nT( tl'°> lie), elibcuo doSaînt-C;r, lUL 

MoTccti («I. do), 31h. 

HoNcnir (M. de), de l'Aculanie Inntaiip, Iccleiir de la relu, dit 
HoUDonviuc, mtllre de miitiqiie itc It cliipelle du roi, [i, SU. 
MofEt, pelalre, BIS. 

MoKitmi' (Chetalitr de ), mcnin du diuphin, M. au. 61, sî. 

Mo^TIKCCHD (M«" de), m. 

Montargla (Pil|Kiterle de), Jip-'i» ! ^ 

MoKTiuiiiii ( Ëltonor^liugéiiie de DdUiinir, prinœîu de }, dmue du fuliis <le 

Munlïuliiii [ Éïèipie do ). l'ojf. Vemiimov 

Ha>Tt».T (Aniolne de MalTiD de), fieqBsd'AuUin, lAI, 
MomuaKEV (M, de), B9, m. 
MoimuaEi (M"" de|, m, 35a. Ml. 

MohTaÉLiABB ( Prince de). iL ... 
MwvTBiuwmi fM.de). lieuIHuiH atetrul, llXt, m, lin. . . 

MDMCt-VS [AI. de), m. 

Monrji, (M. de), colenel du r^ximenl de MTernoK, Ik. 
MOSTEMMK (M"* de), 141. 

MoNTxSQCioij (M. de), caTuniaiidinl dei moatqndairei grli, 3S0, 

Musthkco» (U. <le),*cuyerilu dauiililn. ai'. 3M. 

MuiTniRT (Ciiariet-Casimlr-Joupii.d'Alluirl de Luyiws, cnpite de), IM, LU. 

tlayrREIio:! (M. Carrâ dr), JUt. 

MoHTicnr {H.'da ), clie( du tangide, m. 

UoMiLLEi (Joan-t'ranruiii de ClitlUiaid de), irclioieque d'Aucii, UIL 
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Mo!>TiLLBT (M. du), Dg«(u du prtcMenl, ÎUO, UtZ. 

Mdhiuhjet |H. de), chef â'etttàit, 131. 
Honnumi, [H. Puit iIb), Z, ZDL. 
MoininiuiuIM.de). ïiU. 

HwmoKE.icT (Baron ite),inenln du diuphlit.clieialierri'hDnnenrdd Madame, 
Mo.niioiiijici IM'i' d»), mî. 

Moimionui de Suht-H^beh (Gllbcrtile}, tiique doLlDKnn, 148,11:3. 

Moiiniciiet (M. Koger da), conseiller au CMlpId, 107, IIL 

MonnLïtH.iIe), secrétaire iIeii csinniinilEinentt di^ tt reine, 17], 372. 

MoinseiM (M"" de), *6i 223. 

Monia (H. de), 3D3, 30L ^ ^lU- 

HoiEiu (H.), tmconur dn roi au Olillelet, lOZ. Mi 

Moiit,rÈM< (M. delà), LU. 

MoupDiiE (MO:), us. 

Moaiine ( M. de), brigadier, la. 

MonTUCKE ou MulTtn (M. de), lii^ 

MORTHIIRT (CoQiIe de|, US, 

MûBTEmiLi (Duc Je). 10§, 

MoariuE |M» de). OU. 

MvniE-HoUDiiicoDaT(M. de la), luir^chil de KraiHx, clievnlier d'honneur 

MoussBui (H^nW. m. dfll. 

Muel (te), (oniAlie, ITS. 

MiBiT (AÏW de), lumAnier de !■ riaophlne, su. 

Mu (Mirquiidu). aM, 171, ÎS». 311. 316i l», ilfi- 

McT iM"' du), un. 

lit ' ' ' ' 



N. 



Sun ( M. I«). inetidcDl du Grand Conseil, 3111. 

N>SGHt(Alibâde).lca. - - 

Naalc>(ËiCque.de). l'o;. MiPEtnctiE. 

Mirhonne (ArelieiSquede). l'iiji. BafJit-Ainos. 

NtnDORiE (H. de), colonel de Soutonoais, m. 

HinsoiraEin-'dB), dame du pdalide Hadann Inhnte, eu, 3!. 

KiiGin (Prlnoa de), m. 

^AUIlD'UUI<l:E!l (Prince de), lu. 

niTinRE (Nlcolai), (Ttqiie de Cjdnn, Hà. 

tIrxnEA (M. de), IIT, Ui. 

>ieïiLLE (Le p. ), i«diealeur, Oii. 

SlCQLÛ I AinHr'Chrisl<Bn-Fran^i<L.)llclir1 iW), évt^m de Vrrdun, LU 
Hls*s (H, de), lieulenant ginCral, 3SL 



DlgnijsdBy Google 



4ÎS TABI.K ALPHABETIQIIK 

>'i«tn>uu(>l. lie), HinliamailciirlRinne, ^ on^io, LU. 
NlTOLNOtS (H" (le). ^ 

NiitiLi^Ei (AilrieD-MiDrice, iIue de), nunMiBi de t'iun, upitainu des 

.■<oiiu£i[plini)ipe,i'anitedc), pignrnevr d« VeniIlleB, lo, jO. «Il, lîo. 

SiuiLUï (OoirlesH ilej.flS, m 
Si)nioi> (M. le). VOf. Ëtidlei. 



0. 



UUKB (M. lu iin-ildsiii), nirlnlcndanl diiii miiionde la daupblne, 9S, 10&, 

UinvlLiA (U. d'I, KWIcrneur des \asa de la reins, m 

OutlEk (M.}, 113. 

OLonra (l)adies>cd'), un. 

ouain iM"' d'), 134. 

lisi-tB-Biiii |H. dl, m. 

Onç.i |M"'I, llfi. 

Orlf»ni [Éieqoe d'I. Vd,. C»i>. 

DiLÉinii (Philippe, duo d'|, n>g«il du rajamiie, nKirl on 1713, ifiX 
OiiljtiM(Fran(oiH Marie da Bourbon, duchesM il'), Teniine duprécédnl. IL 

Omiua '(Lonii'pliUiiiire, duc il'), fllidu prfcédtnl, le, ui, su:t^W. lis, 
in. 3K. iii 

UiiLÉiiii (Louise-UenrieUe defluiirlMD-Cantj, dutlieut d' ), leniiiic du pr«- 

Menl, 14, IM. ■ 
Obme»i)!1 |M. d'), aioral général, 74h, M», 3i3. 

OuaLinsm (Duc ), giaud mallreda la maison <\a toi Slanlslu, W^IM, l&L 
UtDiv, pelnliï, IM, 



P. 



Puot nt MincaiEïic, (M.), mulire dei ttqiiSlPi, es, 
falala Bonrhon (Acqni^Iion du). UD. 

l'onliiemonl (Abbaje de), 3, L 
PtNti (AhM), auiuBuier de Madame Adélaïde, UIl. 
PnpelLo). V«). Btxoh XIV. 
PirlulAichBTtquede). Vsy. Heuhsht. 

Pan» {Hicoiai-Joiieph ) , éiCqiie d'Ortéana, 4U, tov, 411, m, iUL 
l'iaiim' (M.), rnallra de< raïueiei, lis, iia, iju. 
Parms (Uuclieiu de). VC}. Vnncs (LoDUC'Eliaahelii de). 
PmeisBi, ing«nieur du roi, 9n,m, liJ. 
P*.aeii*T |H.), aiï. 
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Pimanat». ), litw-UgM d'ATiBOon, 31t. 

PiULiT (H. de], nlDfitrsd'fUI, tt, It», »i, W, 'M», 331, 4M. 

P^iniMT (H" da). Dé* la MMche, 331. 

PniTBAni (LDBit'JMD-HirieiWBoirlKin, dieda), ig, tT, 118, U«, IIS, 

H3, lu, im, 301, 31», 310, 3is,aiT. 

PurraitTRE (Hatla-TMTèa&-P<l1cité d'E>l«, dndnsw de), il, 14% lU, 

ins, 33Ï, U1-I4», 147, 3oa. 
PÈutK (M. de),fauicrde m^ndu ni, IM. 
PiniconD (H. de}, (oIokI, U. 
pi^wcoaii (Mit de). 33. 

PÉltoDwfPilirTe-Anneldt), tréqnede G«p, IH. 

Pl^RIKET DE PciEtV (M"*). IM. 

l'EBTau» [Mirquiu de), gie. / 

l<ÉiiisE 1H~e de), ISD. 

Petll-Bourg (Cldltau de}, 347. 

Petie (M. de], ijouve rnciir de Bouibonndi, IM. 

Pirii.iiHin. niuiklen, 41C. 

PiiiLirri: (\)en't, Infïnt d'Etpepe, duc de Panne, ifi, 78, 3». 
l'iiniii» (M ), lUtKtllDl dn pMCditOT gMnl, 3M, 37t. 

Piiios, 373.' ' 
PnnocDN (H.), 111. 
Flatée, opéra- balM, 17*. 
Pt.E»n-GniTiLw(M.dn), iw, 173. 

PtDBIS.CnATtLLWI (M™iId), 1M. ' 
PoiuON (M.), père de Hk da Psmpadour, 317,189. i 

PoiMniniEB (M""i, nourri» da due da Booigoci», 

Pousno» IM"" de),tOO. 

FoLicnAc;(H. de), 386. 

Pologae (Roi da). Fny. Stumlu Ltcnmii. 

Pnnpoim (ManiDlKde), ISJ, Ul, 313. 18>, U7, 311,37S, «19, tU, 

4M, 430-431, 43S, 43B, 43S, 43>, 443, 447. 
PDaronn ( AbM de), OMMBar da l'ordre dn Sdnt-I!i|>ril , I4fl, Mb. 
PoKn H u Bivitai (HalMu), «Tique da Ttof H , 3113. 
Pi)in;Bu(M.), M. 
PoNi (Comteua de), 1«7. 

PoRTCtuf Otf.de), pienier prialdeot du txclenieot da Rouen, 4ï. 

PoHnuii BE VuMU (H. de), eauainar d'tui, W., 

P«inaBi«njkn (Hirqab de), 3&7. 

PoiirjUim-PittH (M. da), I4fl, )77. 

Port M TntLB (H. i)e],17l,383. 

Pommiu [H. da la }, totnlir gMral, »3. 

Paanaii (H. de la], DHlordiiMNlre decanip,dn(uii, 93, H, 9g. 

PnnuRtu (H.), es. 

Piniuam(II. da), M7. 
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rniDEi [ÀbM dtl, InUur du loMe Pruu», IST^ 30îl ' 
Pmaier pr«slileDl (Le), l'or. MiurEou. 

P»Ki ( Pnntoll-Joiepli-aaBloii ilo Puli de), «T«que do Uaulogne, M.tIL , 
FiËiu. (M. de), ourMial de onp, 

PréiU d« mirchiDdt (Le). Vos/. Bamme m S>uit-M»viicb, 

PlllE(M. dt). 38B, 189, 

PruMB (Roi de), l'osr. FBÉnÉnic II. 

Pojriu [M. de), chelde brigide, u, 

Pi«cor(Mnordl, 380,391, .- ■ ■ 



Uii<[,[»(Cli>cla-Marie dej, év&|iiedeBeUiléein. lii. 
QrfLBi (M. doj.eïempl des gordt* dp Korpi, Bi. 
QiJtn(U),|ikioeordi.n.i, m 
Qulin (M.). 1Û7, L]l.il4. 
Quinr [M"' de), iH], iSB. m. 



Rtir.e (M.],alrédeSiliil-L^I)lTiruillto, lïa. 
RiKCi (H. de), upilaine eux gardea, Ui. 
RtElini(M"'ile), 310, 3Sg, 303. 
Ritmit, biDquier en cour de Ramo, SS. 
HiTNiL (Abbé), m. 

Rebil, Hirlnlendinl de la inunqua dn roi, ni, n3, M. 
RriDO (La). Vbi. Htnii Iauiuki. 
Rennei (£rfa]iie de). Vog. VjujHÉit. 

ItEnrr (M»' de), dtme deli princ«iH de Condé, 14, t.ii. 

nntcmiwlM. de ), envoyé de DuemiTli, 3in. 

Reisiïie (M. de li). dlrecleor des poites, lâS. 

RBïiiiÈii(M"*de lililîl. 

niAsi{)l>>c de), dame de Meidiniei, UL 

RiSEHtc [H. Je). 332. 

RldlE [M. le), 

RicuEUEu (Lanii-Frsnçois-Aiimnd de Vignenri du Pleuin, diic de), mart- 

RiciiEHiNn (llirqnlide), Ikiilenanl Réiéralde NlTerocn), iOu. 
Bi.u (Ledocleiirl, inddedfl, 119, 
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Ritibiï (M. ilej, eoinnuBiliDl dm imutqoebina noiii, m, 117, lU, tu. 
RtnbiG (H"" it 11), damt de Meidi^ 1». 

AoBBiici [U°* de), at. 
HMiumui (U" de), W. 
RHatmuufHU'de),!»!), ttT. - 

RooiK-Anoii (Cbiria-ânlolna d« 11), MchaitqDa «le IooIoom, pal* i* 

KarixoDC, », 33, (1, »l,Bg, 11», lU, 113, MS, Ut. 
flooiKHoutT (M. de), w, as, 3ib, 

Rdcbbcii<ivuit(M'°' -le), dinte dr tadanfiblBe, M, 133. 
nDcnn:BoiiiftT-M(iMii.ni (Plette-Jiilu-Céur da), litqua iTËirrtBi pah da 

RocanviT (Princv de), lit, 

BAcuErau-D'Aïu-i (lAiiu-Uenri de), iitqoe de ChUoa-nir-SwlH, ttl. 
HncBmwciciD { FrUMthMiAM d« Raja da !■}, uidlul, utlmTéqiKi da 

BooigH, I, III, U3, 311, IS&, 4tl, 44S. 
RociiTOOCtir» (M. d« It), lU. 
RocBEPUTji (H. Hannet da), brigadier. Ht. 
BeRUi(DiiBde), 367. ' ' 

Roiui (Duebaaic da), 60. 
Rauii[l>iKhetudMulifbede}, 133. 
ReBjkniprineaMdel.iéaÇMraillu, lU, IM, 3M. 
RoBtR-Ciârfst (Prince dgj, 134, 1}7. 
Roi {Le}, rsf. LomiXT. 
Rwui (H. de), raoanur gtaénl dei floancea,' IIS. 
RoncGi (M°"de), MO. ■ . . ■ , 

R<«.>[ ei.ii'RF, ( Jean-Amiand de], ^T«qii< de Semis, lot, IH'. 
11"-uii:ni>I.I-,< ( M^'df ), [M. 
HvMïFin ,M. \.- |,n-i,lïiil de), 374, 391. 

HoiviuniK. (tl,)secréiaireiles coimnindcnicnti de II raine, ^71. 
Rouen (AlUiedu pHleDwnlde), 31, it, 47. 
RooeD (Areheilquada). Von.Saax-TtYÀmm. 
K<mu£ (M.), lecrflaire d'Eu! de la marina, M, 117, tu, 371, 171; a»- 
Rblre dea aflUrea «nnsira, ISI, 3M,' 31V31l.3l>>337, Xl,384, 4W, 

«a, 136. 

Hu'iujS D'OnrEDiLLi (M.), mllre dei reqnltei, M. 
RouBE (M. dn], Golond, II. 

RouiiLu (M. ilej, iéfuU du pattement de Rouen, - 
Roui (H. 1s], ikain de Kolm-Dame da Veruflle*, 317. 
Roi (Piene-Chartcs), poêle, uteur dniullqua, ItK 
Boirea, mallta de niaelque dee enbnti da Fnact, si, 03, M. 
Ssme (Due de), lis, 1». 
Rorrrt (M"* rte), lll. 

RorEUHMSE (Marie^hréUenne-ChrbUne de GnmoRl, corale<aed)!),'diinedu 
palais de la reine, puia rdl||ieDMcanntli(a,4. 
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SïiLLT (Ablri .le). ■iintOoi» da I* diiipliint, m, 

SlIElI-AlCHlBlDilI Ile),?;. Bi, SI9, MB, 303. 

Saist-albi» (CIhtJm Ju|, arelievènuc Uo Cainbni, IIS. 

S»ir>r-Co>TE3t (M. ih}. iQiiiistni du Blfiires (Iruwttw. U, «, IM, ÏM, 



i)>iiiT-C(Hnsii(H.diiJ, l« Qla, 319. 

SllKT-FtRG£AD (M. dt), ITOGBt giBéfll dU Clllld«l, 3». * 

SuilT-FlKBra (KVeM),73a. 

Sun-FuHiuTui (Conte ih]. ndnWra lecriblrc d'Éiit, u,49, 
M,C«,B?,I(IS, lis, U>, 1«, 174,m,!»l, Ï7B, nV3U, 3IS, 31B, 333. 
4»t, tJS, 43>. . 

SiiKi-GEHiiiih (ChenUer (de), (luut prienr d'AqnlUse, 110. 

StiiiT-GEKiitip. (H. de), lleulcunl gioénl, IH. 

SiiNT-GEiuiir» (H» de), m. 

SILIICI-GIU.EI ( Mmpd» da), im l meiilwir i'E^tgta, M». 

Sikurr-Htwa (M. de), raeoln du duiplili, «9. 

Siun-HricuRat (H^d^, i(t. 

Sxan-Ju. (H.dB},l<DdlcaulKaiénit,ll3. 

Stinr-Jinr (M. ds), doju du pulemcot de Rouuii, IM, 1D|, 

SiiKT-PuDL (H. de). Ut. 

&iun-PEM (If.de), 310. 

Siinr^StUTiDa (M™ ds), sous-gnuicniiiila daenhnli de f rmw, 313. 

Siinr-Sfru» (U. d>), 41B, 43S. 

SiiRT-fitTU» (M"" de), M7. 

SniHT-SiiMiii (LtHil! daRouiray, duc île), UB. 

Siun-Siaui (Hirqnli de), n. 

Sdnl-Sulpi(a(Plue),àParii, 367. 

SiiiiT.ViTu [M. de], dianlier d'hunnear da Midune Infanle, 7«. 

.Siii.ti!-Aldeco>ue (AbM de), lunUtailardu roi, 3-1. 
Sainli-Cliapelle<l>élail iiirUI, 3B. 
StiNTK-Mtnit IBailli dr), 166. 

SiLtsfM, des), onicier de* giadirnuda la garda, »u, ÎS7, 

StLutHu |M. de|, sa. 
HxLti (Abbé de), I. 
Smm iprince de), l. 
SiT<i«rc«mT(M-*ilB).'lM'. 
SxwH (H. de 11), inMeoln, tS- 

SianaikHE (Mirqidi da), anbuadaur de iiirdiigaa, 3U. 
aiRnii*HE(H« de),lSt. 

StHEiiicii(H.de), meiia du duqAin, dteralier dlionoear de la doupliina, 

M, 134. 
!iùteiuci(K—de), M. 
SUUUH (N. de), 411. 



DES NOMS ET DES .MATIÈRES. 



StCLi (M. (btj.meDiiiiliidsaiihin, li, 31, bu. 

SkVLX (yr'ie), clame du palais di llrtiiM, 3t,3l, 31,31, b 

Stiri.i-Tii>iixF.i(Charle<-Mcolas de). aitlmlqiiBdBRiHMR, gn 



StuvicNi (M. de), ipiendaol de Firb, :i, ISIi. 

Sue (Ëlcileur de). V's;. AccunE III. 
SCHDrm (Baron de), oifait ds Suède, 1 10, 314, m. 
SC4H»iinuT(CMDte»edc),4*, t?,4>, 89. 
SCBoauRG (M. d^, tll. 

Bteaeiua(H.d«},303,c<)nlrAleurB6ii<ral itaOuoEn, nt, ■H,30T, 3lf, 

Seïouue (M.), peuliiiiiulr* de TAeidéniie det intcripUoni, 303. 
SÊcuii (Hoc de), OS. 

S^tG (H. ), premier médecin du roi. If, 39, 11!, Ut. 
Srna ( Ardteitqas de ]. Vo^. Lmvït. 
Sent (IMIaili lur l'ircbeieeM de), H. 

Se» (Ëliubelli-AisuDdrIiic ie Bourfaon-Condc, MidunoMIe de), 17â, 373. 
SâiMi (if. de], 134, ta. 

Sn»t(H. d« ta), gonnniaiir im iHiNdge, im, 101. . 
SEaTiHDoni, atdillMhi, SUT. 
SiLTA(U.),iiifdwin,»T. 
SuMMiBi (M»}, Hg«-femme,3l?: 

SoHiE(HHlmM}. VO)i.'FakKi(Sophii-PhllippiM-eUNbelli-Ja>tliude). 
SOnsi (H.], dHrgé dedlblreide (UoM, »}. 

SoiniSE (Armand de notaan-VenUJour, urdiul da), gniid lundnkr, 4V, 

IBt, 184, 211, HH, 317, 3BS, 441. 
.SouHiiE (Cliarics deRulian, prinude), eifiitaÎBe dei geidirmet <le la (pide, 

Suiiiis£ (Anne-Tliëiese de Saiele-Carigun , princau de), 133. 
SULinuES (Abbé de), 3M. 

SouuHCEs (MI"' de|, Bbbe9.io do Rayai-Lien. 17i). 113, 101, tOI. 
Soupcr{Uj comédie, 436. 

SaiacBuCMBcde), nie Maillel«i!i, iil. 
amnt (M. de), H3. 
SFiAT(Ablie}, prtdicatear, 9». 
• SuiiiTiiis(IUrqul>de),>nibaesiiIeur i Rome, IIJ, 31)4, 363. 
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Svni.(AbU),pi4dia(iMr, 9>S. ' 
Sun (H. d^,IiM]iK.dflgk[du dncoipl, IM.- 



T. 



TujLKD{ii.M, lat. 

T«i«D (M~ 4el, dame «ornumériirt àr la daupliine, 38, lis. 
Taiuid(Diwi1«}, m. 

TiUAM ( Hiiit-ËJicBbstb-Angéliq<ic-(iibrl«lte il« RvliiD, ducheMe ia), gou- 



]r*uaiu«>(M. de), tolotiel, IB. 

TALunuKD (H<Hile}, Mine du paWs da il rehu, 

Ttuion (M~ de), as», U», 431. 

T*sn [LgiIII-BHnarddclt),éftqi» da Jl t llil ée w , 4I»,>3«, Ml. 
Tuiaim { GDmtc de), U7. 
ToJtHRD (Vlnmla de), IW. 

TiMCiK ( Plurc GuiMn dg), caidiBil , irdHTtqiH de Iijn , BI, IHl. 
Te* non (Chirlra^ilbecl de Hij de), «(«que da Hiib, », ni. 
Te»É[>l. de), premier ecujer rte b teine. M». . ' 

TaiÈ (M~ de), 1». 

Tatt {llin|D)> de), 31. ■■• , 

TUm, optn, 37!,. m, 37B, 37B. 

■mui»»s(M. de), in. - - , . 

TuoH (Ana»Ohulw-RMtdMlkiMM d*. MoutmonocyLaunboaii, 

priicade), 3U. 
xiKn (H« de], ais, au, su. 
iMMOuii (llirédiBlede),33l. 
TnKU.(H. d«}, «un^l datgardai duaoïfi, 1)7. 
TaCLOHGBtHi (H-e.da), Wt. 
ToiliiiiH (Anhntqnad*}. Fty. Xeeoi-ATMN. 

Tddlouu (tUrie-VktoiifrSopHiede KuilEet, «hrImm de), 1H, 301, 308, 

Twm (H. de I»), vti>M iB unp, IM, 390, (3g. 

Tom i»Pn-HoinjuiuH(Abliédeli}, 1S3. 

ToDwnBEi (H.da), &7. , . , 

T«£wiiu.E(H. deli), m. 

Tni&ufM. da},d«l'Acad<n>edeNiaoj, 43S. 

luiDLCi [U™> d«k dan» d'honneur île IHediaie Ii(uM, au. 

nvytnau (£u), li^ie, 380... 

TaniUT (AbbÉ), 39J. , ' 

TncniiiiiF (FiBnt#i&.Firinin), «iCque de SeilU, 133. 

Tiiin*iiiE (H.), inldulanl dei finlBMi CL emiadller d'fitet,HI,3lt, 130. 

Tkvdiise [».], le <iS, cDiiig|||«r àla dumbredea nqitétei, 3|3. 

ToisisK (Priiite de), UO, .lis. 

TuaEUNK (Princeiseile'), 17, 133,I3S,3U. 

TcMOT (V.), aialti«de> reqaèlaa, «8. 
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U. 



Vtri (MUt *), )M. 
UlRL (Docir}, 41. 
VlttlM—S), 9». 



V. 

ViLHLLi (JDHph-AlphiHiM de), éi«]iii dg latal-aBMri 97». 
VtLULu (H-'dg),3H. 

Viuaci (HBc de), ibbeaude Panlnrinll, 1)0, 171, 177. 
Vumi, iriRitail, eo. 
Vkunwm (M. de), tu. 
VAuniiiou(H»dg),1tS, 171. , ■■ .•■■.< 
VuUa, duuha d>OiUm>, SIQt 374^ 

ViLLitaE (H. de la), grand hncon^, 11, Ht, Ua^UI, 310, US. 

ViLoiT [M.ile),«iFin|it dnjitideidaunu, SI. . 

V>iiDit.KE9(lit. de), 67, 109; mirqoieds MwtVIIiSTI- Rqr. Harihi. 

Vamt IM'I' de), 81, 83. 

Vau»»s(H. *lM""Je), 171. 

ViuLUEMaia (H. de), imbauidoir ei bp«0ie, m. 

VinatiLL [LouiMinT de eu^npln de), 4T(qM de mua, 3t7, m, 406, US. 

Vmx t H- de), infller da Toidn de Sital-Lania, 100. 

Vucia (!!«• d^, U7, IW. 

TniiBuiiais(ll>M de), 130. 

Venhin {ftftqne de}. Rv. DuMBuni,, 

TramuE (H.), mUedo , t, lU. '■ ■ ' ■■^ 

Va»kT{U.âa), 83.' 

TnMiiiiL(H. de), btrodactenr dnanbiuadeui, wcKUlr* dtMbiMl, ItS, 

IM,133, UI,tM. 
Vuhr (Jouplt), peiiin, lia. 
Vniiicont(H.de), 111. 

VOnnu*» Di CBiVAmiio (Welidde), «rtqndeUoiUBUn, M, 07, IDI, 

308. 

ViiRie9{M. <lB|, 68. Voy. Potmutti. ' 

Viniiihi: (Ma.liiiie) l'oif. F>iiiCB(H»ile-LoulK-TMrtM-VlctolM da). 

ViEtiiLLE [M. <lela), vice-nri de SicOa. 330. 

ViULStLii, (Ahbé de). 317. 

ViLUBS ( Hoiwié- Armand , doc da], Itl. 

ViiLAM (AinalilfrGalirielIe da EM^Im, dadieiw de), ttam» dn fxtMoÀ, 

dHnadUaundeUralae, lO, 11,07, 118, IIT, US, OU. 
ViLLU» t Jnnm-AniMIque Raque da VareDcerUta, DMcdchale de ), 11, 3H. 
VnAjatMy, lerRentHutJdr det ludei CmiçiiMi, 17A. 
Viu.GMninnT(M.dab},crinid, UO. 



4B0 TARLK Al J>I>AnF.TIQDK DÈS NOMS ET DES HATItHES. 



Viuinm {». .li!),ri:riDH'rg<afral, 07. 

ViLiR-fEnoMt (Harquii de), minlMn -let naiM» U EipagM, 3M. 
Viumoi ( Louii-Fmciri»-ABM da Hmiftillï, duo ila), ciplIrtM dn nidoa 

du cwpt du ni, W, 40, t», 49, », «.SIS, Ut. 
ViuiMT (MiniBlide), 4U. 
riLUM-VuMUHi {li. de], cIkT d'BOdn, 117. . 
Viujm (Hx de), ibbeue dsIIMn-DuMi de Se», S7r. 
Vhi (M. da), eii,ni;t d« SanUlgw, 3H. 
Vmiin <Laeh«icdler). 
mniiE, 110, 315, m. 
Voin {Huquixlc}, »l. 
VOTuOI-ade), 3S1. 



WiL (H. ), gontnnr de Hun, 330, 3i1. 

W>L(H.), mliiitndw iblrH étrangkM m Eip^, t8s, 3M, 3M. 

Wtu«|ClMnlierde], 41. . 

Wu>M(Mi>'de), 3it. 

WiHUW (M.),uulanii>t«, IDT. 

WiTHiiK (H. de), IM. 

WDinaiiEUi [Ddc dg), (1. 



W. 
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